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C. PLINII SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER XXIV. 

MEDICIN* RX ARRORIRUS SILVFSTRIBUS. 



Discordîae in arboribus et herbis , atque coiicordiae. 

I. I. iiE silvœ quidem, horridiorque naturae faciès , 
medicinis carent, sacra illa parente rerum omnium^ 
nusquam non remédia disponente homini ^ ut medicina 
fieret etiam solitiido ipsa : sed ad singula illius discor- 
diœ atque concordiae miraculis occursantibus. Quercus 
et olea tam pertinaci odio dissident , ut altéra in alte- 
rius scrobe depactae moriantur : quercus vero et juxta 
nucem juglandem. Pernicialia et brassicae cum vite 
odia : ipsum olus, quo vitis fugatur, advei^sum cycla- 
mino et origano arescit. Quin et annosas jam , et quae 
sternantur arbores, difBcilius cœdi, ac celerius inarescere 
tradunt, si prius manu, quam ferro, attingantur. Po- 
moi*um onera a jumentis statim sentiri : ac nisi prius 
ostendantur his, quam vis pauca portent, sudare illico. 
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HISTOIRE NATURELLE 
DE PLINE. 

LIVRE XXIV. 

REM^^DES TIRI^S DES AEBEES DES FOEÉTS. 

Antipathies et sympathies tant des arbres que des herbes. 

I. I. JLIahs les forêts, dans les lieux même où l'as* 
pect de la nature est le plus sauvage , on rencontre 
des plantes médicinales. La nature , cette mère com- 
mune de tous les êtres , a placé partout des remèdes pour 
rhonmie ; elle a voulu que la solitude même lui devînt 
utile; mais, à chaque pas, elle lui offre, dans l'accord 
ou dans la discorde de ses productions diverses, de nou- 
velles occasions d'admirer ses merveilles. Le chêne et 
l'olivier ont l'un pour l'autre une antipathie si opi- 
niâtre, que, mutuellement transplantés dans la place 
que chacun d'eux occupait , ils meurent. Un chêne planté 
près d'un noyer ne vit pas long-temps. La vigne et le 
chou semblent se porter une haine mortelle ( et le chou 
lui-même, si redoutable pour la vigne , sèche devant le 
cyclamen et l'origan. On prétend que les vieux arbres 
qfu'on veut abattre se coupent avec plus de peine , et 
sèchent plus vite, si la main de l'homme y touche avant 

I. 
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Ferulae asinis gratissimo sunt in pabulo, ceteris vero 
jumentis prassentaneo veneno : qua de causa id animal 
Libero patri adsignatur, cui et ferula. Surdis etiam re- 
rum sua cuique sunt venena, ac minimis quoque. Phi- 
lyra coci et polline nimium salem cibis eximunt. Prae- 
dulcium fastidium sal tempérât, Nitrosae aut amarae 
aquae , polenta addita mitigantur , ut intra duas horas 
bibi possint. Qua de causa in saccos viuarios additur 
polenta. Similis vis rhodiae cretae, et argillae nostrati. 
Concordia valent, quum pix oleo extrahitur, quando 
utrumque pinguis naturae est. Oleum solum calci misce- 
tur, quando utrumque aquas odit. Gummi aceto faci- 
lius eluitur, atramentum aqua. Innumera praeterea alia, 
quae suis locis dicentur assidue. 



Hinc nata medicina. Haec sola naturae placuerat esse 
remédia parata vulgo, inventu facilia, ac sine impen- 
dio , et quibus vivimus. Postea fraudes hominum et in- 
geniorum capturae oflicinas invenere istas, in quibus sua 
cuique homini venalis promittitur vita. Statim compo- 
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le fer. Les bêtes de somme sentent sur-le-champ quand 
elles portent des fruits : quelque léger que soit d'ail- 
leurs leur fardeau, elles sont d'abord tout en sueur, à 
moins qu'on n'ait eu la précaution de le leur montrer. 
Les férules sont un fourrage très > agréable aux ânes, 
et un poison violent pour les autres bêles de charge : 
aussi l'âne est-il consacré à Bacchus , dont la férule 
est aussi un des attributs. Les êtres insensibles , même 
les plus petits , ont aussi leurs contraires. Les cuisi- 
niers dégagent les viandes du sel dont elles sont im- 
prégnées , avec de la fleur de farine et de l'écorce in- 
térieure de tilleul ; le sel , à son tour, enlève aux viandes 
leur fadeur et leur insipidité. En jetant de la farine de 
froment dans des eaux nitreuses et amères , on les adou- 
cit et on le^ rend potables en deux heures, et c'est pour 
cette raison qu'on met de la fariné dans les sacs où l'on 
passe le vin. On attribue la même vertu à la craie de 
Rhodes et à notre argile. D'un autre côté, plusieurs sub- 
stances présentent entre elles un certain accord. L'huile, 
par exemple, emporte la poix, parce qu'elles sont toutes 
deux d'uoe nature grasse. L'huile seule se combine fa- 
cilement avec la chaux , parce qu'elles sont l'une et 
l'autre ennemies de l'eau. La gomme est aisément ef- 
facée par le vinaigre, et l'encre par l'eau. Combien 
d'autres particularités semblables que nous aurons soin 
de remarquer en leur lieu ! 

Voilà ce qui a donné naissance à la médecine. La 
nature ne nous a offert d'abord pour remèdes que 
des substances toutes préparées , que nous pouvions 
trouver sans peine, sans dépense, celles même qui ser- 
vaient à notre nourriture ; mais , avec le temps , la 
fraude et l'intérêt ont fait inventer ces laboratoires. 
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sitiones et mixturœ inexplicabiles decantantur. Ârabia 
atque India in medio aestimantur : ulcerique parvo me- 
dicioa a Rubro mari imputatur, quum remédia vera 
quotidie pauperrimus quisque cœnet. Nam si ex horlo 
petantur, aut herba vel frutex quseratur, nulla artium 
vilior fiât. Ita est profecto, magnitudo populi romani 
perdidit ritus, vincendoque victi sumus. Paremus ex- 
ternis y et una artium imperatoribus quoque imperave- 
runt. Verum de bis alias plura. 



Medicinse ex loto italica, vi. • 

II. 2. IjOton berbam, itemque aegyptiam eodem no- 
mine f alias et syrticam arborem , diximus suis locis. 
Haec lotos, quae faba graeca appellatur a nostris, alvum 
baccis sistit. Rameuta ligni decocta in vino prosunt 
dyseutericis y menstruis, vertigini , comitialibus. Cohi- 
bent et capillum. Mirum , bis ramentis nihil esse ama- 
rius, fructuque dulcius. Fit et e scobe gus medicamen- 
tum y ex aqua myrti decocta y subacta , et divisa in 
pastillos, dysentericis utilissimum^ pondère victoriati 
cum aquae cyathis tribus. 
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ces officines où Ton promet à chacun de nous la vie ou 
la santé , si nous avons les moyens de l'acheter. Tout 
à coup on entend vanter des compositions et des mé- 
langes inexplicables. On met à prix l'Inde et l'Arabie ; 
le remède du moindre ulcère se tire de la mer Rouge, 
tandis que les vrais remèdes se trouvent dans les pro* 
ductions les plus cconmuneS) celles qui font jouruel* 
lement la nourriture du pauvre. Si l'on n'employait 
d'autres médicamens que ceux de nos vergers , une 
herbe on un arbrisseau vulgaire, la médecine serait de 
tons les arts le plus vulgaire* Oui , nous devons l'avouer, 
Rome, en étendant son empire, a perdu ses usages pro* 
près; nos victoires mêmes nous ont mis à la discrétion 
des vaincus. Nous obéissons à des étrangers ; un art seul 
les fait commander aux maîtres de la terre. Mais nous 
reviendrons ailleurs sur cet abus. 

• 

Remèdes tirés du lotos d'Italie , 6. 

n. a. Nous avons déjà parlé du lotos y et de la plante 
d'Egypte qui porte le même nom , et qu'ailleurs on 
appelle l'arbre des Syrtes. Les baies de celte espèce de 
lotos , que les Latins appellent fève grecque , arrêtent 
le cours de ventre. La raclure de son bois , bouillie 
dans du vin, est utile dans là dysenterie, les pertes de 
sang, les vertiges et l'épilepsie; elle empêche aussi les 
cheveux de tomber. Chose étonnante , rien n'est plus 
amer que cette raclure, rien n'est plus doux que les 
firuits de la plante. On fait encore de la sciure , en dé- 
coction dans de l'eau de myrte, un médicament sous 
forme de trochisques ou de pastilles, qu'on prend avec 
succès, dans la dysenterie, au poids d'un victoriat, dans 
trois cyathes d'eau. 
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GlandibuSy xiii. 

m. 3. Glans intrita duritias, quas cacoelhes vocant, 
cum salsa axungia sanat. Yehementiora sunt ligna, et 
in omnibus cortex ipse, corticique tunica subjecta. Haec 
decocta juvat cœliacos. Dysentericis etiam illinitur, vel 
ipsa glans. Eademque resistit serpentium ictibus, rheu- 
matismisy suppurationibus. Folia, et baccae, vel cortex, 
vel succus decocti prosunt contra toxica. Cortex illini- 
tur decoctus lacté vaccino, serpentis plagae. Datur et ex 
vino dysentericis. Eadem et ilici vU 



Cocco ilidsy XXI. 

IV. 4- Coccum ilicis vulneribus recentibus ex aceto 
imponitur. Epiphoris ex aqua, et oculis sufTusis san- 
guine y instillatur. Est autem genus ex eo in Attica fera 
et Asia nascens , celerrime in vermiculum se mutans y 
quod ideo scolecion vocant, improbantque. Principalia 
ejus gênera diximus. 



Galla, xxiii. 
V. Nec pauciora gallae gênera fecimus, solidam, per- 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. XXIV. 9 

Des glands, i3. 

III. 3. Les glands y piles et incorporés avec du sain-^ 
doux, guérissent les tumeurs malignes appelées en grec 
cacoethes. Le bois des arbres glandifères, l'écorce dans 
toutes les espèces , et la peau intérieure de cette écorce, 
ont encore plus de vertu. La décoction de cette pelli- 
cule intérieure soulage les douleurs de ventre, On l'ap-^ 
plique dans la dysenterie , aussi bien que les glands 
mêmes. Ces derniers sont bons encore contre la mor- 
sure des serpens, pour les tumeurs et les abcès en sup- 
puration. Les feuilles , les fruits , l'écorce ou le suc de 
l'arbre , servent , en décoction , contre les venins. Ué^ 
corce, bouillie dans du lait de vache , s'applique sur la 
morsure des serpens. On la fait prendre encore, dans du 
vio , pour la dysenterie. L'ilex a les mêmes vertus. 

Du coccam de l'ilex ( yease ) , 3. 

rV. 4« Le coccum de l'ilex s'applique , avec du vi- 
naigre , sur les plaies récentes. L'eau dans laquelle on 
l'a fait infuser s'emploie , en injection , pour les inflam- 
mations ou les meurtrissures des yeux. Il en croît dans 
l'Attique et dans l'Asie une espèce qui se change très- 
promptement en une sorte de petit ver : c'est pour cette 
raison que les Grecs appellent ce coccum scolecion , 
et qu'on le rejette communément Nous en avons fait 
connaître les principales espèces. 

De la galle, a3. 
y. Nous ne distinguons pas moins d'espèces de galles : 
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foratam : item albam , nigram ^ majorem , minorem. Vis 
omnium similis. Optima Commagena. Excrescentia in 
corpore tollunt. Prosunt gingivis, uvae, oris exulcera- 
tioni. Crematse et vino extinctas, cœliacis, dysentericis 
illinuntur. Paronychiis ex melle^ et unguibus scabris, 
pterygiis, ulceribus manantibus^ condylomatis , vulne- 
ribus quae phagedaenica vocantur. In vino autem decoctae 
auribus instillantur , oculis illinuntur : adversus eru- 
ptiones, et panos cum aceto. Nucleus commanducatus 
dentium dolorem sedat : item intertrigines , et am- 
busta. Immaturae ex bis ex aceto potae, lienem consu- 
munt. Esedem crematâe , et aceto salso extinctae , men- 
ses sistunt , vulvasque procidentes fotu. Omnis capillos 
dénigrât. 



Visco, XI. 

VI. Viscum e robore prœcipuum diximus haberi , et 
quo confîceretur modo. Quidam contusum in aqua de- 
coquunt, donec innatet. Quidam commanducantes aci- 
nos, exspuunt cortices. Optimum est, quod sine cortice 
est, quodque levissimum, extra fulvum, intus porra- 
ceum, quo nihil est glutinosius. EmoUit, discutit tu- 
mores, siccat stninias. Cum résina et cera panos mitigat 
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Qous avons la galle pleine ,' la creuse ou perforée , la 
noire, la blanche, la grande et la petite. Toutes ont les 
mêmes propriétés, mais on préfère celle de la G^mma- 
gène. Les galles enlèvent les excroissances des chairs. 
Elles sont bonnes pour les gencives , la chute de la 
luette et les écorchures de la bouche. Brûlées et éteintes 
dans du vin , elles s'emploient en Uniment pour les 
coliques et la dysenterie. Avec du miel, on les applique 
sur les panaris^ sur les ongles raboteux ou racornis, les 
ptërygies, les ulcères humides, les condylômes, et sur 
toutes les plaies appelées phagédéniques ou cancéreuses. 
Leur décoction dans du vin s'injecte dans les oreilles, 
ou s'emploie en liniment pour les yeux. Macérées dans 
le vinaigre , elles servent pour les échauboulures et les 
tumeurs inflammatoires. Leur noyau , mâché , apaise 
la douleur des dents , guérit Tintertrigo et les brûlures. 
Les noix de galles encore vertes, prises dans du vi- 
naigre , consument la rate. Brûlées et éteintes dans du 
vinaigre salé, elles arrêtent l'écoulement périodique 
et les chutes de la matrice. Toutes les espèces de galles 
teignent les cheveux en noir. 

Du gui, II. 

VL Nous avons dit que le meilleur gui était celui du 
rouvre , et nous avons indiqué la manière d'en faire de 
la glu. Quelques-uns, après l'avoir concassé, le font 
bouillir jusqu'à ce que la glu surnage; d'autres mâchent 
les grains du gui , et rejettent la peau qui les couvre. 
La meilleure glu est celle où l'on ne trouve aucun 
fragment d'écorcc, qui est très-légère, jaune au dehors, 
verte en dedans , d'une viscosité et d'une ténacité par- 
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omnis generis. Quidam et galbanum adjiciunt , pari 
pondère singulorum : eoque modo et ad vulnera utun- 
tur. Unguium scabritias expolit , si septenis diebus sol- 
yantur, uitroque coUuantur. Quidam id religione effi- 
cacius fîeri putaat, prima luna coUectum è roboi*e sine 
ferro. Si terram non attigit^ comitialibus mederi. Con- 
ceptum feminarum adjuvare y si omnino secum ha- 
beant. Ulcéra commanducato imposiloque efficacissime 
sanari. 



Pilulîs roboris : cerro , viii. 

Vn. Roboris pilulœ ex adipe ursino alopecias capillo 
repleut. Cerri folia, et cortex, et glans, siccat colle- 
ctiones suppurationesque : fluxiones sistit. Torpentes 
membrorum partes corroborai decoctum ejus fotu : cui 
et insidere expedit, siccandis adstringendisve partibus. 
Radix cerri adversatur scorpionibus. 

Subere, ii. 

VIII. Suberis cortex tritus , ex aqua calida potus , 

sanguinem fluentem ex utralibet parte sistit. Ejusdem 

cinis ex vino calido , sanguinem exscreantibus magno- 

père laudatur. 

Fago , IV. 

IX. 5. Fagi folia uianducantur in gingivaruni labio- 
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faites. Elle amollit et résout les tumeurs, et dessèche les 
écrouelles. Avec de la résine et de la cire y elle apaise 
rinâaromation des tumeurs. Avec ces mêmes ingrédiens 
et du galbanum , à poids égal , elle s'applique sur les 
plaies. Elle égalise les ongles racornis y mais il faut les 
avoir lavés et détrempés pendant sept jours dans de Teau 
de nitre. Quelques personnes s'imaginent que la glu 
produit mieqx cet effet , si le gui a été cueilli au com^ 
mencement de la lune , et sans le secours du fer. S'il 
n'a pas touché la terre, on le croit bon pour l'épilepsie. 
Il fait concevoir, dit-on, les femmes qui le portent sur 
elles. Enfin , étant mâché et appliqué , il est excellent 
pour les ulcères. 

Des bourgeons de chêne ; da cerms , 8. 

Vn. Les bourgeons du rouvre et la graisse d'ours 
composent une pommade qui fait recroître les cheveux 
tombés. Les feuilles, l'écorcê et le gland du cerruSy des- 
sèchent les abcès qui suppurent, et arrêtent les fluxions. 
Sa décoction, en fomentation, fortifie les parties privées 
de ton et de mouvement. En fumigation , il est astrin- 
gent et desfiiceatif. Sa racine est bonne coptre la piqûre 
des scorpions. 

Du liège , a. 

Vin. L'écorcê du liège en poudre , prise dans de 
l'eau chaude, arrête les hémorrhagies ou pertes de sang 
par haut et par bas. La cendre de la même écorce , dans 
du vin chaud , est fort recommandée pour l'hémoptysie. 

Du hêtre , 4* 

IX. 5. On fait mâcher les feuilles du hêtre pour les 
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rumque vitiis. Calculis glandis fagineae cinis ilHnltur : 

item cum melle alopeciis. 

Cupr^ssoy XXIII. 

X. Cupressi folia trita serpentium ictibus imponun- 
tur : et capiti cum polenta , si a sole doleat : item ra- 
mici : qua de causa et bibuntur. Testium quoque tumori 
cum cera illinuntur. Capillum dénigrant ex aceto. 
Eadem trita cum duabus partibus panis mollis, et e 
vino amineo subacta , pedum ac nervorum dolores se- 
dant. ï^ilulae adversus serpentium ictus bibuntur, aut si 
ejiciatur sanguis : coUectionibus illinuntur. Ramici quo- 
que tenerae tusae cum axungia et lomento, prosunL 
Bibuntur ex eadem causa. Parotidi et strum» cum fa- 
rina imponuntur. Exprimitur succus tusis cum setnine , 
qui mixtus oleo caliginem oculorum aufert. Item victo- 
riati pondère in vino potus illitusque cum fico sicca 
pingui , exemptis granis , vitia testium sanat , tumores 
discutit : et cum fermento strumas. Radix cum foliis 
trita potaque, vesicae et stranguriae medetur : et contra 
phalangia. Rameuta pota menses cient , scorpionum 
ictibus adversantur. 
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iiiaux des gencives et des lèvres. La cendre des faînes 
est employée en cataplasme contre la pierre; on y ajoute 
du miel pour remédier à Talopiécie. 

Du cyprès, a3. 

X. Les feuilles du cyprès s'appliquent , broyées , sur 
la morsure des serpens; et sur la tête, avec de la farine, 
pour les coups de soleil ; elles sont bonnes pour les 
hernies , soit en breuvage , soit en cataplasme. On en 
Eût encore une espèce de cérat ppur Tenflure des testi- 
cules. Avec du vinaigre , elles noircissent les cheveux. 
Broyées avec deux parties de pain mollet , et macérées 
dans du vin aminéen, elles apaisent les douleurs de 
la goutte et des nerfs. On les prescrit en breuvage 
contre la morsure des serpens et l'hémoptysie; en cata- 
plasme, contre les apostumes. Pil^, encore tendres, 
avec de la graisse de porc et de la farine de fèves , elles 
sont bonnes pour les hernies ; on en prescrit aussi le 
jus pour ce dernier cas. On les applique , avec de la 
Cinoe, sur les parotides et les écrouellès. On les pile 
avec la graine de l'arbre pour en exprimer le suc, que 
l'on mêle avec de l'huile pour dissiper les taies. Ce 
même suc pris dans du vin , à la dose d'un victoriat , 
et appliqué avec une figue sèche dont on a ôté les .grains, 
guérit les maladies des testicules , dissipe les tumeurs , 
et, avec du levain, les écrouellès. La racine, broyée 
avec les feuilles et prise en breuvage , est excellente 
pour les maux de la vessie , la strangurie et la piqûre 
de l'araignée - phalange. Les raclures de cette racine , 
prises intérieurement , provoquent les règles et neutra- 
lisent le venin des scorpions. 
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Cedro, xiii. 

XI. Cedrus magna , quam cedrelaten vocant , dat 
picem, quae cedria vocatur, déntium doloribus utilissi- 
xnam. Frangit enim eos et extrahit : dolores sedat. Ce- 
dri succus ex ea quomodo fîeret , diximus , magni ad 
lumina usus, ni capiti dolorenl inferret. Defuncta cor- 
pora incorrupta ^vis servat , viventia corrumpit : mira 
difTerentia/quum vitam auferat spirautibus, defunctis- 
que pro vita sit. Vestes quoque corrumpit , et animalia 
necat. Ob haec non censeam in anginis hoc remedio 
utendum : neque in cruditatibus , quod suasere aliqui, 
gustu. Dentés quoque coUuere ex aceto in dolore ti- 
muerim, vel gravitati aut vermibus aurium instillare. 
Portentum est, quod tradunt , abortivum fieri in Vé- 
nère, ante perfusa virilitate. Phthiriases perungere eo 
non dubitaverim, item porrigines. Suadent et contra 
venenum leporis marini bibere in passo. Facilius in 
elephantiasi illinunt. £t ulcéra sordida et excrescentia 
in iis auctores quidam, et oculorum albugines caligi- 
nesque inunxere eo : et contra pulmoùis ulcéra. cya- 
thum ejus sorbere jusserunt : item adversus taenias. 

Fit ex eo et oleum, quod pisselaeon vocant, vehemen- 
tioris ad omnia eadem usus. Cedri scobe serpentes 



L 
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Du cèdre, i3. 

XI. Le grand cèdre, appelé eiussi cedrelate, donne 
une résine nommée cedria , qui est très-bonne pour les 
maux de dents, par elle les brise, les fait tomber 9 et 
calme toutes les douleurs. Nous avons déjà indiqué la 
manière de tirer le suc de cèdre. Il serait d'un grand 
usage pour la vue , s'il n'affectait point la tête. Il pré- 
serve les cadavres de la corruption pendant une longue 
suite d'années , et corrompt au contraire les corps vi- 
vans : singulière propriété , d'ôter la vie à ce qui res- 
pire, et de donner une sorte de vie aux morts ! 11 
détruit jusqu'aux étoffes , et tue les animaux ; aussi 
pensé-je qu'on ne doit pas user de ce remède dans Tes- 
quinancie, ni même en goûter dans l'indigestion, comme 
quelques auteurs le conseillent. Je craindrais encore, 
dans les maux de dents , de les frotter de ce suc mêlé 
avec du vinaigre , ou d'en introduire dans les oreilles 
pour dissiper la surdité ou tuer leis vers. Un effet pro- 
digieux de ce même suc , c'est que , dans l'acte vé- 
nérien , il procure l'avortement si les parties de l'homme 
en sont enduites. Je ne ferais point difficulté d'en frotter 
la peau pour la phthiriase ou la teigne. Ou conseille de 
le boire , d^ns du via cuit , coptre le venin du lièvre 
marin. On l'emploie volontiers en liniment contre l'élé- 
phantiasis. Quelques médecins en ont fait frotter les ul- 
cères sordides et fongueux , ainsi que les taies et les 
taches des yeux. Ils l'ont prescrit, contre les ulcères du 
poumon , à la dose d'un cyathe , et contre le ténia. 

Il donne une huile 2Lf pelée pisselœon, qui possède, pour 
les mêmes maladies, des vertus enoora plus actives. Il est 

XV. a 
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fugari certum est : item baccis tritis cum oleo , si qui 

perungantur. 

Cedride, x. 

XII. Cedrides , hoc est fructus cedri , tussim âatiant , 
uriDam cient , alvnm sistunt : utiles ruptis , convulsis ^ 
spasticis , stranguriae , vulvis , admoti : contra lepores 
marinos , eademque quœ supra : collectionibus , inflam- 
inationibusque. 

Galbano, xxiit. 

XIII. De galbano diximus. Neque humidum neque 
aridum probatur, sed quale docuimus. Per se bibitur 
ad tussim veterem, suspiria, rupta, convulsa. Impo- 
nitur ischiadicisy lateris doloribus, panis, furunculis, 
corpori ab ossîbus recedenti", strumis, articulorum no- 
dis, deotium quoque doloribus. lUinitur et cum melle 
capitis ulceribus. Purulentis infunditur auribus cum 
rosaceo aut nardo. Odoi'e comitialibus subveuit , et 
vulva strangulante , et in stomachi defectu. 

Abortus non exeuntes trahit adpositu vel sufHtu : item 
ramis ellebori circumlitum atque subjectum. Serpentes 
nidore urentium fugari diximus. Fugiunt et perunctos 
galbano. Medetur et a scorpione percussis. Bibitur et in 
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cér^n que la sciure du bois de cèdre, et des frictions avee 
ses baies broyées dans de l'huile ^ font fuir les serpenSi 

De la cédride, lo. 

Xn. Les cédrides , ou fruits du cèdre , guérissent 
la toux, provoquent les urines et arrêtent le cours de 
ventre. Ils s'appliquent avec succès pour les spasmes , 
les ruptures, les convulsions, les rétentions d'urine et 
les maux de la matrice , et aussi contre le venin des 
lièvres marins; enfin, pour les mêmes cas que le suc de 
cèdre, et pour les abcès et les inflammations. 

Du galbanum , a^. 

Xin. Nous avons déjà parlé du galbanum. Pour être 
bon , il ne doit être ni trop humide ni trop sec , mais 
tel précisément que nous l'avons marqué. On le boit 
pur pour la toux invétérée, l'asthme, les ruptures et les 
convulsions. On l'applique dans la sciatique et le mal de 
côtés , sur les furoncles , les bubons , les écrouelles ^ 
les chairs qui se séparent des os , enfin pour la goutte 
et les maux de dents. Avec du miel, on l'emploie, en 
Uniment, pour les ulcères de la tête. On l'injecte 
dans les oreilles. purulentes , avec de l'huile rosat ou du 
oard. Son odeur seule soulage dans l'épilepsie , la suffo- 
cation de la matrice et les défaillances d'estomac. 

Le galbanum est employé, eu pessaire ou en funliga-^ 
tien, dans les fausses -couches, quand le fœtus tarde à 
sortir. Enveloppé dans des feuilles d'ellébore, il produit 
le même effet. Nous avons dit que l'odeur du galbanum 
brûlé fait fuir les serpens ; ces reptiles fuient de même 
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difficili parla fabae magoitudine in vini cyatho : vul- 

vasqqe conversas corrigit. Cutn myrrha autem et in 

viuo mortuos partus extrahit. Adversatur et veneuis, 

maxime toxicis , cum myrrha j et in vino. Sffï*pentes 

oleo et spondylio mixto lactu necat. Nocerc urinae 

exislimatur. 



Ammoniaco , xxiv. 

XIV. 6. Similis ammoniaci natura atque lacrymae , 
probandae, ut diximus : mollit, calfacit, discutit, dissol- 
vit. Claritati visus in collyriis convenir Pruritum , ci- 
catrices 9 albugiues oculorum toliit. Dentium dolores 
sedat , efficacius sfccensum. Prodest çlyspnoicis , pleuri- 
ticisy pulmonibus, vesicis, urinas cruentae, lieni, ischia- 
dicis potum. Sic et alvum solvit. Articulis et podagrae 
cum pari pondère picis aut cerae et rosaceo coctum. 
Maturat panos, extrahit clavos cum qielle. Sic et duri- 
tias emoUit. Lieni cum aceto et cera cypria, vel rosa- 
ceo , efïïcacissime imponitur. Lassitudines perungi cum 
aceto et oleo , exiguoque nitro , utile. 
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les persouoes qui s'en frottent le corps. C'est encore un 
remède pour la piqûre des scorpions. On en prend la 
grosseui' d'une fève avec un cyathe de vin , dans les ac- 
couchemens laborieux, et pour remédier au renversement 
de la matrice. Pris avec de la myrrhe dans du vin, il 
procure Textraction du fœtus mort dans le sein de la mère. 
Avec du vin et de la myrrhe^ c'est un bon antidote contre 
toutes sortes de poisons. Avec de l'huile et du spondy- 
lium y il tue les serpens. On croit qu'il occasione'la 
rétention d'urine. 

De rammoniaque , 24. 

XIV. 6. La gomme ammoniaque en larmes est de 
même nature; on doit l'éprouver de la manière que 
nous avons dite. Elle amollit , échauffe , dissipe et ré- 
sout. Elle entre dans les collyres pour éclaircir la vue. 
Elle ote les démangeaisons , les cicatrices et les taies 
des yeux. Elle apaise les douleurs de dents; son effet 
est plus sûr si elle passe par le feu. En potion , elle 
est utile dans l'asthme, la pleurésie , la pulmonie , dans 
les maladies de la vessie , les urines sanguinolentes , 
les maux de rate et la sciatique. Employée de cette ma- 
nière , elle lâche le Ventre. Bouillie à poids égal avec de 
la ciré et de l'huile rosat , on l'applique avec succès 
pour la goutte. Avec du miel , elle mûrit les bubons , 
extirpe les clous et amollit les tumeurs dures. C'est 
un très-bon cataplasme, avec du vinaigre et de la cire 
de Cypre, pour les maux de rate. Dans les courbatures, 
il est bon d'en frotter les parties malades avec de l'huile, 
du vinaigre et un peu de nitre. 
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8tyrace, x. 

XV. Et styracis n^turam in peregrinîs arboribus ex- 
posuimus. Placet prêter illa quap dixiiqus , maxime 
pinguis, purusy albicantibus fragmentis. Medetur tussi, 
faucibus, pectoris vitiis, vulvae praeclusae, duritieve la- 
bpranti. Ciet menses potu, adposituve, alvum mollit. 
Invenio potu modico tristitiam animi resolvi , largiqre 
coDtrahi. Sonitus aurium emendat infusum : strumas 
illitum y nervorumque nodos. Adversatur venenis j quae 
frigore opcept : ideo et cîçut^. 



Spondylio, xvii. 

XVÏ. Spondylion una demonstratum , infunditur ca-s 
pitibus phreneticorum j et lethargicorum : item capitis 
doloribus longis. Cum oleo vetere bibitur, et in jocine- 
rMm vitiis j morbo regio j comitialibus , o.rthopnoicis ^ 
Yulyarum strangulation^ : quibus et sufGtu prodest. 
Alvum mollit Illioitur ulceribus quae serpunt cum ruta. 
Flos auribus purulentis efBcaciter infunditur. Sed suc- 
cus quum exprimitur, integendus est, quoniam mire 
adpetitur a muscis et similibus. Radix derasa, et in 
(istulas conjecta, callum earum erodit. Auribus quoque 
instlllatur çum succo. Datur et ipsa contra morbum 
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Du styrax y lo. 

XY. En traitant des arbres exotiques , nous avons 
£adt connaître le styrax. Outre les qualités que nous 
avons signalées , il doit encore être onctueux , pur , et 
sa cassure nette et brillante. C'est un bon remède pour 
la toiuLy les maux de gorge et de poitrine j les obstruc- 
tions et les duretés de la matricç. En potion ou en to- 
pique j il provoque les mois et lâche le ventre. On lit 
dans quelques auteurs que , pris à une faible dose , il 
dissipe la tristesse , et qu'à une dose plus forte il porte 
à la mélancolie. En injection , il fait cesser les tintemens 
d'oreilles. En liniment, il est bon pour les écrouelles et 
les nodus des nerfs. Il neutralise Teffet des poisons 
^ids j et par conséquent de la ciguë. 

Da spondyliiun, 17. 

XVI. Le spondjrlion s'emploie en douches sur la tête, 
dans la phrénésie, la léthargie et les maux de tête opi- 
niâtres. On l'administre en potion avec de la vieille 
huile , ou bien l'on en respire la vapeur dans les mala- 
dies du foie , dans ht jaunisse , Fépilepsie , l'asthme et 
l'étranglement de la matrice. Il relâche le ventre. On 
l'applique , avec de la rue , sur les ulcères roqgeans. 
La décoction de la fleur s'injecte avec succès dans les 
oreilles qui suintent. Quand on tire le suc j il faut le 
couvrir , car les moucjies et les autres insectes de ce 
genre en sont singulièrement avides. La racine , râpée 
et introduite dans les fistules \ en ronge le calus ; on 
l'introduit aussi dans les oreilles avec le suc. On l'ad- 
ministre encore dans la jaunisse , et dans les m^ladjçs 
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regium, et in jocineris vitio, et vulvaruni. Capillos 

crispos facit peruncto capite. 

Sphagno, sive sphaco, sive bryô, v. 

XYII. Sphagnos , sive sphacos y sive bryon , et in 
Gallia^ ut indicavimus , tiascitur, Vulvis decocto insi- 
dentium utilis : item genibus et feminuiii tumoribus , 
mixtus nasturtio , et. aqua salsa tritus. Cum vino au- 
tem ac résina sicca potus , urinam pellit celerrime. 
Hydropicos inaiiit , cum vino et' juniperis tritus ac 
potus. 



Terebintho , vi. 

XVIII. Terebihthi foîia et radix tollectionibus im- 
pohuntur. Decoctum eorum stomachùm firmat. Semen 
in capitis dolore bibitur in vino, et contra difBcultatcm 
uriuae. Veiitrem lehiter emoilit. Yenerem excitât. 

De picea , et latice , vtif. 

XIX. Piceae, et laricis folia trita, et in aceto decocta , 
deutium dolori prosunt. Cinis corticum , intertrigini et 
ambustis. Potus alvum sistit, urinam movet. Suflîtu 
vulvas corrigit. Piceae folia privatim jocineri utilia sunt, 
dràchmae pondère in aqua mulsa pota. Silvas eas dum- 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, LlV. XXIV. a5 

du foie et de lâ înâtrice. Si Fâtt s*eh frotte là tête, elle 
raid les cheveux crépus. 

Do spbagnos , sphacos oo brjon , 5. 

XYIL Le spkagnoSf sphacos ou bryoUy croît daas 
les Gaules, comme nous Favons déjà Eût remarquer. La 
Tapeur de cette plante , en décoction , est bonne pour 
les maux de la vulve. Mêlé avec du cresson , et broyé 
dans de l'eau salée , le sphagnos s'applique utilement 
pour les douleurs des genoux et les tumeurs des cuisses. 
En potion y avec du vin et de la résine sèche j c'est un 
diurétique d'uti effet très-prompt. Broyé avec des baies 
de genièvre, et pris dans du vin, il évacue les eaux 
dans lliydropisie. 

Du térébinthe, 6. 

XVni. Les feuilles et la racine du térébinthe s'ap- 
pliquent sur les abcès. Leur décoction fortifie l'estomac. 
La graine se prend , dans du vin , pour les douleurs de 
tète et la strangùrie. Il relâche doucement le ventre et 
eicitë l'appétit vénérien. 

Do picea et du larix , 8. 

XIX. Les feuilles du picea et du larix , broyées et 
bouillies dans le vinaigre, calment le mal de dents. La 
cendre de leurs écorces guérit l'intertrigo et les brû- 
lures; en breuvage, elle arrête le flux de ventre et 
pousse les urines. En fumigation , elle remédie aux dé- 
rangemeos de la matrice. Prise au poids d'une drachme 
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taxât quae picis resioaeque gratia radantur, utilissimas 
esse phthisicis, aut qui longa aegritudiDe non recolli- 
gant vires, satis constat: et illum caeli aéra plus ita , 
quam navigationem aegyptiam, proficere, plus quam 
lactis herbidos per moutium aestiva ^otus. 



Chamaepitj, x. 

XX. Chamaepitys latine abiga vocatur propter abor- 
tus, ab aliis thus terrae : cubitalibus ramis, flore pinus 
et odore. Altéra brevior , et incurvae similis. Tertia 
eodem odore, et ideo nomine quoque, parvula, cauli- 
culo digitali , foliis scabris , exilibus , albis , in pétris 
nascens. Omnes herbae , sed propter cognationem nomi- 
nis non difTerendae. Prosunt adversus scorpionum ictus. 
Item jocineri illitae cum palmis , aut cotoneis. Renibus 
et vesicae, decoctum earum cum farina hordeacea. Morbo 
quoque regio, et urinae diflicultatibus, ex aqua decoctae 
bibuntur. 



Novissima contra serpentes valet cum melle. Sic et 
adposita vulvas purgat. Sanguinem densatum extraliit 
pota. Sudores facit perunctis ea, peculiariter reqibus 



Digitized by VjOOQiC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. XXIV. , 27 

dans de Teau miellée , les feuilles, du piqea siont parti-* 
culièrement utiles dans les maladies du foie. Il est cer- 
tain que l'odeur seule des forêts où l'on recueille la poix 
et la résine est extrêmement salutaire aux phthisiques j 
et à ceux qui , après une longue maladie , ont de la 
peine à se rétablir j et que l'air qu'on y respire leur fait 
plus de bien que de voyager en Egypte j ou que d'aller, 
pendant l'ardeur de Tété, prendre, dans les pâturages 
montagneux , le lait imprégné du goût et du parfum 
des plantes. 

Du chalnaepitys , 10. 

XX. Le chamœpitys , appelé par les Latins abtga ^ 
parce qu'il provoque l'avortement, nommé par d'autres 
encens terrestre , a les rameaux de la longueur d'une 
coudée , ainsi que la fleur et l'odeur du pin. On en con- 
naît une seconde espèce plus petite, et courbée vers la 
terre , et une troisième fort basse , qui a la même 
odeur et qui porte le même nom. Sa tige est de la 
grosseur du doigt ; ses feuilles sont petites , rudes et 
blanches ; elle croît dans les lieux pierreux. Ces trois 
espèces sont herbacées ; mais la ressemblance de leur 
nom avec celui des arbres dont nous venons de traiter 
ne nous permet pas d'en parler ailleurs. Elles sont 
bonnes contre la piqûre du scorpion. On en fait, avec 
des dattes et des coings , des cataplasmes pour les ma- 
ladies du foie. Leur décoction , avec de la farine d'orge, 
soulage les reins et la vessie. Bouillies dans Teau pure, 
elles sont utiles dans la jaunisse et la difficulté d'uriner. 

La troisième espèce , incorporée avec du miel , guérit 
la morsure des serpens. En topique, elle nettoie la ma- 
trice. En breuvage , elle évacue le sang caillé. En fric- 
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utilis. Fiunt ex feà et Hydropicis pilulae, cum fico al- 
vum trahentes. Lumborum dolorem victoriati pondère 
in vino finit , et tussim recentem. Morluos partus , 
ex aceto cocta^ et pota^ ejicere protinus dicitur. 



De pit]rusa, vi. 

XXI. Cum honore et pityusa simili de causa dicetur, 
quam quidam in tithymali génère numerant. Frutex. est 
similis piceae, flore parvo, purpureo. Bilem et pituitam 
per alvum detrahit radix , decocti hemina : aut seminis 
lingula in balanis. Folia in aceto decocta, furfures cutis 
eihendant : mammas quoque mixto rutsB decocto , et 
tormina ^ et serpentium ictus , et in totum collectiones 
incipientes. 

Resinis, xxii. 

XXII. Resinam e supra dictis artioribus gigni do- 
cuimus, et gênera ejus et nationes in ratione vini, ac 
postea in arboribus. Summse species duae : sicca, et 
liquida. Sicca e pinu et picea fit : liquida e terebintho, 
larice , lentisco , cupresso. Nam et eae ferunt in Asia et 
Syria. Falluntur qui eamdem putanl esse, e picea atque 
larice. Picea enim pinguem, et thuris modo succosam 
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tion , elle excite la sqeur , et est particulièrement bonne 
aux reins. Avec des figues , on en fait , pour l'hydrp- 
pisie j des pilules qui lâchent le ventre. Prise dans du 
vin , au poids d'un victoriat y elle calme les douleurs 
de reins et les toux récentes. Sa décoction dans le vi- 
naigre, prise en potion , fait , dit-on, aortir sur4e-ohamp 
le fœtus mort dans la matrice. 

Du pityusa , 6. 

XXI. I^ pitjusa , qui tire aussi son nom du pitys , 
mérite d'occuper ici une pl^ce honora|]|e. Qqelques. au- 
teurs le rangent parmi les tithymales. C'est un arbrisseau 
semblable au picea , à fleurs petites et purpurines. La 
décoction de sa racine, à la dose d^une hémine, évacue 
par bas la bile et la pituite ; une ci|illerée de la graine, 
en suppositoire , prod^it le mépie effet. L^s feuillos , 
bouillies dans le vinaigre , enlèvent les dartres fari- 
neuses. Le pityusa , mêlé avec une décoction de rue , 
guérit les douleurs des mamelles, la colique, la morsure 
des serpens, et en générât tous les abcès dans leur 
naissance. 

Des résines , a a. 

XXII. Nous avons fait voir en traitant du vin , et 
ensuite des arbres , que la résine provenait de ceux dont 
nous venons de parler ; nous en avons indiqué les dif- 
férentes espèces et les pays qui les fournissent. U y a 
deux espèces principales de résine, la sèche et la li- 
quide. La résine sèche se tire du pin et du picea ; la li- 
quide, du térébinthe, du larix, du leutisque et du cyprès, 
car ces arbres donnent de la r^ine cUus nos provinces 
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fundit : larix gracilem, ac mellei liquoris, virus redo-» 
lentem. Medici liquida raro utuntur, et in ovo fere : e 
larice propter tussim ulceraque viscerum : nec pinea 
magnopere in usu : ceteris non nisi coctis. Et coquendi 
gênera satis demonstravimus. 



In arborum differentia placet terebinthîna , odôratis^ 
aima atque levissima : nationum, cypria et syriaca : 
utraque mellis attici colore : sed cypria carnosior, 
sicciorque. In sicco génère quaerunt ut sit candida, pura, 
perlucida. In omni autem, ut itiontana potius, quam 
campestris : item aquilonia potius, quam ab alio vento. 
Resolvitur résina ad vulnerum usus et malagmata^ 
oleo : in potiones , amygdalis amaris. Natura in me^ 
dendo contrahere vulnera, purgare, discutere collectio- 
nes : item pectoris vitia, terebinthina. lUinitur eadem 
calida membrorum doloribus, spasticisque in sole. 



lUinituk* et totiâ corporibus, mangonuiii maxime cura, 
ad gracilitatem emendaudam, spatiis ita laxantium cutem 
per singula membra, capacioraque ciborum Êicienda 
corpora. Proximum locum obtinet e lentisco. Iiiest ei 
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d'Asie et de Syrie. C'est une erreur de croire que la 
résine du larix soit la même que celle du picea : cette 
dernière est grasse , et mêlée de sucs concrets comme 
l'encens ; celle du larix est moins épaisse, liquide comme 
dû miel , et d'une odeur forte. Les médecins l'emploient 
rarement , et presque toujours la font prendre dans un 
Œu£ La résine du larix s'administre dans la toux et dans 
les douleurs d'entrailles. On fait peu d'usage de celle du 
pin ; les autres s^emploient cuites. Nous avons indiqué 
avec assez de détails les différens pi^océdés suivis pour 
cette cuisson. 

Parmi les diverses espèces de résine, on préfère celle 
du térébinthe, qui est la plus odorante et la plus lé- 
gère; les plus estimées parmi les espèces exotiques sont 
celles de Cypre et de Syrie : elles ont l'une et l'autre 
la couleur du miel attique , mais celle de Cypre est plus 
sèche et plus substantielle. On veut qu'une résine sèche 
soit blanche, nette et transparente. En général, la ré- 
sine des montagnes est préférée à celle des plaines ; 
celle qui est exposée au nord, à celle qui a toute autre 
exposition. On dissout la résine dans de l'huile pour les 
blessures et pour les cataplasmes; en potion, on la broie 
avec des amandes amères. Ses vertus médicinales sont 
de consolider les plaies , de déterger et de résoudre les 
abcès. La térébenthine est bonne encore pour les maux 
de poitrine. On l'applique chaude pour les douleurs des 
membres, et on s'en frotte au soleil pour les spasmes. 

Les marchands d'esclaves ont grand soin d'en frot-» 
ter tout le corps de ceux qui sont d'une complexion 
grêle, pour leur élargir les pores et les rendre capables 
de prendre beaucoup dTalimens. Après la résine du té- 
rébinthe, la meilleure est celle du lentisque, qui a une 
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vis et adstringendi. Moyet et (inte ceteras urinam. He- 
liquae.ventrem molliunt, cruda concoquunt^ tussîm ve- 
terem sedaat , vulvae onera extrahunt etiam suffitae. 
Privatim adversaotur vi^o. Panos et similia y ci|m sevp 
taurioo et melle sanaot. Palpebras lentiscina cx>miiio* 
dissime replicat. Fractis quoque utilissima ^ et auribus 
purulentis : item in pruritu genitalium. Pinea capitis 
vulneribus optime tnedetur. 



Pice, ¥»uy. 

XXni. 7. Pix quoque un^e e^ quibus canfiçeretur 
modis j indicavimus : et ejus duo gênera , spissum , 
liquidumque. Spissarum utilissima medicinae brutia , 
quoniam pinguissîma et r^inosissima utrasque praebet 
utilitates : ob id magis rutila, quam ceterae. Id enim 
quod in hoc adjiciunt, e mascula arbore meliorem esse, 
non arbitror posse intelligi. Picis natura excalfacit , 
explet. 

Adversatur privatim cerastœ n^orsibus pum polenta : 
item anginœ cum melle, distillationibus et stemuta- 
mentis a pituita. Auribus infunditur cum rosaceo : illi- 
nitur cuni cera. Sanat lichenas, alvum solvit, exscrea- 
tiones pectoris adjuvat ecligmate ^ aut illita tonsillis 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXIV. 33 

vertu astringente ; c'est aussi la plus diurétique de 
toQtes. Les autres relâchent le ventre, digèrent les 
crudités , calment les toux invétérées , et j en fumiga- 
tioD , nettoient et débarrassent la matrice. Elles sont 
particulièrement utiles contre l'ixias. Avec du miel et 
du suif de bœuf , elles mûrissent les bubons et autres 
tumeurs inflammatoires. La résine du lentisque est 
excellente contre le relâchement des paupières. On 
l'emploie encore avec succès pour les fractures ou pour 
le suintement des oreilles» et aussi pour la démangeai- 
son des parties sexuelles. Celle du pin est excellente 
pour les blessures à la tête. 

De la poix , 34. 

XXIIL 7. Nous avons déjà indiqué d'où et comment 
se tirait la poix. U y en a deux espèces , l'épaisse et 
la liquide. Des poix épaisses, la plus usitée en médecine 
est celle du Brutium , parce qu'étant très -grasse et 
très-résineuse , elle réunit les propriétés de la résine 
et de la poix : on préfère celle dont la couleur tire le 
plus sur le rouge. On prétend encore que celle qui 
vient ^'un arbre mâle est la meilleure , mais je ne crois 
pas cette distinction possible. La poix est naturellement 
chaude , et remplit les vides des ulcères. 

Avec de la farine de froment torréfié j c'est un spé- 
cifique contre la morsure des cérastes. Avec du miel, 
elle est bonne pour l'esquinancie , les catarrhes et l'c- 
temument cause par la pituite. On l'injecte dans les 
ordlles avec de l'huile rosat , ou bien on l'applique avec 
de la cire. Elle guérit les dartres et relâche le ventre. 
En électuaire , ou en Uniment avec du miel sur les 
XV. 3 



Digitized by VjOOQIC 



34 C. PLINIl HIST. NAT. LIB. XXIV. 

cum melle. Sic et ulcéra purgat, explet. Cum uva passa 
et axungia , carbunculos purgat, et putrescentia ulcéra : 
quae vero serpunt, cum pineo cortice, aut sulphure. 
Phthisicis cyathi mensura quidam dederunt, et contra 
veterem tussim. Rhagadas sedis et pedum, panosque, 
et ungues scabros emendat : vulvœ duritias et conver- 
siones odore : item lethargicos. Strumas item cum fa- 
rina hordeacea, et pueri impubis urina decocta ad sup- 
purationem -perducit. Et ad alopecias sicca pice utuntur. 
Ad mulierum mammas brutia , ex vino subfervefacta 
cum polline farraceo, quam calidissimis impositis. 



Pisselseo, sive palimpissa, xyi. 

XXIV. Liquida pix, oleumque quod pisselaeon vocant, 
quemadmodum (ieret, diximus. Quidam iterum déco- 
quunt y et vocant palimpissam. Liquida anginœ perun- 
guntur intus, et uva. Ad aurium dolores, claritatem 
oculorum , oris circumlitiones , suspiriosos , vulvas , 
tussim veterem , et crebras exscreationes pecloris , spa- 
smos , tremores , opisthotonos , paralyses , nervorum 
dolores. Praestantissimum ad canum et jumentorum 
scabiem. 
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.amygdales , elle favorise l'expectoration. Employée de 
la même manière , elle dëterge et remplît le vide des 
ulcères. Avec des raisins secs et du saindoux y elle 
dëterge les charbons et les ulcères putrides. Avec de 
récoroe de pia ou du soufre, elle guérit les ulcères ron- 
geans. Quel<^ues médecins l'ont adminbtrée y à la dose 
d'un cyathe , dans la phthisie et la toux invétérée. Elle 
guérit les crevasses à l'anus et aux pieds , les bubons 
et les tumeurs à la racine des ongles. En fumigation , 
elle est bonne pour les duretés et les dérangemens de la 
matrice , et aussi pour la léthargie. Bouillie avec de la 
farine d'orge et de l'urine d'un enfant non. pubère , elle 
conduit les écrouelles à suppuration. La poix sèclie est 
utile pour l'alopécie. Celle du Brutium s'applique avec 
succès sur le sein des femmes, bouillie dans du vin 
avec de la fleur de farine , et employée le plus chaude- 
ment qu'il se peut. 

Du piflselaeon on palimpissa ,16. 

XXIV. Nous avons fait connaître le moyen d'obte- 
nir la poix liquide , et l'huile appelée pisselceon. Quel- 
quefois on fait recuire la poix , qui prend alors le nom 
de palimpissa. La poix liquide s'emploie en injection 
dans l'esquinaucie et les relâchemens de la luette. Elle 
est bonne encore pour les douleurs d'oreilles et pour 
édaircir la vpe; en pommade, pour les lèvres, et aussi 
pour l'asthme, les maladies de la vulve, les toux invé- 
térées, l'e^ectoration fréquente, les spasmes, les ti*em- 
blemens, l'opisthotone, la paralysie et les maux de nerfs. 
I^ pisselseon est excellent pour la gale des chiens et des 
Wtes de soiçme. 

3. 
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Pissasphalto y ii. 

XXy. Est et pissasphaltos, mixta bituinini pice na- 
turaliter ex Apolloniatarum agro. Quidam îpsi mUcent, 
praecipuum ad scabiem pecorum remedium, aut si fœtus 
mammas laeserit. Maturum optimum ex eo^ quod, quum 
fervet, innatat. 

Zopissa, I. 

XXYI. 2k>pissam eradi navibus diximus cera marino 
sale macerata. Optîma haec a tirocinio navium. Additur 
autem in malagmata ad discutiendas coliectiones. 

Teda, i. 1 

XXVn. Teda decocta in aoeto, denlium dolores effi- 
caciter colluunt. 

LentiscOy xxii. 

XXVni. Lentisci ex arbore , et semen, et cortex, et 
lacryma, urinam cient, alvum sistunt. Decoctum eorum 
ulcéra quœ serpunt , fotu. Illinitur in humidis , et igni 
sacro : gingivas colluit Folia dentibus in dolore atte* 
runtur ; mobiles decocto colluuntur. Capillum tingunt. 
Lacryma sedis vitiis prodest , quum quid siccari excal- 
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Pissasphalte^ a. 

XXY. On nomme pissasphalte un mélange naturel de 
poix et de bitume , qu'on trouve dans les environs d'A- 
pollonie. Quelques>ui^ font ce mélange eux-mêmes, et 
l'emploient comme un spécifique pour la gale des bes- 
tiaux, ou pour les blessures que les petits font aux 
mamdles de leur mère. La portion la plus estimée est 
celle qui surnage Iprs de la cuisson. 

De la poix appelée zopissa, i. 

XXYI. Nous avons dit qu'on nommait zopissa la 
poix raclée des navires , et macérée dans l'eau de mer. 
La meilleure est celle qu'on tire des vaisseaux nouvel- 
lement construits. On l'ajoute dans les cataplasmes 
pom* résoudre les abcès. 

Du teda, i. 

XXVn. Le teda , bouilli dans le vinaigre , est effi- 
cace pour le mal de dents. 

Du lentisque, aa. 

XXYIII. Le bois , la semence , Técorce et le suc en 
larmes du lentisque, provoquent les urines et arrêtent le 
flux de ventre. Leur décoction s'emploie , en fomenta- 
tion , pour les ulcères rongeans ; en Uniment , pour 
les ulcères humides et pour l'érysipèle : on en frotte 
aussi les gencives. On mâche les feuilles pour les maux 
de dents , et leur décoction raffermit celles qui sont 
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fierive opus sit. Decoctum et e iacryma stomacho utile, 
ructum et urinam movens : quod et capitis doloribus 
cum polenta îUiDitur. Folia teuera oculis inBammatis 
ilKnUDtur. Item mastiche lentisci repHeandis palpebris, 
et ad extendendam cutem in factè, et smegmata adhi- 
betur^ et sanguinem rejicientibus , tussi veteri : et ad 
omnia quaa ammoniaci vis. Medetur et adtntk parti- 
bus, sive oleo e semine ejusfapto ceraeque mtxto, sive 
foliis, ex oleo decoctis, sive cum aqua virilR foveantur. 
Scio Democratem medicum in valetudine Considise 
AL Servilii otasularis fili», omnem curatibnem aùste- 
i*am recusantis, diu efficaciter usum lacté caprarum , 
quas lentisco pascebat. 



Platano, xxv. 

XXIX. 8. Platani adversantur vespertilionibus. PiluW 
earum in vino potae denariorum quatuor pondère, om- 
nibus serpentium et scorpionum venenÎB roedentur : 
item ambustis. Tusœ autem cum aceto acri , magisque 
scilliti, sanguinem omnem sistunt. Et lendginem, et 
carcinomata, melaniasque veteres, addito melle emen- 
daut. Folia et cortex illinuntur coUectionibus et suppu- 
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^ranlëes. Ces mêmes feuilles Doircissent les cheveux. 
Le, suc est bon pour les .maladies du foudement , et 
dans les cas où il est besoin de dessécher ou d'échauffer. 
La décoction de ce même suc est bonne pour Testomac ; 
il provoque Féructation et les urines. On l'applique aussi , 
avec de la farine , pour les douleurs de tête. Les feuilles 
tendres du lentisque s'emploient, en cataplasme, pour les 
ioflammalions des yeux. Le mastic s'emploie pour rele- 
ver les paupières , unir la peau du visage , nettoyer les 
dents, arrêter l'hémoptysie, calmer les toux chroniques, 
enfin pour produire les mêmes effets que la gomme am- 
moniaque. Le lentisque guérit aussi les meurtrissures 
des parties naturelles, en les fomentant soit avec l'huile 
qu'on tire de sa semence, mêlée avec de la cire, soit avec 
la décoction de ses feuilles dans de l'huile ou de Teali. 
Je sais que le médecin Démocrate, dans la maladie de 
Considia, fille de M. Servilius, personnage consulaire, 
ne pouvant faire prendre à la malade aucun remède 
désagréable, employa avec succès l'usage prolonge du 
lait de chèvres qu'il faisait nourrir de lentisque. 

Du platane, a£r. 

XXIX. 8. Le platane arrête les mauvais effets de la 
morsure des chauves-souris. Ses bourgeons, pris d|ins 
du vin, à la dose de quatre deniers, sont un antidote 
contre le venin de toutes les espèces de serpens et de 
scorpions ; ils guérissent de plus les brûlures. Broyés 
avec de fort vinaigre , et surfout avec le vinaigre scilli- 
tique , ils arrêtent toutes les hémorrhagies. Avec du 
miel , ils fout disparaître les chancres , les taches dr 
rousseur et les taches noires qui persistent sur la peau. 
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rationibus, et decoctum eorum. Corticis autem in aceto, 
dentium remedium est : foliorum tenerrima in vino albo 
decocta y oculorum. Laaugo foliorum , et auribus et 
oculis inutiiis. Cinis piiularum sanat çimbusta igni vel 
frigore. G)rtex e vino scorpionum ictus restinguit. 



Ftaxino, v. 

XXX. Fraxinus quam vim adversus serpentes habe- 
ret, indicavimus. Semen foliis ejus inest, quo medentur 
jocineris et lateris doloribus in vino : aquam quae subit 
cutem, extrahunt. Corpus obesum levant onere^ sensim 
ad maciem reducentes, iisdem foliis cum vino tritis ad 
virium portioneoi : ita ut puero quioque folia tribus 
cyathis diluantur , robustioribus septem folia , quinis 
cyathis vini. Non omittendum , rameuta ejus et scobem 
a quibusdam cavenda praedici, 

Acere, i. 

XXXI. Aceris radix cqntusa ç vino jocineris doloribus 
efficacissime imponitur. 

Populo, VIII. 

XXXII. Populi albae uvarum in unguentîs usum 
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L'éoorce et les feuilles du platane , ainsi que leur dé- 
coction j s'emploient en Uniment pour les abcès et les 
tumeurs qui suppurent. L'infusion de Técorce dans le 
YÎDaigre est un remède pour le mal de dents; celles des 
feuilles les plus tendres, dans du vin blanc, est un 
spécifique pour les yeux ; mais le duvet de ces mêmes 
feuilles est nuisible aux yeux et aux oreilles. La cendre 
des bourgeons guérit les parties brûlées par le feu ou 
par le froid. L'écorce de Tarbre, dans du vin, apaise 
Tinflammation causée par la piqûre des scorpions. 

Du frêne, 5. 

XXX. Nous avons parlé de la vertu du frêne contre 
la morsure des serpens. Sa graine est renfermée dans 
des follicules ; prise dans du vin, elle guérit les affections 
du foie et le mal de cotés ; elle évacue encore les eaux 
dans lliydropisie. Les feuilles pulvérisées et adminis- 
trées dans du vin , selon les forces du sujet, diminuent 
Fembonpoint , et font insensiblement maigrir : la dose , 
pour un en&nt, est de cinq feuilles délayées dans trois 
cjathes de vin ; et pour des hommes faits , de sept 
feuilles dans cinq cyathes de vin. N'oublions pas que 
les raclures et les sciures du bois de frêne sont dange- 
ijeuses, selon quelques auteurs. 

De l'érable, i. 

XXXI. La racine de l'érable , pilée dans .du vin , 
s'applique avec succès, pour lés douleurs du foie. 

Du peuplier, 8. 

XXXIL Nous avons déjà dit que les chatons du peu- 
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exposuimus. Cortex potus ischîadicis et stranguriae pro- 
desL Foliorum succus calidus aurium dolori. Virgam 
populi in manu tenentibusjntertrigo non metuitur. Po- 
pulus nîgra efficaçissima habetur, quœ in Creta nasci- 
tur. Gomitialibus s^nen ex aceto utile. Fundit illa et 
resinam exiguam, qua utuntur ad malagmata. Folia 
podagris in aceto decocta imponuntur. Humor e cavîs 
populi nigrae effluens, verrucas, papulasque ex adtritu 
ortas tpllit. Populi femnt et in foliis guttam, ex qua 
apes propolim faciunt.. Gutta aeque propoli ex aqua 
efficax. 



Ulmo, XVI. 

XXXIII. Ulmi et folia , et cortex , et rami , vim ha- 
bent spissandi , et vulnera contrahendi. Corticis utique 
interior tilia lepras sedat, et folia ex aceto illita. Cor- 
ticis denarii pondus potum in he'mina aquae ft*igidde, 
alvura purgat, pituitasque, et aquas privatim trahit. 
Imponitur et coUectionibus lacryma , et vulneribus , et 
ambustis^ quae decocto fovere prodest. Humor in folli- 
culis arboris hujus nascens, cuti nitorcrn inducit, fa- 
ciemque gratiorem praestat. Cauliculi foliorum primi , 
vino decocti, tumores sanant, extrahuntquo per fistu- 
las. Idem praestant et tiliaQ corticis. Multi corticem 
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plier blaoc entraient dans la composition des parlîuns. 
Lliiftision de l'écorce soulage dans la sciatique et la 
strangurie. Le suc des feuilles, introduit ckaud dans ' 
les oreilles, en calme les douleurs. Si l'on tient à la 
main une baguette de peuplier, Tintertrigo n'est nul- 
lement à craindre. Le peuplier noir, qui croit dans la 
Crète, possède, dit-on, de grandes vertus. Sa semence, 
infusée dans le vinaigre, est bonne contre Tépilepsie. 
Cette espèce fournit un peu de résine qui entre dans 
les emplâtres. Les feuilleâ, cuites dans le vinaigre, s'em- 
ploient en liniment pour la goutte. Le suc, qui découle 
des crevasses du peuplier noir, enlève les verrues et les 
boutons que le frottement a fait élever. L'une et l'autre 
espèce produit sur les feuilles un suc gommeux.dont les 
abeilles font la grôpolis , et qui , délayé dans l'eau , a 
les mêmes vertus. 

De l'orme , i6. 

XXXIII. l-içs feuilles, l'écorce et le bois de l'orme, 
ont la propriété de remplir et de consolider les plaies. 
La pellicule intérieure de l'écorce, et les feuilles ma- 
cérées dans le vinaigre , sont un bon topique pour la 
lèpre. L'écorce, à la dose d'un denier, prise dans une 
bénine d'eau froide, purge le ventre, et évacue la pituite 
et les eaux superflues. Ije, suc, qui découle de l'arbre, 
s'applique sur les dépôts , les plaies et les brûlures ; 
on emploie aussi utilement la décoction des feuilles 
eo fomentation. Le suc, qu'on recueille sur les jeunes 
feuilles de l'arbre , adoucit la peau et sert de cosméti- 
que. \jes premiers pédicules des feuilles, bouillis dans 
du vin , guérissent les tumeurs en les faisant aboutir ; 
les pellicules de l'écorce produisent le même effet. 
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commaaducatum vulneribus utilissimùm putant : folia 
trita aqua adspersa pedum tumori. Humor quoque e 
medulla, uti diximus, castra tae arboris effiuens, capiliuia 
reddit capiti illitus^ defluentesque continet.. 



Tilia y V, CHeastro , i. 

XXXIV. Arbor tilia leniter tusa ad eadem fere uti- 
lis est, atque oleaster. Folia autém tantum in usu, et 
ad infantium ulcéra in ore commanducata : decocta 
urinam cient : menses sistunt illita : sanguinem pota 
delrahunt 

Sambuco, xv. 

XXXV. Sambucus habet alterum genus magis siU 
vestre^ quod Graeci chamaeacten, alii helion vocant, 
multo brevius. Utriusque decoctum in vino veteri folio- 
rum, vel seroinis, vel radicis, ad cyathos binos potum, 
stomacho inutile est, alvo detrahens aquam. Réfrigérât 
etiam înflammationem , maxime recentis ambusti : et 
canis morsum cum polenta mollissimis foliorum illitis. 
Sui^cus cerebri collectiones , privatimque membranae , 
quae circa cerebrum est , lenit infusus. Acini ejus infir- 
miores, quam reliqua, tingunt capillum. Poti aceta- 
buli mensura , urinam movent. Foliorum mollissima ex 
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Beaucoup de personnes croient que l'^ëcorce mâchée est 
très-bonne pour les blessures. Les feuilles , broyées et 
imbiba d'eau , guérissent Tenflure des pieds. Le suc 
qui coule de la moelle de Tarbre, après qu'on l'a étêté, 
comme nous l'avons dit ailleurs , fait revenir les che- 
ytwi et les empêche de tomber, si l'on a soin de s'en 
frotter la tête. 

Du Ulleoly 5. De roleaster, i. 

XXXIY. IjC tilleul y légèrement concassé, est bou dans 
presque tous les cas où l'on emploie Voleaster ( olivier 
sauvage). Néanmoins, les feuilles sont seules en usage : 
ou les £iit mâcher aux enfans pour les ulcères des gen- 
cives ; leur décoction est diurétique ; en liniment , elles 
arrêtent le flux menstruel ; *en breuvage , elles évacuent 
le sang superflu. 

Du sureau, i$. 

XXXY. Des deux espèces de sureau , l'une, qui est 
plus sauvage et plus petite que l'autre , a été nommée 
par les Grecs chamœacte pu helios. La décoction 
des feuilles , de la graine , ou de la racine de l'une ou 
Fautre espèce, à la dose de deux cyathes, est contraire 
à l'estomac, mais évacue les eaux du bas -ventre. Elle 
apaise l'inflammation, surtout dans les brûlures récentes. 
1^ plus tendres de ces feuilles , en cataplasme avec de 
la Ëirine de fieoment torréfié , guérissent la morsure des 
cbiens. Le suc de ces mêmes feuilles adoucit les humeurs 
du cerveau , et particulièrement celles de la membrane 
qui l'enveloppe. La graine a moins de vertu que les 
autres parties de la plante ; elle sert à teindre les che- 
veux. En potion, à la dose d'un acétabule, elle pro- 
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oleo et sale eduntur, ad pituitam bilemque detrajiendam. 
Ad omnia efficacior, quae' minor. Radicis ejus in vino 
decoctae duo cyathî poti, hydropicos exînaniunt : vulvas 
emoUiunt, bas et foliorum decocta insidentîum. Gaules 
teneri midoris sambuci, in patinis cocti,alvum solvunt. 
Resistunt folia et serpentiuai ictibus in vino pota« Po* 
dagricis cum sevo bircino vehementer prosunt cauliculi 
illiti. lidemque in aqua macerantur, ut ea sparsa pu 
lices necentur. Foliorum decocto si locus spargatur, 
muscae necantur. Boa appellatur morbus papularum , 
quum rubent corpora ; sambuci ramo verberatur. Cor- 
tex interior tritus, ex vino nlbo potus, alvum solvit. 



Junîpcro, XXI. 

XXXVI. Juniperus vel ante cetera omnia excalfacit , 
exténuât, cedro alias similis. Et ejus duo gênera : altéra 
major, altéra minor. Utraque accensa serpentes fugat. 
Semen stomacbi, pectoris, lateris dploribus utile. In- 
flationes algoresque discutit : tusses concoquit et duri- 
tias. Illitum tumores sistit : item al vqm, baccis ex vino 
nigro potis : item ventris tumores illitis. Miscetur et 
antidotis oxyporis. Urinas ciet. -Illinilur et oculis iu 
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voque les urines. Les jeunes feuilles se mangent avec de 
l'huile et du. sel, pour évacuer la bile et la pituite. La 
petite espèce de sureau a généralement plus *de vertu. 
La décoction de sa racine , bouillie dans du vin , prise 
à la dose de deux cyathes , fait évacuer les eaux dans 
llijdropisie : de plus y elle amollit les duretés de la ma- 
trice; en fumigation, elle produit le même effet. Les 
rejetons encore tendres du sureau, cuits sur le plat, 
relâchent le ventre. Les feuilles , prises dans du vin , 
remédient à la morsure des serpens ; les plus jeunes 
tiges, appliquées avec de la graisse de bouc, sont un 
topique salutaire pour la goutte. On les laisse macérer 
dans l'eau, pour en faire des aspersions qui tuent les 
puces. La décoction des feuilles , employée de même , 
détruit les mouches. Les pustules rouges , qui couvrent 
le corps, et constituent la maladie appelée boa, se gué- 
rissent en touchant les parties malades avec une branche 
de sureau. L'écorce intérieure, broyée et prise dans du 
vin blanc , lâche le ventre. 

Du genévrier, 21. 

XXXYL Le genévrie: a les mêmes propriétés que le 
cèdre , celles d'échauffer plus qu'aucune autre plante et 
de diviser les humeurs. On en distingue aussi deux 
espèces : la grande et la petite. L'une et l'autre , étant 
brûlées, font fuir les serpens. Les baies sont bonnes pour 
les douleurs d'estomac, de la poitrine et des cotés : elles 
dissipent les gonflemens , raniment la chaleur naturelle, 
mûrissent la toux et fondent les tumeurs dures sur les- 
quelles on les applique. Prises dans du gros vin, ces 
mêmes baies resserrent, et , en cataplasme, tlissipent Ten- 
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epiphoris. Datur convulsis, ruptis, torminibus, vulvîs, 
ischiâdicis cum vino albo potum pilulis quaternis, aut 
decoctis viginti in vino. Sunt qui et perungant corpus 
e semine ejus in serpentium metu. 



Salice, xiv. Amèrina, i. 

XXXVn. 9. Salicis fructus ante maturitatem in ara- 
neam abit : sed si prius coliigatur, sanguinem rejicien- 
tibus prodest. Corticis e ramis primis cinis y clavum et 
callum aqua mixta sanat Yitia cutis in facie emendat , 
magis admixto succo suo. Est autem hic trium gene- 
rum. Unum arbor ipsa exsudât gummium modo. Alte- 
rum manat in plaga, quum floret, exciso cortice trium 
digitorum maguitudine. Hic ad expurganda, quae obstent 
oculis : item ad spissanda quae opus sunt , ciendamque 
urinam , et ad omnes coUectiones intus extrahendas. 
Tertius succus est detruncatione ramorum a falce di- 
stillans. Ex bis ergo aliquis cum rosaceo in calyce pu- 
nici calfactus auribus infunditur : vel folia cocta , et 
cum cera trita imponuntur : item podagricis. Cortice et 
foliis in vino decoctis foveri nervos utilissimum. Flos 
tritus cum foliis furfures purgat in facie. Foiia contrîta 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIAE NATURELLE, LIV. XXIV. 49 

flure de ventre. Elles entrent encore dans les antidotes 
et les digestifs; elles, provoquent les urines, et s'appli- 
quent avec succès pour les Aurons des yeUx. Enfin , 
dans les convulsions, les ruptures, les tranchées, les 
maux de la matrice et la sciatique, on fait prendre 
quatre baies de genièvre , ou bien la décoction de vingt- 
quatre baies dans du vin blanc. Quelques-uns même or- 
donnent de s'en frotter le corps pour se garantir de 
rapproche des serpens. 

Du saule, i4- Du saule d'Amérie, i. 

XXXVn. 9. Le fruit du saule, avant sa qiaturité, 
est couronné d'une aigrette de soies aussi fines que 
des fils d'araignée; cueilli avant qu'il soit mûr, il ar- 
rête le vomissement de sang. La cendre de l'écorce des 
premières branches , délayée dans l'eau , guérit les 
dons et les cors aux pieds; elle enlève aussi les taches 
du visage , surtout en y mêlant le suc même de l'arbre. 
On tire du saule trois sucs difTérens : l'un découle de 
l'arbre, comme une espèce de gomme; l'autre distille 
de ta plaie faite à l'écorce , lors de la floraison , par une 
incision large de trois doigts. Ce dernier est excellent 
pour nettoyer et débarrasser l'organe de la vue , pour 
épaissir, au besoin , les humeurs trop tenues , pour pro- 
voquer les urines et pour résoudre les dépôtaw La troi- 
sième sorte de suc coule de l'amputation des branches , 
&ite à la serp^. Chacun de ces sucs , mêlé avec de l'huile 
rosat dans une écorce de grenade, s'injecte chaud pour les 
maux d'oreilles. Les feuilles , bouillies et broyées avec 
de la cire, servent au même usage, et s'appliquent en- 
core sur les parties malades de la gouttéé Les feuilles et 

XV. 4 
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et pota intemperantiam libidinis cocrcent , atque iii 
totum auferunt usum sâ^ius sumpta. Amerinae nigrae 
semen cum spuma argenti pari pondère, a balneo illi- 
tum, psilothrum est. 



Vitice, xxziii. 

XXXVIIL Non multum a salice vîtilium usu distat 
vitexy foliorum quoque aspectu, nisi odore gratior esset. 
Graeci lygon vocaut y alii agnon , quoniam matrons 
Thesmophorîis Atheniensium castitatem custodîentes j 
his foliis cubitus sibi sternunt. Duo gênera ejus : major 
in arborem salicis modo scdsurgit : minor ramosa, foiiis 
candidioribus lanuginosis. Prima album florem mittit 
cum purpureo, qus et candida vocatur : nigra, quae 
tantum purpureum. Nascuntur in palustribus campis. 



Semen potum vini quemdam saporçm babet, et dicitur 
febres solvere : et quum unguntur oleo admixto , sudo- 
rem facere : sic et lassitudines dissoivere. Urinam cient , 
et menses. Caput tentant vini modo : nam et odor si- 
milis est. Inflationes pellunt in inferiora. Alvum sistunt : 
hydropicis, et lienibus perquam utiles. Lactis uber.ta- 
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récorce , cuites dans du vin et eniployées en fomenta- 
tion, sont très-bonites pour les nerfs. La fleur, broyée 
avec les feuilles y enlève les taches du visage. Les mêmes 
feuilles, broyées et prises en breuvage, amortissent las 
feux de l'amour, et les éteignent pour toujours , si Ton 
en fait un fréquent usage. La graine du saule noir d'Â.- 
mérie, avec poids égal de litbarge blanche, s'applique 
comme dépilatoire au sortk* du bain. 

Da vitex, 33. 

XXXYin. Le vitex y par son feuillage et par son 
port, ne diffère pas beaucoup du saule ou de l'osier; 
ses usages sont à peu près les mêmes , mais son odeur 
est plus agréable. Les Grecs le nomment IjrgoSy d'autres 
agnos y parce que les Athéniennes , obligées , pendant 
les fikes de Gérés , à une étroite chasteté , répandent 
sur letu^ lits les feuilles de cette plante. Il y en a deux 
espèces; la plus grande s'élève à la hauteur d'un arbre, 
comme le saule; l'autre, plus petite, est rameuse, et 
a les feuilles blanchâtres et lanugineuses. La pre- 
mière, appelée blanche, a des fleurs blanches mêlées 
de pourpre ; la seconde , appelée noire , n'a que des 
fleurs purpurines ; elles naissent dans les terrains ma- 
récageux. 

Leur graine j en breuvage , a le goût du vin : on 
prétend qu'elle coupe la fièvre ; qu'en friction avec de 
l'huile , elle excite la sueur et dissipe les courbatures. 
Elles sont, l'une et l'autre, diurétiques et emména- 
gogues. Elles portent à la tête comme le vin , dont elles 
ont fodeur. Elles chassent les vents par en bas, arrêtent 
le cours de ventre , et sont excellentes dans Phydropisie 

4. 
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tem faciunt. Adversantur vcnenis serpentium , maxime 
quae frigus ihfenint. Minor eflScacior ad serpentes : bî- 
bitur seminis drachma in vino vel posca ^ aut duabus 
foliorum tenerrimorum. 



Et illinuntur utraque advwsus araneorum morsus vel 
perunctis tantum : suffitu quoque aut substratu fugant 
venenata. Ad Venerem impetus inhibent : coque maxime 
phalangiis adversantur, quorum morsus génitale exci- 
tât. Capitis dolorem ex ebrietate sedant cum rosaceo 
flos tenerique cauliculi. Seminis decoclum vehemen- 
tiorem capitis dolorem dissolvit fotu : et vulvam etiam 
suffitu vel adpositu purgat : alvum cum pulegio et 
melle potum. Vomicas panosque difficile concoquentes , 
cum farina hordeacea mollit. Lichenas et lentigines cum 
aphronitro et aceto semen sanat : et oris ulcéra y et eru- 
ptiones, cum melle : testium, cum butyro et foliis vi- 
tium : rhagadas sedis, cum aqua illitum : luxata, cum 
sale, et nitro, et cera. 



Et semen, et folium additur in malagmata nervo- 
rum, et podagras. Semen instillatur in oleo decoctum 
capiti in lethargia, et phrenesi. Virgam qui in manu 
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et les maux de rate. Elles font encore venir le lait , et 
servent d'antidote contre le venin des serpens y surtout 
contre les venins froids. La petite espèce est celle qui 
a le plus de vertu contre ces reptiles : on prescrit sa 
graine, à la dose d'une drachme, ou les feuilles les plus 
tendres à la dose de deux drachmes, dans du vin ou de 
Toxycrat. 

L'une et l'autre sont bonnes en liniment , ou en fo« 
mentation , pour la piqûre des araignées ; l'odeur des 
feuilles brûlées, ou répandues dans quelque endroit, 
suffit pour en écarter tous les animaux venimeux. Elles 
répriment la fougue des appétits vénériens ; aussi sont- 
elles excellentes contre la piqûre des araignées «-pha^- 
langes, qui irrite les organes génitaux. La fleur et les 
plus tendres rejetons de la plante, avec de l'huile rosat, 
dissipent la pesanteur de tête qui suit l'ivresse. La graine, 
en fomentation , calme aussi les douleurs les plus Vio- 
lentes de tête; en pessaire ou en fumigation, elle nettoie 
la matrice, et , avec le miel et le pouliot , purge le bas- 
ventre. Avec de la farine d'orge, elle amollit les vomiqucs 
et les tumeurs qui mûrissent difficilement. Avec le vi- 
naigre et le salpêtre, elle enlève les taches du visage et 
les dartres vives; avec du miel , elle guérit les chancres 
de la bouche et les boutons; avec du beurre et des 
feuilles de vigne, les dartres des parties naturelles; en 
liniment avec de l'eau, les crevasses du siège; et enfin 
les luxations , en cataplasme avec du sel , 'du nitre et 
de la cire. 

La gtaine et les feuilles entrent dans les emplâtres 
pour les nerfs et la goutte. Dans la léthargie et la fré- 
nésie , on arrose la tête du malade avec la décoction 
de cette même graine dans de l'huile. Ceux qui portent 
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habeant j aut in cînctu , negantur intertrigineni sen- 

tire. 

Erice, I. 

XXXIX. Ericen Grasci vocant fruticem non multum 
a myrice differentem , colore rorismarini , et paene folio. 
Hoc adversari serpentibus tradunt. 

Genista, v. 

XL. Genista quoque vinculi usum praestat. Flores 
apibus gratissimi. Dubito an haec sit , quam graeci 
auctores sparton appellavere, quum er ea lina piscato- 
ria apud eos factitari docuerim : et numquid hanc de- 
signaverit Homerus , quum dixit uavium sparta disse- 
luta. Nondum enim fuisse africanum vel hispanum 
spartum in usu, certtim est : et quum sutiles Herent 
naves, lino tamen, qon sparto, umquam sutas. Semen 
eju&^ quod Graaci eodem nomine appeUant, in folliculis, 
phaseolorum modo , nascens , purgat ellebori vice , 
drachma et dimidia pota in aquae mulsae cyathis quatuor 
jejunis. Rami similiter cum fronde in aceto macerati 
pluribus dîebus^ et tusi, succum dant ischiadicis uti- 
lem, cyathi unius potu. Quidam mariiïb aqua macerare 
malunty et iùfuudere clystere. 

Perunguntur eodem succo ischiadici addito oleo. Qui- 
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à la main ou à la ceinture une branche de viteL , sont 
préservés, dit-on, de l'intertrigo. 

De Teiice (bruyère) , i. 

XXXDL Verne des Grecs diffère peu de la plante 
qu'ils appellent myrice; elle a la couleur et presque la 
feuille du romarin. On prétend qu'elle est bonne contre 
les serpens. 

Da genêt , 5. 

XL. Le genêt aussi sert à Êiire des tiens. Les abeilles 
en aiment beaucoup les fleurs. Je ne sais si c'est la 
plante que les Grecs appellent sparton , et dont j'ai re- 
marqué qu'ils avaient coutume de faire des filets pour 
la pèche, ni, par conséquent, si c'est celle qu'Homère 
désigne lorsqu'il dit que les câbles (sparta) des vais- 
seaux étaient relâchés; car il est certain que le spart 
d'Afrique ou d'£spagne n'était pas encore en usage, et 
que, pour les embarcations faites de pièces cousues 
ensemble, on employait le lin et non le spart. Sa graine, 
que les Grec$ nomment aussi sparton , est renfermée 
dans des gousses , comme les haricots. Prise le matin à 
jeun, à la dose d'une drachme et demie, dans quatre 
cyathes d'eau miellée, elle purge comme l'ellébore. Les 
brandies avec les feuilles, macérées dans le vinaigre 
pendant plusieurs jours et broyées, donnent un suc 
utile dans la sciatique , prises eo breuvage à la dose 
d'un cyathe. D'autres aiment mieux les faire macérer 
dans de l'eau de mer , qu'ils administrent ensuite en 
lavement 

Pour le même cas, on emploie aussi ce suc en flriction 
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dam ad' stranguriam utuntur semine. Genista tusa cuiii 

axungia, genua dolentia sanat. 

Myrice, siye taraarice, m. 

XLI. Myricen , quam ericen vocat Lenaeus , similem 
scopis amerinis dicit. Sanari ea carcinomata in vino. 
decocta tritaque cum melle illita. Arbitranlur quidam 
Iianc esse tamaricen : sed ad lienem prœcipua est , si 
succus ejus expressus in vino bibatur. Adeoque mirabi- 
lem ejus antipathiam contça solum hoc viscerum fa- 
oiunty ul adfirment, si ex ea alveis Êictis bibant sues, sine 
liene inveniri. Et ideo homini quoque splenico cibum 
potumquc dant in vasis ex ea factis. Gravis auctor in 
medicipa , virgam ex , ea defi*actam , ut neque terram , 
ueque ferrum attingeret , sedare ventris dolores adseve- 
ravit impositam ^ ita ut tunica cinctuque coq)ori ad- 
primeretur. Vulgus infelicem arborem eam appcllat , 
ut diximus, quoniam nihil fergt, nec seratur umquaui. 

Brya, xxix. 

* XLII. Corinthusy et quae çirca est regio, bryam vo- 
cat, ejusque duo gênera facit : silvestrem plane steri». 
lem : aheram mitiorem. Haec fert in -^ypto Syriaque 
etiam abundanter lignosuin fructum , majorem galla y 
aspernm gustu, quo medict utuntur vice gallae, in corn- 
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avec de l'huile. On prescrit quelquefois la graine pour la 
straogurie. Le. genêt pilé dans de l'axonge guérit le mal 
de genou. 

Du myrice ou tainarix, 3. 

XJJ. Le mjrrice y i^ommé aussi eriçe par Lenéus, 
est, suivant ce même auteur, semblable au vitex noir; 
et sa décoction dans du vin , et la plante même broyée 
dans du miel , sont un bon Uniment pour les chancres. 
Quelques auteurs confondent le myrice avec le tamarix. 
Quoi qu'il en soit , le suc exprimé et bu dans du vin 
est un excellent spécifique pour la rate. On assure même 
que le myrice a une antipathie si extraordinaire pour ce 
seul viscère, que les porcs, qui ont bu dans des auges 
faites de son bois, n'ont pas de rate^ aussi ordonne-t-on 
aux personnes qui ont ce viscère attaqué, de boire et 
de manger dans des vases de ce même bois. Un auteur 
grave en médecine prétend qu'une branche arrachée de 
la plante , de manière qu'elle ne touche ni le fer ni la 
terre, et appliquée ensuite sur I3 ventre ,. en apaise les 
douleurs , si elle est pressée contre la peau par les vête- 
mens et la ceinture. Le peuple , comme nous l'avons 
déjà cht, l'appelle arbre malheureux, parce qu'il ne rap- 
porte rien, et qu'on ne le plante jamais. 

Du brya , 29. 

XLIL A Corinthe , et dans les cantous voisins , se 
trouve la plante nommée brya ; on en distingue deux 
espèces : l'une, qui est stérile et sauvage ; l'autre , qui se 
prête à la culture. Celle-ei , dans l'Egypte et dans la 
Syrie, porte des fruits ligneux, âpres au goût, plus 
gros que la noix de galle, et que les médecins font cn- 
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positionibtts, quas antheras vocant. Et lignum autem, 
et flos, et folia, et corteit îh eosdem usus adhibentur, 
quamquam remissiora. Datur sanguinem rejicientibus 
cortex tritusy et contra profluvia feminarum, cœliacis 
quoque. Idem tusus impositusque collectiones omnes 
inhibet. Foliis exprimitur succus ad haec eadem. Etja 
vino decoquuntur : ipsa vero adjecto melle gangrasais 
iiliiiQritur. Decoctum edrum m ^no potum , vel impo- 
sita cum rosaceo et cera sedant. Sic et epinyctidas sa- 
nant. Ad dentium dolorem auriumque^ decoctum eorum 
salutare est : radix ad eadem similiter. FoKa hoc am- 
pliuSy ad ea qu» serpuot imponuntûr cum polenta. Se« 
men drachma^ pondère adversus phalangia et araneos 
bibitur. Cum altilium vero pingui furunculis imponitur. 
Efficax et contra serpentium ictus, praeterquam aspi- 
dum. Nec non morbo regio, phthiriasiy lendibusque, 
decoctum infusum* prodest j abundantiamque mulierum 
sistit Cinis arboris ad omnia eadem prodest. Aiunt, si 
bovis castrati urinœ inmiisceatur, in potu, vel in cibo, 
Venerem fîniri. Carboque ex eo génère urina ea restin- 
' ctus in umbra conditur : idem , quum libeat accendere, 
resolvitur., Magi id et ex spadonis urina fieri tradi- 
derunt. • 
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trer, à son défaut, dans les compositions qu'ils nomment 
anthères , ou fleuries. Le bois , la fleur , les feuilles et 
Técorce , sans avoir la même efficacité , sont employés 
aux mêmes usages» Uécorce, broyée, se prescrit dans 
ITiémoptysie , les pertes des femmes , et la diarrhée. 
Pilée , c'est encore un bon topique pour arrêter les pro- 
grès des abcès. Le suc, exprimé des feuilles, produit les 
mêmes effets. On fait aussi bouillir les feuilles dans du 
vin, et on les applique ^ avec du miel ^ pour là gan- 
grène. Leur décoction , prise avec du vin , ou leur 
simple application avec de l'huile rosat et de la cire, est 
un calmant ; elle guérit aussi les épinyctides. Cette dé- 
coction est bonne encore pour le mal de dents et d'o- 
reilles ; la racine sert aux mêmes usages. Les feuilles 
ont de plus la propriété de s'appliquer, avec de la fa- 
rine de froment, sur les ulcères rongeans. I^a graine 
se prescrit en potion , à la dose d'une drachme , contre 
la piqûre des araignées^ et spécialement de l'espèce ap- 
pelée phalange. On J'applique, avec de la graisse de 
volaille, sur les furoncles. Elle est encore efficace contre 
la morsure des serpens, excepté celle des aspics. Sa dé- 
coction et son infusion sont bonnes contre la jaunisse , 
la maladie pédiculaire et les lentes ; elles arrêtent 
aussi les règles trop abondantes. La cendre du bois 
possède les mêmes propriétés. Mêlée h l'urine d'un 
bceuf hongre, et prise en boisson, ou dans les alimens, 
die éteint pour jamais , dit-on , les désirs vénériens. Le 
diarbon de ce même bois , éteint avec l'urine de' bœuf 
et gardé à l'ombre , se résout en cendre, quand on veut 
rallumer; Turine d'un eunuque^ selon quelques auteurs 
(ie l'école des mages, produit le même effet. 
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Virga sanguinea , i. 

XUn. lo. Nec virga sanguinea felicior habetur. 
Cortex ejus interior cicatrices, quae praesanavere, aperit. 

Silere, m. 

XLIY. Sileris folia illita fronti capitis dolores sedant. 
Ejusdem semcn tritum , in oleo phthiriases coercet. 
Serpentes et hune fruticem refugiunt : baculumque ru- 
stici ob id ex eo gerunt. 

Ligustroy Tiii. 

XLV. Ligustrum si eadem arbor est, quae in Oriente 
cypros , suos in Europa usus habet. Succus ejus nervis y 
articulis, algoribus; folia ubique veteri ulceri cum salis 
mica, et oris exulcerationi prosunt. Acini contra phthi- 
riasin : item contra intertrigines , foliave. Sanant et 
gallinaceorum pituitas acini. 



Aliio, I. 

XL VI. Folia aini ex ferventi aqua certissimo remédia 
sunt tumori. 
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De l'arbrisseau sanguin, i. 

XLm. lo. L'arbrisseau nommé sanguin est rangé 
aussi parmi les plantes malheureuses. Son écorce in- 
térieure rouvre les plaies qui se sont fermées trop tôt. 

Du silcr , 3. 

XirV. Les feuilles du ^ler^ appliquées sur le front, 
apaisent le mal de tête. La graine , écrasée dans Thuile , 
arrête le mal pédiculaire. Les serpens redoutent aussi 
cet arbuste , et c'est pourquoi les gens de la campagne 
s'en servent comme de bâtons. 

Du ligustrum (troène), 8. 

XLV. Le ligustrum, si c'est la même plante que le 
cjpros d'Orient, est aussi employé dans la médecine 
européenne. Son suc est utile dans les affections des 
nerfs et des jointures, et pour les membres qui ont 
souffert de l'excès du froid. Les feuilles s'emploient par- 
tout , avec un peu 'de sel, pour les chancres de la bouche 
et les ulcères invétérés. La graine est bonne pour la 
phthiriase , et pour l'intertrigo , que l'on guérit aussi 
avec les feuilles ; cette même graine est encore un re- 
mède pour délivrer de la pépie les oiseaux de basse- 
cour. 

De ]*aune, i. 

XLYI. Les feuilles de l'aune , infusées dans de 
l'eau bouillante , sont un spécifique éprouvé contre les 
tumeurs. 
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Ederisy xxxtiii. 

XLVn. Ederae gênera viginti demonstravimus. Na- 
tura omnium in medicina anceps. Mentem turbat, et 
caput purgat largius pota. Nervis intus nocet lisdem 
nervis adhibita foris prodest Eadem natura, quae aceto, 
ei est. Omnia gênera ^us refngerant Urinam dent 
potu : capitis dolorem sedant, praecipue cerebro, con* 
tinentique cerebrum membranae, utiliter moUibus im- 
positis folib : cum aceto et rosaceo tritis et decoctisi 
addito postea rosaceo oleo. lUinuntur autem fronti : et 
decocto eorum fovetur os, caputque perungitur. Lieni 
et pota et illita prosunt. Decoquuntur et contra horro- 
res febrium , eruptionesque pituite , aut in vino terun- 
tur. Corymbi quoque poti vel illiti lienem sanant : joci- 
nera autem illiti. Trahunt et menses adpositi. 



Succus ederae taedia narium graveolentiamque emen- 
dat y praecipue albae sativac. Idem infusus naribus caput 
purgat, efHcacius addito nitro. Infunditur etiam purulentis 
auribus , aut dolentibus cum oleo. Cicatricibus quoque 
decorem facit. Ad lienes effîcacior albae est , ferro cale- 
factus : satisque est acinos sex in vini cyathis duobus 
sumi. Acini quoque ex eadem alba terni^ in aceto mulso 
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Des diverses e^MÎces de lierre , 38. 

XLVU. Nous avons fait coDnaitre vingt espèces de 
lierre; leurs proppiëtës en médecine sont équivoques. 
Le suc de lierre, pris à haute dose , trouble le cerveau, 
mab purge la t^te; iatérieu rement, il attaque les nerfs; 
appliqué à Textérieur, il les fortifie. Il est de même na- 
lure que le vinaigre. Toutes les espèces de lierre rafraî- 
chissent ; leur usage en boisson fait uriner. Les feuilles 
les plus tendras, appliquées sur la tête, en apaisent la 
douleur; elles agissent principalement sur le cerveau 
et sur la membrane qui l'enveloppe. Broyées et cuites 
dans le vinaigre et l'huile rosat, on les emploie en fric- 
tioDs sur la tête, le front et le visage; il faut ensuite 
ajouter de l'huile rosat au mélange. En breuvage et en 
fomentation , elles sont également bonnes pour les ma- 
ladies de la rate. On en fait une décoction , ou on les 
broie dans du vin , pour calmer les frissons de la fièvre, 
ou arrêter les éruptions de la pituite. Les grappes 
de lierre, en boitôon ou en cataplasme, guérissent les 
maux de rate ; on les applique pour les maladies du' 
foie. En pessaire, elles provoquent le flux menstruel. 

Le suc de lierre, et surtout du lierre blanc, dissipe 
les maux et la mauvaise odeur des narines ^ respiré 
par le nez, il purge la tête, et plus efficacement c^n- 
core, en y ajoutant du nitre. On l'injecte aussi dans 
les oreilles , quand elles sont douloureuses , ou qu'elles 
rendent du pus ; de plus , il efface la trace des cica- 
trices. Le suc du lierre blanc, chauffé dans du fer, est 
plus efficace pour les maux de rate ; il suffit d'en 
prendre six grains dans deux cyathes de vin. Trois 
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poti, tineas pellunt, in qua curatione ventri quoquc 
imposuisse eos utile est. Ederae, quam chrysocarpon 
appellaviniuSy baccis aurei coloris viginti, in vini sexta- 
rio tritis, ita ut terni cyathi potentur, aquam quae cu- 
tem subierit, urina educit Erasistratus. Ejusdem acinos 
quinque tritos in rosaceo oleo, calfactosque in cortice 
puniciy instilla vit dentium dolori a contraria aure. Acini, 
qui croci succum habent , praesumpti potu a crapula 
tutos praestant : item sanguinem exscreantes , aut tor- 
minibus laborantes. Ederae nigrae càndidiores corymbi 
poti j stériles etiam viros faciunt. Illinitur decocta qnae- 
cumque in vino omnium ulcerum generi, etiamsi ca- 
coethe sint. Lacryma ederae psilothrum est, phthiriasia- 
que tollit. Flos cujuscumque generis trîum digitorum 
captu, dysentericos et alvum etiam emendat, in vino 
austero bis die po^us. Et ambustis illinitur utiliter cum 
cera. Dénigrant capillum corymbi. Radicis succus in 
aceto potus, contra phaiangia prodest. Hujus quoque 
ligni vase splenicos bibentes sanari invenio. Et acinos 
terupt j moxque comburunt , et ita illinunt ambusta , 
prius perfusa aqua calida. 



Sunt qui et incidant succi gratia, eoque utantur ad 
dentés erosos : fvangique tradunt ^ proximis cera mu- 
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grains de oe même lierre , pris dans de roxycrat, chas- 
sent les vers ; on en fait aussi sur le ventre une appli- 
cation qui seconde la vertu du remède. Suivant Éra- 
sistrate , vingt grains de lierre dore , que nous avons 
désigné sous le nom de chrysocarpos^ broyés dans un 
setier de vin , évacuent , par les urines, les eaux infiltrées 
entre la chair et la peau. Il faisait encore broyer dans 
de l'huile rosat, et chaufifer dans Fécorce de grenade , 
cinq grains de lierre qu'il injectait, pour le mal de 
dents , dans Toreille opposée à Tendroit où la douleur 
se faisait sentir. Le suc de ces grains , qui ressemble à 
cdni du safiran, pris d'avance en breuvage, est un pré- 
servatif contre l'ivresse , et aussi contre le cradiement 
de sang et contre les tranchées. Les grappes les plus 
blanches du lierre noir, prises en boisson, causent la 
stérilité, même aux hommes. Toutes les espèces, bouillies 
dans du vin, sont des topiques excellens pour toutes 
sortes d'ulcères , même les plus malins. La larme qui 
distille du lierre est un bon dépilatoire , et un remède 
contre la phthiriase. Une pincée des fleurs , n'importe 
de quelle espèce , prise deux fois par jour dans du gros 
vin , guérit la dysenterie et le flux de ventre. Avec de 
la cire, elles s'appliquent avec succès sur les brûlures. 
Les grappes noircissent les cheveux. Le suc de la racine, 
ou dans du vinaigre, est bon contre la piqûre de Tarai-» 
gnée-phalange. Je trouve aussi que des personnes , qui 
avaient la rate attaquée , ont été guéries en buvant dans 
un vase fait du bois de cette plante. On pile les grains 
et on les brûle ensuite , pour les appliquer sur les brû- 
lures , qu'on lave auparavant avec de l'eau chaude. 

Quelquefois on fait des incisions à la plante , pour 
en obtenir le suc; il s'applique sur les dents cariées, qui 
XV. 5 
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nitis y ne Isedantur. Gummim etiam in edera quœrunt , 

qiiam ex aceto utilissimam dentibus promittunt. 



Cisto, V. 

XLVIII. Graeci vicino vocabulo cisthon appellant 
fruticem majorem thyitio, foliis ocûni. Duo ejus gênera. 
FI05 masculo rosaceus , feminae albus. Ambo prosunt 
dysentericis et solutionibus ventris , in vino austero , 
ternis digitis flore capto, et similiter bis die polo : u1- 
ceribus veferibus et ambustis cum cera : et per se oris 
ulceribus. Sub bis maxime nascitur hypocisthis, quain 
inter herbas dicemus. 



Cis6o erythrano^ n. Chamaecisso, ii. Smilace, m. Clematide, xtiii. 

XLIX. Cissos erythranos ab iisdem appellatur similis 
ederae, coxendicibus utilis e vino potus : item lumbis. 
Tantam vim acini aiunt, ut sanguinem urina detrahat. 
Item chamaecisson appellant ederam , non attollentem 
se a terra. Et haec contusa in vino acetabuli mensura 
lieni medetur. Folia ambustis cum axungia. Smilax 
quoque, qui et nicophoros cognominatur , similitudi- 
uem ederae habet, tenuioribus foliis. Coronam ex eo 
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se fendent et tombent , mais on couvre de cire les^dents 
voisines, pour éviter qu'elles soient attaquées. On re- 
cherche encore la gomme du lierre; on prétend que, 
dissoute dans le vinaigre, c'est un bon remède pour les 
dents. 

Du ciste , 5. 

XLVni. Les Grecs appellent cisthos , nom fort ap- 
prochant de celui qu'ils donnent au lierre (cissos) , une 
plante plus grande que le thym et qui a les feuilles de 
Tocimum. Us en distinguent deux espèces : la fleur du 
mâle est couleur de rose, celle de la femelle est blanche. 
Ces fleurs, prises deux fois par jour, à la dose d'une 
pincée dans du vin sec , sont bonnes pour la dysenterie 
et la diarrhée. On en fait, avec de la cire, un onguent 
pour les ulcères invétérés et pour la brûlure. C'est sur- 
tout au pied de ces plantes que croît l'hypocisthe, dont 
nous parlerons en traitant des herbes. 

Dq cissus erjthranum , 2. Du chamaecissus , 2. Du smilax, ^. 
De la clématite , 1 8. 

XLIX. IjSl plante appelée par les Grecs cissos ery- 
thronosy est aussi semblable au lierre. Prise dans du 
vin, elle est bonne pour la sciatique et les douleurs des 
lombes. Sa graine a tant de force , dit-on , qu'elle fait 
sortir le sang par la voie des urines. Les Grecs appellent 
encore chamcecissos, une sorte de lierre qui rampe sur 
la terre sans s'élever. Cette plante , broyée dans du vin 
et prise à la dose d'un acétabule , guérit les maux de 
rate ; les feuilles , appliquées avec de l'axonge , gué- 
rissent les brûlures. Le smilax , appelé aussi nicopho- 

5. 
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factam impari fidiorum numéro, aiuïit capitis doloribus 
mederi. Quidam duo gênera smilacis dixere. Alterum 
immortalitati proximum, in convallibus opacis^ scan- 
dentem arbores, comantibus acinorum corymbis, contra 
venenata omnia efficacissimis , in tantum ut acinorum 
succo infantibus sœpe instillato, nulla postea venena 
nocitura sint. Alterum genus culta amare,, et in his 
gigni y nuUius effectus. Illam esse smilacem priorem 
cujus lignum ad aures sonare diximus. Similem huic 
aliqui clematida appellaverunt^.repentem per arbores, 
geniculatam et ipsam. Folia ejus lepras purgant Se- 
men alvum solvit acetabuli mensura , in aquœ hemina 
aut aqua mulsa. Datur ex eadem causa et decoctum 
ejus. 



Anmdiney xix. 

L. II. Arundinis gênera xxix demonstravimus , non 
aliter evidentiore illa naturae vi, quam continuis his 
voluminibus tractamus. Siquidem arundinis radix oon- 
trita et imposita , filicis sdrpem corpore extrahit : item 
arundinem filicis radix. Et quoniam plura gênera feci- 
mus , illa quae in Judaea Syriaque nascitur odorum un- 
guentorumque causa , urinam movet cum gramîoe aut 
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ras y a de la ressemblance avec le lierre , mais les feuilles 
plus petites. On prétend qu'une couronne faite des 
feoilles de cette plante, en nombre impair, calme le 
mal de tête. Quelques auteurs distinguent deux espèces 
de smilax. L'une , extrêmement vivace , croit dans les 
▼allëes couvertes , grimpe sur les arbres et produit des 
grappes y réunies en tête, dont les grains sont un anti- 
dote puissant contre les poisons , et d'une force telle , 
qu'en faisant avaler souvent aux enfans le suc qu'on en 
tire j il n'y a plus de venins qui puissent leur nuire 
dans la suite. L'autre espèce se plaît dans les lieux cul- 
tivés, et y croît, mais elle n'a aucune vertu. La pre- 
mière espèce, suivant les mêmes auteurs , est celle dont 
nous avons dit que le bois rendait à l'oreille un certain 
son. D'autres nomment clématite une plante semblable 
à la dernière, qui rampe autour des arbres, et qui a des 
QCBuds ; ses feuilles guérissent les divers genres de l^pre ; 
sa graine , à la dose d'un acétabule dans une hémine 
d'eau , ou dans de l'eau miellée, liche le ventre. On en. 
prescrit encore la décoction pour le même effet. 

Da roseau, 19. 

L. 1 1 . Nous avons décrit vingt-neuf espèces de ro- 
seaux ; cette force de la nature , que nous nous atta« 
cbons à signaler dans cette partie de notre ouvrage, 
n'est nulle part plus sensible et plus évidente. En effet , 
la racine de roseau, broyée et appliquée, fait sortir les 
échardes de fougère entrées dans la peau ; et récipro- 
quement ^ la racine de fougère tire les échardes de ro- 
seau. Parmi les diverses espèces dont nous avons parlé , 
celle qui croît dans la Judée et dans la Syrie , et qu'on 
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apii semine decocta. Ciet menstrua admota. Medetur 
convulsis duobus obolis pota jocineri, renibus, hydropi, 
tussi etiam suffitu , magisque cum résina. Furfuribus 
ulcerumque manantibus cum myrrha decocta. Excipitur 
et succus ejus, fitque elaterio similis. Efficacissima au- 
tem in omni arundine quae proxima radici. Efficacia et 
genicula. Arundo cypria, quae donax vocatur, corticis 
cinere alopecias emendat : item putrescentia ulcéra. 
Foliis ejus ad extrahendos aculeos utuntur : efficacibus 
et contra ignés sacros, collectionesque omnes. Vulgaris 
arundo extractoriam vim habet, et recens tusa, non in 
radiée tantum. Multum enim et ipsam arundinem va- 
1ère tradunt. Medetur et luxatis, et spinae doloribus ra- 
dix in aceto illita. Eadem recens trita in vino pota, 
Yenerem concitat. Arundinum lanugo illita auribus, 
obtundit auditum. 



Papyro, charta, ht. 

LI. Cognata in ^gypto res est arundini papyrus, 
prœcipuae utilitatis, quum inaruit, ad laxandas siccau- 
dasque fistulas, et intumescendo ad introitum medica* 
mentorum aperiendas. Charta quae fit ex ea , cremata , 



Digitized by VjOOQIC 



mSTOmE NATURELLE, LIV. XXIV. 71 

emploie pour les aromates et les parfums, bouillie avec 
du gramen , ou de la graine d'ache , est un bon diuré- 
tique j en pessaire, elle provoque le flux menstruel. En 
breuvage, à la dose de deux oboles, elle remédie aux 
convulsions , aux maladies du foie et des reins , et à 
Thydropisie ; en fumigation , elle apaise la toux , sur- 
tout avec de la résine. En décoction avec de la myrrhe, 
elle est bonne pour le son et les ulcères humides de la 
tête. On en exprime un suc qui a les mêmes propriétés 
que l'elaterium. Dans toute espèce de roseau , la partie 
la plus voisine de la racine est celle qui a le plus de 
vertu. Les nœuds sont aussi très-efficaces. La cendre 
du roseau de Cypre , appelé donaXy arrête la chute du 
poil et les progrès des ulcères putridçs. On se sert de 
ses feuilles pour tirer les corps aigus engagés dans les 
chairs, et, de plus, contre l'érysipèle et tous les abcès. 
Le roseau commun , broyé frais , a aussi une vertu at- 
tractive qui ne réside pas seulement dans la racine, 
mais encore dans toute la plante, où elle existe, dit-on, 
à un très-haut degré. La racine , en cataplasme avec du 
vinaigre, guérit les luxations et les douleurs de l'épine 
du dos; broyée fraîche, et prise dans du vin, elle excite 
les désirs amoureux. Le duvet des roseaux , mis dans 
les oreilles , rend sourd. 

Du papyrus ; du papier , 3. 

U. Ij^ papyrus y qui croît en Egypte, est semblable 
au roseau; il sert principalement, lorsqu'il est sec, à 
dilater et dessécher les fistules ; en se renflant , il ouvre 
rentrée aux médicamens qu'on y introduit. La cendre 
du papier Êibriqué avec le papyrus, est un caustique. 
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inter caustica est Gais ejus ex vino potus sornnum fa* 

cit : ipsa ex aqua imposita callum sanat 

EheàOy V. 

LU. Ne in .£gypto quidem nascitur ebenus y ut do- 
cuimus : nec tractamus in medicina alienos orbes : non 
(nnittetut* tamen propter miraculum. Scobem ejus coulis 
unice mederi dicunt : lignoque ad cotem trito cum 
passe ) caliginem discutit. Ex aqua vero radice , albu- 
gines oculorum. Item tussim, pari modo dracunculi 
radicis adjecto cum melle. Ebenum medici et inter ero- 
dentia adsumunt. 



Rhododèndro, i. 

un. Rhododendros ne nomen quidem apud nos in- 
venit latinum : rhododaphnen vocant , aut nerium. 
Mirum , folia ejus quadrupedum venenum esse , homini 
vero contra serpentes praesidium , ruta addita e vino 
pota. Pecus etiam, et capr», si aquam biberint, in qua 
folia ea maduerint, mori dicuntur. 

Rhu ; gênera ii ; medicin» , viii ; stomatice, x. 
LIV. Nec rhus latinum nomen habet, quum in usum 
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Afalée dans du vin , la cendre de la plante même pro- 
voque le sonmieil ; appliquée avec de Teau , elle guérit 
les callosité. 

De l'ébénier, 5. 

LIL L'ébénler ne croît pas même en Egypte, comme 
nous Tavons fait observer; mais, quoique nous ne trai- 
tions pas dans cette partie des plantes exotiques , nous 
n'omettrons point celle-ci , pour les merveilles qu'on en 
raconte. On prétend que les sciures du bois sont un re- 
mède souverain pour les yeux ; que la raclure du même 
bois, frotté contre une pierre à aiguiser, appliquée sur 
les yeux avec du vin cuit , dissipe les brouillards qui 
offusquent la vue ; que la racine , détrempée dans de 
l'eau , enlève les taies , et que , mêlée avec du miel et 
une égale portion de racine de dracunculus, elle guérit 
la toux. Les médecins rangent Tébène dans la classe 
des corrosifs. 

Du rhododendros , i. 

LOI. Le rhododendros n a pas même de nom latin 
parmi nous : on l'appelle aussi rhododaphne ou nerium. 
Une singularité de cette plante , c'est que ses feuilles 
sont un poison pour les quadrupèdes , et que pour 
l'homme, au contraire, elles sont un préservatif contre 
le venin des serpens, étant prises dans du vin avec de 
la rue. On prétend que l'eau , où ces feuilles ont 
trempé , donnent la mort aux bestiaux et aux chèvres 
qui en boivent. 

D^ deux espèces de rhus; remèdes , 8; stomatice, i. 

LTV. Le rhus n'a pas non plus de nom latin , quoi- 
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pluribus modis veniat. Nam et herba est silvestris , 
foliis myrti, cauliculis brevibus, quae tineas pellit ; 
et fnitex coriarius appellatur, subrutilus, cubitalis , 
crassitudine digitali : cujus aridis foliis , ut malico- 
rio, coria perficiuntur. Medici autem rhoicis utuDtur 
ad contusa : item cœliacos, et sedis ulcéra , aut quae 
phagedaenas vocant, trita cum melle, et illita cum aceto. 
Decoctum eorum instillatur auribus purulentis. Fit et 
stomatice decoctis ramis, ad eadem, qua; ex moris : sed 
eiBcacior admixto alumine. Illinitur eadem hydropico- 
rum tumori. 



Rhu erythro, ix. 

LV. Rlius j qui erythros appellatur, semen est hujus 
fi*uticis. Vim habet adstringendi refrigerandique. Adsper- 
gitur pro sale obsoniis. Aivos sol vit , omnesque carnes 
cum silphio suaviores facit. Ulceribus medetur manan- 
tibus cum melle : asperitati Knguae , percussis , lividis , 
desquamatis eodem modo. Capitis ulcéra ad cicatricem 
celerrime perducit : et feminarum abundantiam sistit 
cibo. 

Erythrodana , xi. 
LVI. Alia res erythrodanus, quam aliqui ereutkoda- 
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qu'on l'emploie de plusieurs manières. On comprend 
sous cette dénomination , d'abord , une plante sauvage 
à feuilles de myrte , à tiges courtes , qui chasse les 
teignes; puis la coriaire, arbrisseau rougeâtre, de la 
hauteur d'une coudée , de l'épaisseur du doigt , dont les 
. feuilles desséchées servent à préparer les cuirs , comme 
Técorce de la grenade. Les feuilles de rhus s'appliquent 
sur les contusions ; broyées dans du miel , et appliquées 
avec du vinaigre , elles arrêtent le cours de ventre , 
guérissent les ulcères du siège , et ceux qu'on appelle 
phagédëniques. Leur décoction s'injecte dans les oreilles 
qui suintent. On fait avec la décoction des branches une 
composition (^stomatice) qui s'emploie en gargarisme 
comme le sirop de mûres; mais elle est plus efficace , 
aiguisée avec de l'alun. On s'en sert aussi en Uniment 
pour dissiper l'enflure dans l'hydropisie. 

Du rhus erythros , 9. 

LV. Le rhus y appelé erythros (rouge) , n'est que la 
graine de ce dernier arbrisseau. Elle est astringente et 
rafraîchissante. Elle remplace le sel pour l'assaisonne- 
ment des viandes. Elle lâche le ventre; avec du silphium , 
elle donne aux viandes un goût agréable. Avec du miel, 
elle s'applique avec succès sur les ulcères humides. On 
l'emploie de même pour les aspérités de la langue , les 
contusions, les meurtrissures et les éçorchures. Elle 
&it encore cicatriser promptement les ulcères de la 
tête , et , mêlée dans les alimens , elle arrête les règles 
trop abondantes. 

De Terythrodanus (garance), 11. 

LVL Veijthrodanus, nommé par d'autres ereiUho- 
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num vocanty nos rubiam, qua tinguntur lanae, pelles- 
que perficiuntur : in medicina urinam ciet : morbum 
regium sanat ex aqua mulsa, et lichenas ex aceto illita : 
et ischiadicoS) et paralyticos , ita ul bibeutes laventur quo- 
tidie. Radix semenque trahunt menses , alvum si^tuut , 
et collectiones discutiunt. Contra serpentes rami cum 
foliis imponuntur. Folia et capillum inficiunt. Invenio 
apud quosdam morbum regium sanari hoc frutice , 
etiamsi adalligatus spectetur tantum. 



Alysso, II. 

LVII. Distat ab eo, qui alysson vocatur, foliis tantum 
et ramis minoribus : nomen accepit, quod a cane mor- 
sos rabiem sentire non patitur, potus ex aceto adalliga- 
tusque. Mirum est quod additur, saiiiem conspecto cm- 
uino frutice eo siccari. 



Stnithio, sive radicula, xiii. Apocyno, ii. 

LVin. Tingentibus et radicula lanas praeparat, quam 
struthion a Graecis vocari diximus. Medetur morbo re- 
gio et ipsa decocto ejus poto , item pectoris vitiis. Uri- 
nam ciet ^ alvum solvit , et vulvas purgat. Quamobrem 
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dûUius, et par les Latins rubia, garance, est une plante 
toute différente. Elle sert communément à teindre les 
bioes et à corroyer les peaux; en médecine, on l'emploie 
comme diurétique. Avec de l'eau miellée, elle est bonne 
pour la jaunisse, et, avec du vinaigre, pour les dartres. 
Son infusion se prescrit pour la sciatique et la para* 
Ijsie; mais les malades doivent se baigner tous les jours. 
La racine et la graine de la plante provoquent te flux 
menstruel, dissipent le cours de ventre, et fondent les 
dépots. Les branches et les feuilles^ s'appliquent sur la 
morsure des serpens ; de plus , les feuilles teignent les 
dieveux. Je trouve dans quelques auteurs que cette 
plante guérit la jaunisse , si le malade a soin d'en re- 
garder fréquemment un rameau qu'il doit porter en 
amulette. 

De l'alysson , 2. 

LVJJ. Ualjrsson ne diffère de la garance que par la 
petitesse de ses feuilles et de ses rameaux. Il tire son 
nom de la propriété qu'on lui attribue de préserver de 
la rage ceux qui ont été mordus par un cbien , étant 
pris dans du vinaigre et porté en amulette. Un fait 
bien merveilleux , c'est que l'humeur qui sort des 
plaies se sèche , dit«on , quand on regarde seulement la 
plante. 

Du stmâiiinii oa radicide , i3. De Tapocynum , 2. 

LVin. La radicule, nommée aussi par les Grecs 
Jtruthion , sert encore à la teinture des laines. Sa dé- 
coction , en breuvage , guérit la jaunisse et les mala- 
des de poitrine. Elle provoque l'urine, liche le ventre, 
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aureum poculum medici vocanl. £a et ex melle prodest 
magnifiée ad tussim, orthopnœae, cochlearis mensura. 
Ciim polenta vero et aceto lepras tollit. Eadem cum 
panace et capparis radiée calculos frangit, pellitque. 
Panos discutit , eum farina hordeacea et vino decocta. 
Miscetur et malagmatis , et collyriis., claritatis causa : 
sternutamento utilis inter pauca : lieni quoque ac joci- 
npri. Eadem pota denarii iinius pondère ex mulsa aqua, 
suspiriosos sanat. Sic et pleuriticos, et omnes lateris 
doloreSy semen ex aqua. 

Apocynum frutex est folio ederae, molliore tamen, et 
minus longis viticulis, semine acuto, diviso, lanugi- 
noso, gravi odore. Canes et omnes quadrupèdes necat 
in cibo datum. 

Rore marbio , xviii. 

LIX. Est et rosmarinum. Duo gênera ejus. Alterum 
sterile, alterum cui et caulis, et semen resinaceum , 
quod cachrys vocatur. Foliis odor thuris. Radix vulnera 
sanat viridis imposita , et sedis procidentia , condylo- 
mata, et haemorrhoidas. Succus et fruticis et radicis 
morbum regium , et ea quae repurganda sunt. Oculorum 
aciem exacuit. Semen ad vetera pectoris vitia datur po- 
tui. Et ad vulvas cum vino et pipere. Menses adjuvat. 
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et purge la matrice : œs propriétés Font fait nommer 
par les médecins la coupe d'or. Avec du miel , à la dose 
d une cuillerée , elle est admirable contre la toux des 
asthmatiques. Avec de la farine et du vinaigre , elle 
guérit la lèpre ; avec le panax et la racine de câprier , 
elle brise et expulse les calculs de la vessie. Cuite dans 
du vin y avec de la farine d'orge , elle dissipe les tu- 
meurs inflammatoires. On la mêle dans les emplâtres 
et dans les collyres pour les yeux. C'est encore un des 
meilleurs stemutatoires , et un excellent remède pour 
les affections du foie et de la rate. Prise dans de l'eau 
miellée , à la dose d'un denier , elle guérit les asthma- 
tiques. La graine , prise dans l'eau , est bonne pour la 
pleurésie et toutes les douleurs de cotés. 

Vapocjnum a la feuille semblable à celle du lierre , 
mais plus molle ; ses rameaux sont aussi moins longs. 
Sa graine est pointue, partagée en deux, entourée d'un 
léger duvet, et d'une odeur forte. Elle tue les chiens et 
tous les quadrupèdes qui en mangent. 

Du rosmarinam y 18. 

LIX. Il y a deux espèces de rosmarinum ; Tune est 
stérile, l'autre porte une tige, et donne une graine 
résineuse appelée cachrys. Les feuilles ont l'odeur de 
l'encens. La racine , appliquée fraîche , guérit les blés* 
sures , les chutes de l'anus , les condylômes et les hé- 
morrhoïdes. Le suc de la plante et de la racine guérit 
la jaunisse. C'est un bon purgatif; de plus , il éclarcit la 
vue. On prescrit la graine, en breuvage , pour les maux 
de poitrine chroniques , et , avec du vin et du poivre , 
pour ceux de la matrice. Il facilite l'écoulement men<- 
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Podagris ilUnitur cum aerina farina. Purgat etiam len- 
tigines , et quse excalfacienda sunt j aut quum sudor 
quaerendus, illitum : item convulsis. Auget et lac in viao 
potum : item radix. Ipsa herba strumis cum aceto illi- 
nitur : ad tussim cum melle prodest. 



Cachry. 

LX. Cachrys multa gênera habet, ut diximus. Sed 
haec, quœ ex rore supra dicto nascitur, si fricetur, resi- 
nosa est. Adversatur venenis et venenatis , praeterquam 
anguibus. Sudores movet, tormina discutit, lactis ubei> 
tatem facit. 

Sabina herba, tii. 

LXL Herba sabina, brathy appellata a Graecis duo- 
rum generum est : altéra tamarici similis folio , altéra 
cupresso. Quare quidam creticam cupressum dixerunt. 
A multis in sufBtus pro thure adsumitur : in medica- 
mentis vero duplicato pondère eosdem efiêctus habere , 
quos cinnamum, traditur. 

CoUectiones minuit, et nomas compescit. Hlita ulcéra 
purgat. Partus emortuos adposita extrahit , et suffitu. 
Illinitur igoi sacro et carbunculis. Cum melle et vino 
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stniel. Avec de la fiirine d'ivraie y il 8'appli<{ue sur les 
parties malades de la goutte. On s'en sert de même 
pour enlever les taches du visage , ranimer la chaleur 
naturelle y provoquer la sueur, ou remédier aux con- 
vulsions. Prise avec du vin , cette graine augmente le lait. 
La racine jouit d'une propriété semblable. L'herbe elle- 
même , macérée dans le vinaigre , s'applique sur les 
écrouelles y et , avec du miel , elle est utile pour la 
toux. 

De la graine appelée cachrys. 

LX. n y a plusieurs sortes de cachrys, ainsi que nous 
l'avons fait observer. Celle que donne le rosmarinum 
décrit ci-dessus exhale, par le frottement, une odeur de 
résine. C'est un préservatif contre les poisons et les ani- 
maux venimeux, à l'exception des serpens. Elle excite 
la sueur, dissipe les tranchées et augmente le lait. 

De la plante dite sabine , 7. 

LXI. La sabine, appelée brathy par les Grecs, se 
distingue en deux espèces : l'une a les feuilles semblables 
à celles du tamarix, et l'autre à celles du cyprès; aussi 
quelques auteurs l'appellent* ils cyprès de Crète. On 
l'emploie souvent, comme parfum, au lieu d'encens. 
On prétend que, dans les médicamens où elle entre , 
die produit les mêmes effets que le cinnamum , si l'on 
double son poids. 

Elle réduit les abcès et arrête les ulcères rongeans. £n 

cataplasme , eUe déterge tous les ulcères en général ; en 

pessaire et en fumigation, elle expulse le fœtus mort dans 

la matrice. On l'applique sur les érysipèles et les cbar- 

XV. . 6 
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pota , regio morbo medetur. Gallînacei generis pituitas 

fumo ejus herbae sanari tradunt. 

Selagine, ii. 

LXII. Similis herbae huic sabinae est selago appellata. 
Legitur sine ferro dextra manu per tunicam, qua si- 
nistra exuitur veiut a furante, candida veste vestito, 
pureque lotis nudis pedibus, sacro facto prius quam le- 
gatur, pane vinoque. Ferlur in mappa nova. Hanc con- 
tra omnem perniciem habendam prodidere druidae 
Gallorum , et contra omnia oculorum vitia fumum cjus 
prodesse. 

Samolo ,11. 

LXIII. lidem samolum berbam nominavere nascen- 
tem in humidis : et banc sinistra manu legi a jejunis 
contra morbos suum boumque, nec respicere legentem : 
nec alibi, quam in canali , deponere , ibique conterere 
poturis. 

Gummî, XI. 

LXIV. Gummium gênera diximus. Ex bis majores 
effectus melioris cujusque erunt. Dentibus inutiles sunt. 
Sanguinem coagulant, et ideo rejicientibus sanguinem 
prosunt : item ambustis^ arteriae vitiis. Inutilem urinam 
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bons. Prise avec du miel et du TÎn, elle guérit la jaunisse. 
On dit que la fumée de la plante brûlée délivre de la 
pépie les oiseaux de basse-cour. 

Du selago , a. 

LXn. La plante nommée selago a beaucoup de rap- 
port avec la sabine. On n'emploie pas le fer pour la 
cueillir. On la prend avec la main droite passée par l'ou- 
verture gaucbe de la tunique, comme si l'on voulait 
faire un larcin. Il faut porter une tunique blanche, avoir 
les pieds nus , bien lavés, et avoir fait auparavant des 
libations de vin et de pain. On l'emporte dans une ser- 
viette neuve. Les druides gaulois prétendent que l'on 
doit se munir de cette plante , comme d'un préservatif 
contre tous les accidens , et qu'en la brûlant , son par- 
fum est bon pour les maladies des yeux. 

Du samolos y a. 

LXin. Les mêmes druides ont donné le nom de ja- 
molus à une plante qui croît dans les marais. Il faut , 
pour les maladies des porcs et des bestiaux, la cueillir, 
à jeun , de la main gauche , sans la regarder , ni la 
déposer ailleurs que dans l'auge , où on la broie pour 
que ces animaux puissent l'avaler. 

De la gomme , 1 1 . 

LXIV. Nous avons parlé des diverses espèces de 
gomme; la meilleure sera toujours la p]us efficace. En 
général , elle est nuisible aux dents. Elle coagule le 
sang; aussi convient-elle dans l'hémoptysie, et pour 
l«s brûlures et les maux de gorge. Elle évacue , par 

6. 
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ctenty amaritudines hd>etant adstrictis ceteris. Qiue ex 
amjgdala amara est, spissandique viribus efBcacior, ha- 
bet excalfactorias vires. Praeponuntur autem prunorum y 
et cerasorum , ac vitium. Siccant illitae et adstringunt : 
ex aceto vero infantium lichenas sanant. Prosunt et tussi 
veteri , quatuor obolis in mixto potb. Creduntur et co- 
lorem gratiorem facere, ciborumque appctentiam , et 
calculosis prodesse eum passo potae. Oculorum et vul- 
nerum utilitatibus maxime couveniunt. 

Spina aegyptîa, ûve arabica, iy. 

LXV. la. Spinae aegyptiae, sive arabicae laudes in 
odorum loco diximus : et ipsa spissat stringitque distilla- 
tiones omnes , et sanguinis exscreationes , mensiumque 
abundantiam , etiamnum radiée valentior. 

Spina alba , ii. Acanthio , i. 

LXYL [Spinae albae semen contra scorpiones auxi- 
liatur. Corona ex ea imposita, capitis dolores minuit 
Huie similis est spina illa , quam Grseci acanthion to- 
cant, minoribus multo foliis, aculeatis per extremi- 
tates y et araneosa lanugine obductis : qua collecta , 
etiam vestes quœdam bombycinisjfsimiles fiunt in 
Oriente. Ipsa folia vel radiées ad remédia opisthotoni 
bibuntur. 
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les urines j les humeurs superflues , adoucit celles qui 
sont trop acres , et enveloppe les autres. La gomme de 
l'amandier amer est chaude y et la plus astringente de 
toutes; mais on préfère celles des pruniers, des cerisiers 
et de la vigne. En Uniment , ces dernières gommes sont 
astringentes et dessiccatives. Dissoutes dans du vinaigre, 
dles guérissent les dartres des en&ns. Prises dans une 
potion composée, au poids de quatre oboles, elles sont 
bonnes pour la toux chronique. Avec du vin cuit, on 
prétend qu'elles embellissent le teint, éveillent l'appétit, 
et calment les douleurs de la pierre. Elles conviennent 
spécialement pour les maladies des yeux et pour les 
blessures. 

De l'épine d'Egypte ou d'Arabie, 4. 

LXY. la. En traitant des parfums, nous avons parlé 
des qualités de l'épine d'Egypte ou d'Arabie. Elle apaise 
ou arrête toutes les fluxions ou catarrhes, le crachement 
de sang et les règles trop abondantes : sa racine a les 
mêmes propriétés , mais à un plus haut degré. 

De l'épine blanche, a. De l'acanthium , i. 

LXVL La graine de l'épine blanche est un remède 
pour la piqûre des scorpions. Une couronne de cette 
plante calme le mal de tète. L'épine que les Grecs nom- 
ment acanihion est assez semblable à l'épine blanche , 
mais ses feuilles sont beaucoup plus petites , pointues à 
leur extrémité, et couvertes d'un duvet aussi fin que les 
fils de l'araignée. Dans l'Orient , on ramasse ce duvet 
et l'on en fait des étoffes qui imitent celles qu'on nomme 
bombycines. Les feuilles ou la racine de la plante se 
prescrivent en potion pour l'opisthotone. 
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Acacia , viii. 

LXVII. Est et acacia e spina. Fit in ^gypto alba 
nigraque arbore, item viridi, sed longe melior e prio- 
ribus. Fit et in Galatia deterrima, spinosiore arbore. 
Semen omnium lenticulae simile : minore est tantum et 
grano et folliculo. Colligitur autumno : ante collectum 
nimio validius. Spissatur succus ex folliculis aqua cœ- 
lesti perfusis : mox in pila tusis exprimitur organis : 
tune densatur in soie mortariis in pastillos. Fit et ex 
foliis minus efBcax. Âd coria perficienda semine pro 
galla utuntur. Foliorum succus et galaticae acaciae ni- 
gerrimus improbatur : item qui valde rufus. Purpurea 
aut leucophaea , et quae facillime diluitur, vi summa ad 
spissandum refrigerandumque est , oculorum medica- 
mentis ante alias utiles. Lavantur in eos usus pastilli 
ab aliisy torrentur ab aliis. Capillum tingunt. 



Sanant ignem sacrum, ulcéra quae serpunt, et hu- 
mida vitia corporis, collectiones , articulos contusos, 
pemiones , pterygia. Âbundantiam mensium in feminis 
sistunty vulvamque, et sedem, procidentes. Item oculos, 
oris vitia y et genitalium^ 
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De Facacia , 8. 

LXVII. La gomme nommée acacia est aussi le pro- 
duit d'une plante épineuse. On la tire , en Egypte , 
d'arbres blancs , ou noirs , ou même verts ; mais la 
meilleure provient des deux premières espèces. En Ga- 
latie, on tire d'un arbre fort épineux un acacia de très- 
mauvaise qualité. La graine ' de toutes ces espèces res- 
semble à la petite lentille ; la graine et la gousse en 
soDt seulement encore plus petites. On la ramasse dans 
l'automne : recueillie plus tôt , elle a trop de force. On 
laisse épaissir d'abord le suc des gousses qu'on a mis 
détremper dans de l'eau de pluie; on l'exprime ensuite 
m moyen d'une presse ^ après avoir pilé ces mêmes 
gousses, et on le reçoit dans des vases appropriés , puis 
on le fait sécher au soleil en forme de trochisques. On 
tire aussi des feuilles un suc qui a moins de vertus. Les 
graines remplacent la noix de galle pour la préparation 
des cuirs. On n'estime ni le suc tiré des feuilles , ni 
lacacia noir de Galatie, ni celui qui est d'un roux foncé. 
La gomme de couleur pourpre , ou blanchâtre , et qui 
se dissout aisément , est la plus astringente et la plus 
réfrigérative. Ces espèces sont spécialement utiles pour 
les médicamens .des yeux. Pour cet usage , on fait dis- 
soudre ou l'on brûle les trochisques. On s'en sert pour 
teindre les cheveux. 

Elles guérissent les érysipèles , les ulcères rongeans 
ou humides , les abcès , les contusions des jointures , 
les engelures et les ptérygies; de plus, elles arrêtent le 
flux immodéré des règles , et les chutes du fondement 
et de la matrice , et enBn guérissent les maladies des 
yeux, de la bouche et des parties de la génération. 
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Aspalatha, i. 

LXVni. i3. Vulgaiis quoque hase spina, ex qua cor- 
tinae fuUoniœ implentur, radicis usus habet. Per Hispa- 
nias quidem multi, et inter odores, et ad unguenta 
utuntur illa , aspalathum vocantes. Est sine dubio hoc 
Domine spina silvestris in Oriente, ut diximus, candida, 
magnitudine arboris justee. 

Erjsiaceptro y sive adi{»satheo, sive diatiron, yiii. 

LXIX. Sed et frutex humilior, aeque spinosus, in 
Nisyro, et Rhodiorum insulis, quem alii erysisceptrum, 
alii adipsatheon j sive diatiron vocant. Optimus , qui 
minime ferulaceus , nibens , et in purpuram vergens , 
detracto cortice. Nascitur pluribus locis , sed non ubi- 
que odoratus. Quam vim haberet cœlesti areu in eum 
innixo , diximus. Sanat tetra oris ulcéra et ozœnas , ge- 
nitalia exulcerata aut carbunculantia : item rhagadia : 
inflationes potu discutit, et strangurias. Cortex san- 
guinem reddentibus medetur. Decoctum ejus alvum 
sistit. Similia praestare silvestrem quoque putant. 

Appendice spina, ii. fifracantha, i. 

LXX. Spina est appendix appellata , quoniam baccae 
puniceo colore in ea appendices vocantur. Hae crudas 
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De raspaWtke, i. 

LXYin. 1 3. Celte épine vulgaire y dont on remplit 
les cuves à foulons , sert aux mêmes usages que la ra- 
dicule. En Espagne, elle entre assez fréquemment dans 
la composition des odeurs ou des parfums ; on l'ap- 
pelle aspalathe. On connaît certainement en Orient une 
espèce sauvage qui porte le même nom : elle est blanche 
et de la hauteur ordinaire d'un arbre. 

De rerysisceptniiny adipsatheos on diatiron, 8. 

LXIX« On trouve encore dans les îles de Nisyros et 
de Rhodes une autre espèce plus petite , également épi- 
neuse , et appelée par les uns erjrsisceptrum y par les 
antres adipsatheos ou diatiros. Le meilleur aspalathe 
est celui qui est le moins âstuleux , et qui y <{épouillé 
de son écorce j est d'un rouge tirant sur le pourpre. 
Nous avons parlé de l'influence de l'aro-en-ciel sur cette 
plante, quand il se trouve au dessus d'elle. L'aspalathe 
guérit les ulcères fétides de la bouche, l'ozène, les ul- 
cères et les inflammations des parties génitales , et les 
crevasses à l'anus. En breuvage , il dissipe les vents et 
soulage dans la strangurie. L'écorce arrête les hémor- 
rhagies , et sa décoction le flux de ventre. On attribue 
les mêmes vertus à l'aspalathe sauvage. 

De r^ine nommée appendix , a. Da pyracantha, i. 

LXX. On connaît une épine appelée appendix^ parce 
que ses baies, rouges et pendantes, sont désignées sous 
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per se, et aridae in vino decoctae, alvum citam, ac tor- 
mina compescunt. Pyracaathae baccœ contra serpentium 
ictus bibuntur. 

Paliuro , x. 

LXXI. Paliurus quoque spinae genus est. Semen ejus 
Afri zuram vocant^ contra scorpiones efficacissimum : 
item calculosis et tussi. Folia adstrictoriam vim habent. 
Radix discutit panos , coUectiones , vomicas : urinas 
trahit pota.' Decoctum ejus potum in vino alvum 
sistit : serpentibus adversatur. Radix praecipue datur 
in vino. 

Agrifolio. Aquifolia , x. Taxo , i. 

LXXII. Agrifolia contusa addito sale, articulorum 
morbis prosunt: baccae purgationi feminariim, cœliacis, 
dyseptericis , ac cholericis. In vino potae alvum sistunt. 
Radix decocta et illita extrahit infixa corpori. Utilissima 
est et luxatis, tumoribusque. 

Aquifolia arbor in domo aut villa sata , veneficia 
arcet. Flore ejus aquam glaciari Pythagoras tradit : 
item baculum ex ea factum, in quodvis animal emis- 
sum , etiamsi citra ceciderit defectu mittentis , ipsum 
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le nom d'appendices. Ces baies, mangées crues, ou cuites 
daos du vin étant sèches , resserrent le ventre et apaisent 
les tranchées. Celles du pyracantha se prescrivent , en 
breuvage, contre la morsure des serpens. 

Du paliurus, 10. 

LXXI. Le paliurus est encore une sorte d'cpine. Sa 
graine, appelée en Afrique zura^ est très-efficace contre 
la piqûre des scorpions , et aussi contre la pierre et la 
toux. Ses feuilles sont astringentes ; sa racine dissipe 
les tumeurs inflammatoires , les dépôts et les ahcès 
intérieurs. En breuvage , elle provoque les urines. La 
décoction de la plante dans du vin resserre le ventre et 
neutralise le venin des serpens. La racine s'administre 
principalement dans du vin. 

De ragrifolimn. De Taquifolia , 10. De Tif , i. 

LXXn. Uagrifolium , pilé avec du sel , est un bon 
topique pour la goutte. Les fruits sont bons pour fa- 
ciliter l'écoulement périodique ^ pour la colique , la 
dysenterie et les maladies causées par la bile. Pris dans 
du vin, ils resserrent le ventre. La racine, cuite et ap- 
pliquée, fait sortir les corps étrangers engagés dans les 
<Jiairs. Elle est encore excellente pour les luxations et 
les tumeurs. 

L'arbre di^^^Xè aquifolia, planté dans une maison de 
ville ou de campagne , la préserve des sortilèges. Pytha- 
gore prétend que sa fleur fait congeler l'eau , et qu'un 
bâton de son bois, lancé contre un animal quelconque 9 
roule de lui-même jusqu'au but, quand même, par dé- 
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per se recubitu propius adlabi : tain praecipuam natu- 

ram inesse arbori. Taxi arboris fumus mures necat. 



Rubis, II. 

LXXIII. Nec rubos ad maleficia tantum genuit na- 
tura, ideoque et mora his, hoc est, vel hominibus ci- 
bos dédit. Yim habent siccandi , adstringendique : 
gingivis, tonsillis, genitalibiis accommodatissimi. Ad- 
versantur serpentium sceleratissimis , haemoirhoidi et . 
presteri , flos , aut mora. Scorpionum vulnera sine 
coUectionum periculo inungunt, urinam cient. Gau- 
les eorum tunduntur teneri , exprimitur succus , mox 
sole cogitur in crassitudinem meilis, singulari remedio 
contra mala oris, oculorumque, sanguinem exscrean- 
tes j anginas , vulvas , sedes , cœliacos , potus aut îlli- 
tus. Oris quidem vitiis etiam folia commanducata pro- 
sunt , et ulceribus manantibus , aut quibuscumque in 
capite illinuntur. Cardiacis vel sic per se imponuntur 
a mamma sinistra : item stortiachi doloribus, oculis- 
que procidentibus. Instillatur succus eorum et auri- 
bus. Sanat condylomata cum rosaceo cerato. Gaulicu» 
lorum ex vino decoctum uvae prsesentaneum remedium 
est. lidem per se in cibo sumpti cymae modo , aut de- 
cocti in vino austero , labantes dentés firmant Alvum 
sistunt , et profluvia sanguinis : dysentericis prosunt. 
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faut de force de celui qui le jette , ce bâton tomberait 
en deçà; tant est remarquable la propriété de cet arbre! 
La foroëe de l'if fait mourir les rats. 

Des ronces, a. 

LXXin. La natiure n'a pas voulu que les ronces 
fiissent uniquement malfaisantes ; elle leur a donné des 
fruits semblables aux mûres ^ et propres à la nourriture 
de l'homme. Ces fruits sont dessiccatifs , astringens , et 
extrêmement utiles pour les maladies des gencives, des 
amygdales et des parties de la génération. Ces mêmes 
fruits , ou les fleurs , neutralisent le venin des serpens 
les plus dangereux , du prester et de l'hémorrhols. On 
les applique sur les piqûres des scorpions pour em- 
pêcher Fenflure; ils sont aussi diurétiques. jOn pile les 
plus tendres rejetons pour en exprimer le suc , qu'on 
Ciit épaissir au soleil jusqu'à consistance de miel. En 
boisson ou en Uniment y c'est un bon remède pour les 
maux de la bouche et des yeux, l'hémoptysie , l'esqui- 
nancie, les maladies de la matrice ou du fondement , et 
le cours de venlre. Les feuilles mêmes, mâchées, sont 
utiles pour les maladies de la bouche , et s'appliquent 
sur les ulcères humides et sur ceux de la tête. Appli- 
quées seules , de la même manière , sur la mamelle 
gauche, elles sont bonnes pour les cardiaques, pour les 
maux d'estomac et pour le renversement des paupières. 
Leur suc s'injecte dans les oreilles. Avec du cérat de 
roses , il guérit les condylômes. La décoction des jeunes 
tiges , dans du vin , est un remède souverain pour le 
relâchement de la luette. Mangées seules , comme on 
mange les sommités de certaines plantes potagères , ou 
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Siccantur in umbra , ut cinis crematorum uvam repri- 
mat. Folia quoque arefacta et contusa , jumentoruni 
ulceribus utilia traduntur. Mora, quae in his nascun- 
tur, vel effîcaciorem stomaticen praebuerint , quam sa- 
tiva morus. Eadem compositione, vel cum hypocisthide 
tantum et melle bibuntur in choiera , et a cardiacis , et 
contra araneos. 



Inter medicamenta , quae styptica vocant, nihil ef- 
ficacius rubi mora ferentis radice decocta in vino ad 
tertias partes , ut colluantur eo oris ulcéra , et sedis 
foveantur : tantaque vis est , ut spongiae ipsœ lapi- 
descant. 

Cynosbato, m. 

LXXIV. Alterum genus rubi est, in quo rosa nasci- 
tur. Gignit pilulam castaneae similem , praecipuo reme- 
dio calculosis. Alia est cynorrhoda, quam proximo di- 
cemus volumine. 

i4- Cynosbaton alii cynapanxin, alii neurospaston 
vocant : folium habet vestigio hominis simile. Fert et 
uvam nigram , in cujus acino nervum habet , undc 
neurospastos dicitur. Âlia est a cappari , quam me- 
dici cynosbaton appeilayerunt. Hujus thyrsus, ad rc- 
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bien cuites dans du vin , elles raffermissent les dents 
ébraDiées. Elles arrêtent la diarrhée et le flux de sang^ 
et soulagent dans la dysenterie. On les fait aussi sé- 
cher à Tombre pour les brûler : leur cendre remédie au 
déplacement de la luette. Les feuilles , séchées et pilées, 
sont encore, dit-on, un bon remède pour les ulcères 
des bétes de somme. Les fruits des ronces pourraient 
fournir, pour la bouche et la gorge, un sirop supérieur 
à celui qu'on fait avec les mûres cultivées. Avec l'hy- 
pocisthe et le miel seulement , on en compose une po- 
tion qu'on fait prendre dans la colique bilieuse , ainsi 
qu aux cardiaques , et contre le venin des araignées. 

De tous les remèdes styptiques, nul n'est plus effi- 
cace que la racine de la ronce qui porte des mûres , 
bouillie dans du vin jusqu'à réduction à un tiers , pour 
nettoyer les ulcères de la bouche , ou baigner ceux du 
fondement. Elle est d'une si grande force, qu'elle rend 
les éponges mêmes aussi dures que la pierre. 

Du cynosbatos, 3. 

LXXIV. Il y a une autre espèce de ronce qui produit 
des roses. Son fruit , rond et semblable à la châtaigne , 
passe pour un spécifique contre les calculs de la vessie. 
Le cynorrhoda est une espèce différente dont nous par- 
lerons dans le livre suivant. 

il\. Le cynosbatos est appelé par quelques auteurs 
cynapanxiSf et par d'autres neurospastos. Sa feuille 
est semblable à la trace du pied de l'homme ; il porte 
une espèce de raisin noir, dont le pépin a un petit nerf 
qui l'a fait nommer neurospastos ; il diffère du câprier, 
que les médecins noiliment aussi cynosbatos. On en fait 
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média splenis et inflationes y conditus ex aoeto maadi- 

tiir. Nervus ejus cum mastiche Chia commanducatus os 

purgat. 

Ruborum rosa alopecias cum axungia emendat Mora 
capillum tingunt cum omphacino oleo. Flos mori per 
messes coUigitur. Candidus pleuriticis prdecipuus ex 
vino potusy item cœliacis. Radix ad tertias decocta, 
alvum sistit, et sanguinem : item dentés colluto8*de- 
cocto. Eodem succo foventur sedis atque genitalium ul- 
céra. Cinis e radice deprimit uvam. 



Rubo idaeo. 

LXXV. Idasus rubus appellatus est / quoniam ia Ida 
non alius nascitur. Est autem tenerior ac minor, rario- 
ribus calamis innooentioribusque, sub arborum umbra 
nascens. Hujus flos cum melle epiphoris illinitur, et igni- 
bus sacris : stoitiachicisque -ex aqua bibendus datur. 
Cetera eadem praestat, quae supra dicta. 

Rhamni gênera y ii ; medicinae , y. 

LXXVI. Inter gênera ruborum rhamnos appellatur 
a Graecis , candidior et fruticosior. Is floret , ramos 
spargens rectis acûleis; non, ut ceteri, aduncis : foliis 
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ma&ger la grappe cooôte dans le vinaigre, pour dissiper 
les obstructions de la rate et les gonflemeus d'estomac. 
Le nerf du cynosbatos, mâché avec du mastic de Chio, 
nettoie la bouche. 

La rose qui croît sur la ïï>nce, mélëe avec de Taxonge, 
est bonne pour l'alopécie. Les firuits de la même plante, 
avec de Thuile nommée omphacium , noircissent les che- 
veux. La fleur de la ronce se recueille pendant la mois- 
son; celle qui est blanche, bue dans du vin , est un remède 
excellent pour la pleurésie et les douleurs d'entrailles. 
La racine, bouillie jusqu'à diminution des deux tiers, 
arrête le cours de ventre et le flux de sang. Sa décoction 
guérit le mal de dents, si l'on s'en lave la bouche. On 
' en bassine les ulcères du siège et des parties génitales. 
La cendre de la racine rabaisse la luette. 

Da rabus idaeus ( framboisier ? }. 

LXXy. Le rubiis idœus est ainsi nommé parce qu'il 
n'en croit pas d'autre sur le mont Ida. On en connaît 
une espèce plus petite , plus délicate , moins brànchue 
et moins piquante , qui croît à l'ombre des arbres. Sa 
fleur s'applique avec du miel sur les inflammations des 
jenx et sur les érysipèles. On la fait boire dans de l'eau 
pour les maux d'estomac. Elle a , du reste , les mêmes 
propriété que les ronces dont nous venons de parler. 

Des deux espèces de rhamnus ; remèdes, 5. 

LXXVI. Parmi les diverses espèces de ronces , celle 
que les Grecs appellent rhamnos est plus blanche et a 
des tiges plus nombreuses. En fleurissant , cet arbris- 
seau jette des brandies dont les piquans sont droits et 

XV. 7 
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majoribus. Alterum genus est silvestre, nigrius, et qua- 
(lamtenus rubens. Fert veluti folliculos. Hujus radice 
decocta in aqua fit medicamentum , quod vocatur ly- 
ciuin. Semen secundas trahit. Âlter ille caûdidior adstrin- 
git magis, réfrigérât, collectionibus et vulneribus accom- 
modatior. Folia utriusque et cruda et decocta illinuatur 
cum oleo. 



De lycio, viii. 

LXXVII. Lycium prsstantius e spina fieri tradunt, 
quam et pyxacanthon chiroaiam vocanty quales io in- 
dicis arboribus dlximus, quoniam longe praestantissimum 
existimatur indicum. Coquuntur in aqua tusî rami , ra- 
dicesque, summae amaritudinis , sereo vase per triduum, 
iterumque exemptp ligno , donec mellis crassitudo fiât. 
Âdulteratur amaris succis, etiam amurca, ac felle bu- 
bulo. Spuma ejus ac flos quidam oculorum medicameo- 
tis additur. Reliquo succo faciem pargat, et psoras 
sanat , erosos angulos oculorum , veteresque fluxiones , 
aures purulentas, tonsillas, gingivas, tussim, sanguinis 
exscreationes, fabae magnitudine devoratum : aut si ex 
vulneribus fluat, illitum : rhagadas, genitalium ulcéra, 
attritus f ulcéra recentia , et serpentia , ac putrescentia. 
In naribus clavos , suppuratioties. Bibitur et a mulierî- 
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ooo recourbés, comme dans les autres espèces. Ses 
feuilles sont a^ussi plus grandes. On en connaît une 
autre espèce qui croît dans les bois; celle-ci est plus 
noire, et, en quelques endroits, tire sur le rouge. Elle 
porte une sorte de follicule. De sa racine bouillie dans 
Teau, on compose un médicament appelé lycium. Sa 
graine fait sortir l'arrière-faix. L'espèce blanche est plus 
astringente, plus froide et plus propre pour les tumeurs 
et les blessures. Les feuilles de l'une et de l'autre espèce 
s'emploient, soit crues, soit bouillies, en Uniment avec 
de l'huile. 

Du lycium, i8. 

LXXVn. On prétend que le meilleur Ijrcium se fait 
de l'espèce d'épine aippdée f^yxacarUhos chironia, dont 
nous avons parlé en traitant des arbres de llnde, parce 
que celui de cette contrée passe pour être infiniment 
supérieur. On pile les branches et les racines de la 
plante qui sont d'une extrême amertume; on les fait 
bouillir dans l'eau pendant trois jours , dans un vase 
d'airain ; et, après avoir ôté le bois, on remet bouillir la 
décoction jusqu'à consistance de miel. On falsifie le ly- 
cium avec des sucs amers , et même avec du marc d'o- 
lives et du fiel de bœuf. L'écume ou la crème qui surnage 
entre dans les collyres pour les yeux. Le suc qui reste 
nettoie le visage, guérit les gales, l'érosion aux angles 
des yeux , les fluxions chroniques, l'écoulement purulent 
des oreilles , l'inflammation des amygdales et des gen- 
cives, la toux et l'hémoptysie; dans ce dernier cas, on 
en prend le volume d'une fève, et, si le sang coule d'une 
blessure , on en bassine la plaie. Ce même suc guérit 
encore les crevasses à l'anus, les ulcères des parties 

7- 



Digitized by VjOOQIC 



loo C PLÏNII HIST. NAT. LIB. XXIV. 

bus in lâcte contra proûuvia. Indici clifTerentia , glcbis 
extrinsecus nigris, intus rufis, quum fregeris, cito ni- 
grescentibus. Adstringit vehementer cum amaritudine. 
Ad eadem omnia utile est , sed praecipue ad genitalia. 



Sarcocolla, ii. 

LXXVni. Sunt qui et sarcocollam spinae lacrymam 
putenty pQllini thuris similemy cum quadam acrimonia 
dulcem , gumminosam. Cum vino tusa sistit fluxiones : 
illinitur infautibus. Vetustate et haec maxime nigrescit : 
melior, quo candidior. 

Oporice, ii. 

LXXIX. Unum etiamnum arborum medicinis debe- 
tur nobile medicamentum , quod oporicen Vocant. Fit 
ad dysentericps stomachique vitia, in congio musti albi, 
lento va pore decoctis malis cotoneis quiaque cum suis 
seminibus, punicis totidem, sorborum sextario, et pari 
mensura ejus quod rhun syriacon vocant, croci semun- 
cia. Coquitur usque ad crassitudinem mellis. 
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naturelles, les contusions, les ulcères rëcens, corrosifs 
ou putrides, les bubons des narines et les abcès qui 
suppurent On le fait prendre aux femmes, dans du lait , 
pour arrêter les pertes. Le lycium de l'Inde se reconnaît 
à sa couleur; les morceaux en sont noirs à l'extérieur, 
roux intérieurement, quand on les casse, mais ils ne 
tardent pas à noircir. C'est un astringent amer et puis- 
sant; il est employé pour tous les cas précités, mais 
surtout pour les maladies des parties de la génération. 

De la sarcocolle , a. 

* LXXVIII. Suivant quelques auteurs , la sarcocolle 
n'est aussi qu'une sorte de gomme qui découle en lar- 
mes d'un certain arbre épineux ; c'est une substance 
douce, el en même temps un peu amère, et semblable 
à la- poudre d'encens. Dissoute dans du vin, elle arrête 
les fluxions ; on l'applique sur la tête des enfans. Elle 
devient fort noire en vieillissant; la plus blanche est la 
meilleure. 

De Toporicc, a. 

LXXIX. On doit encore, aux végétauiç arborescens 
on médicament fameux, appelé oporice. On le prescrit 
pour la dysenterie et les maux d'estomac. Pour le com- 
poser, on met, dans un congé de vin blanc nouveau, 
cinq poires de coing avec leurs pépins , cinq grenades , 
un setier de sorbes , pareille quantité de graine de rhus 
de Syrie, et une demi-once de safran; on fait cuire le 
tout à feu lent, jusqu'à consistance de miel. 
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Trixagine, sive chamaedrye , sive chanuerope, sîve teucrio, xyi. 

LXXX. His subtexemus ea, quae Grseci communi- 
catione nominum in ambiguo fecere , anoe arborum 
esseot. 

i5. Chamaedrys herba est, quse latine trixago dici- 
tur. Aliqui eam chamiseropem , alii teucrion appella- 
vere. Folia habet magnitudine mentae, colore et divisura 
quercus. Alii serratam , et ab ea serram inventam esse 
dixere, flore pœne purpureo. Carpitur praegnans succo 
in petrosis , adversus serpentium venena potu illituque 
efBcacissima : item stomacho j tussi vetustsD , pituita in 
gula cohaerescente, ruptis, convulsis, lateris doloribus. 
Lienem consamit, urinam et inenses ciet. Ob id inci- 
pientibus hydropicis efficax , manualibus scopis ejus in 
tribus heminis aquœ decoctœ usque ad tertias. Faciunt 
et pastillos, terentes eam ex aqua, ad supra dicta. Sa- 
nat et vomicas , et vetera uloera , vel sordida cum melle. 
Fit et vinum ex ea pectoris vitiis. Foliorum succus cum 
oleo caliginem oculorum discutit. Ad spleoem ex aceto 
sumiuir. Excal&cit perunctione. 
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Da trixago y chamsBdrys, chamanrops on teacrion, i6. 

LXXX. Nous ajouterons à ces plantes celles à qui 
les Grecs ont donné des noms appartenant déjà à cer- 
tains arbres , ce qui fait douter si elles ne sont pas de 
la même espèce. 

i5. Le chamœdrys est une herbe que les Latins ont 
appelée trixago. Quelques auteurs le nomment chamce- 
rops, d'autres teucrion. Ses feuilles sont de la grandeur 
de celles de la menthe, mais colorées et découpées 
comme celles du chêne. D'autres encore l'ont nommée 
serraUiy et prétendent que ses dentelures ont fait naître 
ridée de la scie. Ses fleurs tirent sur le pourpre. On 
cueille cette plante dans les lieux pierreux , lorsqu'elle 
est pleine de suc; elle s'emploie avec beaucoup de sucr 
ces y en breuvage ou en liniment , contre le venin des 
scq>ens , et aussi pour les maux d'estomac j la toux in- 
vétérée j la pituite qui s'attache à la gorge , et dans les 
ruptures , les convulsions et les douleurs de côtés. Elle 
dissipe les obstructions de la rate et provoque les urines 
et le flux menstruel ; aussi est-elle excellente dans les 
hydropisies commençantes ^ où on l'ordonne à la dose 
d'une poignée, bouillie dans trois hémines d'eau, jus- 
qu'à réduction à un tiers. On la broie dans l'eau , et 
l'on en fait des pastilles pour les usages dont nous ve- 
nons de parler. Avec le miel , elle guérit les ulcères in- 
vétérés et putrides. On en fait encore une sorte de vin 
pour les maladies de poitrine. Le suc des feuilles , avec 
de l'huile, dissipe les nuages des yettx. On le prend , avec 
du vinaigre , pour les maux de rate. On en bassine les 
parties que l'on veut réchauffer. 
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Chamaedaphne, v. 

LXXXI. Chamaedaphae unico ramulo est, cubîtall 
fere : folia tenuiora lauri folio. Semen rubens adoexuin 
foliis illioitur capitis doloribus receas. Ardores réfrigé- 
rât : ad tormina cum vino bibitur. Menscs succus 
ejus j et urinam ciet potu , partusque difficiles in lana 
adpositus. 



Ghamelaea, vi. 

CXXXn. Ghamelaea similitudiaem foliorum oleae ha- 
bet. Sunt autem amara , odorata , io petrosis , palmum 
altitudinc non excedente. Alvum purgat : detrahit pi-^ 
tuitam bilemque : foliis in duabus absinthii partibus 
decoctis j succoque eo cum melle poto. Foliis impositis 
et ulcéra purgantur. Aiunt, si quis ante solis ortum 
eam capiat , dicatque ad albugines oculorum se capere , 
adalligata discuti id vitium : quoquo modo vera colle* 
ctam jumentorum pecorumque oculis salutarem esse. 

Chanuesyce, viii. 

LXXXIII. Cbamaesyce lentis folia babet, nihil se 
attoUentia, in aridis petrosisque nascens. Claritati ocu- 
lorum^ et contra suffusiones utilissima, et cicatrices^ 
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Da chamaedaphne 9 5. 

LXXXL Le chamœdffphnen^di qu'une fjiible tige, 
haute à peu près d'une coudée ^ et ses feuilles sont plus 
petites que celles du laurier. Les graines rouges , qu'on 
trouve sur ces feuilles , s'appliquent fraîches pour le 
mal de tête. Elles calment les chaleurs immodérées , et se 
prescrivent dans du vin contre les tranchées. Le suc de la 
plante, en breuvage , provoque les urines et le flux 
menstruel, et appliqué sur le ventre, avec de la laine, 
procure une prompte délivrance dans les accouchemens 
laborieux. 

Du chamelsea , 6. 

LXXXII. Le chamelœa a les feuilles semblables à 
celles de l'olivier ; elles sonrt amères et d'une odeur 
forte. Cette plante croit dans les lieux pierreux, et 
n'excède pas la hauteur d'un palme. La décoction de 
ses feuilles avec deux parties d'absinthe, prise avec du 
miel, est purgative et fait évacuer la bile et la pituite. 
Ces mêmes feuilles, appliquées, détergent les ulcères. 
On prétend qu'il suffit de cueillir cette plante , avant le 
lever du soleil-, en déclarant que c'est pour s'en servir 
contre les taies des yeux , et de la porter ensuite sus- 
pendue au cou , pour être guéri \ mais de quelque ma- 
nière qu'on la cueille, elle est bonne, dit-on, pour les 
maladies des yeux du bétail )et des bêtes de somme. 

Da cbamaesyce , 8. 

LXXXin. Le chamœsfce croît dans les lieux àecs et 
pierreux ; ses feuilles sont semblables à celles de la 
lentille, et restent couchées sur la terre. Cuite dans du 
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calîgincs , nubeculas in vioo cocta , inuncta. Vulvae do- 
lores sedal adposita in linteolo. Tollit et verrucas om- 
nium generum illita. Prodest %t orthopnoicis. 



Chamaecisso herba, i. 

LXXXIV. Chamaecissos spicata est tritici modo, ra- 
mulis quinis fere, foUosa : quum floret, existimari po- 
test alba viola, radice tenui : oujus bibunt ischiadici 
folia tribus obolis , in vini cyathis duobus , septem 
diebus, admodum amara potione. 

Chamaeleucei sive fsœfàroy sive farfugio, i. 

LXXXV. Chamaeleucen apud nos farfarum, sive far- 
fugium vocant. Nascitur secus fluvios , folio populi , 
sed ampliore. Radix ejus imponitur carbonibus eu- 
pressi, atque is nidor per infurnibulum imbibitur in 
velere tussi. 

Chamaepeuce, v. Chamaecjparissoy ii. Ampelopraso, ti. Stachje, i. 

LXXXVI. Chamœpeuce laricis folio similis, lumbo- 
rum et spinae doloribus propria est. 
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Tin 9 cette plante est un excellent remède pour éclair- 
cir la vue , dissiper les fluxions des yeux , et Êûre dis- 
paraître les cicatrices, les nuages et les brouillards. 
Appliquée en pessaire, avec du linge, elle apaise les 
douleurs de la matrice. On en frotte les verrues et 
les porreaux qu'on veut enlever. Elle est bonne encore 
pour Torthopuée. 

De l'herbe châmaBcissoe , i. 

LXXXiy. Le chamœcissos a les fleurs en épi, comme 
le blé; il est pourvu de feuilles, et a cinq rameaux grêles. 
Quand il est en fleur, on le prendrait pour un violier 
bUnc Sa racine est fort déliée. On prescrit ses feuilles 
dans deux cyathes de vin , au poids de trois oboles , 
pendant sept jours , pour la sciatique. Cette potion est 
très-amère. 

Dn chanudenoe, fiurfianm on lufeginm , i. 

LXXXy. Le chamœleuc€f que les Latins appellent 
farfarum ou /arfugium , croît sur le bord des rivières. 
Ses feuilles sont semblables à celles du peuplier, mais 
beaucoup plus grandes. On fait brûler sa racine sur du 
bois de cyprès, et, au moyen d'un entonnoir, on en re- 
çoit la fumée pour guérir la toux chronique. 

Bu chanuepeace, 5. Du chamsecyparissos, a. De Tampeloprason, 6. 
Da stachjs, i. 

LXXXYI. Le chamœpeuce ressemble au larix par 
les feuilles ; il est bon pour les douleurs des lombes et 
de Tépine du dos. 
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Chamaecyparissos herba ex vîqo pota contra venena 
serpentium omnium scorpionumque pollet. 

Ampcloprason in vinetis nascitur, foliis porri, ructu 
gravis. Contra serpentium iclus efficax. Urinam et men- 
ses ciet : eruptiones sanguinis per génitale inhibet potum 
impositumque. Datur et a partu mulieribus , et contra 
canis morsum. 

Ea quoque quae stachys vocatur, porri simili tudinem 
habety longioribus foliis pluribusque, et odoris jucundi, 
colorisque in luteum inclinati. Pellit menstrua. 

Clinopodio , m, 

LXXXYII. Clinopodion, alii cleonicion, alii zopiron, 
alii ocymoides appellant, serpyllo similem, surculosam, 
palmi altitudine; nascitur in petrosis, orbiculato foliorum 
anibitu ^ speciem lecti pedum praebens. Bibitur ad con- 
valsa y rupta , strangurias y serpentium ictus. Item de- 
coctaa succus. 

Centunculoy i. 

LXXXVin. Nunc subtexemus herbas mirabiles qui- 
dem, sed minus claras, nobilibus in sequentia volumina 
dilatis. Centunculum vocant nostri^ foliis ad similitu- 
dinem capitis penulariim, jacenteni in arvis : Grrœci cle- 
matidem : egregii effectus ad sistendam' alvum in vino 
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L'harfae nommée chamœcjrparissos , en iniîision dans 
da vin , est un spécifique contre le venin de toute espèce 
de serpens et de scorpions. 

Vampeloprason croît parmi les vignes; il a les feuilles 
du porreaù , et cause des rapports désagréables. Il est 
efficace contre la morsure des serpens ; il provoque les 
mois et les urines. En breuvage , ou en Uniment , il ar- 
rête les hémorrhagies des parties génitales. On le prescrit 
aux femmes après raccouchemeat, et contre la morsure 
des chiens. 

L'herbe appelée slachjrs a aussi de la ressemblance 
avec le porreau ; mais elle a les feuilles plus longues , 
plus nombreuses y d'une odeur agréable et d'une couleur 
jaunâtre. Elle provoque le flux menstruel. 

Du clinopodimn ,3. 

LXXXVn. Le clinopodium y appelé encore cleoni^ 
don, ou zopiron, ou ocymoides , ressemble au ser- 
polet. C'est une plante ligneuse , de la hauteur d'un 
palme. Elle naît dans les lieux pierreux; ses feuilles 
sont rondes, et ont la forme des pieds d'un lit. Sa 
décoction , ou son infusion , se prescrit pour les convul- 
sions, les ruptures, les rétentions d'urine et la morsure 
des serpens. 

Du cenUmcolus , i. 

LXXXVni. Nous joindrons ici quelques autres 
plantes dont les propriétés ne sont pas moins mer- 
veilleuses, quoiqu'elles soient peu connues; nous ré- 
servons pour les livres suivans celles qui ont le plus de 
célébrité. La plante appelée par les Latins ccntunculus , 
et par les Grecs clematis y est une herbe des éhamps, 
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austero. Item sanguinem sistit tritus cum oxymelitis aut 
aquae calidae cyathis quinque, denarii unius pondère : 
sic et ad secundas mulierum efficax. 



Oematide, siye echite, siye scammonia. 

LXXXIX. Sed Graeci clematidas et atias habent : 
unam , quam aliqui echiten vocant j alii laginem , non- 
nulli tenuem scammoniam : ramos habet bipedales , 
foliosos, Don dissimiles scammoniae, nisi quod nigriora 
minoraque sunt folia. Invenitur in vineis arvisque. 
Estur, ut olus , cum oleo ac sale : alvum ciet. Eadem a 
dysentericis cum Uni semine ex vino austero sorbetur. 
Folia epiphoris imponuntur cum polenta, supposito udo 
linteolo. Strumas imposita ad suppurationem perducunt, 
deinde axungia adjecta percurant. Item haemorrhoidas 
cum oleo viridi , phthisicos juvant cum melle. Lactis 
quoque ubertatem faciunt in cibis sumpta. Et infanti- 
bus illita capillum alunt. Ex aceto edentium Yenerem 
stimulant. 



Clematide âegyptia, slvc daphnoide, slvc polygonoide. 
XC. Est et alia clematis, aegyptia cognomioey qui» 
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dont les feuilles ressemblent au capuchon d'un man- 
teau. Infusée dans du gi*os vin, elle est excellente pour 
arrêter le flux de ventre. En poudre, à la dose d'un 
denier, dans cinq cyathes d'oxymel , ou d'eau chaude , 
elle arrête les hëmorrhagies , et facilite la sortie de 
rarrière-&ix. 

De la clématite , eebites ou scammoiiée. 

LXXXIX. I-es Grecs ont encore d'autres espèces de 
clématite : Tune est nommée par les auteurs échues ^ 
lagine y ou petite scammonée. Ses rameaux, chargés 
de feuilles , ont deux pieds de long , et ressemblent à 
ceux de la scammonée, mais les feuilles en sont plus 
petites et d'un vert plus sombre. On la trouve dans les 
vignes et les terres à blé. On la mange , comme une 
plante potagère, avec de l'huile et du sel. Elle lâche le 
ventre. On la fait prendre , pour la dysenterie , avec 
de la graine de lin dans un vin sec. On applique les 
feuilles sur les fluxions des yeux, avec de la farine 
d'orge; on place dessous un petit linge mouillé. Ces 
mêmes feuilles , en cataplasme sur les écrouelles , les 
amènent à suppuration, et, si on y ajoute ensuite de 
l'axoDge , les guérissent radicalement. Avec de l'huile 
verte , elles sont bonnes pour les hémorrhoïdes ; et avec 
du miel , pour la phthisie. Mêlées et prises avec les ali- 
roens , elles font venir le lait aux nourrices. Elles font 
croître les cheveux des enfans dont on en frotte la tête. 
Mangées avec du vinaigre , elles excitent les dé$irs de 
l'amour. 

De la clématite égyptienoe y daphnoides ou poljgonoidei. 

XC. On connaît une autre espèce, nommée clématite 
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ab aliis daphnoides^ ab aliis polygonoides vocatur : folio 
lauri, longa tenuisque : adversus serpentes, ac privatim 
aspidas , ex aceto pota efficax. 

De dracontio lis. 

XCI. i6. ^gyptus hanc maxime gignit : quae et aron^ 
de qua inlcr bulbes diximus, magnae cum dracontio litis. 
Quidam enim«amdem esse dixerunt.Glaucias satu discre- 
vit y dracontinm silvestrem arum pronuntiando. Aliqui 
radicem aron appellarunt, caulem vero dracontium^ in 
totum alium, si modo hic est, qui apud nos dracunculus 
vocatur. Namque aros radicem nigram in latitudinem 
rotundam habet^ multoque majorem, et qua manus im- 
pleatur. Dracunculus subrutilam y et draconis convoluti 
modo : unde et ei nomen. 



De aroy xiix. 

XCII. Quin et ipsi Graeci immensam posuere difïe- 
rentiam, semen dracunculi fervens mordaxque traden- 
do : tantumque ei virus , ut olfactum gravidis abortum 
inférât. Aron miris laudibus extulere : primum in cibis 
feminam praeferentes , quoniam mas durior esset, et in 
cocpiendo lentior. Pectoris vilia purgare : et aridum in 
potione inspersum ^ aut ecligmate j urinam et menses 
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d'Egypte, daphnoides ou polygonoides, qui a les feuilles 
du laurier et les tiges longues et grêles. Prise dans du 
vinaigre, elle est efficace contre la morsure des serpens, 
et particulièrement de l'aspic. 

Opinions diverses sur le 'dracontium. 

XCI. i6. JJaros est aussi une plante commune en 
Egypte ; nous en avons parlé en traitant des bulbes. 
Est-elle la même que le dracontium ? c'est une question 
bien difficile à résoudre. Quelques auteurs soutiennent 
Faffirmative. Glaucias les distingue seulement par les 
lieux où on les trouve, et affirme que le dracontium est 
un arum sauvage. D'autres donnent le nom d'aros à 
la racine, et celui de dracontium à la tige; cependant 
il faut que ce soient deux plantes différentes , si la der- 
nière est la même que notre dracunculus , car l'aros a 
la racine noire , large , ronde , beaucoup plus grande 
et qui remplit la main ; le dracunculus a la sienne 
roussâtre et tortillée comme un serpent , ce qui lui en 
a fait donner le nom. 

De ranun , 1 3. 

XCn. Les Grecs eux-mêmes ont mis entre ces deux 
plantes une extrême différence ; suivant eux , en effet , la 
graine du dracunculus est chaude, piquante, et d'une 
odeur tellement forte, qu'elle cause l'avortement aux 
femmes enceintes qui la i*espirent; tandis qu'au con- 
traire ils attribuent des vertus admirables à l'aros 
(arum). Pour l'usage alimentaire, ils préfèrent l'arum 
femelle au mâle, qui est trop dur, et difficile à cuire. Ils 
prétendent en outre que l'arum évacue les humeurs de 
XV. 8 
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ciere. Sic et in oxymelite potum stomacho : interaneis- 
que cxulccralis ex lacté ovillo bibendum : ad tussim, in 
cinere coctum ex oleo dedere. Alii coxere in lacté, ut 
decoctum biberelur. Epipboris elixum imposuere : item 
siigillatis, tonsillis. Ex oleo baemorrhoidum vitio infli- 
dere, lentigines ex inelle illiaenLes. Laudavit Cleophan- 
tus et pro antidoto coutra venena : pleuriticis, peripneu- 
monicis, quo tussientibus modo : semen iiitritutn cuin 
oleo aut rosaceo infiaideiis aurium dolori. Dieuches 
tussientibus , aut suspiriosis , et orthopnoicis , et pura 
exscreantibus^ farina permixtum in pane cocto dédit. 



Diodotus phthisicis e mçlle ecligm^te , et pulmonis 
vitiis : ossibus etiam fractis imposuit. Partus omnium 
animalium extrahit, naturae circumliUiai. Sucent radicis 
cum melle attico, oculorum caligines, ac stomachi vitia 
discutit j tussim decocti jus cutn melle. Ulcéra omnium 
generum, sive pbagedaenae sint, sive carcinomata, sive 
serpant, sive polypi in naribus, succus mire sanat. Folia 
ambustis prosuot ex vino (^t oleo coct». Alvum ioaniunt 
ex sale et aceto sumpta. Et luxatis coeta cum meiie 
prosunt : item articulis podagricis cum sale, recentia 
vel sicca. Hippocrates utralibet ad coUectioae3 çum 
melle imposuit. Ad menses trahendos seminis vel radi- 
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la poitraie, et que pris en poudre dans la. boisson, ou 
en looch, il provoque les urines et les règles. Ils le font 
prendre dans de l'oxymel , pour les maux d'eston^c ; 
avec du lait de brebis , pour les ulcères des intestins , 
et cuit sons la cendre, avec de l'huile, pour la toux. 
D'autres le font cuire dans du lait , qu'ils administrent 
ensuite aux malades. On l'applique, bouilli, sur les 
fluxions des yeux , ainsi que pour les meurtrissures et 
les maux de gorge. On l'emploie en lavemens , avec de 
lliuile , pour les hëmorrhoides ; on en frotte , avec du 
miel , les taches du visage. Cléophante le vante comme 
UD bon antidote, et le prescrit pour la pleurésie et la pé- 
ripneumonie , de la même manière que pour la toux. Il 
ordonne d'injecter la graine , pilée a^ec de l'huile ordi- 
Daire ou de l'huile rosat, pour les maux d'oreilles. Dieu- 
chès le donne cuit, avec la farine dans un paiu, pour la 
toux, l'orthopnée, l'asthme et les crachemens purulens. 
Diodotus le recommande , avec du miel , dans la 
phthîsîe et les maladies du poumon , et veut qu'on l'ap- 
plique sur les os fracturés. L'arum procure une prompte 
délivrance à tous les animaux dont les parties naturelles 
en sont enduites. Avec du miel attique, le suc de la 
racine dissipe les brouillards des yeux , et les maux 
d'estomac ; de sa décoction avec du miel , on fait un 
sirop pour la toux. Le suc d'arum guérit , d'une manière 
étonnante, tous les ulcères cancéreux, phagédéniques 
ou carcinomateux , et les polypes du nez. Les feuilles^ 
cuites avec du vin et de l'huile, sont bonnes pour les 
brûlures j ces mêmes feuilles , mangées aveo du sel et 
du vinaigre , débarrassent le ventre. Cuites avec du 
miel, elles s^appliquent avec avantage sur les luxations; 
sèches ou fraîches et saupoudrées de sel , elles soulagent 

8. 
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cis drachmœ duae in vini cyathis duobus sufficiunt. 
Eadem potio, si a partu non purgantur, et secundas 
trahit. Hippocrates et radicem ipsam adposuit. Dicunt 
et in pestilentia salutarem esse in cibis. Ebrietatem 
discutit. Serpentes nidore, quum crematur, privatim- 
que aspidas fugat , aut inebriat , ita ut torpentes inve- 
niantur. Perunctos quoque aro e laureo oleo fugiunt. 
Ideo et contra ictus dari potu in vino nigro putant 
utile. In foliis ari caseus optime servari traditur. 



De dracuncaloy ii. 

XCm. Dracunculus, quem dixi, hordeo maturescente 
efToditur, luna crescente. Omnino habentem serpentes 
fugiunt. Ideo percussis prodesse in potu aiunt majorem : 
ut et menses, si ferro non attingatur, sistat. Succus 
^us et aurium dolori prodest. 

Id autem quod Graeci dracontion vocant , triplici 
efBgie demonstratum mihi est : foliis betae, non sine 
thyrso , flore purpureo. Hoc est simile àro. Alii radiée 
longa^ veluti signata articùlosaque^ monstravere : tribus 
omnino cauliculis : folia ejus ex aceto decoqui contra 
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les goutteux. Hippocrate les employait des deux ma- 
nières, avec du miel, pour les abcès ou les tumeurs. 
Deux drachmes de la graine ou de la racine , dans deux 
cyathes de vin , suffisent pour provoquer Técoulem^t 
périodique; Hippocrate ordonne d'appliquer la racine 
même. On prétend qu'en temps de peste l'usage de l'a- 
nun dans les alimens est salutaire. Cette plante dissipe 
l'ivresse. Quand on la brûle, sa vapeur fait fuir les 
serpens , et particulièrement les aspics , ou bien les 
enivre de telle sorte, qu'on les trouve engourdis et sans 
mouvement. Ils fuient de même les personnes qui se 
frottent d'arum mêlé avec de l'huile de laurier : aussi le 
prescrit-on, dans du vin noir, contre la morsure de ces 
reptiles. Le fromage se conserve fort bien , dit-on , dans 
les feuilles de l'arum. 

Du dracunculus , a. 

XCni. Le dracunculus y dont je viens de parler, se 
tire de terre quand l'orge mûrit , et au croissant de la 
lune. Les serpens fuient l'homme qui en porte sur lui : 
aussi prétend-on que la grande espèce, prise en breu- 
vage , est excellente contre leurs morsures. Elle arrête , 
de plus , le flux menstruel , si le fer ne l'a point tou- 
chée. Le suc de cette plante est bon pour les maux 
d'oreilles. 

Quant à celle que tes Grecs ont nommée dracontium , 
on me l'a fait connaître sous trois formes différentes. La 
première espèce a les feuilles de la bette, avec une tige, 
et la fleur de couleur pourpre ; elle ressemble à l'arum. 
Teu ai vu une seconde. espèce, dont la racine était lon- 
gue, comnie marquetée et remplie de nœuds; elle n'a en 
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serpeatium ictus jubeutes. Tertia demonstratio tmij fi>- 
lio majore, qnam cornos, radice arundinea totkletn 
(ut adfîrmabaDt) geniculata nodîs, quot haberet annos, 
totidemque esse folia. Hi ea ex vino vel aqua contra ser- 
pentes dâbant. 



De ari , m. 

XCIV. Est et aris, qoae in eadem iEgypto nascitur^ 
similis aro, minor tantum minoribusque foliis, et utique 
radice^ qux tamen oIÎYâe grandis magnitudinem ioiplei : 
alba geminum caulem , altéra unum tantum emittens. 
Medetur utraque ulceribus manantibus : item combustis, 
ac fistulis collyrio immisso. Nomas sistunt decocta earum 
in aqua , et postea tritarum rosaceo addito. Sed lunim 
miracuksm ingens, conistcta genitali cujuscfue femimni 
sexus, animal in perniciem agi. 

Millefolio, sive myriopkyH», ynt» 

XCV. Myriophyllon, quod nostri millefolium vocant, 
caulis est tener, similis feniculo , pUirinyâ fcJiis : umde 
et nomen accepit Nasckur in petusitEribus , magnifici 
usus ad vuhiera. Cirm aceto bibitur ad difficultates 
urinae et vesicae , et sùspiria , prœcipitatisque ex alto. 
EfBcacissima eadem ad dentium dûlores. Etruria hoc 
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tout que (rois faibles tiges ; od reoommâftde d'en faire 
bouillir les feuilles dans du vinaigre , pour la morsure 
des serpens. La troisième espèce a la feuille pfus large 
qoe le cornouiller , et la racine semblable à celte du 
roseau. On m'a assuré que ta racine avait autant de 
nœuds, et la plante autant de feuilles, qu'elle avait 
(f années. On la prescrivait, dans de l'eau ou du vin, 
contre la morsure des serpens. 

De Taris , 3. 

XaV. Il croît encore en Egypte une plante nommée 
ariSj semblable à l'arum, mais moins grande, à feuilles 
plus petites, aussi bien que ht faeine, qui a cepemiant 
le volume d'une grosse olive. L'aris btaac a deux tiges, 
l'autre une seule. Toutes deux sont un bon remède pour 
les ulcères bumides et pour les brûlures; on en compose 
un collyre pour les fistules. Cuites dans l'eau , et ensuite 
triturées dans de l'huile rosat , elles dessècbeftt les ul- 
cères rongeans. Une propriété bien étonnante de cette 
plante, c'est qu'elle tue les femelles d'animaux, de quel- 
que espèce que ce soit , si elle en touche seulement les 
parties natures. 

Du millefeuille ou myriophyUon , 7. 

XCV. Le mjrriophjUon , que nous appelons miUe* 
foîium y est une plante à tige faible , semblable au fe- 
nouil , et garnie d'un grand nombrç de feuilles , d'où 
elle a tiré son nom. Elle croît dans les lieux marécageux, 
et elle est extrêmement utile pour les blessures. On la 
prend, avec du vinaigre, pour la rétention d'urine, les 
embarras dé la vessie, l'astbmô et les chutes violentes. 
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Qomine appellat herbam in pratis tenuem a lateribus 
capillan^enti modo foliosam , eximii usus ad vulnera : 
boum nervos ab&cissos vomere solidari ea, rursusque 
jungi addita axungia adfirmans. 



Pseudobunio , iv. 

XCVI. Pseudobunion napi folia habet, fruticans palmi 
altitudine. Laudatissima in Creta. Contra tormina atque 
stranguriam , laterum praecordiorumque dolores bibun- 
tur rami ejus quini senive. 

Myrrhide, sive myrrha, sive myriza, vu. 

XCVII. Myrrhis, quam alii smyrrhizam , alil myrrhana 
vocanty simillima est cicutœ^ caule foliisque et flore, 
minor tantum , et exilior, cibo non insuavis. Ciet men- 
strua et partus cum vino. Aiunt eamdem potam in pesti- 
lentia salutarem esse. Subvenit et phthisicis in sorbitione. 
Aviditatem cibi facit. Phalangiorum morsus restringit. 
Ulcéra quoque in facie aut capite succus ejus in aqua 
triduo maceratae sanat. 



Onobrychi, m. 

XCVIII. Onobrychis folia habet lentis, longiora paulo, 
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Elle est encore très-dficace pour les maux de dents. En 
Etrurie, on donue le nom de millefeuille à une petite 
herbe des prés^ garnie des deux côtés de feuilles extrê- 
mement fines et dëliëes, et souveraine, dit-on, pour les 
blessures. On prétend qu'avec de Taxonge elle con- 
solide et réunit les nerfs des bœufs qui ont été coupés 
par le coutre de la charrue. 

Du pseudobnmum , 4. 

XCVI. Le pseudobunion a les feuilles du navet , et 
s'élève à la hauteur d'un palme. Le plus estimé est 
celui de Tile de Crète. On boit l'infusion de cinq ou six 
rameaux de cette plante pour les tranchées , la stran- 
gurie, les douleurs d'entrailles et le mal de côtés. 

Du myrrhisy myrrhe ou myriza, 7. 

XCVn. Le myrrhiSy appelé aussi smyrrhizay ou mj-r- 
rhdy est une plante fort semblable à la ciguë par la tige, 
les feuilles et la fleur ; seulement elle est plus petite j 
plus grêle , et n'est pas mauvaise à manger. Avec du 
vie , elle provoque les règles et facilite l'accouchement. 
Son usage en boisson , dans un temps de peste , est j 
dit-on , très-salutaire. Prise en bouillon , elle est bonne 
pour les phthisiques. Elle éveille l'appétit. Elle guérit 
les piqûres de l'araignée-phalange. Le suc du myrrhis , 
macéré dans l'eau pendant trois jours ^ guérit les ulcères 
du visage et de la tête. 

De l'oDobrychb , 3. 
XCVni. Vonobrychis a ïes feuilles de la lentille , 
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florem rubentem, radicem exiguam et ^acilera. Nasci- 
tur circa fontes. Sîccata in farinœ modum, et inspersa 
vino albo, strangurias finit. Âlvum sistil. Succus ejus 
pei'unctis cum oleo sudores movet. 

De magicis hèrbis. Coracesia, et cailicia. 

XCIX. 1 7. In promisso hcrbamm mirabilium , oc- 
currit aliqua dicere et de magicis. Quae euim mirabi- 
lioi*es sunt? Primi eas in nostro orbe célébra vere Py- 
thagoras alque Democrittïs, consectati magos. Coracesia 
et cailicia Pythagoras aquam glaciari tradit : quarum 
mentionem apud alios non reperio, nec apud eum alia 
de bis. 

Minyade^ sive corysidia, i. 

C. Idem minyada appellat, nomine alio corysidiarn , 
cujus decocto in aqua succo y protinus sauari ictus ser- 
pentium, si foveaatur, dicit. Ëun>dem effuMim in herba 
qui vestigto contigerint , aot forte respersi fiierinf , in* 
sanabili leto perire, monstrifica prorsus uatura veneni, 
praeterquam contra venena. 

Aproxî, vi. 

CI. Ab eodem Pythagora aproxis appellatur herba , 
cujus radix e longinquo concipiat ignés, ut naphtha, 
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maïs UQ peu plus longues; la fleur rouge, la raciue 
menue et grêle. Il croit aux environs des fontaines. 
Séché et réduit en poudre j et arrosé de vin blanc , il 
guérit les rétentions d'urine. Il arrête aussi le cours de 
ventre , et son suc provoque la sueur, si Fou s'en firotte 
avec de Tkuile. 

Herbes magiques. Coracesia , callicia. 

XCIX. 1 7. Puisque nous traitons ici des plantes qui 
possèdent des vertus merveilleuses , nous dirons aussi 
quelque chose des herbes magiques; car où trouver 
ailleurs plua de merveilles? Les premiers qui les ont 
célébrées en Europe , sont Pythagore et Démocrite , 
tous deux attachés à la doctrine des mages. Pythagore 
prétend que le coracesia et le callicia font congeler 
l'eau ; mais je ne trouve aucun autre auteur qui fasse 
mention de ces plantes , et lui-même n'en dit rien de 
plus. 

Da minyas , oa corysidia, 1. 

C. Pythagore donne le nom de minyas ou de corj- 
sidia à une autre plante dont la décoction ^ employée 
en fomentation , guérit soudain les morsures des ser- 
pens. Il ajoute que le suc de la plante, répandu à terre 
ou sur l'herbe, est un poison d'une violence si prodi- 
gieuse, qu'il tue les personnes qui le touchent en mar- 
chant , ou qui par hasard en sont atteintes. 

De Taproxis , 6. 

CI. P3rthagore cite encore une antre herbe nomm^ 
ttproxisy qu'il prétend être excellente contre les venins. 
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de qua in terrae inH*aculis diximus. Idem tradit : si 
qui morbi humano corpori accideriut florente aproxi , 
quamvis sanatos admonitionem eorum sentire, quodes 
florere eam contigerit : et frumentum , et cicutam , et 
violam similem conditionem habere. Nec me fallit, hoc 
volumen ejus a quibusdam Cleemporo medico adscribi : 
Pythagorae pertinax fama antiquitasque vindicant. Et 
idipsum auctoritatem voluminibus adfert , si quis alius 
curae suas 6pus illo viro diguum judicavit : quod fe- 
cisse Cleemporum; quum alia suo et uomine ederet, 
quis credat ? 



A Democrito fabulose scrlpta. De aglaophotide , sive marmori- 
tide ; achaemenide , sive hippophobade ; theombrotio ^ sÎTe 
semnio ; adamantide , arianîde , therionarca , aethiopide , sive 
nieroide ; ophiusa , thalassegle, sive potamucyde ; theangclide , 
gelotophyllide ; hestiatoride , sive protomedia; casignete, sive 
dionysonymphade ; helianthide , sive heliocallide^ hermesiade, 
aeschynomene, crocide, œnotheride, anacampserote. 

CIL Democriti certe chirocmeta esse constat. At in 
his ille post Pythagoram magorum studiosissimus^ quauto 
portentosiora tradit? Aglaophotin berbam, quae admi- 
ratione hominum propter eximium colorera acceperil 
nomen, in marmoribus Arabiae nascentem persico la- 
tere. Qua de causa et marmoritin vocari. Magos utique 
ea uti y quum velint deos evocare. Achaemenida , colore 
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Sa racine prend feu de loin, comme la naphthe^ dont 
nous avons parle en traitant des merveilles de la terre. 
Voici ce qu'en dit le philosophe : S'il est survenu quel- 
que maladie dans le temps que Taproxis était en fleur, 
on s'en ressentira , quoique guéri , toutes les fois que 
fleurira cette plante. Le froment , la ciguë et la violette 
ont la même propriété. Je n'ignore point que l'ouvrage 
que je cite est attribué au médecin Cleemporus; mais 
la tradition et l'antiquité s'obstinent à en faire hon* 
neur à Pythagore. Ce qui donne même de l'autorité à 
ces sortes d'ouvrages , c'est qu'un auteur ait jugé son 
propre travail digne d'être publié sous le nom d'un si 
grand homme; peut-on croire que Cleemporus ait fait 
une pareille supposition , puisqu'il a publié d'autres 
ouvrages sous son propre nom,? 

Fables rapportées par Démocrite. De raglaopbotis, ou marmori- 
tis ; de raefaaemeiiis , ou hippophobas ; du theombrotion , ou 
semnion ; de l'adamantis , arianis , therionarca , aethiopis , ou 
meroîs; de ropbiusay tbalassegle, ou potamucys; du tbeangelis, 
du gelotopbyllis; de Hiestiatoris, ou protomedia; du casignete, 
OQ dionysonympbas ; de IHieliantbis, ou beliocallis ; de l'hernie- 
sias , aescbynomene , crocis , œnotherisy anacampseros. 

en. Il est hors de doute , du moins^ que le livre inti- 
tulé Chirocmeta est de Démocrite ; or, ce philosophe qui, 
après Pythagore, a le plus étudié la doctrine des mages, 
ne rapporte-t-il pas des faits bien plus merveilleux en- 
core? Suivant lui, \aglaophotiSy qui doit son nom à 
l'admiration des hommes pour la beauté de sa couleur, 
croît parmi les marbres de l'Arabie , du côté de la Perse; 
ce qui Ta fait encore appeler mannoritis. Les mages 
s'en servent pour évoquer les dieux. Vachœmenis a la 
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electri sine folio, nasci in Taradastilis Indiae : cujtis ra- 
(lice in pastillos digesta, in dieque pota in vino, noxii 
per cruciatus nocte confiteantur omnia j per varias nu- 
minum imagioationes. Eamdem hippophobada appellat, 
quoniam equae praecipue caveant eam.Tiieombrotion tlxx 
schœnis a Choaspe nasci y pavonis picturis similem , 
odore eximio. Ha oc autem a regibus Persarum comedî 
aut bibi contra omnia corporum incommoda , instabili- 
tatemque mentis, eamdem semnion a potentiae majestate 
appellari. Aliam deinde adamantida , Armeniae Cappa- 
dociaeque alumnam. Hac admota leones resupinari cum 
hiatu laxo. Nominis causam esse, quod conteri nequeat. 
Ârianidem in Ârianis gigni , igneam colore : coUigi , 
quum sol in Leone sit. Hujus tactu peruncta oleo ligna 
accendi. 

Therionarca in Cappadocia et Mysia nascente, om- 
nes feras torpescere , nec nisi hyxnœ urinœ adspersu 
recreari. ^thiopida in Meroe nasci. Ob id et meroida 
appellari y folio laciucœ, bydropicis utilbsimam e mulso 
potam. Ophiusam in Elephantine ejusdem ^ihiopiœ, 
lividam , difficilemque aspeetu , qua pota terrorem mi- 
nasque serpentium obversari , ita ut mortem sibi eo 
metu consciscant : ob id cogi sacrilegos illam bibere. 
Adversari autem ei palmeum vinum. Thalasseglen circa 
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couleur de l'ambre, et ne porte aucune feuille. Il croît 
daos la contrée de Tlnde appelée Tarada^tilis. Sa racine, 
mise en pastilles et avalée dans du vin pendant le jour, 
tourmente tellement la nuitées coupables, en leur repré- 
sentant, sous diverses formes, les dieux armés pour leur 
efaâtiiiieQt , qu'ils confessent tous leurs mmes. On l'ap- 
pelle encore hippophobas , parce que les jumens la 
craignent et l'éviteiit. Le theombrotion croît à trente 
schoraes du Choaspe , a toutes les couleurs du paon et 
une odeur délicieuse; les rois de Perse le mangent, ou 
en boivent le suc , pour toutes les incommodités du 
corps , et comme un préservatif contre l'inconstance de 
l'esprit ; on l'appelle encore semnion , de l'usage qu'en 
font ces augustes monarques. L'Arménie et laCappadoce 
nourrissent une autre plante, nommée adamantisy qu'il 
sufBt de présenter aux lions pour les faire tomber à la 
renverse , la gueule béante ; elle est ainsi nommée à 
cause de sa dureté qui empêche de la broyer. Harianis^ 
qui naît chez les Arianes, est de couleur de feu ; on la 
cueille quand le soleil est au signe du Lion. Les bois 
frottés d'huile s'allument au seul contact de cette plante. 
Le therionarca croît dans la Mysie et la Cappadoce ; 
il engourdit toutes les bêtes féroces, qui ne peuvent être 
ranimées qu'avec de l'urine d'hyène. Ucethiopis naît 
dans nie de Méroé, d'où il est aussi appelé meroïs. Sa 
feuille ressemble à celle de la laitue; avec du vin miellé, 
elle est souveraine contre l'hydropisie. JJophiusa , qui 
eroit daotf l'île Ëléphantine, en Ethiopie, est une plante 
livide et d'un aspect hideux; ceux qui en boivent le suc 
se croient toujours menacés par des serpens , et , dans 
leur frayeur, ils se donnent la mort: aussi force-t-on 
les sacrilèges d'en avaler. Le vin de palmier neutralise 
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Indum amnem inveniri , quae ob id nomine alio pota- 
maucis appellatur : hac pota lymphari homines , obver- 
santibus miraculis. Theangelida in Libano Syriae, Dicte 
Cretœ montibus , et Babylone , et Susis Persidis nasci , 
qua pota magi divinent. Gelotophyllida in Bactris, et 
circa Borysthenen. Haec si bibatur cum myrrha et 
vino , varias obversari species , ridendique Hnem non 
fieriy nisi potis nucleis pinex nucis cum pipere, et 
melle in vino palmeo. Hestiatorida a convictu in 
Perside nominari : quoniam hilarentur illa. Eamdeafi 
protomediam I qua primatum apud reges obtineant 

Casigneten , quoniam secum ipsa nascatur , nec cum 
ullis aliis herbis. Eamdem dionysonymphadem , quo- 
niam vino mire conveniat. Hélianthes vocat in themis- 
cyrena regione et Ciliciae montibus maritimis, folio 
myrti. Hac cum adipe leonino decocta , addito croco et 
palmeo vino, perungi magos et Persarum reges, ut fiât 
corpus aspectu jucundum. Ideo eamdem heliocallidem 
uominari. 

Hermesias ab eodem vocatur, ad liberos generan- 
dos pulchros bonosque , non herba , sed compositio e 
nucleis pineœ nucis tritis cum melle, myrrha, croco, 
vino palmeo , postea admixto theombrotio et lacté , bi- 
bere generaturos jubet, et a conceptu puerperas par- 
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sfs effets. Auprès du fleuve Indus , se trouve le tha- 
lassegle , autrement nommé potamaucis y à cause du 
voisinage du fleuve ; en boisson , il procure des visions 
extraordinaires et jette dans le délire. T^ theangelis 
croît sur le mont Liban , en Syrie ; sur le mont Dicté , 
en Crète; à Babylone et à Suse, en Perse; les mages 
le prennent en boisson , pour, deviner l'avenir. Le ge^ 
htophylUs naît dans la Bactriane et sur les bords du 
Borysthène. Avalée dans du vin, avec de la myrrhe, 
cette plante offre mille visions fantastiques , et excite 
un rire qui ne finit qu'après que l'on a avalé les amandes 
dune pomme de pin, avec du poivre et du miel, dans 
du vin de palmier. En Perse, on appelle hestiatoris une 
plante qui , dans les festins , excite la gaîté parmi les 
convives; ou la nomme encore protomediay parce qu'elle 
procure la première place auprès du roi. 

Le casignetes doit son nom à ce qu'il naît isolé et 
éloigné de toute autre herbe; on l'appelle encore diony-" 
sonymphaSy parce qu'il convient parfaitement avec le vin. 
VheUanthes y qui croît dans la contrée de Thémiscyre, 
et sur les montagnes de la Cilicie qui bordent la mer, 
a les feuilles du myrte. Cette plante , cuite avec de la 
graisse de lion, du safran et du vin de palmier, sert aux 
rois de Perse et aux mages , qui s'en fi*ottent le corps , 
pour ajcfuter à leurs grâces et à leur beauté ; aussi lui 
a-t-on donné le nom à^heliocallis. 

VhermesiaSy qui , selon Démocrite, a la vertu de pro- 
curer des enfans aussi parfaits au moral qu'au physique, 
n'est pas une plante , mais une composition formée 
d'amandes de pommes de pins, broyées avec de la 
myrrhe, du miel, du safran et du vin de palmier, à la- 
quelle ensuite on ajoute du lait et du theombrotion. On 
XV. 9 
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tum nutrientes : ita fieri excellentes auimo et forma , 
atque bouos. Harum omniirm magica quoque vocabula 
ponit. Âdjecit bis Apollodorus adsectator ejus, herbam 
aeschynomenen , quoniam adpropinquante manu folia 
contraberet. Aliam crocida, cujus tactu phalangia more- 
rentur. Cratevas œnotheridem , cujus adspersu e vino 
feritas omnium animalium mitigaretur. Anacampsero» 
tem celeber arte grammatica paulo ante y cujus omnino 
tactu redirent amores, vel cum odio depositi. Et abunde 
sit hactenus adtigisse insignia magorum in bis berbis y 
alio de bis aptiore dicturis loco. 



Eriphia. 

cm. i8. Eriphiam multi prodidere. Scarabœum haec 
in avena babet, sursum deorsum decurrentem cum sono 
bœdi j unde et nomen accepit. Hac ad vocem nibil prae- 
stantius esse tradunt. 

Herba lanaria y i ; lactoris , i ; militaris , i. 

CIV. Herba lanaria ovibus jejunis data ^ lactis abun- 
dantiam facit. .£que nota lactoris vulgo est, plena lactis , 
quod degustatum vomitiones concitat. Eamdem hanc 
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en Élit boire à ceux qui veulent devenir pères, et aux 
femmes enceintes, aussitôt après la conception : c'est 
un moyen infaillible d'avoir des enfans vertueux et aussi 
sains de corps que d'esprit. Démocrite a joint à ce ca- 
talogue les dénominations magiques qui appartiennent 
à chacune de ces plantes. Apollodore, un de ses disci- 
ples, y ajoute l'herbe appelée œschynomene y qui con- 
tracte ses feuilles au seul contact de la main , et le crocis 
dont le seul attouchement fait périr l'araignée^phalange. 
Cratévas y joint encore Xœnotheris , qui adoucit la fé- 
rocité de tous les animaux qu'on arrose avec son infu- 
sion dans du vin. Un grammairien célèbre, qui vivait 
il y a peu d'années , parle aussi d'une plante qu'il ap- 
pelle anacampseros j dont le contact seul rappelle' sou- 
dain l'amour dans un cœur où même aurait succédé la 
haine. Il nous suffira pour le moment d'avoir, en pas- 
sant, indiqué les propriétés merveilleuses attribuées par 
les mages à certaines plantes ; nous y reviendrons dans 
un endroit plus convenable. 

Eriphia. 

cm. 1 8. Beaucoup d'auteurs ont parlé de V eriphia. 
Cette plante contient dans son tuyau un scarabée, qui 
remonte. et descend, en imitant le cri d'un chevreau 
[eriphos), ce qui lui a fait donner le nom qu'elle porte. 
C'est , dit-on , un des meilleurs remèdes pour la voix. 

Herba lanaria, i ; lactoris, i ; militaris, i. 

CrV. L'herbe appelée lanaria, donnée aux brebis, 
à jeun , leur fait venir du lait en abondance. Celle qu'on 
■omme lacions est remplie d'un suc laiteux , dont on 

9- 
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.aliqui esse dicunt, alii similem illi^ quam militarem vo- 
canty quoniam vulnus ferro factum, nullum non intra 
dies quinque sanat , ex oleo imposita. 



Stratîotes, v. 

CV. Celebratur autem et a Graecis stratîotes , sed ea 
in ^gypto tantum et inundatione Nili nascitur, aizoo 
similis, ni majora haberet folia. Réfrigérât mire, et vul- 
nera sanat ex aceto iilita. Item ignés sacros , ac suppu* 
rationes. Sanguiaem quoque qui defluit a renibus , pota 
cum thure masculo mirifice sistit. 

Herba de capite statuae, i. 

CYI. 19. Herba in capite stature nata, collectaque 
alicujus in vestis panne, et illigata in lino rufo , capi- 
tis dolorem confestim sedare tradîlur. 

Herba de fluminibus, i. 

Cyn. Herba quaecumque a rivis a^it fluminibus ante 
solis ortum collecta, ita ut nemo colligentem videat, 
adalligata laevo brachio, ita ut aeger quid sit illud igno- 
ret , tertianas arcere traditur. 

Herba lingua, i. 
CVni. Lingua herba na^citur circa fontes. Radix ejus 
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Be peut goûter sans vomir. Quelques auteurs pensent 
que c'est la même plante que le mûitaris ; d'autres 
conviennent seulement qu'elle lui ressemble. Le mîli- 
taris est ainsi nommé, parce qu'ëtant appliqué, trempé 
dans de l'huile , sur les blessures faites avec le fer , il 
les guérit toutes en cinq jours. 

Stratiotes , 5. 

CV . Les Grecs vantent aussi beaucoup le stratiotes, qui 
ne croît qu'en Egypte et dans les endroits inondés par 
le Nil. Cette plante ressemble à Vaizoon y mais ses feuilles 
sont plus grandes. Elle est extrêmement rafraîchissante , 
et, appliquée avec du vinaigre, elle guérit les blessures, 
les érysipèles et les abcès qui suppurent. Son suc , pris 
avec de l'encens mâle , est merveilleux pour arrêter le 
flux de sang provenant des reins. 

Herbe prise sur la tète des statues , i. 

GVL 19. L'herbe qui croît sur la tête d'une statue, 
ramassée dans le pan de l'habit, et pendue au cou dans 
du lin roussâtre , calme sur-le«champ le mal de tête. 

Herbe cueillie sur le bord des fleuves , i. 

CVII. Une herbe quelconque qu'on a cueillie sur les 
bords d'un ruisseau ou d'un fleuve , avant le lever du 
soleil, et sans être vu de personne, étant attachée au 
bras gauche, mais sans que le malade sache ce que cW, 
guérit la fièvre-tierce. 

Herbe nommée lingua, i. 

CVin. L'herbe appelée lingua croît auprès des fon- 
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combusta et trita cum a(iipe suis (adjiciunt ut nigra sit 

et sterilis), alopecias eniendat ungentium in sole. 

Herba de cribro, i. 

CIX. Cribro in limite adjecto , herbae intus exstantes 
decerptae adalligataeque gravidis., partus accélérant. 

Herba de fimetis. 

ex. Herba quae gignitur supra fimeta ruris^ contra 
anginas efficacissime pollet ex aqua pota. 

Herba a cannm nrina , i'. 

CXI. Herba , juxta quam canes urinam fundunt ^ 
evulsa ne ferro adtingatur, luxatis celerrime medetur. 

Rhodora, m. 

CXn. Rumpotinum arborem demonstravimus inter 
arbusta. Juxta banc viduam vite nascitur herba , quam 
Galli rhodoram vocant : caulem habet virgœ ficulnes 
modo geniculatum , folia urticae in medio exalbida , 
eadem procedente tempore tota rubentia, florem argen- 
teum : praecipua contra tumores, fervoresque, et coUe- 
ctiones , cum axungia vetere tusa , ita ut ferro non 
adtingatur : qui perunctus est despuit ad suam dextram 
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tames. Sa racine , brûlée et broyée avec de la graisse 
d une truie Boire et stérile j répare la chute du poil , si 
Ion s'en frotte au soleil. 

Herbes recueiUies dans un crible, i. 

CIX. Les herbes qui passent à travers un crible jeté 
au hasard dans un chemin , attachées au cou des femmes 
enceintes, accélèrent leur accouchement. 

Herbe qui croit sur le fumier, i. 

ex. L'herbe qui croît sur les fumiers de la cam- 
pagne , prise dans de l'eau , est un remède très-efficace 
pour resquiùancie. 

Herbe mouillée de l'urine d'un chien, i. 

CXI. L'herbe au pied de laquelle les chiens ont lâché 
leur urine, arrachée de terre sans que le fer y touche, 
guérit très-promptement les luxations. 

Rbodora, 3. 

CXn. En traitant des arbustes , nous avons parlé 
du rumpotînus. Près de cet arbre , quand il ne soutient 
pas de vigne , croît une plante que les Gaulois appel- 
lent rhodora. La tige est garnie de nœuds comme une 
branche de figuier. Elle a les feuilles de l'ortie y blan- 
châtres au milieu, et devenant, avec le temps, entière- 
ment rouges ; sa fleur est argentine. Cette plante , pilée 
avec du vieux omg , sans que le fer y touche , est un 
spécifique contre les tumeurs , les inflammations et les 
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ter. Efficacius remedium esse aiunt, si très quoque tri uni 

nationum homines perungant dextrorsus. 



Impia, II. 

CXIII. Herba impia vocatur incana , rorismarini 
aspectu, thyrsi modo vestita atque capitata. Inde alii 
ramuli exsurgunt sua capitula gerentes : ob id impiam 
appellavere, quoniam liberi super parentem excellant. 
Alii potius ita appellatam, quod nullum animal eam 
adtingat , existimavere. Hœc inter * duos lapides trita 
fervet, prœcipuo adversus anginas succo, lacté et vino 
admixto. Mirum traditur, numquam ab eo morbo ten- 
tari qui gustaverint. Itaque et suibus dari ; quaeque 
medicamentum id noluerint haurire , eo morbo inte- 
rimi. Sunt qui et in avium nidis inseri aliquid ex ea 
putent^ atque ita non strangulari puUos avidius dévo- 
rantes. 

Vcnerîs pecten , i. 

CXrV. Veneris pectinem appellant a similitudine 
pectinum, cujus radix cum malva tusa, omnia corpori 
infixa extrahit. 

Exedum, sive nodia , ii. 
. CXV. Veterno libérât, quaî exedum vocatur, nodia 



Digitized by VjOOQIC 



mSTOmE NATURELLE, LIV. XXIV. 187 

abcès; quand on s'en est frotté, on crache trois fois 
à sa droite. Le remède est , dit-on , plus efficace , si la 
firiction est donnée du côté droit par trois personnes 
de nations différentes. 

Impia, a. 

GXin. L'herbe nommée impia est blanchâti*e, et a le 
port du rosmarinum. Elle est garnie de feuilles, et se 
termine par une espèce de tête d'où sortent quantité 
de petites branches toutes terminées de même. Cette 
configuration , oii les enfans s'élèvent au dessus du 
père, Ta fait appeler impia; d'autres croient que c'est 
plutôt parce que nul animal n'y touche. Broyée entre 
deux pierres , elle s'échauffe ; son suc , avec du lait 
et du vin , est excellent contre l'esquinancie : une pro- 
priété merveilleuse de cette herbe, c'est qu'après en 
avoir goûté, on n'est jamais attaqué de cette maladie : 
aussi la fait-on prendre aux porcs ; et ceux d'entre ces 
animaux qui refusent de l'avaler meurent de l'angine. 
II est des personnes qui mettent quelques brins de celte 
herbe dans le nid des oiseaux , pour empêcher les petits 
de s'étrangler en mangeant avec trop d'avidité. 

Peigne de Vénus , i . 

CXIV. On appelle peigne de Vénus , à cause de quel- 
que ressemblance avec nos peignes , une plante dont la 
racine , broyée avec de la mauve , fait sortir tous les 
corps étrangers engagés dans les chairs. 

Exedum ou nodia , a. 

CXV. Le nodia y ou exedum y est bien connu des 
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herba , coriariorum ofHcinis nota : ea mularis est aliis , 

aliisve nominibus. Nomas curât : efficacissimamque ad- 

versus scorpiones esse, potam in vino aut posca, re- 

perio. 

Philanthropos , i ; lappa canaria , ii. 

CXVI. Philanthropon herbam Graeci appellant hirsu- 
tam , quoniam vestibus adhaerescat. Ex bac corona im- 
posita capîtis dolores sedat. 

Nam quae canaria appellatur lappa, cum plantagine 
et millefolio trita ex vino carcinomata sanat , ternis 
diebus soluta. Medetur et suibus effossa sine ferro , et 
addita in colluviem poturis , vel ex lacté ac vino. Qui- 
dam adjiciunt et fodientem dicere oportere : « Hœc est 
herba argemon, quam Minerva reperit suibus remedium, 
qui de illa gustaverint. y> 

Tordylon , sivc syreon , m. 

CXyiI. Tordylon alii semen silis esse dixerunt : alii 
herbam per se, quam et syreon vocaverunt. Neque aliud 
de ea proditum invenio , quam in montibus nasci : 
combustam potu ciere menses , et pectoris exscreatio- 
nés , efficaciore etiamnum radiée : succo ejus ternis 
obolis hausto renés sanari : addi radicem ejus et in ma- 
lagmata. 
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coiToyeurs ; il dissipe la léthargie. D'autres l'appellent 
mularis, et de quelques autres noms encore. 11 guérit 
les ulcères rongeans , et l'on prétend que j pris dans 
du vin ou de l'oxycrat, c'est un excellent antidote contre 
le venin des scorpions. 

Pbilantliropos , i ; lappa canaria , a. 

CXVL LTierbe que les Grecs appellent philanthro" 
pos est hérissée et s'attache aux vêtemens. Une cou- 
ronne de cette plante calme les douleurs de tête. 

Celle qu'on appelle lappa canaria , broyée dans du 
vin avec le plantain et le millefeuille , guérit les chan- 
cres, si Ton a soin de rafraîchir l'emplâtre tous les trois 
jours. Tirée de terre sans que leier la touche, c'est un 
remède pour les porcs ; on la leur fait prendre mêlée 
dans les lavures , ou avec du vin et du lait. Quelques 
auteurs ajoutent qu'on doit , en la cueillant , prononcer 
ces paroles : « Voici Vargemoney que Minerve a trouvée 
pour guérir les porcs qui en mangent. » 

Tordylon ou syreon , 3. 

CXVII. Suivant quelques auteurs, le tordjrlon est la 
graine du silis ; selon d'autres , c'est une espèce parti- 
culière qu'ils appellent sjreon. Voici tout ce que je 
trouve sur cette plante : elle croît sur les montagnes ; 
sa cendre , en décoction , provoque l'écoulement men- 
struel et l'expectoration ; sa racine est encore plus 
efficace ; son suc , à la dose de trois oboles , guérit les 
maux de reins; enfin sa racine entre dans les cata- 
plasmes émolliens. 
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Gramen, xvii. 

CXVIII. Gramen ipsum est inter herbas vulgatissi- 
mum. Geniculatis serpit internodiis, crebroque ab his, et 
ex cacumine novas radiées spargit. Folia ejus ia reliquo 
orbe in exilitatem fastigantur. In Parnasso tantum ede- 
racea specie , densius quam usquam fruticant , flore 
odorato eandidoque. Junfientis herba non alia gratior, 
sive viridis, sive in feno siccata, quum detur adspersa 
aqua. Succum quoque ejus' in Parnasso e\eipi tradunt 
propter ubertatem. Dulcis hic est. In vicem ejus in re- 
liqua parte terrarum succedit decoctum ad vulnera coq- 
glutinanda, quod et ipsa herba tusa prasstat, tueturque 
ab inflammationibus plagas. Decocto adjicitur vinum 
ac mel : ab aliquibus et thuris , et piperis , myrrhœque 
tertiae portiones. Rursusque coquitur in œreo vase ad 
dentium dolores et epiphoras. Radix decocta in vino 
torminibus inedetur , et urinas diiBcultatibus , ulceri- 
busque vesicae. Calculos frangit. Semen vehementius 
urinam impellit. Alvum vomitionesque sistit. Priiraptim 
autem draconum morsibus auxiliatur. Sunt qui genicula 
novem , vel Unius , vel e duabus tribusve herbis , ad 
hune articulorum numerum involvi lana succida nigra 
jubeant, ad remédia strumae, panorumve. Jéjunum de- 
bere esse qui colligat : ita ire in domum absentis cui 
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Gramen ,17. 

CXyiII. Le gramen est la plus comsiune de toutes 
les herbes ; il jette, en rampant, des tuyaux pleins de 
nœuds, d'où sortent, ainsi que du haut de la tige , de 
nouvelles racines. Les feuilles , partout ailleurs , sont 
grêles et effilées : le mont Parnasse est le seul endroit 
où elles soient semblables à celles du lierre; là les tiges 
sont plus nombreuses , plus serrées et garnies de fleurs 
blanches et odorantes. Nulle herbe n'est plus agréable 
aux bêtes de somme, soit verte et fraîche, soit sèche et 
en foin, pourvu qu'on la mouille un peu. On dit que , 
sur le Parnasse , on en recueille le suc , qui est fort 
abondant et fort doux. Ailleurs, au défaut de ce suc, 
on emploie la décoction de la plante pour consolider 
les plaies ; la plante même, pilée, suffît pour cet usage 
et pour empêcher rinflammatioo. A la décoction on 
ajoute du vin et du miel ; quelquefois on y fait entrer 
une troisième partie de poivre , de myrrhe et d'encens ; 
on la fait cuire une seconde fois, dans un vaisseau dVi- 
rain , pour les maux de dents et les fluxions des yeux. 
La racine du gramen , bouillie dans du vin , guérit les 
tranchées, les rétentions d'urine et les ulcères de la 
vessie ; elle broie même les calculs. La graine est un 
puissant diurétique. Elle arrête le cours de ventre et le 
vomissement ; elle est bonne particulièrement contre 
la morsure des serpens. Dès auteurs prescrivent , pour 
la guérison des écrouelles et des panaris , de prendre 
les nœuds d'une, ou bien de deux ou trois plantes de 
gramen , et de les envelopper dans un morceau de laine 
noire sans apprêt. Il faut que celui qui cueille Therbe 
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medeatur, supervenientique ter dicere, jcjuno jéjunum 
medicamentum dare, atque ita adalligare, triduoque id 
facere. Quod e graminum génère septem iuteruodia ha- 
bet, efficacissime capiti contra dolores adalligatur. Qui- 
dam propter vesicœ cruciatus decoctum ex vino gramen 
ad dimidias a balineis bîbi jubeut. 



Dactylos , v. 

CXIX. Sunt qui et aculeatum gramen vocent trium 
generum : quum in cacumine aculei sunt plurimum 
quini , dactylon appellant : hos convoi utos naribus in- 
serunt , extrahuntque sanguinis ciendi gratîa. Altero 
quod est aizoo simile , ad paronychia et pterygia un- 
guium y et quum caro unguibus increvit y utuntur cum 
a]i;ungia : ideo dactylon appellantes, quia digitis medea- 
tur. Tertium genus dactyli , sed tenuis , nascitur in pa- 
rietinis, aut teguiis. Huic caustica vis est. Sistit ulcéra 
quœ serpunt. Gramen capiti circumdatum , sanguints e 
naribus fluxiones sistit. Camelos necare traditur in Ba- 
bylonis regione ^ id quod juxta vias nascitur. 

Fenum graeonm , quae silida , xxxi. 
CXX. Nec feno graeco minor auctoritas^ quod telia 
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soit à jeun , qu'il aille en cet état dans la maison du 
malade lorsqu'il est absent , et qu'il lui dise trois fois y 
en le voyant arriver, qu'il vient, à jeun, apporter un 
remède à un homme à jeun ; qu'il lui attache ensuite 
le sachet de laine , et qu'il fasse la même chose trois 
jours de suite. L'espèce de gramen qui a sept nœuds 
est un excellent topique pour les maux de tête. Quel- 
ques médecins recommandent , pour les vives douleurs 
de la vessie^, de boire, au sortir du bain , la décoction de 
cette plante dans du vin , réduite à moitié. 

Dactyle , 5. 

CXIX. hegramen aculeatum (à pointes) se partage, 
suivant quelques auteurs , en trois espèces. Celui qui 
porte, à la sommité de la feuille, cinq pointes au plus, 
est nommé dactylos; on roule ces sommités, et on les 
Élit entrer et sortir du nez pour exciter l'hémorrhagie. 
La seconde espèce , semblable à Xaizoon , s'applique , 
avec du saindoux , sur les panaris , les écorchures à la 
racine des ongles , et les excroissances de chair qui les 
recouvrent. On l'appelle aussi dactylos , parce que c'est 
un remède pour les doigts. La troisième espèce, qui est 
fort petite , croît sur les murailles et les toits des mai- 
sons; elle est caustique et arrête les progrès des ulcères 
rongeans. Un lien de gramen autour de la tête arrête 
les hémorrhagies nasales. Celui qui crok dans les en- 
virons de Babylone , le long des chemins , fait , dit-on , 
périr les chameaux. 

Fenum grœcum , ou silicia , 3i. 
CXX. Le fenugrec n'est pas moins accrédité; les 
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vocaiity alii carphos : aliqui buceras, alii at^goceras, 
quoniam corniculis scmen est simile , nos siliciam : 
quomodo sereretur, suo loco docuimus. Vis ejus siccare, 
mollire, dissolvere. Succus decocti feminarum pluribus 
malis subvenit: sive duritia, sive tumor, sive contractio 
sit vulvae, foventur, insidunt : infusum quoque prodest. 
Furfures in facie exténuât. Spleni addito nitro decoctum 
et impositum medetur. Item ex aceto. Sic et jocineri 
decoctum. Diodes difficile parientibus semen ejus dédit 
acetabuli mensura tritum in novem cyathis sapae, ut 
quum terttas partes biberint, calida lavarentur : et in 
balneo sudantibus dimidium ex relicto iterum dédit : 
mox a balneo reliquum , pro summo auxilio. Farinam 
feni graeci cum hordeo y aut lini semine decoctam aqua 
mulsa contra vulvae cruciatus subjecit. Item imposuit 
imo venlri. Lepras , lentigînes , sulphuris pari portione 
mixta farina curavit, hitro ante praeparata cute^ saepius 
die illinens, perungique prohibens. 



Theodorus feno miscuit quartam partem purgati na- 
sturtii acerrimo aceto ad lepras. Damon semen feni ace- 
tabuli dimidii mensura cum sapae et aquae novem cyathis 
ad menses ciendos dédit potu, Nec dubifatur, quin de- 
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Grecs l'appellent encore telis , carphos, et buceras ou 
cegoceras, à cause de la ressemblance de son fruit avec 
les cornes du bœuf ou de la chèvre : les Latins l'ap- 
pellent sUicia. Nous avons indiqué ailleurs la manière 
de te semer. Ses propriétés sont de dessécher, d'amollir, 
de résoudre. Sa décoction' guérit plusieurs maladies des 
femmes, duretés, tumeurs et contractions de la matrice. 
Elle s'emploie en fomentation ou en fumigation; en lave- 
mens, elle n'est pas moins utile. Le fenugrec enlève les 
taches du visage. Sa décoction, aiguisée avec du nitre, 
et appliquée , guérit les maux de rate : l'effet est le 
même avec du vinaigre. Cette décoction est bonne encore 
pour les affections du foie. Dioclès faisait broyer la 
graine , .à la mesure d'un acé(abule, dans neuf cyathes 
de vin cuit, et ordonnait, comme un remède puissant 
dans les accouchem^ns laborieux , de donner à la femme 
uo tiers de cette composition avant d'entrer au bain , 
un second tiers quand la chaleur du bain commence à 
exciter la sueur, et enfin le dernier tiers à la sortie du 
bain. Avec de la farine de fenugrec , Àe l'orge et de la 
graine de lin, cuits dans de l'eau miellée, il formait 
des pessaires pour les douleurs violentes de la matrice, 
M des cataplasmes qu'il plaçait sur le bas-ventre. Il 
traitait les lèpres, les gales et les taches du visage, 
avec de la Êirine de fenugrec mêlée à égale portion de 
soufre, après avoir préparé la peau par de fréquentes 
lotions de nitre; .mais il défendait les frictions. 

Théodore , pour guérir la gale ,. mêlait au fenugrec 
un quart de cresson mondé et macéré dans de fort 
vinaigre. Damon , pour provoquer les règles, prescri- 
vait en breuvage la graine de fenugrec, à la dose d'un 
demi-acétabule dans neuf cyathes d'eau et de vin cuit. 
XV. 10 
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coctum ejus ulilissimuin sit vulvis, interaneisqueexulce- 
ralis : sicuti semen articulis atque prœcordiis. Si vero cum 
inalva decoquatur, postca addito mulso potus ante cetera 
vulvis interaneisque laudatur ! quippequum vaporquoque 
decocti plurimum prosit : alarûmque etiam graveolentiam 
dccoctum feni emendat. Farina porrigines capitis furfu- 
resque cum vino et nitro celeriter tollit. In hydromelite 
autem decocta addita axungia gepitalibus ipedetur : 
item pano, parotidi, podagrae, chiragrae, articulis, car* 
nibusque quâe recedunt ab ossibus :, aceto vero subacta 
luxatis. Illinitur et lieni decocta in aceto et melle tan- 
tum. Carcinomata subacta ex vino purgat : mox addito 
melle persanat. Sumitur et sorbitio e fai^ina ad pectus 
exulceratum , longamque lussim. Diu decoquitur, donec 
amaritudo desinat. Postea mel additur. Nuuc ipsa clari- 
tas herbarum dicetur. 
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Il est hors de doute que la décoction de la plante est 
extrêmement utile pour les maladies de la matrice et 
pour les ulcères des intestins ; la graine ne l'est pas 
moins pour la goqtte et pour les douleurs d'entrailles ; 
et si on la Êiit bouillir avec de la mauve , et qu'on la 
prenne dans du vin miellé, -c'est encore un des meilleurs 
remèdes pour les maux de la matrice et des intestins. 
Cette décoction s'emploie aussi avec avantage en fumi- 
gation , et l'on s'en bassine les aisselles pour en ôter 
la mauvaise odeur. La pknte en poudre, avec du vin 
et du nitre , guérit promptement la teigne et enlève les 
crasses de la fête. Cuite dans de l'hydromel avec de 
Taionge, elle est bonne pour les inflammations des par- 
ties génitales, pour les bubons, les tumeurs des oreilles, 
la goutte des pied.H et des mains , les douleurs des join- 
tures, et dans le cas où les chairs se séparent des os. Ma- 
cérée dans du vinaigre, elle s'applique sur les luxations. 
Cuite dans du vinaigre et du miel , elle forme un bon 
liniment pour la rate ; dans du vin , c'est un remède 
excellent pour les ulcères carcinomateux, qu'elle déterge 
et guérit promptement si l'on y ajoute du miel. On com- 
pose encore avec cette farine une potion pour la toux 
chronique et les abcès de la poitrine. Il faut la laisser 
long-temps bouillir pour en ôter l'amerlume, et ensuite 
y ajouter du miel. Passons maintenant aux plantes qui 
ont le plus de renommée. 



10. 
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NOTES 

DU LIVRE VINGT-QUATRIÈME.* 



I. — Chap. I, page 2 , ligne 6. Ne siîçœ quidem, horriâiorque 
Ttaturœ fades , medidnis eurent, etc. C'est surtout daos les lieux 
. incultes que l'on doit trouver les substances inédîcainenteus<!s 
lorsque les endroits cultives sont envahis par les plantes alimen- 
taires. Pline loue la nature d'avoir ménagé des secours à l'homme 
malade , jusqu'au milieu des déserts ; mais comme ce sont les 
hommes^ sains qui seuls s'y hasardent, elle aurait été bien meil- 
leure mère si elle y eût fait naître des fruits alimentaires. Au 
reste, nous avons déjà blâmé cette manie de tout rapporter 
à l'homme : Pline la mit en crédit parmi les Romains, et Ber- 
nardin de Saint-Pierre lui donna quelque vogue en France. Si 
la nature av^t tout (ait pour nous , n'eût-elle pas été marâtre 
envers le reste des animaux? L'économie de la nature est conçue 
sur des bases plus larges. Sans doute il nous en coûte de descen- 
dre du trône où nous plaça notre orgueil , et beaucoup de gens 
regretteront ces phrases pompeuses où l'on assurait que le soleil 
se levait uniquement pour éclairer la demeure de Thomme et 
mûrir les fruits destinés à le nourrir ; la lune et les étoiles , qui 
brillent au haut des>cieux , pour donner à ses yeux le spectacle 
imposant d'une belle nuit : dédaignons ces vaines déclamations , 
et ne nous écartons pas des routes tracées par une saine philoso- 
phie. Si la nature ne fit pas tout pour nous j elle nous donna du 
moins l'intelligence , qui nous permet de tirer un parti plus on 
moins avantageux de toutes choses. Notre reconnaissance , pour 
un tel bienfait de la Providence , doit être égale à celle que nous 
éprouverions si nous avions , par droit de naissance , ce titre de 

* Toutes les notes des livres xii à xxvii inclusivement sont dues à 
M. FiE. 
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roî de la nature que nous méritons à titre du plus intelligent des 
êtres. 

a.— Page a, ligne 10. Quercus et deatampertinad odio dissident, 
La plupart des sympathies et des antipathies, dans le règne végétal, 
doÎTent être rangées au nombre des fables. Les anciens attri- 
buaient souvent à ces causes ce qui devait Tétre à la préférence 
donnée aux plantes pour telle ou telle localité , pour tel on tel 
sol. Ainsi le chêne ne veut pas la même température et la même 
exposition que Tolivier. Le sol pierreux des vignes ne convient 
pas au chou , quoique souvent nous l'y ayons vu prospérer, etc. 
SU est des sympathies et des antipathies dans le règne végétal , 
elles sont rares , et l'un des exemples les plus singuliers est celui 
des céréales p6ur l'épine-vinette ; mais cette antipathie n'en est 
pas , à proprement parler, une , et l'explication en est facile. Le 
èerheris se couvre d'un petit champignon parasite , connu sous 
le nom à'Uredo Rubigo, ou de rouille , et les innombrables se- 
mences de cette petite plante se développent sur les blés voisins 
avec une incroyable rapidité ; ceux-ci , couverts de cette rouille, 
languissent bient6t et ne peuvent donner à leurs graines le déve- 
loppement ordinaire. Les paysans croient que cette influence est 
occasionée par l'ombre du berberis; mais cette assertion est erro- 
née, puisque son action se &it sentir à plus de cent mètres de dis- 
tance. Ainsi pourraient s'expliquer, par des causes connues, toutes 
les antipathies des plantes. Nous croyons superflu de relever 
toutes les puérilités qui déparent ce paragraphe ; ce <}ui a rap- 
port , par exemple , à l'action du cyclamen et de l'origan sur le 
chou , à celle de la main de l'homme sur les arbres , dont il 
augmente la duireté , etc. Pline aurait (ait sagement de ne pas 
recaeillir de pareilles fables. 

3. — Page 4 1 ligoei. Feruîœ asùûs gratis simo sunt in pabulo , 
(eteris yero fumentis prœsentaneo yeneno. Les mêmes poisons 
agissent diversement sur les animaux. Le PheUandrium tiquaticum 
empoisonne le cheval et ne nuit point aux montons. L'aloës purge 
seulement l'homme , et tue les chiens , les loups et les renards. 
'4 laurier-rose (ait périr les chèvres, mais elles broutent impu- 
néroeat b ciguë aquatique, le tithymale, dont l'usage est perni- 
cieux* ponr les antres animaux De tous les herbivores, c'est la 
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chèvre sur laquelle les poisons végétaux ont le moins d'action. 
Ces smgularités , qui tiennent au mode de sensibilité de Tespèce, 
ne se reproduisent pas chez des animaux qui paraissent formés 
sur un type semblable. Ainsi la substance yénénense qoi tue le 
chien , tue \ç loup et le renard ; celle qui (ait périr le cheval 
doit faire périr Tâne et le zèbre, etc. , etc. 

4- -— Page 4 9 ligne 4- Pniljrra coci etpcUiae m'miism salon €3ds 
eximunU \\ n'est pas possible que la deuxième écorce du tilleul , 
car les Grecs la nommaient ainsi , puisse produire TefTet dont 
parle notre auteur. Le père Hardooin (ait observer que dans 
quelques-unes de nos ^villes on enveloppe avec des feuilles de 
tilleul les viandes qu'on veut dessaler; nous n'avons aucune coo* 
naissance de ce fait. CC sur Uphil/ra, la note i4i du. livre xvi. 

5. -~ Ligne 6. Nùrosça oui amarœ iupiw , pêienta addita ntùi- 
gantur, etc. Les eaux séléniteuses , loin de perdre aucune de leurs 
propriétés nuisibles par l'addition que Pline propose , devien- 
draient moins potables encore. L'action de la polenta sur le vin 
le disposerait k passer plus promptement k l'état de vinaigre. 

6. — Ligne 9. Similis vis rhodiœ cretœ, ci argiUt» nosirati, La 
craie (sous-carbonate de chaux) et l'argile (mélange terreux 
dans lequel abonde l'alumine et divers sels terreux), mis en 
contact avec le vin , peuvent neutraliser l'acide acétique qui est 
déjà formé;' mais le vin contracte alors une saveur désagréable 
qui ne permet plus de le boire avec plaisir. 

7. — Ligne 11. Olewn sdum caid miscetur, quando lOrw/ntpêe 
aquas oâiL Ce que Pline attribue k une antipathie commune de la 
chaux et de l'huile pour l'eau , n'est autre chose qu'une loi chi- 
mique , en vertu de laquelle les alcalis s'unissent aux huiles pour 
former des savons, au lieu de dire que la chaux a de l'antipathie 
pour l'eau , il fallait dire, au contraire, qu'elle a la (^lus ^;rande 
affinité pour elle; on sait qu'elle Tabsorbe avec une telle avî- 
dite , qu'il y a développement de chaleur , émission de lu- 
mière, etc., etc. 

8. — Ligne 12. Gummiautofacilius eluiiur, alramentum aqua. La 
gomme peut être enlevée avec du vinaigre , mais plus (acilement 
encore avec de l'eau. 11 semble prouvé , d'après ce passage , que 
l'encre des anciens était solub)e dans l'eau ; il n'y entrait ni 
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g>Hes, DÎ sels de fer. Elle était oéanmoins indélébile, puisqu'elle 
laisse encore des traces distinctes sur les manuscrits d'Hercula- 
DUi , quoiqu'ils soient presque entièrement charbonnés. Elle 
(ait saiHie sur les manuscrits, ce qui semble prouver qu'elle n'a 
point été fluide. On a soutenu , mais sans sticcès , que cette encre 
n'était antre cbose que le suc noir de la éèche {Sepia Loligo, L.). 
Allatins dit avoir vu de Tencre composée de poils de chèvre 
brûlés; elle s'unissait bien au parcheiÉin , dont il était difficile de 
b séparer. On peut croire que les substances qui faisaient la base 
de l'encre' des anciens, étaient le spode d'ivoire; on la Élisait 
épaissir au soleil. On a la preuve , par le manascrit des Origines, 
de saint Isidore de Séville , que l'on se servait encore de son 
temps de l'encre connue de Pline et de Dioscoride. 

9. — Page 4; ligne tS. Hine naiameéUina. Plusieors médecins 
de l'antiquité expliquaient l'action àts médicamens sur le corps 
humain dans la cure des maladies , comme le (ait Pline , par les 
sjmpatbies et les antipathies , mots vagues , qui expliquent tout 
et n'expliquent rien;. On peut, avec raison, s'étonner que notre 
auteur paraisse regretter plus loin qu'on n'ait pas admis 4es sub- 
stances alimentaires comme seuls médicamens. Les alimens ne 
peuvent jouer qu'un r6le négatif dans l'état de maladie, car il faut 
s'abstenir d'en prendre. Un médicament est une substance qui , 
n'ayant pas d'assimilation possible avec nos organes , détermine 
un trouble quelconque dans l'économie vivante, dont on profite 
dans certaines circonstances. Un aliment , au contraire , doit 
oflfirir à l'estomac une facile assimilation , et ne produire d'autre 
trouble que celui qui résulte de là digestion ; au reste, il est 
des circonstances où un aliment peut devenir médicament , en 
raison de la disposition O'ù èe trouve le malade-, et , sous ce 
rapport , Pline n^a pas entièrement tort de s'exprimer comme il 
le (ait 

10. — Page G, ligne i. Arabia aêque India in medio œsitman- 
Uw, ek. C'est une Ciiblesse commune à tous les peuples d'aller 
chercher au loin ce qu'ils peuvent trouver près d'eux ^ et d'ac- 
corder plus d'estime aux. substances exotiques qu'aux indigèni». 
En France, on a long-temps préféré le salep de Perse au salep 
indigène, l'angéli^iac de Bohème k la- nôtre, les bourgeons de 
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sapÎD de Russie à ceux des sapins qui abondent dans nos fo- 
rêts, etc., etc. On commence à se corriger, néanmoins, de ce 
travers, et , d*ici à quelque vingt ans, le peuple sera k peu près 
certain que le sucre de betterave d'Europe vaut le sucre àt canne 
des colonies américaines. 

II. — H , page 6 , ligne 1 1. Loton herèam, ùemque cegyptiam 
eoâan nomîne , tUias et syrUcatn arborem , diximus suis loàs. Le 
lotus, herbe d'Égjpte , est , comme nous l'avons dit , le ndumbo 
{Njr'mphœa Nehanbo, L.). Cf. la note i3o, § Ç, au' livre xilf. 
Pline attribue ici dxi lotus d'Italie, Celtis austraUs, L., les pro- 
priétés que Dioscoride attribue au lotos y fève d'Égjpte , et dans 
les mêmes termes (l, 171). Comme Galien {dt Foc. simpl. med) 
s'accorde avec Dioscoride dans l'appréciation des vertus médici- 
nales de la fève d'Egjpte , on ne doit pas hésiter dans le blâme 
qui doit retomber tout entier sur Pline. 

la. — m, page 8, ligne 3. Claris intriia âuritias , quas €»- 
coeAes vocaru,,,. sanat. Les assertions contenues dans ce chapitre 
se retrouvent chez Dioscoride ; mais celui-ci est plus rationnel 
que Pline , puisqu'il déclare , avant toutes choses , que toiia les 
chênes portent de» écorces et des fruits astringens. Le mot de 
cacoethes (juijto^, mauvais , Siflo^ , caractère) est passé comme ad- 
jectif dans la langue médicale. C'est avec raison que notre a«- 
teulr termine ce chapitre en disant : Eadejn et iUdvis; Vilex est 
un chêne qui offre la même constitution chimique que ses con- 
génères. 

i3. -T- IV, page 8 , ligne la. Couum ilids vuHneribus recentibus 
ex aceto impoT^tur. Ce coccus de l'yeuse est le kermès animal ré- 
colté sur le Quercus coccifera d«s botanistes. Cf. , au livre xvi , 
les notes 6o-6a. Toutes les propriétés attribuées an kermès ani- 
mal , et qui sont confirmées par Dioscoride (iv, i4&), sont 
tout- à-fait hypothétiques, et ce médicament est abandonné, du 
moins en France. 

14. — V, page 8, ligne 19. Nec paudora galke gênera feci- 
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mu y de^ Mine r«pèt« îd ce qu*il a dit au livre xvi , diap. 9. 
C£, an Ime esté, dos notes • 44 9 46 et saÎTantes. Qaelques^nes 
des profiriétés médicinales des galles id relatées sont assez ra- 
tioDDelles. On pourrait se servir utilement de la décoction des 
galles dans le relâchement de la luette et de la matrice , etc. La 
plupart des noms de maladies , employés dans ce chapitre , étaient 
passés dans la langue médicale des modernes , jusqn^à ce que Til- 
lustre Broussais ait (ait prévaloir des termes d^une exactitude plus 
rigoureuse , et dont les désinences sont plus uniformes. 

. i5. — VI, page 10, ligne 16. Viscume rohore prœc^mum dùci" 
mus haheri, if ffuo cojificeretur modo. Cf. le livre xvi , chapitre 949 
et la note 4^^- Ce chapitre , fourni à Pline par Dioscoride , est 
peu intelligible dans les premières phrases. L'auteur grec , ici 
travesti , s'exprime conmie il suit : « La glu se dit avec les fruits 
d^noe plante qui se trouve sur les chênes et dont les feuilles res- 
semblent è celles du buis ; après avoir concassé ces fruits , on les 
lave et on les bit cuire dans Teau. Quelques personnes la pré- 
parent en les mâchant, etc. » Notre auteur est loin d'offrir au- 
tant de darté. 

16. — Page 12 , ligne 4- Quidam id reUgione efficadus fini pu- 
isiu, etc. Nous ne dirons rien du préjugé consacré dans cette 
phrase , mais nous ferons remarquer que nagiière encore le gui 
de chêne avait la réputation de guérir Tépilepsie. On trouve 
encore dans la pharmacopée de Baume, et daos celles de plusieurs 
antres auteurs , une poudre antispasmodique dans laquelle le gui 
figure comme principal médicament. La (ameuse poudre de la 
princesse de Carignan , contre les convulsions des enfàns , est 
dans le même cas , ainsi que la poudre de Guttète. 

17. — VII, page 12 , ligne 11. Rouons pikdœ ex adipe ursino 
olopedas capillo replerU. Ces piiuks du chêne « dont Plioe a dit 
quelque chose au livre xvi , ont été rapportées par nous à la 
galle du Çynips fungosa. Cf. la note 49 2ku livre cité. Quintus 
Sereons {de Fhwre capiliorjim, ç. 9, p. i3o) parle de cette pro- 
priété : 

RoboreASVe pitat arsinojongito sevo, etc. 
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i8.— Page 1 2, ligne 1 2. CerrifoUa, et cortex, et glans, siccat col- 
leciiones suppurationesque. Plîne a traité de ce chêne au livre xvi. 
Voyez y au livre cité, no» notes 17 et 22. Le urris des Latins est 
le Quercus Cerris des botanistes modernes. Notre auteur a raison 
de dire que la décoction des feuilles , de l'écorce et du gland de 
cet arbre est tonique et astringente ; tous les chênes ont des pro- 
priétés pareilles; ils les doivent au tannin, et à Tacide gallîque 
qui y abonde. 

19. — VIII, page 12, ligne 18. Suberis cortex.,,, sanguînem 
flueniem ex utralibet parte sistit. Cf. sur le liège , au livre xvi , 
nos notes 28, 65 et suivantes. Les propriétés de l'écorce du liège 
soni confirmées par Quintus Screnus : 

Sed qaacomqae fluit vis immoderau cnioris , 
Suberens oonex calidis potalurin uDdis, 
Aole minuialim y studio vinceau , ierendas. 

Cap. 35 y p. 143. 

Ce que nou^s connaissons vulgairement sous le nom' de liège 
est Tépiderme épaissi du Quercus Suher; il est presque inerte : il a 
pourtant quelque chose des propriétés astringentes du chêne, 
mais au minimum. 

20. — IX , page 12 , ligne 23. Fagi folia mandttcantur in gin- 
givarum lûhiorurhque vitiis. Pline a* parlé du hêtre an livre xvi. 
Cf. la note a3, au livre cité. Ce que Pline nous apprend des pro- 
priétés de la feuille e) du fruit du hêtre n'est poiut fondé. 

21. — X , page 14. 1 ligne 4- Cupressi foUa irita serpênUum ieti- 
lus imponuntur, Pline a traité du cyprès au livre XYl ,. chap. 60. 
Cf. les notes 3oo à 3ii. Les feuilles du cyprès contiennent du 
tannin et une certaine quantité d^huile essentielle; toutes les pro- 
priétés médicinales attribuées à ces feuilles , qui ne sqnt pas 
établies sur les principes constituans que la chimie en a isolés , 
sont hypothétiques. Le suc, pris intérieurement, pourrait occa- 
sioner des accidens funestes. Des ouvrages qui datent du com- 
mencement de ce siècle indiquent les (euilles et les fruits du 
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cjpfès contre les hernies. La matière médicale du nouveau Codex 
nnge encore le cyprès parmi les plantes auxquels la médecine 
emprunte des secouia, et c'est à tort. Cf. Dioscoride ( l , loa ) , 
auquel ce chapitre de Pline est pris presque en entier, Marcellus 
Ëmpiricas (i 9 35 ) , Quintus Serenus (c. 37, p. 4.9; c 5 , p. lay ; 
c 43 , p. 1 53 ) , Theod. Priscianus ( Il , 19)9 Plinius Valerianua 
(I, 7 ; II , 4^) et I^icandre {m Thir., p. 43). 

aa. — ^Page i4 9 ligne 7. CapUIum dénigrant ex aceto. Pline a aussi 
attrmué aux galles et à Fécorce de divers chênes cette propriété 
^ teindre les cheveux en noir^ L'acide gallique peut expliquer 
ce changement de couleur. Quintus Serenus s'exprime « à ce 
sujet, comme il suit : 

QQOê pudet «utis long» , qnos longa senectos 
Offendit , copiont properos abscoodere oaoos , 
El DÎgrom crioem ibco simolâce doloso : 
His prodest ac i copirila copressus aceto» 
Vel irons leDtiscî, vel iristia poina sabuci. 

Capé 5, p. 127. 

a3. — XI, page 16, ligne a^ Cedrus magna, quam cedrelaien 
ynani , dot picem, çuœ udria vocatur. Ce grand cèdre, oi| ce- 
drelate, n'est pas le grand cèdre. Cf., au livre Xlll, la note 81. 
Les modernes attribuent à l'encens les propriétés que Pline ac- 
corde au cedrîa. Le préjugé n'a ùit que changer d'objet. Nous 
avons vu des gens fort graves assurer que l'encens , mis dans une 
dent cariée, faisait mourir le nerf dentaire, et qu'alors la dent 
«^exfoliait sans douleur ; les préjugés survivent à la chute des 
nations. Le adrh> est une, résine qu'il ne faut pas confondre avec 
\tcêdrhan Sont Pline a dit un mot au livre XVI « liquide qui sur- 
nage le goudron quand on prépare cette résine , et que notre 
auteur a dit , mal- à-propos , servir aux . Syrien^ à embaumer 
les corps , tandis que c'était bien avec le cedria , oq résine du 
ceârelate, quct Ton conservait le^ cadavres (Cf. la note 106, au 
livre cité). Ainsi,' en restituant au cedria ce qui a rapport à Pusage, 
il demeure seulement établi que le cedrium est une eau rousse , 
chargée d'huile empyreumatique et d'acide acétique. Cf., sur les 
propriétés odontalgiques de laxacine de cedria, Dioscoride (i, 
106], Scribonius Largus {Camp. , 5) ; au reste, Pline, en parlant 
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du cêdria , n'est pas d'accord avec lai-méme ; ce qu'il en dit est 

plein de contradictions. 

a4*— Page i6, ligne 4* Ceêrisuccus ex ea quomoâo fiertt^ êixhnus. 
Ce suc de cèdre est un gondrpn , et Pline a eu effet parlé de son 
mode de préparation au livre xvi. C£ la note io5. On peut Yoir 
dans cette phrase la preuve que notre auteur a confondu le ce^ 
drium , résine , et le cedrium ^ goudron ou eâu emp jreumatiqne 
acidulé , qui le surnage. Il revient encore sur les propriétés de 
ce liquide pour la conservation des corps , et s'écrie : Mira diffe- 
rentia , quwn viUnn auferat spirantibus , defunctisque pro vita su f 
qu'eû%-il dit, s'il eât connu l'art de conserver les corps dans le 
deuto-chlorure de mercure ou sublimé corrosif? 

a 5. — Ligue 9. Vestes quoque corrumpit, et ammaUa necai. 
Dioscoride (l, 106) s'exprime dans les mêmes termes. Cet au- 
teur parle aussi du cedria comme d'une résine ; c'est h tort que 
ces auteurs présentent cette substance comme vénéneuse. Ce que 
Pline dit, d'après Dioscoride (loco cit.) et Galien (^de Fac. simpt. 
med., VII, p. 187), de la propriété du cedria^ exprimée dans cette 
phrase : Porienium est, qfuod iradurU , tiborliçwn fieri in Ventre, 
ante perfusa viriiitate, est une fable qui ne mérite pas qu'on la 
discute. 

a6. — Ligne 16. Suadent et contra venenum leporis marini. Ce 
lièvre marin est un mollusque de la famille des tectibrancfaes , 
ordre' des gastéropodes ; il est nommé Aplysia vulgaris , vit 
dans les mers d'Europe , et paratt réellement receler une ma- 
tière vénéneuse qui peut donner la mort r elle a plus d'énergie 
dans VAplfsia depihns, L, que dans les autres.- Il est inutile de 
prévenir que la cedria serait sans effet pour neutraliser le venin 
de l'aplysie. 

27. — Ligne ao. Et contra pulmonis ulcéra, etc. Ce passage 
renferme une contradiction que nous devons signaler : Pline a 
dit plus haut que la cedria tue les animaux , et il la conseille ici à 
l'intérieur.' La même contradiction se trouve clans Dioscoride. 
Faisons remarquer ici que notre auteur persiste k parler de ce 
corps résineux comme d'un liquide, puisqu'il prescrit de le boire 
à la dose d'un cyathe , ce que recommande aussi l'auteur grec. 

a8. — Ligne ai. Item a^ersus tœnias. On conseille encore 
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quelquefois , à l'întérienr, le goudron et quelques huiles empy- 
reamatiques , l'huile de cade , par exemple , contre le ver 
solitaire. 

1^ — ^Page 16, ligne 22. Fit ex eo €t oleum, quodpisselœonvecani, 
Ctpisselœon est une huile essentielle mêlée d'empyreume. Diosco- 
.nde dit qu^on Tobtient en mettant sur le vase , dans lequel bout 
hcedria, de la laine que Ton exprime ensuite ; or cette laine re- 
çoit la partie la plus légère de la cedria , c'est-à-dire l'huile 
volatile. 

3o. — Page 18, ligne i. Item hacds tritis cum eteo , etc. Ce 
passage prouve qu'il s'agit d'un frpit mou , et nous fait ren- 
trer dans le genre jumperus pour la détermination du cedrdate. 
Dioscoride croyait aussi aux propriétés des baies de ce cèdre 
poor Elire fuir les serpens, et , plus loin , Pline dit que ces fruits 
oa cédrides guérissent la toux. 

3i. — XllI , page 18, ligne 10. De gattano diximus. Cf. , sur 
le çalbanum , la note 108 du livre xii. Le galharuim entre dans 
plusieurs compositions pharmaceutiques, la thérîaqne et le dîa- 
scordîum par exemple. Cette gomme -résine a des propriétés 
assez énergiques ; mais la presque totalité de celles dont parle 
Pline est susceptible d'être controversée. On l'emploie à l'exté- 
rieur, mais de jour en jour moins fré(}uemment, sur les plaies qui 
sont ulcérées. Faisons remarquer en passant que si le galùartumai sa 
place dans la thériaque, c'est que Pline et Dioscoride en ont fait 
un excellent alexipharmaque , et assurent qu'il neutralise le venin 
des serpens; que s'il se trouve dans le diachylon gommé , c'est 
parce que ces mêmes auteurs conseillent de l'appliquer sur les 
bubons et les furoncles. Que de remèdes , encore en honneur 
aujourd'hui , dont la réputation n'est fondée que sur les asser- 
tioQs empiriques de Dioscoride et de Pline 1 

3^. — Page 20, ligne a. Cum mjrrrha, etc. Cf., sur la myrrhe, 
la note 77 du livre xil. 

33. — Lfgne 4* Serpentes oîeo et spondylio ndxto tactu ne - 
cat. Ceci est une fable. Cf., sur le spond/lion, la note lis , au 
livre XII. 

34. — XIV , page 20 , ligne 8. Similis ammoniaci natura atque 
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lacrjmœ , probandœ ^ ut diximus, Pline a parlé de cette gomme- 
résine au livre XII, chapitre 4.9. Cf. la note 97 du livre cité. Les 
modernes ont conservé Vammoniacum dans leur matière médicale, 
et lui attribuent quelques-unes des propriétés énumérées par 
Pline. Il convient, dit-il, dahs Tasthme, dans les maladies de 
la vessie , dans le traitement des furoncles , pour ramollir les 
indurations , etc. Cf. Dioscoride (lil, 98). 

35. — XV , page 22 , ligne 2. Et slyrtuis naturam in peregfinis 
arhoribus exposuimus, Pline en a effectivement dit quelque chose 
au livre xil, chapitre 55. Nous en avons traité note 107 de ce 
même livre. Ce stjrax est un baume que nous connaissons dans 
la pharmacie sous le nom de storax. La variété dont il est id 
question est le storax amygdaloïde. Ce baume est peu employé 
par les modernes à l'intérieur. Pline dit, avec Dioscoride (l, 80)^ 
qu'il est l'antidote des poisons froids, et notamment de la cîgaë, 
ce qui n'est pas vrai. 

36. — XVÏ, page 17, , ligne 12. Spond/lion una demonstratum, 
Pline en a parlé au livre Xli , chapitre. 58. Cf. la note m de ce 
même livre. C'est une ombellifère commune en Europe, dont 
les propriétés sont énergiques ; cependant on ne l'emploie plus. 
Tout ce qu'en dit Pline est emprunté à Dioscoride (m, 90). 
Notre auteur a ajouté que Je suc de la racine rendait les che- 
veux crépus : CapUlos crispos fadt penmcto capiie. Cette addition 
n'est pas heureuse ; c'est une absurdité de plus ; la plupart des 
assertions des anciens , relativement aux vertus de celte plante , 
sont mensongères ou erronées. 

37. — XVll , page 24 y ligne 4- Sphagnos , siçe sphacos , sipc 
bryon , etc. Nous avons rapporté celle production végétale aux 
lichens filamenteux des genres usnea et alectpria. Cf. au livre Xll, 
chapitre 5o, la note 98. Les propriétés médicinales de ces plantes 
sont négatives. On s'en sert en teinture , maïs la médecine mo- 
derne n'en tire aucun parti. 

38. — XVIII , page 24 r ligne 12. TerehinthifoUaetradixcol- 
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lectûniètis imponuntur. Cf. au livre xiii , chapitre la , la note 82. 
Les feuilles et la radue du térébiothe ont quelques propriétés j 
ea raison -de la résine ou de Thnile essentielle qu'elles recèlent ; 
néaninoins elles ne figurent point dans la médecine des peuples 
moderses. 

39.— XIX, page 24? ligne 17. Piuœ, et landsfolia triia , etc. 
Ctj sur ]e picea, les notes 81, 83 et 84 du livre xvi, chap. 18; 
et, sur le larîx , au- même livre , les notes 86, 94 et 97. 
Les feuilles de ces conifères sont astringentes et acidulés. On 
ne le^ emploie plus , et tout ce que les anciens disent de leors 
propriétés est fort hypothétique. Quant à l'influence salutaire 
des forêts d'arbres résineux sur les phthisiques , c'était un sujet 
de controverses il n'j a pas un grand nombre d'années. On sait 
que les médecins turcs conseillaient aux poitrinaires d'aller res- 
pirer l'air de Candie , à cause de la grande quantité de cyprès 
qu'on y trouve , et qui ont lar propriété , disent-ils , de bonifier 
l'air. 11 n'est pas douteux que les forêts ne rendent l'air plus 
pur; mais, alors , convient-il mieux aux phthisiques ? Nos mé- 
decins conseillent à ces malades de se renfermer dans les étables, 
ce qui est une opinion contraire à celle que nous examinons. 
C'est un préjugé médical fort répandu , que les résines ^et les 
baumes sont excellens pour combattre la phthisie pulmonaire ; 
de là l'emploi des bourgeons de sapin , de Teau de goudron , 
du baume de Tolu, etc. Sur quels faits cela est- il fondé? on 
n'en sait rien. Les médecins qui conseillent ces médicamens se- 
raient aussi embarrassés de justifier leur opinion que l'eût été 
Pline. 

4o. — Page a6 , ligne 3. Et illum cœli aéra plus iia, quam nor- 
ngatiônem œg/ptiam, proftcere, etc. Les Romains conseillaient aux 
salades le voyage d'Egypte , comme nos médecins conseillent 
le voyage de Provence aux habitans du nord de la France , et 
aux habitans de la Provence le voyage d'Italie. Les climats 
chauds exercent toujours une favorable influence sur les malades 
qui vivent dans le Nord. 

4>' — XX , page 26, ligne 7. Chamœpifys latine abiga vo€a~ 
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tuTf eu. Le chamœpkys de Pline. est uoe plante delà famille des 
labiées* que l'on croît devoir rapporter avec certitude au Tew 
crium ChamœpUjs ^ L. , Spec, plant , 786 ; mais , sous ce nom 
de chamœpitys y Jes anciens distinguaient quelques autre» plantes 
voisines ; c'est pourquoi nous donnerons ici une courte synony- 
mie des Aamœpit/s : 

I. XAMott^hvç^ DlOSC. , III, 175. — Oiamœpit/s , seu Abi§a^ 
seu Thus ierrœ, Plim. , loco cit. ; Chamœpitjrs, ItaJi Abigam 
aUl (jupressum nigram , Apul. , c. 26 î Chamœpitjrs prhna^ 
DoD. , Pempl.y 46; Teucrium Iça , L. , Spec plant, , 787 
— L'ivette musquée. 

ht nom vulgaire (TAoj terrœ) que cette plante portait chex 
les latins , est fort peu convenable , car Todeur qu'elle exhale 
est plutôt résineuse que musquée. 

II, XA/^Af^Irvç irépAj ^vxxàpîtt hs^rk AffvicA, DioscoR. , 
loco cit. — Chamœpitjrs altéra breçior, et incurvœ sindUs, Plin., 
loco cit. ; Chamœpitjrs ,lutea viJgaris , C. BâUH. , Pin, , ^4-9 1 
Teucrium Chamœpitjrs , L. , Spec, planL , 787. — L'ivette 
commune. 

m. XàLlJLeLtThvç hépA^ KXtci'oVÇ i^oVd-cc àyOfff AgUXÔK, 

Diosc. , loco dtato, — Chamœpùjrs terlia, Plin. , loco dtato ; 
Teucrium Pseudo-chamœpitys , L. , Spec, plant, 787- — La 
germàndrée fausse-ivette. 

Les tiges, ainsi que les feuilles, sont rudes et velues, les fleurs 
sont blanches. Toutes ces plantes ont reçu le nom de àiamœpitjs^ 
parce que les feuilles sont imbriquées et disposées autour de la 
tige , comme cela a lieu dans les pins. 

Pline commet une lourde faute en disant du Aamœpitjs, flore 
pinus. Il donne aussi à l'ivette musquée des proportions trop 
considérables. Ces plantes, riches en huile essentielle, sont^ to- 
niques et aromatiques. Tout ce qui ne se rapporte pas , dans 
Dioscoride et dans Pline qui le copie, à ces propriétés, est hy- 
pothétique , et ne mérite pas d'être réfuté. 

42 • *— XXI , page 28 , ligne 6. Cum honore et pitjrusa simili 
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it tÊusa dketur, quam ipddam in tùhormmU génère numerant. Cette 
ciipbori>e mérite de prendre pbce parmi les arbrkseaox {/rutkes)^ 
car sa tige est ligueuse ; cependant elle s'élève rarement an dessus 
de deox pieds. 
Yoid quelle est sa synonymie : 

njTvw/a-*, DiOSC., IV, 166. — Pit/usa, Plin., kco ciiato; 
Dalech. , Hist. , i65a ; Tiihymalus foUis breçihus aculeatls, 
C^Baub., Pin,, 29^2; Euphorhia Pifyusa, L., Amœn, acad., 
III, 12:1. — LWphorbe à feuilles de genévrier. 

IHoscoride déclare qu'elle diffêre de Teupliorbe-cyprès {t^rpa-» 
rissias). Sa tige, noueuse, a une coudée de haut; elle est chargée 
de finnUes menues , pointues , et semblables à celles des pins ; 
ses graines ressemblent à celles de la lentille. Pline ajoute que 
c'est un aiiwîsseau qui ressemble au pieea , et que sa fleur est 
pedie et purpurine: or, l'euphorbe pityuse des modernes offre 
tous ces caractères. &ts Ceuilles sont aiguës et mucronées ; ses 
tiges Ugneuses ^ hautes -d'un pied et plus , sont renflées vers les 
verticîlles des feuilles ; les fleurs sont petites , rougeâtres ; les 
graines , unies , ovoïdes et comprimées. Cette plante se trouve 
abondamment dans l'Europe méridionale ; elle ne figure pas dans 
la matière médicale des peuples modernes. Les euphorbiacées ont 
■ne grande activité sur l'économie vivante ; ainsi , tout ce que 
PËse nous dit de ses propriétés purgatives est conforme à la 
vérité. Quant è ses vertus contre la morsure des serpens , elles 
sont iUnsoires. En voyant mettre en avant une si prodigieuse 
fsantité de médicamens pour combattre le venin des serpens , on 
croirait vraiment que l'Italie et la Grèce étaient les pays de la 
terre où ces animaux étaient les plus communs et les plus dan- 
gereux ; pourtant il n'en elt rien , et ces régions fortunées n'en 
montrent que bien rarement de redoutables.- . 

43. — ^XXII, page 28, ligne i5. Resinam e supra dkds arho^ 
rOus gigni docuimus. Pline eo a parlé au chapitre a5 du livre xiv, 
ai , 32 et 23 du livre xvi. 

^Um — Ligne 17. Summœ spedes duœ : sieca , et liquida. On 
dislingae aujourd'hui les résines, en résines proprement dites, et 

XV. II 
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celles-ci sont sèches , et en rësSnes liquides , oléo-rësines , ou 
térébenthine». 'Les résines sèches et liquides se divisent en plu- 
sieurs variétés, suivant le mode de préparation et les arbres 
qui les produisent. Lès térébenthines sont plus difficiles à distin- 
guer ; pourtant on en reconnaît trois grandes variétés , les té- 
rébenthines des conifères , celles des amyridées et celles des té- 
rébinthacécs. 

45*-*- Page 28, ligne 18. Sicca e pinu et piceafit. Le pinus est le 
Pinus Pinea, L. Cf., au livre xvi, les notes 76 à 77. Lepicea est 
VÀbies excelsa, L. Cf., au livre cité, les notes 76, 80 et 82. Nous 
pensons que le mot pinus est prîs.id dans un sens assex étendu ; 
il s^étend à diverses espèces résinifères. 

46. — - Liquida e terebintho , larice , leniisco, cupresso, Oô doit 
au Pistaaa TerehinÛius ("Cf. , au livre XIII, la note 85) une oléo- 
résine très-rcstimée , connue sous (e nom de térébenthine de 
Chypre ou de Chio. Le larix ou mélèze donne* une térében- 
thine improprement nommée de Venise. On en tire d'immenses 
quantités de Briançon. (Cf.*, sur le larix , les notes 76 , 85, 93 
et 96, au livre xvi.) Le lentisque donne une résine solide, le 
mastic, mais point de térébenthine (Cf. , au livre xil, la note 78). 
Quant au cyprès, il fournit un peu de résine dans les pays chauds ; 
mais il en donne si peu, qu'elle n'est nulle part un objet de 
commerce. Cette conifère ne fournit aucune térébenthine , et le 
peu de suc propre qui exsude se concrète peu de temps après. 
( Cf. , sur le cyprès , la note 3oo , au livre xvi. ) 

4-7 •-— Ligne 20. FaUuntur qui eamâem putant esse, epicea aUpu 
larice. Les différences que Pline ét|iblit entre les produits rési- 
neux du picea et ceux du îarix , sont illusoires. On peut obtenir 
les mêmes produits en suivant les mêmes modes de prépara- 
tion ; néanmoins l'avantage reste au mélèze , qui donne, une 
meilleure térébenthine , une colophane plus belle , etc. ; mais 
ce sont des nuances qui n'empêchent pas que leurs produits ne 
soient classés ensembiew La résine du picea dont parle Pline est 
sans doute un galipot ; celle du iarix , qui a la consistance d'un 
miel épais , une térébenthine.. 

48. — Page 3o , ligne 2. Meâid Uquida raro utaniur, et in opo 
fire. Ce mode d'administration , suivi naguère en France, Test 
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saDs doote encore dans quelques pays voisins, moins avancés dans 
Tapplicafion raisonnée des médicamens an corps humain. 

49. — Page 3o, ligne 4« Ceteris non nisicoetîs. La térébenthine 
coite est encore employée par les médecins modernes. La coction 
qu'elle subit la ramène k Tétat de résine ordinaire , en la débar- 
nssant complètement de son huile essentielle. 

5o. — Ligne 7. Natioman , cjrpria et syriaca : utruque meUis 
ottid colore, etc Nous pensons que les résines ici mentionnées 
sont des résines et non des térébenthines. Les vopgeurs se taisent 
maintenant sur le mastic de Syrie ; néanmoins les lentisques 
doivent y ahonder, car on les trouve tout le long des cAtes de 
la Méditerranée , depuis le détroit, de Gibraltar jusqu'à FArchî- 
pdgrec 

5i. — ligne 10. In omni autan, ut montana potrus, çuam cam- 
pestris. On a , depuis long-temps , remarqné que les plantes aro- 
natiques avaient un parbm bien plus suave sur les montagnes 
qae dans la plaine. Gela s'étend-il aux produits résineux ? 

Sa. -^ Ligne la. BesoUkur résina ad yidnenan usus, eic. Le 
rôle des résines , en médecine , est de peu d'importance ; on 
les dit entrer dans plusieurs compositions. Le digestif , les 
sparadraps et quelques emplâtres ont pottr base les résines ou 
les térébenthines ; ainsi , les modernes s'accordent avec Pline 
pour l'usage qu'on en fait à l'extérieur. G'est un singulier re- 
nèdeque de la résine broyée avec des amandes amères, et don- 
née .en boisson. Un homme bien portant cesserait bientôt de 
l'être , SI pareil breuvage lui était administré* 

53.— ligne 17. lUimtur et totis corporièus, mangonum maxime 
aira, etc. Ainsi donc ,.les «marchands d'esclaves employaient les 
onctions de térébenthine pour déterminer une plus grande di- 
latation de la peau , et donner à leur marchandise une meilleure 
apparence. Ce inoyen n'avait sans doute aucun succès : lorsqu'on 
se gorge de nourriture , l'estomac se dilate , les intestins , re- 
foulés , forcent la peau de l'abdomen à se distendre, et l'emploi 
às% corps gras n'est point du tout nécessaire. Que de réflexions 
pénibles ce passage de Pline fait naître , et que de barbarie il 
suppose dans le peuple-roi^ Les pratiques employées par les mar- 
chands d'esclaves , à Rome , rappellent celles mises en usage par 

1 1. 
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les maquignons pour ajouter k la valeiir commerciale des che- 
vaux , on celles des gens qui engraissent la Yolaîlle. Mais yalons- 
nous beaucoup mieux que les Romains? n^avons-nous pas 
«ncore des Européens qui fo»t la traite , et des planteurs qui 
regrettent qu'elle n'ait plus lieu? 

Galien {de Sanùate iuenda , cap. 8) approuve les frictions de 
térébenthine pour entretenir la santé. 

54> — ^^^ ^^9 ligne 20. Proxùman locum cbtwet e lentiscô. La 
résine du lentisque est connue sous le nom de mastic ; ses pro- 
priétés ne sont point dîfiiérentes de celles àts autres résines; les 
spécialités qui se lisent dans le texte de Pline sont Cinsses , quoi- 
que puisées dans Dioscoride (i 9 91)» 

55. — XXIII , page 32 , ligne 10. Pzi 4/uoqme wide ei fmibus 
conficeretur modis , indUaçiams, Cf. le chapitre a5 du livre i^ 
Pline ) au chapitre précédent , a divisé la résine en «èehe et en 
liquide ; ici la même distinction est établie sur la^ oix, qui n'est 
antre chose qu'une résine. Cependant ce nom parait aroir été 
donné plus spécial^ent à la résine naturelle, c'est-à-dire .an 
galipot , sorte de térébenthine qui n'a point subi l'action du fe«. 
La poix liquide est le goudron obtenn par la combustion des 
bois résineux ; il doit sa couleur noire à une certaine quantité 
de carbone qu'il tient en dissolution. 

56. — Ligne 12. Spissamm uiiUssima medwinm èntiia. Cette 
poix de Calabre est ce que nous nommons encore poix-résine. 
Tout ce que Dioscorî4e et Pline disent des propriétés médici- 
nales de la poix est dépourvu de vraisemblauce. Ce n^est point 
un spécifique contre la morsure des serpens (du céraste), ni pour 
les maladies qui ne peuvent être guéries que par le fer du 
chirurgien. Qui songe à l'administrer contre l'esqninande , la 
phthisie pulmonaire, les catarrhes, les scrofules, etc.? k peine 
s'en sert-on aujourd'hui à l'extérieur. Si les anciens avaient vu 
un peuple employer^ pour g^uérir les maladies , des moyens ausâ 
sîfnples que ceux que 4ious employons , ib se seraient- étonnés 
qu'un sei^l malade pût guérir, comme aujourd'hui nous bous 
étonnons, en voyant l'absnrdité^des moyens mb en pratique par 
les anciens , qu'un seul de leurs malades pât en réchapper. 
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$7* — XXIV^ page 34-1 lîgn^ <3. liqmèa pix, okumque tfuod 
pissdmsn vocara, qttemadmodwn fieret ^ diximus. Cf. le chap. io3 
«kl livre xti. 11 est hors de toute croyance qu'on ait pu infecter 
iotérieurement de la poix liquide dans Pe^uinaucie et dans les 
inflammations de la luette. On Eût aujourd'hui , en mettant de 
Tean en contact avec le goudron , une boisson qu'en administre 
sans succès dans la phthisie pulmonaire^ 

58. — XXY, page 36 , ligne i. Est et pissasphaitos , etc. Le 
pbsasphalte est un bitume résineux qui porte le nom de poix 
minérale ou de Malte; il est noir , plus léger que Peau, et pres- 
qie solide i de hasses températures. Pline , en le définissant 
u mélange de poix et d'asphalte , le définit fort mal ; c'est un 
produit naturel , qui a du rapport avec le goudron des pins. 
Vitnnre ( Tlli , 3 ) donne à cfc pissasplûhe des Apolloniates 
le nom de poix. Élien (xiit) lui donne le nom plus exact de 
Utarae. U parait qu'on faisait un pissasphalte artificiel -avee 
ràuile de poix minérale (asphalte) et la poix; on a quelquefois 
eaplojé • le pissasphalte dans le traitement de la galle' dés 
beslianx. 

5g. — XXVI , page 36 , ligne 8. Zopissam et-adi fuwihus âixi-- 
mas, etc. Cf. le chapitre i3 du lirre xvi. L'emploi de ce médi- 
cament ne peut être avantageux dans aucun cas ; il serait au con- 
traire désaTantageuk dans presque tous. 

6o. — ^ XXVIII , page 36 , ligne 1 5. Lentisàex arbore, et semen , 
et cortex,' et lacrjrma , urinam denij aUum sistunt. On trouvait , 
il 7 a moins d'un âècle, dans les pharmacies modernes, le bois du 
lentisque et l'huile des baies ; leurs propriétés médicinales étaient 
fort peu énergiques ; cependant, leur odeur très-prononcée, an- 
nonçant la présence d'une certaine quantité d'huile essentielle , 
devait en Edre des médicamens excitans. Les propriétés- dont 
parle Pline sont confirmées par Dioscoride ( i 9 ^) 9 par Galien 
(d^ Fac. simpl. med, , Viii , i33 } , par Plinius Valerianus ( m , 2ka ) 
et par Quintus Serenus (y, 127 )• 

6f.-~'Ligne 18. FoUa âentUus in dobre attenmfur ; mobiles 
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àecoclo coUuuntur. Cette propriété odontalgîque , du lentîsque et 
de son produit résineux , lui est encore aujourd'hui généralement 
attribuée dans tout l'Orient. Les anciens se servaient de cure-dents 
de lentisque : 

Lentiscom melius ; sed si libi frondea caspis 
Defuerit , dentée penna lerare potest. 

Martial. , lib. xiv, epigr. 'ii, 

62. — Page 36, ligue 19. Capillum tingunt {semen , cortex et 
lacrjma leniisd\ Cette assertion est fautive de tout point. 

63. — XXIX , page 38 , ligné i5. Platani adçersantur vesper- 
iilionibus, Pline a traité du platane au livre xil. Cf. la note i4 de 
ce même livre. On ne conçoit guère ce que Pline peut entendre 
par ces mots : Platani adveisanlùr vespertilionibus. Veut-il parler 
d'une antipathie naturelle qu'auraient les chauves-<60uris pour le 
platane , ou bien veut-il faire connaître que le platane est un 
poison pour ces animaux .'^ L'uhe ou l'autre de ces deux inter- 
prétations renfermerait une erreur. On ne se sert plus du platane 
en jnédecine. Lémery dit que le firuit résiste, au venin , ce qui est 
la traduction de cette phrase du texte de Pline : omnibus serpen- 
tium et scorpionum venenis medentur, 

64.. — Page 4-0, ligne 3. Lanugo foliorum , et auribus, et ocuUs 
imUilis. Les feuilles du platane étant glabfes sur les deux faces 
dans Page adulte , il s'ensuit que Pline ne peut parier que du 
duvet qui recouvre le Cruit ; cependant les jeunes feuilles sont 
légèrement duveteuses. 

65. — XXX 9 page 4o 9 ligne 7. Fraxinus quant vim adpersus 
serpente^ habcret , indicapùnus. Cf. le livre xvi et les notes i3o 
et 134.- On trouve encore dans nos campagnes quelques traces 
du préjugé sur lequel Pline revient si souvent , celui duquel il 
résulterait qu'une baguette de frêne met les serpens eu fuite. 
Tout ce qui , daj^s ce chapitre , a rapport aux propriétés du pla- 
tane est (aux ; les feuilles en poudre , prises dans du vin , ne font 
pas maigrir; la sciure du bois de (rêne n'a rien de dangereux, etc. 
Dioscoride (l , ipS) en parle dans le même sens que Pline. 
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66. — XXXI, page 4ot Wgnc 17. Aeeris radix, La racine d'é- 
nble lA jeuit d'au eu oe propriété marquée. PHoe a parlé de cet 
arbre au chapitre 26 du livre xvi. 

67. ^- XXXIl , page 4o , ligne 10, Populi albœ uparum in un- 
muaiiis usum exposuimus. Cf. le chap. 61 du livre :xil (note 1 14)* 
Ce hryon, ou uça du peuplier blanc a été rapporté par'ndtts aux 
chatons de cet arbre. La médecine moderne ne tife guère parti 
que des bourgeons-de peuplier pour la composition d'un onguent 
Dommé populeum. L'écorce est astringente , et le boi$ insipide. 
Parmi les pombreuses croyances superstitieuses que nous signa- 
lons, il'en est peu de plus fortes que celle consacrée par cette 
phrase : Virgam populi in manu ienentihus inier/rigo non metidtur. 
Ainsi donc, suivant ce texte, une verge de peuplier rendrait in- 
TDlnérable. 

68. — Page 4^ 9 ligne 9. Populi ferunt et infoUis guttam , ex qua 
opes propoîimfadunt. Ce suc, qui se trouvé sur les feuilles de peu- 
plier, se nomme mieUée, parce que la saveur en est semblable à 
celle du miel. On lui donne aussi le nom de miellat et de miellure. 
Les feuilles du rosier, du platane, du tilleul , de Térable, en sont 
souvent couvertes ; elles prennent alors un aspect vernissé. Cette 
matière sucrée est fournie par des pucerons qui s'attachent à la 
&ce inférieure des feuilles , et font jaillir de temps en temps des 
gouttelettes de matière sucrée dont les fourmis sont avides. 

69. — XXXIII , page 4^ 1 ligne *3. Ubni etfoUa , et cortex , et 
rami , vhn habent spissandi , ' et vuhtèra contrahendî. L'écorce 
d'orme^ comme celle de la plupart de nos arbres, est astrin- 
gente. Il n'y a encore que bien peu d'années que l'on a conseillé 
l'emploi dé la seconde écorce d'orme , mais ce médicament inerte 
tombe dans l'oubli. Bioscoride ( l , 1 1 1 ) a fourni à Plii^e tout ce 
que celui-ci dit des vertus de Tonne; toutes^ sont .supposées. 
Cf., sur Tonne , le livre xvi, et les nptes 1 58- 160. 

70. — Ligne 19. Humor infoUtcuUs arhoris hujus nascens , cuti 
niiorem inâudt, eic. Cette humeur n'est sans doute autre chose 
qae la miellée. Cf. , plus haut , la note 68. 

71. — XXXIV, page 44 ? '"gne 6- Arbor iiUa. Cf., sur le tilleul , 
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la »ote 1^1 àa litre xvi. Les ùtmrs de tilleul s^Kit seules «n- 
ployées dans la médeckie modenie. On dit encore j daiA calques 
traités de thérapeutique , que les fruits soAt astringens et Fécorce 
diurétique. Dioscoride dit cela i^on du tilleul, mais da phiUjrrea. 
Nous pensons que Pline, en copiant Tauténr grec, a attribué au 
phHjrra (tilleul des Grecs) ce qui devait l'être au pihiUyrea (phil- 
Ijrrea kUifoUa des botanistes) , arbrisseau qui ressemble beaucoup 
^ Voleaster ( Olea europœa, rar. sihestris) ; or, on sait que les an- 
ciens déduisaient , des ressemblances extérieuires , des analogies 
de propriétés médicales. C'est ce qui explique pourquoi Diosco- 
ride a dit que le phiUjrea avait les mêmes propriétés que Fo- 
ïeaster, Pline dit la même chose en parlant du tilleul , mais il y 
a erreur évidente, et la comparaison du texte des deux auteurs 
le prouve. 

72. ** XXXV, page 4^, ligne la. Samiucus halet àUman 
genus Tnagis silçestrc, qùod Gréci Aamœacten ^^ idii heUom i^ocant, 
muko èrepsus. 11 ne reste aucun doute sur la concordance syoo** 
njmique à établir ; la Yoid : 

I. Samàucus, PLIN. , loco comm, — *AJc7n, Theopb. , Hist, pL^ 
III , i3 ; DiOSG. , IV, 174. — Samhucus nigrà, L. , Spec. pi , 
385. — Le sureau noir. 

Quelques auteurs écritent sahucus, et notamment Qumtoft Se- 
renus (c. 33, p. 46): 

Si cai TesicaB l^dus cuacubitur bomor , 
Prodesl ex parvis acinos potare sabncis : 
Aot ederaB'saccnm , etc. 

et chapitre S {de û^itf^purgatulo) , p. 192 : 

Ucgitur et succie , dederit quos parva sabooos. 

Nous pensons que les manuscrits de Serenus portaient sàki- 
eus , sa pour sûm , comme on le trouve écrit dans les vieux ma- 
nuscrits. Les Espagnols nomment le sureau ^oAmo. 

II. Sambucus sUpestris , Aamaeacte seu heîion , PLm. , loœ comm. 
— "Min y HlPP., Mark, li, 4^ stauuL; Spbeng., Hisi* 



Digitized by VjOOQIC 



HOTES DU UYEE XXIV. 169 

Rahgrè.,i^ii ; ^Mf/MiJudm^ Diosc., it, 17^; %Aior«x7ir, 
£jDSD. , in Nùûds; a Grœtis EvCoîk». — Ehuhts, Cat. , 37 ; 
CoLUM. , X Y 10; Frons putida , Cât. , <& Re rust, , 37 ; 
Plîn., lîb. XVII, c. VI; EhJus haeds sàngidneisy Virg., 
Ed. X, 27; Odoca, Marc Burdig.$ Sambueus Ehtslus , 
L. 9 <$/7^. /)/., 385. — L'hièble oa yèble. Cf. la note 78 au 
livre XVII. 

73.-^Page 449 ^^ff^^ 1 4- Vtrfusçue âecoctum in vino veterifoliorwn, 
yd seminis, vel radicis , ad cjtuhos hinos potiim, stonuuho inutile 
est, alpo deirahens a^nam, La plupart des propriétés que Plîne et 
Diosconde (jv, 174) accordent aa svreau sent hypothétiques; 
néanmoins les modernes se sont assurés que les feuilles agissaient 
comme purgatives, la seconde écorce comme vomitive et comme ' 
hjdragogue ; les baies sont laxatives , les fleurs émollientes : 
ainsi, 00 doit regarder comme asseï certaines les assertions de 
notre anteur qui ie rapportent à ces qualités ; quant aux tertus 
alexjpharmaques , anti-goutteuses, etc> , ce sont des Cables. 

74- — - Page 46, ligne 11. Cortex inierior {samhud) irùus, ex 
fino albo potas, attwn sohiu On a tout récemment encore mis 
en vogue la décoction de la seconde écorce du sureau contre 
rhjdropisie ; nous avons dit que c'était un éméto-cathartique 
assez énergique. 

75. -^ XXXYI, page 46, ligne i4* Junipenu vel anie cetera 
9mma excalfadt, extenmat, cedro alias similis. Et ejus ékta gênera : 
oUera major, àUera minor. Lé cèdre , dont Pline parle ici , est un 
junipents; ainsi le rapprochement qui en est fait n'a rien qui 
doive étonner. Les propriétés des jumperus des botanistes mo-' 
<lenifs sont loin d'être identiques. La sabine , par exemple, est 
nn poison. L'huile essentielle que les feuilles fournissent agit 
avec une énergie formidable sur l'économie vivante. Au reste , 
les deux genéyriè|*s , dont il est ici question , rentrent comme 
variété dans une seule et même espèce^: 

1* Jvniperus mafor^ PtlN. , lœa comm. — A^xsvtf^, Theopb., 
Hist, pltmL, m , 4 f "AfMvtof /ury^A» , Diosc. , i , io4* -— 
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Juniptrus, ViRG. , Ed,, vil, 53; X, 76; Juniperus vul- 
garis Jruticosa , C. Baub., Pin, , ^SS ; Juniperus communis , 
L. , Spec* pL , 1470; Juniperus communis, Lamrk., Encjrcl,, 
var. A, — Le genévrier. 

II. Juniperus minor, Plin. , ioco comm. — Kifptf^ Theoph. , 
HisL />/.,!, i5 , 16 ; ''A/)x«i/ôof /utxpu , Diosc. , Ioco dl. — 
Juniperus nana , WiLLD. , Arb, 169; Juniperus communis 
var.jS, Humilior, Lamrk., Encjrcl. — Le genévrier cqmmun 
non arborescent. 

III. Juniperus in Hispaïua nota, Plin., xvi, 76. Cf. la note 896 
au livre XVI. — ^Af>Kiv6og , Gr^C. — Juniperus hispanica , 
Lamrk. , Encyd. ; Juniperus ihurifera , L. , Spec. pL , 1470. 
Le genévrier d'Espagne. 

On a attribué faussement l'encens à cet arbre. Cf , au livre Xlii, 
la note 79. C'est à ces trois genévriers, qu'il faut rapporter tous 
les arbres qui portent le nom àe juniperus dans Pline : les autres, 
qui sont bieli des genévriers pour les botanistes , n'étaient que 
semblables aux genévriers pour les anciens : Juniperi similem 
hahent Phœnices et cedrum minorem. Duo ejus gênera Ljcia et Phœ- 
nicia, differunt folio. Cf. , au livre xill , les notes 80, 81 et 82 , 
sur les arbres auquels on donnait, avec ou sans fondement, le 
nom de cedrus, 

76. — Page 46, ligne 16. Utraque accensa serpentes Jugat. Vir- 
gile {Georg», III , 4^4 ) A dît cela du cèdre : 

Disce et odoratam stabalis accendere cedmm , 
Galbaneo jae agiure graves Didore cbeljdros. 

Cette particularité montre encore que les anciens donnaient le 
nom de cedras aux juniperus. Cf. les noteà citées plus haut 11 
est inutile de prévenir que la propriété de mettre les serpeos en 
fuite , attribuée au genévrier , n'est rien moins que prouvée. 

77. ^ Ligne 17. Semen stomachi, pectoris, lateris doloribus 
utile , eic. Les baies de genièvre contiennent du sucre , du muci- 
lage et une petite quantité d'huile essentielle ; on en prépare un 
rob connu dans les pharmacies sous le nom d'extrait de ge- 
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Djèrre. On le croît diarédqae ; il est.certaÎD qu^l donne à Ta- 
rÎDe ane odeur très-prononcée de violette. Cette particularité 
est due à Thuile essentielle que ce. fruit recèle. La térébenthine 
agit de même. De toutes les .proprié tés que Pline, diaprés Dio- 
scoride , accorde aux baies de genièyre , il n^y a que Faction 
diurétique qui soit possible ; tout le reste est hypothétique ou 
absurde. 

78. — - Page 48 9 ligne 3. Sunt qid etperungant corpus e, semine 
efas in serpentàan metu. C'est le même préjugé que celui dont nous 
avons parlé plus haut. Cf. la note 76. 

79* — XXXVII , page 489 ligne 6. SaUdsfructus ante maturi^ 
takm in araneam ahit : sed si prius colUgatur, sangmnem rejicien- 
tOtts prodesL Nous ayons parlé des saules note 356 du livre xvi. 
Le fruit de ces arbres est une capsule oblongue , rétrécie dans sa 
partie supérieure , bivalve et contenant plusieurs graines envi- 
ronnées à la base par Une aigrette de poils simples. Ces graines 
sortent lorsque la capsule est mûre et qu'elle s'ouvre. C'est cette 
^iscence qui change le fruit en fils d'araignée , comme le dit 
plaisamment Pline. Ce duvet est inusité, ainsi jque le frtiit tout 
entier; on a voulu, mais sans succès, le filer pour en faire des 
étoffes. Ce chapitre de Plin^ est emprunté à Dioscoride (1, .i36) 
et ne renferme rien de rationnel sur les propriétés du saule. Les 
leurs , et les fruits qui leur succèdent , sont inertes. Les feuilles 
sont amères et n'ont aucune puissance anti-aphrodisiaque. La 
graine du s^ule noir amarin n'est point un dépilatoire (^vojrez plus 
bas). L'écorce seule , de laquelle Pline ne dit presque rien , 
est un amer puissant qui figurerait avec avantage dans la ma- 
tière pharmaceutique , si l'on n'avait renoncé à la plupart des 
médicamens. 

80. — Ligne 10. Est ituiem hictrùan generum (succohtm), Unum 
orhor ipsa exsudai gummîum modo , eic. Ces trois sucs sont des 
socs propres. Le premier, qui exsude de l'arbre à la manière de 
la gomme, e^t une manne qu'on trouve quelquefois sur cet arbre. 
Lts deux autres {^AUerum manat in pla^a^ quum fioret , exciso 

€6rtice trmm digitorum magnitudine Tertius succus est detrunca- 

ttoneramorum a/alce disiiOans) ne sont autre chose que les sucs 
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séveux y et l'un ne diffêre point de l'antre. On ne les emploie 
point en médecine. 

8i. — - Page 5o , ligne i. Amerinœ ni'grœ semm cum spuma dr- 
genli pari pondère , a balneo iUiium, psUothrum est Nous avons 
parlé de ce saule, note 356 du livre xvi, et l'avons rapporté au 
Salix monandra de Linné. Sa graine n^a p^s la propriété qu'on 
lui suppose, et si son action était telle qu'on le dit, ce serait à 
la Filhargc (^spuma argenii) qu'il faudrait l'attribuer. 

83. — XXXVIII , page 5o , ligne 6. Non multum a saUce wd- 
lium usa distat 'pitex,,.. Grœdljson vacant^ aliiagnon. Voici com- 
ment on peut établir la synonymie de cet ari^risseau , qui est 
commun dans nos provinces méridionales : 

Fifex, Plin. , îoco comm, — *kyvhs^ HiPPOCR.; Theoph., 
Hist, pL, I, ai (que Gaza traduit par amenna^); *AyrW 
S xvycç y DiOSC. , I, i36. — Jgnus swe vùex, Belon.; 
Vùex Àgnus -caslus , L. , Spec plant. , 890. — Le gatilier, 
où arbre au poivre. 

On ne tire aucun parti du gatilier dans la médecine moderne. 
Les fruits sont un peu épicés ; pris intérieurement , leor action 
serait aphrodisiaque. Les fenilles sont à peu près inertes , ainsi 
que le reste du végétal. Pline a écrit roal-à-propos que le vite» 
ne différait pas du saule-osier, quant aux propriétés médici- 
nales. 

83. — Ligne 10. Duo gênera efus. Ces deux variétés sont en- 
core aujourd'hui regardées comme distinctes par les botanistes. 
Voici les noms qu'on leur donne : 

L Vitex major aspectu arhorîsfiort aJho, Plin. , hco cit.; Vitex 
latiore foUoy C. Bauh. , Pm., 47^ ; ViÈex Agnus-casUis , 
var. ; Elatior, Lamrk. , Encjd, 

IL Vitex minor ramosa,/oliis candidtorihus lanuginosis, PliN. ; 
4 Vitex foUis angustioribus cœmohis modo dispositis, C. Bauh. , 
Pin., 4? S; Elœagnon, Theoph. ,' a^. LoB. ; Viiex Agnus^ 
castus, L. , Spec^ plant., 890. — Le type. 

* Quelques autenri veolent que le vitex soit Veiœagnos de Théophrastr. 
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84. — Page 5o, ligne 14. N4tsamiw(vitîces)tn palustrikts mmpis. 
Semen poisan vhU quemdam sapùrem kfièei, et iicUur fehres soi- 
vtf€, eu. Piîne a raison d'assigner pour localité aux vitex le bord 
des eaux. \^t% semences sont excitantes. On a complètement 
abandonné leur usage; tont ce que Pline dît ici de leurs propriétés 
ne Tant pas la peine d'être sérieusement discuté; elles peuvent, 
ainsi qu^îl le dit, agir comme diurétiques ; mais, quant aux vertus 
de ces semences , contre les venins froids ou comme emmena- 
gognes, ce sont des fables; la plus curieuse de toutes celles qu'on 
lit dans ce paragraphe, est celle-ci : V.irgam qui in manu babeant, 
aai m cinctu , nesaniur inUrùiginem serUire. Dioscoride , plus sé- 
vère que Pline dans Tadoption des pratiques superstitieuses , a 
dit la même chose (i, i35). Notre auteur attribue la même 
vertu à la branche du peuplier. 

85.-— XXXIX , page £4. , ligne 4* Ericen Graod vocemtfruUeem 
nom muUum n m^rrke â^ermtems Cf. sur cette ptaatela note i46, au 
livre XIII. Nous avons cru devoir désigner ici les grandes brujères 
sans' préciser l'espèce. S'il fallait prendre à la lettre ce que Pline 
dit ici , il faudrait chercher d'autres plantes , car la feuille des 
bruyères ne rappelle pas celle du romarin ; une seule espèce 
en a la couleur, c'est V Erica dnerea , L. Dioscoride (l, 118) 
ne fait p\)int ce rapprochement , mais il écrit , comme Pline , 
que VerUa est contraire aux serpens ; c'est ce que ces auteurs 
dissent d'une plante , quand ils n'avaient rien à dire de ses 
propriétés. 

86. — XL , page 54 9 ligne 8. Gadsta quoque vincuU usum 
pgmsUtt. Flores apikis grafissimi. Pline a déjà parlé d'un genêt 
propre à faire des liens ( livre xvi , 6g ) : Asia et genisiafacit 
lîna^ad retia prœàpue , in piscando durantiafrutice maàefacto decem 
diehus. L'espèce dont il est icixnention est celle que nous connais- 
sons sous le nom de genêt d'Espagne ; du moins , est-ce là celui 
qui est le plus communément répandu dans le midi de l'Europe, 
et qui peut le mieux servir à iabriquer des cordages et même 
aoe étoffe grossière, avec la filasse qu'on retire des jeunes ra- 
meaux. Les abeilles recherchent beaucoup les fleurs de ce genêt , 
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mais elles paraissent aimer'aussi beaucoup celles des autres con- 
génères. Est-ce là le O'Tuf/ltof des Grecs ? nous nous prononce- 
rons pour raffirmative. Dioscoridc (iv, i58) dit qiîe le rTapltof 
est un arbrisseau qui pousse de grandes branches en forme de 
verges , privées de feuilles , fermes , difficiles à rompre et très- 
propres à faire des liens pour la vigne; il ajoute que sa fleur est 
jaune «t que sa semence ressemble à celle de la lentille ; or , il 
est facile de reconnaître qu'il s'agit bien du genêt d'Espagne , 
G. juncea, L. Pline, dans la description confuse qu'il donne de 
ce genêt, ne dit rien d'aussi positif, mais rien néanmoins qui 
contrarie le texte de Dioscoride, auquel il emprunte tout ce qui 
a rapport aux propriétés médicinales , d'où il suit que rideotité 
est établie parfaitement, et que la synonymie suivante peut être 
donnée sans hésitation : 

2Tflt/)'7or, IIoMER., lUad., jS, 582 ; Thucyd. ; Aet., i, Diosc., 
I, i58; 2T«/)'7of, Paul. Œgin. , v; Zwiif>1nj Gaieté., 
de Foc, simpL med. , p. a3i. — Genista ou Genesia , Plin. , 
XVI, 3o; XIX, a; XXIV, loco cit.; Virg., Georg, II, 12 , 
434.'; MaRT., Epîgr., lib. I, 44 *; COLUM., IV, 3i ; 
IX , ag ; Spartium junceum , L. , Spec. plant. , 996 ; Genista 
Juncea, Lamrk., Enc/cLj II, 617. — Le genêt joncîforme 
ou genêt d'Espagne. 

87. -r- Page 54 , ligne 9. Dubào an hœc sit, quam grœd auctores 
sparton appeUaçere, etc. Nous avons rapporté, dans la note pré- 
cédente, le sparton d'Homère au genista Juncea ; Pline convient 
ici que le sparton gramen (esparto des Espagnols) n'était pas 
employé à la fabrication des cordages k l'époque où Hamère 
écrivait ses ouvrages immortels. 

88. —Ligne i3. Nondum enim fuisse qfrjcanum'vel fdspa^hum 
spartum in usu, certum est^ Cespartam d'Afrique est le Sttpa 
tenadssima, h. ^ Spec. plant. , 116 (e5;^arfo des Espagnols)-, soa- 

* ....... Ut molle siler, lemaeqne gcBeslae. 

.... f ..... . Salines, humilesque genesta. 

* rîon pim, qott lenta pendent religata genista. 
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vent confondu avec le Ljrgeum Spartum, L. , dont les chaames , 
beaacoop moins flexibles , se rompent avec une grande facilité. 
Œ no0 notes sur le chapitre a du livre XIX. 

89.— -Page 54 9 ligne i5. Semen ejus (jgenisiœ),^., purgat dUbori 
vke. Les fleurs et les sen^^ces du genêt jonciforme sont purgatives, 
ainsi que celles de la plupart des congénères. Cette propriété est 
plus prononcée dans un genêt nommé Genisia purgans par La- 
marck. Cette action cathartique est infiniment moins prononcée 
qoe ne le dît Pline ; aussi les oiseaux mangent-ils les graines des 
genêts avec avidité, et les chèvres en broutent -elles les feuilles 
arec plaisir. Toutes les propriétés qui ne sont pas justifiées par 
cette action purgative sont hypothétiques. 

go. — - XLI , page 56 , ligne 4* Mjrricen , quam ericen vocat 
Louais , stmûan scopis amerinis diçiu Cf. , sur le mjrrice , la 
noie i46 du livre xiii. Nous avons cherchée établir que, sous 
ce nom, les anciens entendaient parler des bruyères, erica, et des 
Imnarix , tels ^e lesbotamstes modernes les odt établis , avec 
cette distinction pourtant que le mot mpica , dans Pline , pa- 
raissait devoir s'appliquer aux grandes bruyères et an Tomarix 
gaUica, et que le mot de mjma,- dans Lenseus , était réservé aux 
petites espèces de bruyères , à l'exclusion des iamarix. Les 
bruyères {ènca) sont des plantées inertes, un peu astringentes ; 
les tamariscs odt une astringence plus marquée. Les bruyères de 
DOS climats ne peuvent pas fournir un tronc assez gros pour en 
tdre des vases où les porcs puissent boire. Les tamanscs attei- 
gnent de plus grandes proportions , et servent encore dans cer- 
tains pays à faire des tasses et des barils ; ainsi donc ce paragraphe 
paraîtrait devoir s'appliquer plus particulièrement aux tamariscs 
qn'aux bruyères. 

gi. — - Ligne 8* AdeoqtfB miraèUem ^jus ar^ipathiam contra so^ 
haa hoc viscerumfackmt , eta Ce préjugé s\étend à plusieurs autres 
plantes , et notamment aux fougères qui , à cause d'une propriété 
semblable , ayaient reçu des anciens le nom è^aspUnion: La phrase 
qui soit celle que nous citons ici renferme une autre pratique su- 
perstitieuse qui ne mérite pas de nous occuper. 
9a. — Ligne 16. Vuigus if^dicem arhorem eam appêUat,,,, ^110- 
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niam fdhS ferai , fsec saratur umquatm. Peat-étrè aiiBM parce qa^îl 

se j^latt daii3 les terrains iaovlies* 

93. -^ XL1I, page 56, ligne 19. Corinûtus , et quœ enva est 
ngio , hrjam vocat, ejusque duo gênera facfi. On tronye firéqaem- 
ment en Grèce le Tamarix (rfricana , Desf.., FL afL, I, 269. 
Desfontaines lui avait d'abord imposé ce nom parce qu'il l'avait 
vu pour la première fois en Barbarie; on l'a depuis observé dans 
le midi de la France et de l'Europe ; mais indépendamment de 
cette espèce, on trouve encore en .Grèce le tamarîsc de France, 
T.gallica, L. 

94* — Ligne 2 1 . Hœcfert in Msjrpto Syrùmpie etiam abundanter 
Usnosum fructum y etc. Ce brjra d'Afrique peut être désigné avec 
certitude comme étant Valie des Égyptiens modernes , Tamarix 
articulaia , Vahl. C'est un arbre qui devient anssi gros et aossi 
gr^nd qu'un chêne. Ses branches sont ordinairement chargées de 
galles adhérentes aux branches , et c'est ce que Pline aura 
nommé les fruits de cet arbre. Elles sont très - astringentes et 
remplies d'une liqueur rouge-poncean. C'est en Ég^rpte le seul 
bois un peu commun. Delille {FL œgjpt ilbstr,, n? 35 1) loi 
donne le nom de T. orieniaUs; ainsi donc, voici denz hrjra Uta, 
distincts : , 

I. Bryd corinthiaca, Plin., loco iomm,; Brya sU^estris, XIII , 87; 
Tamarix africana, Desfont., FL ad., !•, ^169; Tamarix 
gaUica , L. Spec. plant. , 386. — Le tamarisc d'Afrique et le 
tamarisc de France. 

IL Br/a Mgxp^> Plin. , loco cornm. ; Brya satina, seu infelix 
lignurif, EjuSDEM., XIII, 3j. — MVf>Uflj DlOSCOR.^ 99; 
Galen. , de Fac. simpL med.y vil, îi {^quœ fert fructum 
gaSee shnHem )•. — Tamarix ariicidata , Wahl. , Sjrm. , 
II, '48, t. 32; Tamarix onentaUs, GmeL, ^SjrsL hat,, 
1 , 499; Dalec. , FL œgjrpt, 35 1 , etc. — Le tamarîsc qui 
porte des galles. -^Belon, Singular., il, 218. 

Pline déclare an livre xill , chap. 3y , que b brye saavage ne 
porte point de galles , et que le Contraire a lieu pour la brje 
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doBCStiqae. Le tamarisc d'Orient ;ou allée est eocore coitivë par 
les Égyptiens. 

95. — Page 58 , ligne 3« Datur sanguinem rejidendbus coritx 
Érùtts, eU* Noos avons dit que le tamarisc devait prendre place 
parmi les remèdes astringens. Tout ce que Pline dit vers la fin 
de ce chapitre est mêlé de croyances superstitieuses , tout-à-fait 
indignes de lui , et qu'on ne retrouve pas dans Dioscoride qui 
loi Goumit ici la plus grande partie de son texte. Cf. Dioscoride 
(I, 116). 

9& -— XLIIl , page 60 , ligne 2. Nec virga sanguinea felîdor 
haèebtr. Ct 9 sur cet arbrisseau, la note i65 dû livre xvi. Le virga 
iomgmmea était consacré aux divinités infernales ; 4^est pourquoi 
PKne le qualifie ^infeUx, Arbores tjuœ ir^erum deorum Ofierten- 
tàtnypie in tuUla suni, eas infeUus nominant : ahtemum, sangui- 
mon, etc. (Tarquit. ËTRUSC. , apud Macrob. , Satw.y II, 16). 
Pcmaparridâufnore majoruat hœc insUtuta est , ut parriciâa vi^gis 
sangmeis perieraius , deinde adeo insuatur ( MODEST. , Digest, , 
48 , tit. 9 , leg. IX ). Nous avons rapporté le virga sangw'nea au 
Cornus sangumea, L. 

97. — XLIV, page 60, ligne 5. SilerisfoUa iUitafronii capiiis 
ioleres sedànL Cf., sur le siler, la note 173, au livre xvi. Nous 
avons rapporté le siïer au SaUx vitelUna, ou espèces voisines, k 
runeaux flexibles. Si cette désignation, très-probable, est admise, 
Doas dirons que tout ce que Pline nous apprend* des propriétés 
èa sHer ne mérite aucune attention. Notre auteur accorde au 
taale la propriété déjà attribuée au peuplier, et à plusieurs autres 
arbres ; il y a autant de raisons pour la reconnaître dans dix ar- 
bres que dans un seul. 

98. — XLV, page 60, ligne 10. Ugusirum si eadem arbor est, 
^nm in Oriente ^ypros ^ suos in Europa usus habet. Le troëne 
ijigustnim) est différent du cyprus {latvsonia) et par les carac- 
tères botaniques et par les propriétés médicinales. Cf. , sur le pre- 
nûer de ces arbustes , la note 17^9 au livre xvi , et sur le se- 
cond , la note 99, au livre xil. Les feuilles du troë'ne sont amènes 

XV. la 
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et astringentes ; Il n^y a donc aucune probabilité en faveur des 
propriétés que lui accorde Pline. 11 est difficile de conserver son 
sérieux en lisant la pbrase qui termine le chapitre : Sanant et 
galUnaceomm piiuitas acini, « Les fruits du troène guérissent la 
pituite des gallinacées. m Le La*vsonia intrmis (^cyprus) est une 
plante aromatique qui a des propriétés excitantes. 

9g. — XLYI, page 60, ligne 17. FoUa alni. Cf. , sur l'aulne, la 
note 148 du livre xvi. 

loo. — XL Vil, page 62, ligne 2. Ederœ gênera viginti de-- 
monsiraçitnus» Cf. , sur les edera, la note 3i8 , au livre xvi. La 
médecine moderne ne tire que bien peu de parti du lierre. Les 
feuilles sont légèrement excitantes ; elles entretiennent les cau-r 
tères, sur lesquels on les applique, dans un état de Graîcheur 
salutaire; ou dit encore, dans quelques traités de matière médi- 
calf ,. que leur décoction faiit mourir la vermine. Les baies sont 
purgatives et même vomitives, mais cette assertion est peut-être 
hasardée , car les oiseaux s'en nourrissent volontiers. Voilà tout 
ce qu'il y a de plus positif à dire sur les propriétés du lierre , et 
l'on sait, par conséquent, à quoi s'en tenir sur tout ce que Pline, 
d'après Dioscoride (il, 210) et d'après Galien {de Foc simpL 
med., VII, igi ), dit à ce sujet dans le long chapitre consacré 
au lierre. 

ICI. — - Ligne 5. Eadem natura (^succus proprius ederœ )j çuœ 
eueto, ei est. Cette identité de nature entre le vinaigre et le sac 
séveux du lierre n'existe pas. Nous dirons seulement que le suc 
d'uQ grand nombre de végétaux développe une quantité notable 
d'acide acétique par la fermentation rapide à laquelle il passe 
bientôt 

Ï02. — Ligne 20. Ad lienes efficacior albœ esi,/erro calçfacius. 
Le suc du lierre , chaiifTé dans un vase de fer, attaque ce métal , 
dont il dissout une faible quantité , au moyen de l'acide acétique 
libre qu'il peut renfermer. Or, les modernes attribuent au fer de 
grandes propriétés contre les engorgemens de la rate, soit que le 
métal soit ingéré à l'état d'oxide , soit qu'on le prenne à l'état de 
sel , acétate ou sulfate. 
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io3, — Page 64 , ^îgne 1 3. Lacrjma ederœ psiloihrwn est , 
phàiriasinque iolSi. Cette larme du lierre est la même production 
dont Pline parle à la fin du paragraphe , sous le nom de gomme. 
Les chimistes modernes lui ont donné le nom de hédërine ou 
htiérëe. Ce n'est pas une vraie gomme , mais une gomme-résine 
mêlée d'une grande quantité de ligneux. Il est rare que nos 
fierres la fournissent ; celle qu'on voit dans le commerce arrive 
d'Orient, Elle entfe dans quelques vernis. C^est sans doute sur 
Vautorité de Pline que plusieurs auteurs de matière médicale la 
è'sent dépilatoire à Textérieur. 

lOif. — Pî^gc 66, ligne I. Gummlm etiam in eâera qàœrunt , 
fiom ex aceio ulilissîmam denlîbus promitiunL On a dit successi- 
Tement de tous les corps résineux , qu'ils convenaient dans les 
maux de dents ; il reste* quelque chose de cela dans les préjugés 
populaires. Cf« la note précédente , sur la gomme de lierre ou 
bédérée. 

io5. — XLVIll , page 66, ligne i« Grœcî vicino vocabtdo cisthon 
appeUant fruiicem majorem ihymo , foliîs ocîmi. Duo ejus gênera. 
Afin de jeter du jour sur ce que Pline dît des sisihos , nous 
allons donner la synonymie ^es espèces dont Dîoscoride , qui 
sert û souvent de guide à nptre auteur, a parlé ; il en reconnaît 
trois espèces distinctes: 

L K/o^of fi xhttpof 8 Kitra-apov , Drosc. , i , 127. — CUthos 
flore masado rosaceo, PLIN. , loco cemm. ; dstus mas , folio 
rotundo hirsiUissimo , C. Bauh. , Pin, , ifi/i; Cistus pUosus , 
L., Spec, plant, ^36. — Le ciste poilu. 

Cet arbrisseau , dit Dîoscoride , est petit , chargé de rameaux 
et de feuille» , tt se platt dans les lieux pierreux. Sa feuille, 
ronde et velue , est âpre au goût. La fleur du mâle est rouge , 
comme celle dn grenadier ; celle de la feibelle est blanc^. Cette 
description se rapporte exactement à celle du ciste poilu , à la 
dimension prèsr^y .tiges , qui sont assez élevées. Le ciste fe* 
melle à fleurJf9|m<Sl^s ', ju^inême auteur, est une espèee dis- 
tincte {vojK^fâf9hiàs),'9ûïïii dit que les feuilles de cette plante 

la. 
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sont sembbbies à celles de Vo^^yrmim; mais comme cette plante 

est peu conoue , cela ne jette aacune lumière sur la question. 

II. KiVlot; iîfof xilùf^ Diosc. , l , ia8. — Ledon appdUOwr 
herha, Plin. , xxvi , 8 ; Cisius ledon cretense, C. Bauh., 
Pin. , 4.67 ; Cistus creticus , L. , Spec. plant, , lySS. — Le 
ciste ladanifère de Crète. 

Quoique tous les commentateurs soient d'accord sur cette 
synonymie, Sprengel (l, 277) désigne pourtant le Cistus lor- 
dan^rus > L. , arbrisseau que nous avons yu fréquemment en 
Espagne et en Portugal , et qui n'est pas rare en Provence. 
Comme on ne le trouve pas en Crète, on ne peut adopter Topi- 
nion du docte étranger. Dîoscorîde dit que les feuilles de son 
ciste lédon sont noires et longues , ce qui tendrait à £ure dé- 
signer, de préférence au Cistus creticus , le Cisius Ledon, L., 
que l'on ne trouve pas en Crète : du moins aucun auteur - n'en 
donne l'assurance. Il (aut donc rester définitivement fixé sur 
l'espèce désignée plus haut dans la-synonymie. CL , au livre xil , 
la note Sa. 

III. KMor iSxv , Diosc. , loco cit.— Cistus fœmneus fan 
aJho , Plin. , loco canon,; Cistes fosmina, Clus. Hist., I, 70 ; 
Cistus salçtfoUus > L. , Spu, jjfant. , 738. •— Le dste k 
feuilles de sauge. 

Cette espèce est commune dans le midi de l'Europe; ses fleurs 
sont blanches , et quelquefois d'un jaune pâle. 

106. — Page 66, ligne 10. Sub his maxime nasdtur ^jrpà- 
cisthis, çuam inter herhas dicemus. Cf., sur Vhjrpodsihis, le liv. XXVI, 
chapitres 3i , 49 1 ^7 ^^ 90- 

107. — XLIX , page 66, ligne iX Gssos erydiranos aifisdem 
appeUatw similis ederœ , efc, Pl^ne a dit au livre xvi ( QL la 
note 3|8) : Quidam apud Grcfcos etiamnum duo gênera hufus 
fammJt a colore adnorum. On ne connaît pas de variétés du 
lierre à baies ou à feuilles rouges , ,mais il est certain du moins 
que ce lierre rentre dans les coi^qn^ances ^nonymiques que 
nous avons données aujjy. xvi, nc^ie 3i8. Dj^oride (1, aie) 
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dit, en pârlaot des feuilles du lierre : ¥jù rk ^v^ka Xi^wrk kaï 
ymMw Mti ifu^fi. Théophraste {HùLpIani , m, i8) s^ex- 
prime en termes pen dilBrens. Bodœiis à Stapel chercbe à 
eipliqoer la yalenr de ce mot éfvi^m^ mais ne dit , ^ ce sujet, 
rien de satbCiisant. An reste, il nous suffit ici de savoir que, par 
arjvj erfihranof, Pline entend parler d'un lierre. Cet auteur a 
confondu , dans le chapitre que nous commentons , des £iits et 
des noms qui ont rapport an lierre et aux cistes dont il derait 
seulement s'occuper , ce qui jette dans le texte une confusion 
désespérante. 

io8. — Page 66, ligne i6. Item ( Grœd) dutmcecisson appeUant 
tieram, non aUoOentem se a terra. Ce mot de Aamœcîssos a été 
donné ^ plusieurs plantes par des botanistes de la renaissance 
des lettres, et notamment au Gstus œlandtats, et à VAzàlea pro- 
amhens ; mais le Aamescissos parait devoir être rapporté au 
lierre terrestre, Gleàtoma hederacea, L. Cf. , sur cette plante , la 
la note 3a5 du livre xvi. 11 j a aussi quelques probabilités en 
faveur de Vaiarma; mais cette plante , rare en Italie , se trouve 
sur les rocbers , tandis qu'il faut chercher le Aamœdssos des 
anciens parmi les plantes communes. 

109. — Ligne 18. SmUàx quoque , qui et nicophoros cognomi^ 
mttar , shmUiudinem eâerœ- hahet , tentdorjèus foliis. Cf., sur le 
smSlax f au livre xvi , la note 3a6. Il est superflu de com^ 
battre le préjugé relatif à l'usage des rameaux en bandeau contre 
les migraines. 

110. — Page 68 , ligne 9. Shmlem huk àUffui deroatiàa appd- 
Jmoenad , etc H est facile de reconnaître la clématite des baies 
dans ce que dit ici Pline , surtout si l'on complète cette des- 
cription avec le texte de Dioscoride ( i , i8a ) ; c'est , conime on 
sait , une plante grimpairte qui s'attache aux corps environnans 
an moyen du pétiole des feuilles, qui se roule en vrille. Sprengel 
{Htst. Bnherh. , I , 178) a désigné la clématite bleue , Qe- 
-tmafyis 'pkieeOa ; mais il nous semble bien plus naturel de dé- 
signer la clématite des haies , que ses feuilles rapprochent bien 
plot des smSax que l'autre. 

Voici comment bous établissons la synonymie de cette plante : 

CltnuUis repens et geniadata smilaci similis , Plin. , îoco citalo. 
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-^^ST/xiyivtij Theoph. , Hisi, plant, v, lo; KAtA^rrrif, 
DlOSC, I, 182. — ViUs sikestris caustUa, Gessn., HorL; 
CUmalis Vitalba , L. , Spec, plani. , 766. — La clématite 
des haïes , viorne , ou herbe aux gueux. 

Quelques commentateurs veulent voir dans cette plante la 
vigne sauvage, «éfi^eAof kyptA^ de Dioscoride (iv, i83). 

III .—Page 68, ligne 1 1 . Folia ejus lepras purgant. Les feuilles 
sont caustiques. Appliquées sur les ulcères, elles peuvent les aviver 
et en produire de superficiels. On sait que les pauvres ont mis 
cette propriété corrodante à profit pour cxdter la commisération 
publique , en faisant naître des plaies plus effrayantes que dan- 
gereuses , et dont la cure est très-facile. 

1 la. — L , page 68, ligne 16. ArunditUs gênera XXIX démon- 
siraçhnus , non aliter evidentiore illa naiurœ vi, quam conibads 
his volanumbus tractamus, La force de la nature , dont Pline 
veut parler ici, n^est autre chose que la sympathie et l'antipathie. 
Cette croyance , mal fondée dans la presque totalité des cas , 
était une idée fixe chez les anciens, et rend compte de la prodi- 
gieuse quantité de faits erronés qui déparent leurs ouvrages. 
Ainsi voici ^ dans le passage qui ^onne lieu à ces réflexions , les 
échardes de fougères , entrées dans les plaies , attirées par le 
roseau , et celles du roseau attirées par la fougère : c'est \k la 
sympathie ; ailleurs , le éhou fait périr la vîgne , le peuplier met 
les serpens en fuite : voilà l'antipathie. Cf. les notes â et 3 de ce 
même livre. 

1 13. — Ligne ai. Itta qum in Judœa Syriaque nasdiur odorum 
unguentorumque causa , etc. Ce roseau de Judée et de Syrie n'est 
point un arundo; et n'est pas non plus VAcorus Calamm, L., plante 
qui porte dans nos officines le nom de Calamus aromaiicus, mais 
quelque autre roonocotylédone peu connue. Cf., au livre Xli, la 
note 95. ISous ne pouvons donc discuter oe que ^line dit 4es 
propriétés de cette plante , qui est aromatique. 

1 14..— Page 70 , ligne 9.- Foliis ( donacos) e/us ad extrahendos 
acukos uiuaiur. Celse , dont les ouvrages sont encore estimés 
i'^es modernes , croyait à la vertu attractive des roseaux , puis- 
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(jtt^îl dît : Uhisuroibàs corpori infixus est,.. Surculum, siJSerip^tes/, 
9portei 9d manu , vel ferramenio ejieere. Si vd prœfractus esi , 
yelaJims descendit , fuûm ut ita fieri possit , wudicamento eçocandus 
est. Optime auiem edudt super imposita anmdims radix, si tenera 
est, proiinus cêtUrita : si jam durior y ante in mulsa décoda : ad 
semper mel adjiciendum est, eut arisiolochia, cum eodem meile. Pes^ 
sima ex sunulis arundo est , ^uia aspera est : eademque offensa 
infdkis hasUda est. Sed usu iognkum est lUramque ad»ersus ake- 
non mfiiicamentum esse ^ si conirùa superimpcsita est {v j a6). 
Dioscoride partageait les mêmes croyances ( l , 1 15 ). 

II 5.— Page 70, ligne i4< Eodem recens trita in vino pota , Ve- 
merem amcitat. Arundinum hnugQ ilUla cutrUfus , ohtundit auditum, 
Qooiqae- Dioscoride ^ I , ii5) ait tenu le même langage, ces 
deux assertions sont mensongères. 

I l6.— - LI 9 page 70, ligne 18. Cognaia in Mf^to res est Utrun- 
diai papyrus , ficQi,^ sor le papyrus , les notes lOi à ii4 9 an 
livre XIII. Le papyrus ne joue aucun rôle en médecine. 11 est 
cnrieaz d^entendre dire par Pline que le papier àtpapyrusy étant 
brâlé , devient un caustique ; et plus loin , que la cendre avalée 
bit dormir ; pais enfin y quVtant appliquée sur les callosités , 
elle les guérit. Dioscoride (l, ii5) est bten plus conséquent 
avec lui-même , en traitant de la propriété , vraie on supposée, 
àfk papyrus^ 

117. — Ltl , page 7a , ligne 4. Ne in Mgypto guidem nascitur 
Vertus, ut docuimus. Cf., silr Tébène, la note 27, au livre xii. 
Faisons encore remarquer une singulière contradiction : Tébène, 
appliquée sur les yeux, dissipe, dit Pline, lés brouillards qui nui- 
saient à b vision, et elle guérit la toux ; puis il termine en dînant 
(fie les médecins rangent Tébène parmi les corrosifs. Dioscoride 
ne parie pas de cette dernière propriété ; toutefois , il déclare que 
sa saveur est mordante et astringente ( I , lag). Parmi les arbres 
désignés comme vrais ébéniers , il ne s'en trouve aucun qui ait 
une saveur mordante , mais tons les diospyros ont une saveur acre 
et fort astringente. C'est aussi ce que disent les anciens des pro- 
priétés de l'ébène indienne. 
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1 18. — LUI j page 7a , ligoe i3. RhododenJros ne Twmen qui- 
dem apud nos inçenà îatinum. Tous les noms donnés à cette pUnte 
sont en effet tirés du grec. C£ , au livre xvi, la note 179. Cet 
arbuste , connu àts Français sons le nom de nerion et de laurier- 
rose , appartient à la Caimille des apodnées. C'est un poison asseï 
énergique, et tout ce que Pline en dit est vrai ; cependant, la per- 
sonne qui voudrait se préserver de l'effet de la morsure des ser- 
pens , en prenant un breuvage de nerion et de rhus, pourrait fort 
bien , si elle ne mourait pas du mal , mourir de l'antidote. Ce 
chapitre tout entier est puisé dans Dioscoride (iv, 82). 

1 19. — - LIV, page 7a , ligne ao. Nec rhus laiiman nomen hahei, 
quum in uswm plurihus moéUs veniai. Cf. la note 83 du livre xiil. 
Ce mot rhus, pris dans une acception vague et sans épitbète, 
désigne le Rhus Coriaria ou sumac des corroyeurs. Cette plante 
a une acidité- très- remarquable, qui Iniâ valu le nom vulgaire de 
vinaigrier ; ainsi donc , lorsque Pline dit que cet arbrisseau peut 
servir en gargarisme, qu'il est rafraîchissant et un peu laxatif, il 
Réaffirmé rien que de croyable. Toutefois, cette acidité est mêlée 
d'astringence. 

laa. — Page 7^^ , ligne i. Nom et herha est siUestris, foliis 
mjrrti, eauUadis hrenbus. Cet arbrisseau est le Coriaria mjrt^oUa 
àtB modernes, et nous en établissons, comme il suit, la syno- 
nymie : 

Htrba myrtifùlla, Plin. , loco comm,; Rhus sUçestris Plinii , 
DoDON. ; Rhus herba PUnii, Clus. , Hist.; Coriaria mjrrti- 
foUa, L. , Spec» plant., 1467. — Le redoul à feuilles de 
myrte. 

Cet arbrisseau abonde dans le midi de l'Europe. Pline ne dit 
rien de ses propriétés véné^neuses , qui sont fort intenses. On 
s^en sert encore aujourd'hui pour préparer les cuirs. 

lai. -— LV, page 74 , ligne i3. Rhus, qui erjihros appellatur. 
C'est le Rhus Coriaria, L. Cf. la note 83 du livre xill. Il a dd 
l'épithète de rouge , ipvdpôf , à ses grappes de fruits , qui ont en 
effet cette couleur. 
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laa.-— Page 745 ligne \^,Aispergkurpro saUohsoniis, Cet usage 
a encore liea , dit-on , dans qaelques parties de b Turquie. 

ia3. — LTI , page 74 9 ligne a^- ^^ ^s eryûnroianus y çuam 
tUpd ereuihoâanum vacant, nês ruUanu C'est là notre garance , 
BMa tmeiorum, L. , dont nous ayons parlé note 76 du livre xix. 

Beckmann , d'après Hesycbius , a cherché à prouver que le 
sm£xàe Pline (xxxV, 6) et de Virgile (Eelo^. iv, 4S) était la 
garance. Cette opinion , qui n'est basée que sur une dusse in- 
terprétation du passage de «Virgile , sera discutée en son lieu. 

ia4* — I^^c 769 ligne a. Morbum regium {rubià) sanat. Cette 
propriété de la garance , contre la jaunisse , n'est pas vraie , non 
pkis que celle de la carotte qu'on emploie si souvent contre la 
Béme maladie. Cette croyance est fondée uniquement sur la cou- 
lear de la garance et sur celte de la carotte qui rappeUe la cou- 
leur du teint des ictériques. 

laS. — Ugne 7. FoUa et capSUan infidunt, La feuille de la 
garance ne renferme aucun principe colorant qui puisse changer 
la nuance des cheveux. Tout ce qui a rapport aux yertus médici- 
nales de la garance est faux ou hypothétique. Cf., sur ce sujet, 
Koscoride (nii >6o). 

126. — LVII, page 76, Ugne 11. Distat ah eo, qui aljrsson 
pteatur, foliîs iantum et ramis mînoribus. Cet afysson de Pline 
n'est pas la même plante que celle de Dîoscoride , qui n'est pas 
b même que celle de Théophraste. Alfsson signifie , ainsi que 
BOUS l'apprend Pline , anti-ljssîque ou anti-hydropbobique. Ce 
que Pline nous apprend de son aljrssum dispose à croire qu'il 
s'agît uniquement de quelque variété de la garance cultivée , ou 
Uen encore de quelque plante voisine 4 d'un gaUum ou d'une 
aspenia par exemple. C. Bauhîn (^Pin,, 333) donne pour syno- 
nymie à cette plante , le Rubia sUçestris lœçis que les botanistes 
modernes n'ont pas conservée. Césalpin croyait que Valyssum et 
le làppago étaient une seule et même plante. Nous ne disons rien 
des propriétés médicinales attribuées par Pline à son aljrssum. Il 
sofiKra aux moins attentifs de lire ce chapitre pour savoir à quoi 
s'en tenir à cet égard. 
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127. — LVIII , page 76, ligne 17. Tin^eniâus et radicula 
lanas prœparat , quam stmÛiUn a Grwds vecari diximus. CL la 
note Qo du livre xix. 

ia8.— Page 78, ligne 11. Apocynumfhtiex ex foUo ederœ 

Canes et omnes quadrupèdes neeat^ laopocjrnum de PKne se rattacbe 
à la sjnonymie suivante : 

Apoeynum folio ederœ, Plin. , loco comm. — 'Airôjturor, M/r»- 

IV, 81. — Apht^numfolio subrotundo, C. Bauo., Pin^ , 3oa, 
— Le cjnanque redressé et de Syrie/ 

La description du fruit de cette plante , nommée, par les bo- 
tanistes, follicule, fait facilement reconnaître en elle une apocjnée. 
Les graines sont soyeuses. Pline a raison de dire , en parlant de 
cet apocyn , qu'il tue les chiens et les quadrupè;des. Est-ce bien 
le Çjrnanduan erecium. dont il çst ici question? cela nous semble 
douteux , à moins que cette plante ne fût autrefois commune en 
Grèce , ou cultivée en Italie ;• autrement il est difficile de se 
rendre compte comment il se &it que Pline et Dioscoride ne 
disent rien de sa patrie. Leur silence, à cet égard, doit faire 
croire qu^il s'agit d*une apocjnée d^Europe, mais alors. aucune 
de celles que nous connaissons ne s'y rapporte. 

1 39. — LIX , page 78 , ligne 16. Est et rosmarimtm. Duo ge- 
nera ejus. Cette labiée est très-riche en huile essentielle, et con- 
séquemment très - excitante. Elle sert asses fréquemment en 
médecine. L'odeur du romarin est résineuse, et peut être, 
avec asseï de justesse , comparée à celle de l'encens. Le nom grec 
de Ubanotis prouverait que les Grecs avaient Ciit ce rapproche- 
ment, si le texte de Dioscoride ne le disait positivement, non des 
feuilles , mais de la racine. Cette odeur d'encens du romarin Cut 
dire à Apulée : Àntequam iius sdretw, hoc kerba hommes deos 
plaeabant, Plipe , en indiquant d'après Dioscoride que le romarin 
convient dans les maladies de poitrine invétérées , commet une 
(au te , et ce n'est pas la seule qu'on peut lire dans le paragraphe que 
nous commentons. Au reste, la médedne àel anciens, qui a é(é 
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paidaat bien long-temps celle des modernes , admettait les exci- 
taos dans ane fouie de cas où ils sont nuisibles. Que penserait 
un médecin de la recette donnée par Apulée (c. 79, t. 5) dans 
laquelle entre le romarin et le poivre pour calmer la toux au 
moment du sommeil : Ad iusshn : herèam romarùuan cum piperis 
çraais iemtMtm, mdlis tmms âuahus, Ures etfacks pasiiSos, et dahis 
uman nume et umtm sera guum dormilum vadit; tussim sedai. Au 
reste , il j a encore dans le Nord des peuples qui ont des re- 
nèdes peu différens. CL Oioscoride ( 111 9 87 ) , Théopbraste 
{Hût pi, IX, 11) et Apulée {loco cil.). 

i3o. -* LX, page 80, ligne 7. Cachrjrs muUa gênera habet, ut 
£sbnus. Pline a parlé en effet du cadirjs au livre xvi , chap. 11. 
C£ la note 54* Nous ferons remarquer, en passant, que Sprengel 
{HisU Rei herb. , p. Sg) rapporte le Jtkyjvç d^Hîppocrate (iVa/. 
wmLf 578) au Cadirys crelica des modernes. Nous avons dît que 
le mot de eathrys avait une signification vague ; nous allons le 
prouver : 

K«5(/t;y, HlPPOC , de Nat. mul. , 578. — Cachr/s crelica , teste 
Spreng., Îoco dt., seu Aihamanta libanotis. 

YJtyjvç^ Theopb. , Hist. plant, , III , 6. — Juius seu amentum , 
. infiorescentia Ofborum ex tribu amentacearum , ut in juglan- 
dibus, açeHanis , roboribuSf etc. 

mttyX/^^f DiOSCoa., Ilt , Sj^'-^Fructus Aihamanta. Libanotis 
seu offinis. 

Cadurjs gignitur in arèere , ahiete , larice , picea , tUfa , nuce , 
platane, etc., PLIN., XVI, 11 ; Galice , seuproductiofongoidea, 
seu potius jtâus arborum amenti/erarum. - . 

CaArjrs resinosà, EjuSD., XXIV, 11. — Y.âyyj^us^ DiOSCOR., 
in , 87. -*• Semen libanotis prima sed non roris. 

Pline , dans le passage qne nous commentons , a confondu le 
caArjs de Théopbraste et le canArjrs de Diôscoride ; il a commis 
une autre erreur, c'e^t d'attribuer au libanotis stephanomatieos , 
00 h couronnes , c'est-à-dire au romarin des modernes , ros des 
latins, le canchrys qui est produit par le libanotis canAryphore , 
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oa Khanods prima, qu'oo peut rapporter avec certitode à une 

ombelliCère. Voyez plus haut 

i3i. — LXI y page 80 , ligne i3. Herha saUna, btaihjr appeOata 
a Grmds duontm generum est. Les modernes ont donné le nom 
de savinier on de sabine à nn juniperus commun dans tonte TEo- 
rope méridionale ; les deux espèces grecques ne forment au- 
jourd'hui que deux variétés de la même plante. Nous donnons 
comme il suit la concordance synonjmique : 

B^«At/f 8 B»pmtf09j DiOSCOR. , I, io4; Apul., m HBro de 
Nomin. et Viiiui. herb., Gkles, , de Foc. simpL , VI ; Bfcttà, 
^fiSif^j B6f>aB^9, QuoRUMD. — Heréa sabina, Pli5., 
loco comm. ; Cat. , de Re rust, ^ c. 70 ; Virg. , Culex , v. io3; 
Saçina, Car. MaQ. , Capitul.; Sabinq et Saçina, Latinor. ; 
Juniperus Sabina, Scop. , FI, cam. , II, 1238. -^ I^ ge- 
névrier Sabine. 

«. B^Ot/f KV^A^wch^vxXù^^ DiOSCOR. , loco cikUo. — Herha 
. sabina folio cupressi, Plin. , loco cii,; C. Bauh. , Pin. , Ifii ; 
S. bacdfera, J. Bauh. , i , 288 (c'est le type de Tespèce). 
— La Sabine mâle. 
|3. B^t/f pVfiKh^vXKos , DiOSCOR. , loco cit. — Sabina tama- 
risd folio seu cupressus cretica , Vlw. , loco cit. ; SaMna folio 
tamarisdseu Dioscoridis, Bauh., Pin,, 487 ; Sabina vulgO' 
tior, LoR. , Iron,, 21g ; Juniperus sabina, var. |3 jfoliis sape- 
rioribus pcndo longioribUs, acutioribus ei semipatuUs, L'AM RK. | 
Encjrd., Il , 6a8«— • La sabine femelle. 

Le mot de brttthus vient, suivant quelques auteurs, de ^foJif , 
parce que la sabîne pousse lentement. 

i32. -^ Ligne 16. /^ multis in suffkus pro ihure adsumiiur. Pline 
est ici d'accord avec Virgile qui a dit dans le Cxâex ( v. 4^3 ) • 

Herbaqoe thuris opes priscia imiuita sabina , 
vers que quelques auteurs écrivent: 

Herbaque tharis opei priscis iinitata sabinîs ; 

variante moins importante qu'elle ne le paratt. Cette herbe , 
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bmcase chex les Sabing , serait toujours k sabine. Ovide a 
confirmé aussi cet usage dans ses Fastes (l, 3^1 ); Dioscoride 
(1, io4) en parle dans le même sens. 

i33.— Page 80, ligne 17. Eosdem efféctas habere, quos drma- 
mum, tradùw. Cf. , sur le dnname , la note 118, an livre Xll. 

i34* — Ligne ao. Partus emorfuos aâposiia exirahU, et svffita. 
La sabine prend place parmi les poisons icres ; son action «ur 
l'estomac est fort énergique ; %t% propriétés emménagogues sont 
douteuses. Dioscoride dit , ainsi que Pline , que la sabine a une 
grande puissance : Partus emortuos adposita extrahU, et sjrffitu. 
Galien {de Foc sîmph med,, vi) assure qu^elle peut in utero ma- 
trisfoetui eripere vitam, et c'est sans doifte de cet auteur que date 
une croyance mensongère qui a £iit tenter de criminelles et inu- 
tiles essais, dont l'issue a ^té souvent funeste, quoique le but 
principal ait été manqué. 

i35. — Page Sa , ligne i. GaUinacei generis pituùasfumo ejus 
her6œ sanari tradunt. A coup sâr, les matières médicales ont ou- 
blié de parier de cette merveilleuse propriété. La sabine guérit 
la pituite de la volaille! Cf. la note 98. 

i36« -^ LX1I f page 82 , ligne 4- SmuHs herbœ hmc sabinct est 
sdago appellata, Sprengel ( Hîst. Rei herb, , l , 206 ) décide qu'il 
s'agit ici du l^rcopodium Selago de Linné , sorte de plante com- 
mune dans les montagnes sons'-alpines. Ses feuilles sont imbri^- 
qiiées, comme celles des conifères; mais Pline aurait-il pu dire 
que cette berbe , qui a trois pouces au plus de bant , était sem- 
blable à la Sabine , arbrisseau qui atteint et souvent dépasse huit 
à dix pieds? Notre auteur, enfin^ se serait-il servi du mot cueillir, 
k^rt, pour une herbe qu'on ne peut rompre, et qu'on doit ar- 
racher? Tragus et C. Bauhin ont fourni au docte Sprengel cette 
opinion que nous ne pouvons admettre , non plus que celle qui 
désigne la camphrée , Camphorosma monspelieasis , L. , plante dû 
uùdi de l'Europe, et qui ne se trouve point aux lieux où' se place 
le berceau de la religion druidique. On ne fera pas une obser- 
ndon de ce genre sur la brujère ordinaire, Catbfna mdgaris des 
modernes ; mais il est bien douteux qu'on ait attaché une grande 
ioporlance k une plante aussi commune que la bruyère , im'por- 
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tance démontrée par des pratiques superbtîtîeuses qu'on mettait 
en usage pour la cueillir. Tous les systèmes proposés pour la 
détermination du selago , reposent uniquement sur quelque res- 
semblance de son feuillage avec celui de la sabine. Ce rensei- 
gnement nous semble insuffisant pour décider cette question qui 
doit rester à jamais insoluble. De Tbéîs {^Gloss, hotan., p. 284) 
donne comme il suit Tétymologie de selago : sel , vue ; jach , sa- 
lutaire, c'est-à-dire bon pour la vue...; et contra omnia oadontm 
vitiafumutntjus prodesst y écrit eo^ eiïet Pline. Cet auteur ajoute 
la réflexion suivante : « On se rappellera toujours que Ton a donné 
beaucoup au hasard dans Tapplication que Ton a £nte des noms 
anciens aux plantes que lions connaissons; Ton en tirerait de 
fausses conséquences , si Ton croyait à leur identité. Le selago 
des Celtes est nécessairement une plante succulente, tandis qne 
notre Lycopodium Selago ne rend aucun suc. » Nous convenons 
(le la première observation critique , celle qui repose sur le trop 
de facilité dans les désignations , mais nous ne savons plus snr 
quelles données De Théis décide que le seiago doit être une 
plante succulente; il n'y a rien, dans le texte de Pline, qui 
prête à nne pareille interprétation ; ce savant aurait-il lu sucatm 
au lieu àe/umumP 

tij, — LXIH , page 8a , ligne i3. lîdem samolum her^am no- 
minotfere nascentem in humidis. Est-ce bien là la samole , Samobu 
Valerandi, h,?W est certain que cette plante abonde dans les 
.marais de l'Europe septentrionale et centrale. Quelques auteurs 
anciens veulent que ce samolus de Pline soit quelque variété du 
beccabunga, Veronica Btccabunga, L. Dodonée met en doute si ce 
n'est pas le Vacdnium ox/coccos , L. Anguillara vent que ce soit 
le samiolo des Bolonais , la pulsatille , Anemçne PuUatiUa , L. ; 
mais ce n'est point nne plante de marais , et l'analogie nominale 
a* égaré cet autenr. M. Léman désigne la barbarée, crudfôre 
commune dans les marais, et qui, dit-il , est récoltée dans quel- 
ques parties de la France, le jour de la SaiAt«-Roch, avec des 
circonstances semblables , et pour un même but que le samôlm. 
S'il £iut en croire M. De Théis, le nom de samole signifie herbe 
salutaire aux porcs , de son (sain, salutaire) et de mos (porc) ; 
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cette étjmologîe est rendue probable par le passage de Pline où 
il est dit f en parlant de cette plante : Et hanc sinistra manu legi 
ajejùnis corUra wwrhos suam bcumque, nec respicere legentem. Après 
afoîr rapporté Topinion de Sprengel et des auteurs qui l'ont 
précédé f il conviendrait de donner la nôtre; nous ayouons in- 
géouement que les renseignemens nous manquent pour décider la 
qaestion avec apparence de succès ; nous nous contenterons de 
nous prononcer en faveur du beecahmga, La pulsatille est un 
pobon violent pour les animaux qui l'ingèrent, et on ne.la trouve 
qae sur les coteaux. La samole est asseï rare dans un grand 
nombre de localités. La barbarée , Erysimum Barharea , L. , est 
une plante amphibie. Le vaciet oxycoccos est une plante ligneuse 
qu'il serait difficile de broyer (^conierere). Le beccabunga, facile à 
briser, abonde dans presque toute l'Europe , et se plaît dans les 
marais. 

i38. — LXIV, page 8a, ligne 19. Gummmm gênera dixùnus. 
Cf. le chap. 10 du livre xiii , et les notes §3 et sniv. de ce ifiéme 
livre. 

i3g. — Ligne 20. Dentihus inutiles suriU Sanguinem coagu- 
font, etc. Pline dit que les gommes sont inutiles pour guérir les 
Baux de dents, par opposition aux gommes-résines (mastic^ en- 
cens) qoi servaient an contraire à combattre ce genre d'afBection. 
On administre encore les gommeox dans les hémoptysies, après 
toateibi* avoir employé des moyens plus énergiques , la saignée 
on les sangsues par exemple, ainsi *que danft les catarrhes chro- 
niques. Plinius Valerianus (l, 64) ainsi que Marcellus Empi- 
ricos (c. 16, p. 193) s'accordent avec notre auteur sur les pro- 
priétés adoucissantes de la gomme. Ce principe immédiat des 
végétaux est inutile dans les brûlures, il n'agit point Isur les 
reins , n'a aucune propriété astringente , est un mauvais cosmé- 
tique, ne peut servir efficacement contre la pierre, etc. La gomme 
de l'amandier amer est identique avec celle de nos autres arbres 
fruitiers. Dioscoride (l, 176) dit aussi t]ue la gomme de l'a- 
mandier amer est astringente, et qu'elle est bonne dans les cra- 
chemens de sang. 

i4o. — LXV, page 84., ligne 1 1. Spinœ crg/pliœ, sive arabicœ 
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laudes m odorum loco diximus. Le passage du livre auquel Pline 
renvoie est le chapitre ig du livre xili. Cette épine n^est 
point le Mimosa nilott'ca , auquel est due la gomme arabique j 
et qui abonde en Egypte et vers le littoral d'Afrique qui re- 
garde les îles du Cap- Vert. Dioscoride (v, i5) dit que Tépine 
arabique , que Ton croit être semblable à Tépine blanche , agît 
comme astringente. Il s^agit certainement de quelque cjnarocé- 
phale. Sprengel ( l , 2go ) rapporte cette plante au Cardtais 
œgyptiacus. H en sera question tout-à-rheure. Cf. les notes sui- 
vantes. 

i^i* — LXVl, page 849 ligne 16. Spinœ albœ semen contra 
scorpiones auxiliatur. Cette épine blanche 9 que Diosçonde (v, i5) 
dit être peu différente de celle dTgypte, est, s'il (aut en croire 
C. Bauhin [Pin., 38i), le Cnicus de Casaubon. Vojrêx la note 
suivante. 

142.— Ligne 18. Huic similis est spina illa, quam Grœdacan" 
ihion vocani , etc. Dioscoride (m , 18) dit aussi que VacanM^n 
porte des feuilles semblables à celle de l'épine blanche, excessi- 
vement épineuses ou aiguillonnées, et couvertes d'un duvet sem- 
blable à des toiles d'araignées , avec lequel on £iit , dit-on , des 
vétemens. Sprengel ( l , 186 ) prétend que cet acanihion est 
YOnopordon Acanihion des botanistes modernes, et nous serions 
assez disposés à le croire ; toutefois, nous ferons remarquer que 
les feuilles de ce chardon sont d'une dimension tellement con- 
sidérable, que ^ quelle que sôit la plante que l'on choisisse pour 
l'épine blanche , il devient impossible d'appliquer justement les 
mois foliis minoribus. Au reste , Pline, en copiant les auteurs 
grecs , a embrouillé la synonymie , rapproché des plantes fort 
différentes , et donné des noms diftérens à des plantes sembla- 
bles. On ne peut donc s'appuyer du texte de Pline. 

Nous donnons ici la synonymie des pbntes connues des an- 
ciens sous les noms de kxMcU et de spina; nous accorderons la 
priorité aux auteurs grecs , car ils ont été copiés par Pline : 

*Ayf>icUAf6A , DiOSC. , m , ao. — Acanihus spinosus , L. , 

Spu.pkud. , 8gi. — ce la note 78 , au livre xxii. 
•Ax«tx/«, Diosc. , I , i33 ; ^Aiutrflof a«^a«if* , Theoph; , HisU 
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phml, , IV , 3. — ' Spina œgjrptta swe arahicà , Spina nîgra , 
Puif. , xill , 19 , XXIV , 67 ; Mimosa nûatka , L. , Spec. 
pbmL, i5o6. 
'kxm%ltù iripMy DiOSG., I, i33. — Spartium spinosum , L. , 
Spec. plant, , 997 , teste SPRENG. , I , i83* 

"huLfieL kf^imii , Diosc. 9 m , i5. — Née Spina œgypiia , 
Plik. , XIII , 10 ; nec Spina œg/ptia siçe arabica, Ejusd., 
XXV, la ; Caràsus arahieus , Jacq. 

'Ajuey9« /Stfo-fAijUf , Theoph. , âe Qmsis plant. , i , 10. — 

Vojrez AevMMKàLftdi de Dioscoride. 
^AxAftdL S^«iMir9«t, Diosc. , m, 19. -— Àcatrûms mollis, L. , 

Spec. plant, 891. — Cf. au livre xxil, la note 78. 

'AjuevO« Aft/iur , non Tbeoph. ; Diosc., m, 14.. — Non Spina 

alha , Pliiv. , XXIV , 66 ; Carduus leucographus , L. , Spec. 

plant.. Il 49- -^ Le chardon tacheté de blafcic, plante du 
. midi de l'Europe. 
'Âx«7Qior , Diosc. , m , 18. — Spina acanthion spinœ albœ 

snmUs, Plik.9 xxiv, 66; Onopordum Acanthium, L.^ Spec. 

plant., ii58. — L'onoporde, chardon aux ânes. ' 

note 92. 
"Ax^erfiof Ktvxi ^ Theoph. , Hist plant,, iv, 3.— Mimosa 

Sénégal, L. , Spec. plant. , i5o6. 
'Ax«trOof fiixAiVA , Theoph. , iv , 3. — Vo;yez ^Kkakia de 

Dioscoride. 
'AxAfioç 'mêpï W/u<fip^ Theoph., Hist. plant , iv, 3. — 

Arhores ingénies drca Memphim crescentes, foHis a tactu caden- 

iOms , PUN., Xlll, 19; MimoscB sp. Cf., an livre cité, la 

notega* 

*AxAvBcs rSç'ÉLflasX'^t^^i Theoph., iv, 3. — VoyezTlv^aL- 

ka96a de Dioscoride. 
AfuicAx«trflet, Diosc. , m, 11 -/Ax«fO« jS^to-f aucii , Theoph., 

de Cousis , 1 , 10. ^ Cnicus Casabonœ > L. ^ Spec. iplani. , 

Il 53, tesU Spreiïg. , I , 180. 

'0|v«*afrflct , Theoph. , Hist. plant ^ m , 4 « 6 ; Diosc. , 
XV. i3 . 
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I, 123. — Spina galiica, Plin. ^ XVI, 3o; Spina alha, 
Vahr. , de Fit. pop. roman. , II , 34-0 i^ud NoNIUM ; OviD., 
Fast, VI , 1^9 ; Cratœgus Oxjracantha , L. , Spec. plant. , 
368. — L'aubépine, l'épine blanche, l'arbre de mai, Gallor. 

^O^vukavBaj non Diosc. , i , ia3; Galen., de Fac. sùnpL — 
Spina appendix , Plin. , XXIV , 70 ; Berberis vulgaris ^ L. , 
Spec. pi, 47 !• — Le vînettier. — Ct plus loin la note i56. 

Uv^0tKAptAj Diosc. , I, |3a ; Aùmov , Ejusd., loco diato. — 
Spina quœ dat lycium, PUN. , XII , i5. 

T^7«x«Ffl«, Diosc, m , 23; TuEOVB.^Hist. plant., ix, i. 
— Astragahis creticus , L, -r- Cf. la note §43, au livre xiii. 

Fyracanihçk, Plin. , XXIV, 70; Mespilus P/racantha, L. Cf. la 
note i54 9 livre cité. 

Spina œgxptia, Plin. , XIII, 19, XX iv, 67. — Vojes ^KumkIa 
de Diosceride. — Mimosa nilotica , L. , Spec. plant. , i5o6. 

Spina alba, Plin. , XVI , 3o ; il rapproche sa racine du traga- 
cantha et de l'épine blanche ; au livre xxiv, chapitre 67 , il 
en parle immédiatement après l'épine d'Egypte ( Mimosa 
nilotica, L.)*— Cf. 'O^v^tutftA de Théophraste. 

Spina appendix , Plin. , xxrv, 70. — Voyez 'Oav«ju6i4« de 
Galien. 

Spina arabica, Plin., XIII, 19, XXIV, 67.— Voyez 'AkôlkIm 
de Dioscoride. 

Spina Ananm , PUN. , xil , t8*; Acacia Latronum? L. , teste 
Spreng., HisU Rei herb., l, 206. 

Spina GaUuicB , Plin. , xxiv, 67.*- Une rosacée ligneuse , le 
Prunus spinosa , L. , Spec. plant. , 686. 

Spina gallica , Plin. , xvi , 3o. -^ Voyez 'Ofyêuuai» de 
Dioscoride. 

Spina persicaj Plin., xiii, i '^.-■^ Voyez' AkakI te de Dioscoride. 

Spina quœ dat lycium, Plin. , XII , i5. — Voyez Uv^êtKaptA de 
Dioscoride. 
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^^010 regia hahjrionita , PLIN. , XIII , 4-6* — Vciyez Affvxtf- 

xceytftf de Diosçoride. 
Spina shniUs eieno Ugno tnmsbêcido , Plin. , XII ^ 10. — Cf. la 

note 28 , au livre dté. 
Spina sitiens^ PuN., XIII, 5o. — Aioda Seyaî^ Delil., W. 

œgjrpU, p. 14-2.^— C£ au livre xiii , la note 177. 
Spma palgans ad usumfuUonunh Plin. , XXIY, 68 ; Dipsacus 

faUùman? L., Spu. plant., i4o.*-Le chardon à bonnetier. 

143. '— Page 84, ligne aa. IpsafoUa vel radiées ad remédia 
tpisthoioid hiàuniur. Le mot episthoione est synonyme de em- 
presihatùne {ififJtfor^tv , en avant , j^fof , tension) ; c'est le té- 
tanos avec flexion ou courbure du corps antérieurement. 

i44* — LXVII, page 86, ligne a* Est et acacia e spina, FU 
im JEgjrpto aJha jiigrtique arbore , item viridi, Théophraste (^Hist, 
pUmi. f IV, 8 ) distingue on acacia blanc , Asvxti , et un acacia 
noir ( fdxAiV» ). Â'ndromaque le Vieux , médecin de Néron , 
dté par Galîen (^de Antidotis, l, i4) , mentionne Tépine bleue, 
qui , diaprés Galien , donnerait la gomme arabique. Nous ha- 
sarderons , au sujet de ces variétés tirées de la couleur , les re- 
marques suivantes. Plusieurs arbres du genre acacia fournissent 
de la gomme. On peut retirer un suc extractif des légumes de 
toutes les espèces ; aucune ne paraît inériter exclusivement les 
épithèteâ de blanche , de noire ou de verte. Le feuillage des 
àcaâa est plus ou m'oins vert , et les jeunes rameaux plus ou 
moins incanes ou blanchâtres. Ne pourrait-on pas se rendre 
compte des épithètes par la différence qui existe entre les pro- 
dmts ? L'acada blanc serait celui qui fournit la gomme ; le noir 
et le vert , ceux dont on obtient Textractif , qui est plus ou 
moins foncé , comme nous le dirons tout-à-l'heure , suivant 
qa^on le Ëiit avec des légumes plus ou moins mûrs. Or, comme 
le suc d^acacia et la gomme sont dus au même arbre , les épi- 
thètes ne pouri^ient s'appliquer qu'aux produits , et tout com- 
mentaire deviendrait alors superflu. 

145.— Ligne 4* ^^ ^ ^ Galatia detenima , spinosiore arbore. 
Ce suc d'acacia, produit par un aiMTéît^ès-épineux dé la Galatie, 

i3. 
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n'était certainement pas dû à une légumineuse du genre acacia, 
mais à une rosacée arborescente du genre prunus ^ le Prunus 
spinosa. On sait qu'on retire du fruit de cet arbre un suc eztrac- 
tif moins estimé que le suc d'acacia , et qui est connu sous le 
nom èi acacia nosiras, 

146. — Page 86, ligne 5. Sanen omnium îenticulœ simUe: minore 
est tantum et grano et/olliculo. 11 y a une grande différence entre le 
légume de la lentille , et celui de Tacacia à la gomme , beaucoup 
plus développé que l'autre , l'un des plus petits que l'on con- 
naisse. 

14.7. ^ Ligne 6. CoHigitur autumno : anié coUecttpn nimio iW^ 
ààis. Spissmtur succus exfotficuUs aqua cœUsti perfusis , eU. Il est 
nécessaire d'attendre un certain degré de maturation des fruits pour 
procéder à l'eitraction de l'acacia. Voici ce que Pioscorîde dit du 
suc, et de l'arbre dont on le retire : « C'est une plante d'Egypte, 
épineuse et arborescente. Ses gousses fournissent des semences 
semblables à celles du lupin. On en retire un suc que l'on &it 
sécber à l'ombre. S'il provient d'une gousse mûre , il est ver- 
dâtre ; dans le cas contraire , il est noir. » Cet auteur en parle 
comme d'un astringent puissant. Si l'on veut se donner la peine 
de comparer cette description avec celle fournie par les voya- 
geurs modenves , l'identité de l'arbre acacia avec notre Acadm 
arabica, WiLLD. , sera bientôt établie. 

1^8. — Ligne 9. Fit et exfoîiis minus ^ficax. C'est au tannin , 
dont le suc d'acacia renferme une grande quantité , qu'il faut 
attribuer les propriétés astringentes de cç médicament ; or, les 
feuilles de l'arbre en contenant beaucoup moins, l'assertion de 
Pline est pleinement jastifiée* 

14.9. —Ligne 10. Ad coria petfidenia seminepro geiOa utuntur. 
L'écorce de V acacia arabica, WiLLD., Spec, plant,, io84, sert, 
dans l'Inde, au tannage des cuirs. Wittbelaw-Ainslies dit que 
les légumes servent au même usage.. Il paratt que le bablah, ou 
tan oriental • récemment introduit dans le commerce comme 
corps tannant , doit être rapporté à quelque congénère de VA- 
coda arabica , et peut- être à V Acacia arabica lui-même. 

i5o. -^ Ligne 11. Foliorum suceus et galaticœ acûdœ miger^ 
rimup értprohatur» Ce n'est plu»* du* suc d'acaci» qu'il est ïd 
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qoesUon, mab de Textrait obtenu des baies du pruoier épineux, 
et noAhiié Acoda naslras ; 1\ est moins riche en tannin que le 
soc d'acacia d'Égjpte. Cf. plus haut la note i45. 

i5i. — Page 86, ligne 16. Capillum tmgunt. SanatU ignem sa-- 
tnan,.. Item o€ulos, ans vùïa, et genùalium, Dioscoride attribue aussi 
au sac d'acacia la propriété de teindre les cheveux, propriété il- 
kuoire. Paf morèus genùalium ^ Pline entendrait -il parler des 
affections sjpfailitiqties, contre lesquelles le suc d'acacia ne peut 
ttre d'aucun secours ? 

iSa. — LXVIII , page 88 , ligne a. Vulgàris qiêoque hmc spina^ 
ex qua coriinœfuUomœ implentur, radias usus hahet. Si l'on voulait 
interpréter rigoureusement le texte,, cette épine vulgaire ne serait 
pas celle qui est connue des botanistes modernes sons le nom 
de Dipsacus fitllonum , L. , sorte de chardon employé pour Oaiire 
des cardes , mais une- tout aut^e plante , qui servait seulement 
aux foulons comme principe colorant. Mais si l'on veut réflé- 
chir un instant combien Pliijfe met d'inexactitude dans sa com- 
pilation , on en reviendra à décider que cette épine sauvage est 
bien la cardère , ou chardon à foulon , auquel il n'e&t guère 
probable qu'on ait donné le nom d'aspalath. Cf. , sur l'aspalath 
d'Orient, la note 102, au livre xil. On doit à cet arbre le bois 
de Rhodes des pharmacies. 

i53. -^ LXIX, 4>age 88, ligne 9. Sei et frutex humiUor, eeque 
spinosus, rn Nis/ro f et Bhodiorum insulis, quem alii erjrsisceptmm , 
àlii adipsatheon^ siçe diatiron votant. Ce paragraphe est emprunté 
presque tout entier à Dioscoride. Les noms A^ erjrsisceptmm et 
Xadipsatheon appartiennent à la s}monymie de l'aspalath. On lit 
dans Dioscoride (xVi Nothis) aspalathus, ou sphagnon, ouphas- 
gotwn , ou encore , par les Syriens , diaxjrlon. Cf. Dioscoride 
( 1 , 19 , et in Nothis ). 

Nous avons rapporté ( livre XII , note 102) Vaspalath de Dio- 
scoride et de Pline au Comoîmbis scoparius, L., Spec, plant., i35, 
arbre qui crott abondamment dans les Canaries, dans la persuasion 
oà nous étions que le bois décrit par ces auteurs était bien h 
même prodmctioD qu< le bois de Rhodes des pharmacies. Notre 
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opinion n^a point changé ; néanmoins il nous semble prouvé , 
par k lecture dn texte des deux auteurs que nous venons de 
nommer , quMls attribuent k tort k VaspahA le bois dont ils 
donnent les caractères physiques et les propriétés médicinales. 
Les Grecs modernes ont appliqué le nom à'aspakah k on ar- 
brisseau épineux de la (amillç des légumineuses et du genre 
sparÈmm ; nous pensons que c'est bien U l'aspalatb des anciens 
auteurs , et, dans ce cas y la tradition nominale ne nous semble 
point trompeuse. Théocrite (^Idytt. rv, y. Sy ) parle de l'aspalatb 
comme d'une plante à épines qui crott sur les montagnes: 
« Quand tu vas sur la montagne , 6 Battus ! ne marche pas sans 
chaussure , car il croît des ronces et des aspàlalhs : » 

Mais s'il nous semble suflisamment établi que Vaspàlaih soit fe 
Sparthan viOosum de Wahl , il ne nous l'est pas moins que le 
bois d'aspalath décrit par Dioscoride , et d'après cet auteur 
par Pline , n'appartient pas à la légumineuse dont nous venons 
de parler , car les proportions auxquelles parvient la tige sont 
trop peu considérables pour que te bois ait pu avoir jamais l'im- 
portance que l'on accorde au bois de Rhodes. Résumons-nous , 
et disons que , dans le chapitre a3 dn livre i de Dioscoride, on 
trouve décrit, comme appartenant à Vaspàlaih, an bob dont 
l'origine est inconnue à Fauteur grec , quoi qu^il en dise. Il res- 
terait donc à savoir, comment les ancien^ ont pu connahre le 
bois de Rhodes , qui paraît exclusivement fourni par une con- 
volvulacée des Canaries ; mais cela n'a rien qui doive nous em- 
barrasser , car il n'est pas prouvé que cette plante ne se trouve 
que dans cette localité, et il ne l'est pas non plus que les Grecs 
n^ont jamais eu de relations , soit directes , soit accidentelles , 
avec les Canaries. 

Nous donnons comme il suit la concordance synonjmique de 
Vaspalath, et nous renvoyons au livre xii , note loa, pour les 
renseignemens sur le bois qui porte le même nom : 

'Ao-flr«A«flw , TheoCR. , IdfU, IV, 57 ; *Àr»jr»Mt*of jutt IfW- 
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^IrxMwr pop, Diosci f I f a3^ Exd. âescHpt. Ugn. aspaiath. — 
Pliu. , XII , 5a ; et xxiv, 69. — 'A^^rk^èû^ 8 'Ar^«tA«- 
Sfi«t, Grac. HECENT. — SpartiumyUlosumt Wahl , Sjmh., 
II9 80. — Le genêt â lëgomes villeux. * 

i54v«-Page 88, ligne 11. Optzmus , qui minime fendaceus , 
nthais , et in purpuram, vergats , etc. Pline traduit par minime fe-' 
rdaceus le mot grec jStf^vf , pesant. L'autear latin , reconnais- 
sant qae la fërâle est la pins légère des tiges, regarde comme 
la plas lourde celle' qnî s^en éloigne le plus. 

i55.— - Ugne i^, Quam vhn haheret ccdesti arca in ewn innixo, 
âiximus. Pline a donné cette &ble au chapitre 5a da liyre XII ; 
noos l'ayons réfutée nçte loa. L'auteur grec attribue aussi à 
Paspalatli , qui a une odeur agréable , la propriété de guérir 
Tozène et les ulcères * fétides : c'est encore un exemple de pro- 
priétés tirées de la signature. 

1S6. -r-LXX, page 88, ligne aié Spina est appenâix appet- 
hia , eU*l\ s'agit ici , non de l'è^t/iixtfrOet de Dioscoride , mais 
de XVfyJtTuvAA de Tbéophraste. Cf. la concordance synonymique 
établie plus baut (note 142). Le père Hardouin prétend que le 
spma appenâix est l'aubépine f mais Adrien Junius voit dans le 
spina appenMx le yinettier, Berheris vulgaris, L. , et cette opinion 
a préralu. Il est certain que les baies de cet arbrisseau sont d'une 
coulenr rouge , et comme suspendues aux rameaux qui les sup- 
portent. Ce que Pline dit des propriétés du spma appeniix ne 
serait pas un obstacle à l'adoption de cette opinion. Le nom 
XVlftÛMV^ài , qui signifie épine acide , est fort convenablement 
appliqué a» vinettier, dont les feuilles sont acidulés. * 

iSy. — Page 90, ligne a. Pjrracanthm baccœ, etc. Ce mot de 
pjraamiha, qui signifie épine couleur de feu, a dû ce nom à 
la couleop de ses baies , qui sont d'un rouge très-vif. On trouve 
dans le midi de la France un arbrisseau qui a conservé le nom 
de Mespihts Pjraeanlha, L. Quelques commentateurs réunissent 
le pxracaniha de PHne à 1 *oxjracantha de Dlioscoride , et c'est 
une &ute. Cd les sjnonjmies , à la note déjà citée. 

i58. — LXXI , page 90 , ligne 5. PaUurus quoque spinœ genus 
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est. Ce patiurus est le Zizyphus Paliurus des botanistes. On s'a- 
perçoit aisément qae, sous le nom de pétliurus , les anciens dé- 
signaient des plantes diverses. Le palîure de Théophraste {HisL 
plant. , m , 17) ofîre , dit cet auteur , des différences , mais 
toutes les espèces portent fruit : ce fruit consiste en trois ou 
quatre semences enferipées dans une gousse , et bonnes pour la 
toux , ayant les propriétés de la graine de lin. Les lieux hu- 
mides et les lieux secs paraissent lui convenir également. Il perd 
ses feuilles Tbiver^ à la différence des rhamnus. Ce même au- 
teur parle d'un paliure lotus {fUiamnus Spina Christi , WiLLD.), 
dont nous avons parlé dans notre note sur les lotus ( Cf. liv. xiii , 
le troisième paragraphe de la note i3o). Dioscoride (I9 io4) 
donne , du paliurus , des descriptions foct incomplètes ; il en 
parle comme d'un arbuste très-commun, auquel il donne des 
baies grosses et de couleur de suie.'Agalhoclès, dans Athénée, 
parle d'un connare ou paliure d'Afrique , qui peut être rapporté 
au Paliurus africana de Pline. 

Sont-ce là les mêmes espèces de paiiurus? cela n'est guère 
probable. Quelle sera donc celle dans laquelle nous poarroos 
reconnaître le paliurus de Pline 1 la concordance sjnonymique 
suivante éclaircira cette question , qu'il serait hors de sou lieu 
de traiter ici plus au long : 

Tîecxlovpoç^ Tbeoph., III, 17*? Tbeocr., IdjU. XXI, 87 ; 
DiOSC. , 1 , 121 ; TÏAxIùvpt, GRj«C. récent. — Paliurus 
spinosus, ViRG., Eclo^. V, v. Sg • ; CoLUM. , vil, 96 , xi, 
3, 4f Plin. ^ loco cùato; Zura , African. , teste Plik, 
loco dÊttto; Paliurus aculeatus , Decand. , F/, franc, , 4o8i. 
*r^ Le paliure porte-chapeau. 

iSg. — LXXll, page go, ligne t3. AgrifoUa contmsa addito 
sale , articulorun^ morhis prosunt* Le père Hardouin décide que 

> Eo réaniflsaDt le <v4X/ot;^oc de Théophraste et celui de Pline , il fnui 
convenir que ces auteurs oe 8''accordeot point sur les propriétés médi- 
cinales qn^ils leur attribuent. 

^ Cardaui et spinis surgit paliurus acntis. 
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cette plante «st VIlex A^folmm des auteurs. An livre xvi , cha- 
pitre 6, Pline confond XaqwftMa avec cet ïUx. Cf. la note 29 , 
an livre dté. C. Bauhin {Fin,, 4^5) fiut le même rapproche- 
aient, et place cet arbrisseau dans 1m Utx, sous le nom Silex 
, Noos pensons que PKne désigne un même aibre sous les 
; d'4Mgrifelmm et XaqutfoUa; peut-être même j a-t-il une faute 
de copiste dans ce passage ; dans* ce cas , ce serait aqmfôlia qu'il 
(àodrait lire. Voici quelle synonymie il convient d'établir pour 
cette plante { 

'A7f»/«9 Theoph., Hist. plant,, iir , 4^ — A^oUa % PLm. , 
XYI, 6, âi; A^oKa et Agrifùlia, Ejusqem, xxiv, 72; 
Ilex AqmfoUum, L. , Spec, plant,, 181. — Le houx. 

160. — Page 90, ligne 18. Aquifolia arhor in domo aut jfiUa sata, 
-HUifida arcet, DioscoVide attribue celte propriété au rhamnus. Les 
rameaux du rhamnus , dit-il , mis sur les portes et aux fenêtres , 
empêchent les maléfices ( l , 119). Diogène Laërce (//z vita Bion,) 
dit la même chose, et Nicandre (m Then) s'exprime en termes 
pcD difiiérens. Il est inutile de parler de la prétendue propriété 
de la fleur de VaçutfoUum pour congeler l'eau. Théophraste écrit 
qu'une sorte d'épine, mise dans l'eau , la (ait cpngeler {HisLpl. , 
VIII, 19); conçue en termes aussi vagues, on pourrait croire 
qu'il s'agit de la liane à glacer l'eau , Cissampdos Pamra , 
Lakbk., qui abonde tellement en mucilage, qu'elle coagule l'eau 
duis laqnelle on la met infuser ; mais Théophraste a-t-il jamais 
en conndssaBce de cette plante des Indes, et des effets qu'elle 
produit?' 

161. — Page 9a , ligne a. Taxi arhoris fumus mures necat. L'if 
[Taxas haccata, L.) est une plante suspecte; il est douteux 
pourtant que sa fumée puisse faire périr les animaux. Cf. , sur 
Pif, les notes 99- loa, au livre xvi. Suétone {Vie âe Claude) 

* Dalécbamp (5ia B ] écrit , aa lieu de agrîfilia contusa , etc. , aliqui 
fiUa contusa addito sale , articulorum marbis itnponunt , faisant aiost 
difpsrattre VaquiJhUa^ et rapportant au paltunts TefEcacité de VagrifoUa 
contre la goutte. Le texte n^est pas à Tabri de toute incorreotioa. 
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dit que VU a des propriétés antidotiques contre b morsare des 
serpens. 

i6x — LXXUI, page 9a, Ugae i. Nec rubos ad mal^Ua tan^ 
ttsm gemsà natura, rdeoque et mora his , hoc est, vdhominiius dhms 
âedii, La ronce dont il est ici question est la ronce sanvage, 
Bubus fruticosus , corjUfoUus, cœrukus, toutes comprises saaslt 
nom générique de ronce. Cf. la note 365, au livre xvi. 

i63. — ^ Ligne 6. Vùn habeni siceandiy ddsUingen^ue , etc. Les 
modernes sont d^accord pour attribuer aux mûres sauyages des 
propriétés astringentes. Dans les pays où le marier ne peut pro- 
spérer, c'est le fruit de la ronce qui le remplace dans. tous ses 
usages médicinaux. Dioscoride parle de ses propriétés dans les 
mêmes termes que Pline. Quiotus Serenus a écrit : 

Manditar apta rnbas giagiyiB, et bona labrîa. 

Cap. XT, p. 134. 

Obsœnos si forte Iboos noya yalnera carpeot , 
âorrentom manaa carantur fronde roboraoï. 

Cap. XXVII. 

Tout ce qui se rapporte aux propriétés astringentes du fimit et 
des feuilles de la ronce, dans Pline, est rationnel; le reste ne 
Test pas. Ses propriétés prophylactiques sont illusoires , et il est 
absurde d^écrire que telle est la puissance de la racine de ronce 
qu'elle pétrifie les éponges en resserrant prodigieusementlenr tissu. 

164* — Ligne 7. Adpersantitr strpéniàan sedoralisskms y hm- 
morrhaidi et presteri. Sans nous arrêter à tout ce qu'il y a de fiiux 
dans l'assertion de Pline , nous renverrons aux livres de la soo- 
logie , pour ce qui concerne ces deux reptiles. 

1 65. — Page g4. , ligne 3. Mora , quœ in his nasasntttr, vd 
^fficadorem stomaticen prœiuerinf, qufon sati»a morus. Cf. , sur le 
stomatice, ou rob de mûres, la note 173 du livre xxill. Le non 
donné À ce médicament rend compte des propriétés vraies ou 
supposées qu'on lui accordait. 

166. — Ligne 6. Et contra araneos (^proiest). C'est de l'a- 
raignée-phalange (^phàlangium) qu'il est ici question. Cf.liv. XJ, 
chapitre a8. 
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167. — LXXIV, pige 94 j ligne i^. Ahenan genus ruhi est, in 
^m resa nascàur, Gignà pibdam castanem sànUem, eU. Il s'agit ici 
en héàégo^j sorte d'excroissance fongueuse nommée dans les 
officines , où jadis on la troaY^it ^/wtgus rosaceus, spangiola cjr" 
iwrrhcdon. On la trouve sur les jeunes branches de diverses es- 
pèces de roûers sauvages, où elle est produite par les piqûres du 
Çymps rosm. U y a dans ces sortes de productions extravasation 
des sucs du végétal, et une sorte de végétation fibrillaire mon- 
strueuse. On conçoit que Pline ait pu comparer le bédéguar à la 
dillaigne, qui est armée de pointes fibrilleuses un peu plus raides 
pourtant que celles du bédéguar. 

168. — Ligne 16. AUa est ^norrhoài, eic. Le cynorrhodon est 
le Crnit de Téglantier sauvage. 

169. -» Ligne 1 8. Cjmoshaton alii ^napanxin , alii neurospaston , 
iHKant, Le texte nous apprend que cet arbrisseau porte un raisin 
noir dont le pépin est muni d'une membrane nommée neu- 
vnspastos; sa feuille est pédiaire (shnik hommis vestigio). S'agit-il 
îd de la ronce ou du groseiller? nous allons examiner cette ques- 
tion. Le mot çynoshatos signifie , Comme on sait, mûre de chien, 
oa mûre sauvage. Dioscoride {in Nothis) ajoute , comme syno- 
ojrae du n^ot fiilos^ le mot KVvàa-CàLlof; or, si ces notes ont une 
aotbenticité suffisante, il en résulte nécessairement que Pline 
a confondu les synonymies, et qu'on ne peut appliquer au cjr- 
nosbaton, qui serait la mûre, la description qu-it donne dans ce 
passage et qui se rapporte assez bien au groseiller noir ; £siîsons 
donc abstraction de ce mot de cynosbaton, et venons-en au ^- 
nospasian. Ce mot ne se trouve ni dans Dioscoride ni dans 
Théophraste. On lit dans Élien (xxiv et xxvil) que le ç/- 
nospasion est une herbe nommée aussi du nom à'aglaophotis; cet 
luteur en raconte des merveilles : il dit qu'elle brille entre toutes 
les autres plantes comme une étoile , ce qui la fait découvrir au 
loin. Ses propriétés sont merveilleuses ; il £iut , pour Tarracher 
avec sa racine , employer un chien que l'on attache à la tige et 
que Ton excite à changer de place en lui présentant une proie. 
Si cet animal voit la racine , il meurt. L. Jqsèphe l'historien 
(yii, a5, de BeBo /udaico) raconte la même chose d'une herbe 
nommée haaras; les termes dans lesquels il s'exprime ne permet- 
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tent pas de douter qu^H ne parlç aussi du c/nospaslon. Faisons 
remarquer que cynospaston signifie , arraché par un chien {rm«tt» , 
tirer, attirer) , ainsi ce mot consacrerait le préjugé. Pline parle 
de Vaglaophofis sans lui doqner pour synonymie le mot cjrnth- 
spaston. Il en raconte aussi des choses merveilleuses. Àglaophoiis 
veut dire propre à attirer Tadmiration des hommes; elle croit 
parmi les marbres de TArabie , ce qui la £siit nommer marmarùes. 
Or, on a cru que cette admiration- devait être excitée par h 
beauté des grains ou semences de la pivoine , et Ton a désigné 
cette plante comme étant le c/nospasion. Ce n'est donc point un 
groseiller ni une rose , et il faut rendre ce mot i la synonymie 
de la pivoine. Occupons-nous maintenant du mot neurospaston , 
le seul qui reste dans le passage que nous commentons. On ne le 
trouve ni dans Théophraste ni dans Dioscoride. Le radical ^T«tf , 
tirer, qui s'y retrouve, indique sa parenté avec le root fr**^ 
spiiston; nous croyons qu'il s'applique à une seule et même plante. 
Peut-être doit-on penser que ce mot est altéré , et que Pline a 
écrit neçrosbatos ; ronce à nerf ou à nervures; mais qu'est-ce 
qu'il entend par-là P c'est ce qu'on ne peut savoir. Concluons 
de ce que nous venons d'écrire : 

!<>. Que la synonymie, dans le passage, n'est point d^accord 
avec la description ; 

2^ Que le mot cjmosbaton doit rentrer dans la synonymie de 
la ronce, ruhus , fi^lof des Grecs ; 

3». Que le mot c/nosp€tston peut concourir à former la syno- 
nymie suivante : 

Kt;r6<rîr«t«^or, ^liân., xxiv; Kvv6(r^tt9-1ot seu*hyXAo^1tfj 
Ejusdem , XXVII ; 'Ayx«o<p»7/f , Democr. teste Plin. , 
XXIV, 17; iVlLIAN., XXVII. — Pœonia seu Jgiaophotis, 
Apul. , de Metam, , c. 64 ; Pœonia coraUina , L. — La 
pivoine à tige couleur de corail. 

4-^. Et enfin que le mot ne^ospastûs peut rentrer sans incon- 
vénient comme synonyme du mot çjmospe^ton, 

1 70 . — Page 9^7 ligne 2 1 . AUa ^st a cappari, quam meâki cjmosba- 
ton appeUaçerunt. Cf. , sur le câprier, la note i Sg du liv. XIII. Nous 
avons consacré quelques mots au mastic de Chio dans nos notes 
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nr ce mène liyre. Ce ne sont pas les tiges du câprier que l'on 
codit, Bais ses bontons {éUabastra), 

171. — - Page 96 f Hgne 4* Ruborum rosa ah^edas aan axungia 
emaidat. Par rosa ruhorum , Pline entend parler de la fleur des 
ronces , qui est rosacée et pen différente des roses. Ces fleurs ne 
penrent être d^aucnn secours contre Talopéde. 

172. — Mflra capUban tingunt, etc. Tout ce que Pline dit ici 
des propriétés des diverses parties du marier est hasardé. Les 
nAres ne penrent servir à teindre les chereui; les fleurs du mû- 
rier n'ont aucune propriété bien connue. Les racines ont , ainsi 
qae les feuilles /#n peu d'astringence ; on n'emploie guère au- 
joord'lnii que les firutts. 

175. — LXXV, page 96 , ligne 12. Idoeus rubus apptUatus est, 
fKfmam in Ida non aUus nasdtur. Cf., sur cette ronce fort en hon- 
■enr dans nos jardins, sous le nom de firamboisier, la note 365, 
âo livre xvi. 

174. *^ Ligne i3. Est autem tenerior ac mmor, rariûr&us cala- 
mis nrnoeenUonbasque , etc. il existe , en effet , une variété du 
framboisier, beaucoup plus petite et dépourvue d'épines. C'est le 
^abus idœtts ïeçis de C. Bauhin {^Pin, , 474)1 Rubus iêœus non 
sptnosus de J. Bauhin {Hist., Il , p. 60). 

175. •— LXXVI, page 96, ligne 19. Inter gênera ruborum 
rhamnos appeUatur a Grœcis. Le rhammis et la ronce n'ont aucun 
npport botanique qui les rapproché , mais Pline nous a depuis 
loDg-temps accoutumés à de pareilles erreurs. Théophraste énu- 
nère trois p«yurof , le premier qui est toujours vert, un deuxième 
qui porte des fruits blancs, et un autre qui en a de noirs. Dioscoride 
(ly 119) en fait connaître aussi trois: l'un qui ressemble, par 
la spinescence , à Voxjracantha, mais dont les feuilles sbnt plus 
petites , oblongues , molles , etc. \ l'autre est plus blanc ; la der- 
nière espèce a des feuilles plus larges , plus noires et rougeâtres 
par places. Pline n'en a que deux espèces. Voici quelle est leur 
concordance synon^rmîque : 

I. T«)UFor /uixtff, Theoph. , Hist. plant,, m , 17 ; ^i/iffis^ 
Diosc. , loco cU."^ Rhamnu^ iertms flore herbaao, baeas ni- 
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gris f C« BAUH.f loco cit.; An Rhamnus l/doides, L. , Spec 
pL , 27g, — Le nerprun faux lycîet. — An Rhamnus ù^ecto- 
rius , L. , Mantiss, , ^g* ^~ Le nerprun tinctorial '. 

II. *VotfjLfQ5 (ox/acanthœ similis) , Diasc. , loco cit, — Rhamnus 
siUesins, quadamtenus rubens, folUcuIos ferens , PLIN. , loco 
di.,.. quidP 

Cette deuxième espèce a fort qccnpé les commentateurs <{iii ont 
voulu yoir en elle le paliurus dont il a été question précédem- 
ment. Cf. , plus haut , la note i58. Mais si cette désignation est 
probable , et nous la croyons telle , il faut riûoncer à recoa— 
naître \e paliurus dans ce rhamnus qui porté des fruits sans forme 
de follicules , caractère qui Téloigne des nerpruns, et que Dio- 
scoride lui assigne pareillement. 

IIL 'Pm/uvoç xsvKosy Theoph., HisLplarU, , III , 17 ; *?ctfJL9oty 
HiPPOC. , Affect., 5a8; 'V»fivot [candidior) , Diosc , I , i ig. 
'-^Rhamnus candidior etfruiicosior, Plin. , loco cit; Rhamnus 
spinis oblongis , flore candicante , C. Bauh., Pin,, 477 t 
Rhamnus saxaiilis, L, , Spec* pi. , 167 1. — Le nerprun des 
rochers. ' 

Sprengel désigne le xizyphus vulgaris comme étant le pkjnfoç 
KWKif ; nous doutons que cette désignation soit fondée , et 
nous croyons qu'il est impossible d'ei) donner une qui soit ri- 
goureuse. Théophraste parle de son p«yupof Afvxk comme d*nn 
arbre à feuilles persistantes (^perpétua virens) ; or, le jujubier perd 
les siennes au commencement de chaque hiver. On ne jBait pas 
trop quelle plante C. Bauhin (jKii., 477) ^ ^^>gn^€ ^o^ ^^ >^o°^ 
de Rhamnus spinis ohlongis, flore candUante ; mais ce n'est point 
certainement le jujubier , auquel il serait difficile de trouver les 
propriétés astringentes que Dioscoride et Pline attribuent à leur 
nerprun blanc, ' 

176. — - Page 98, ligne 2. Hu/us radice décoda m aqua fit me- 
dicamentum, çuod vocatur lydum. Il semble résulter de ce pas- 
sage, et de plusieurs autres, que le mot (r^n^m répondait asses 

« Pline n*a pas coDna cette espèce. 
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enctonent k celui d^eitraii, nom que les modernes donnent 
MX parties ^un végétal , solublès dans un menstrue quelconque 
(eau, vin ou .alcool faible); les anciens ne connaissaient guère 
que le fjriwm ou eitrait aqueux* 

177. — LXXVII, P^ 989 lîgiK 9* Icrciumprœstantius e spina 
feriiraduniy tic* C'est Ken là le cachou des modernes , substance 
sèdie , dore , brune , rouge&tre , d'une saveur astringente parti- 
culière , suivie d'un goût sucré agréable , et que l'on doit , coinme 
on sait « à \ Acacia CaAecu , léguminense de l'Inde orientale* Le 
procédé indiqué par Keer et par Gardas se rapproche entière- 
■est de celui que les auteurs grecs nous ont tranimis ; c'est un 
iiCKiMm fSût à l'aide Aes couches ligneuses intérieures que l'on 
rapprodie après^ clarification , jusqu'à consistance extractîve ; on 
bài sédier cet extrait à l'air, et on le roule en masse irrégulîère 
deiiiédioc»gro»eor. 

178. — Ligne 12, Coçutmtur in açua tusi rami , radicesque , 
summœ €tmarkudims, etc. Si le lydon Aa pjrraa^iha est bien le 
cachou, il j a certainement de l'exagération dans l'appréciation de 
l'amertume des différentes parties du cachoutier. 

17g. -— Ligne i5. AduUeratur amaris succis, etiam amurca, 
acfdie èuhiU. Les falsificateurs modernes , plus habiles que ceux 
de l'antiquité , falsifient le cadion avec de l'amidon et quelques 
terres argilleuses. Tout le reste du paragraphe est emprunté à 
Dioscoride ; nous négligerons à dessein de relever les erreurs 
que Pline commet en parlant des propriétés du fydan. Le cachou 
est un astringent asses éner^^ue, mai^ pourtant inférieur k 
plasieurs médicamens de la classe à laquelle il appartient* Il est 
donc tout-à-fiût faux qu'il ait une action violente* 

180* — Page 100, ligne i. InJîci tUfferentia, glebis extrinsecus 
mgris, mius rufis , /[uum /ngeris , cUo mgrescenUèus. Le cachou 
de l'Inde a, en e£Get, une cassure rousse; ajoutons que cette 
cassure est brillante, et qu'elle se ternit au bout de quelques 
jours; elle passe ensuite au noir. Dioscoride (i, i3a) fait men- 
tion de cette particularité. 

- 181. — LXXVIII, page 100, ligne 6. Stmi ipd et sarcocoOam 
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spin(Ê lacrymam paient y poUini thuris sîmilem, etc. Noos avons 
recpnDu dans la sarcocoile des ancîeDS la sarcocolle dçs mo- 
deroes. PHne traduit ici Dioscoride presque littéralement. Galîen 
s'exprime en termes peu différens [de Fac. simpL med,, 226). 
Le sarcocolHerf arbre de Perse, n'est point épineux; le nom de 
spùia , que lui donne notre auteur, -est donc inexact ; il n'est 
point juste non plus de dire que la sarcocolle noircit^n vieillis- 
sant ; ses propriétés médicinales , appréciées à leur juste valear, 
sont à peu près nulles : elle est au reste inusitée. 

182. — ^LXXIX, page 100, ligne 12. Unum etiammim arborum 
medidnis debeiurnobile* nudicatnenium , quod oporicen vocarU, Ga- 
lien (m, 3, Kofïk ri'rovf) donne la recette de ce médicaaient, 
que Pline qualifie de célèbre. Cet électuaire devait ayoir des 
propriétés astringentes fort énergiques. 

i83. — Ligne 16. Et pari mensura ejus quodrhtm synacon-ve^ 
cani. Nous avons parlé de cet arbrbseau , jR^^ Corîaria, L. , le 
fustejt des corrojeurs, dans nos notes du livre Xlli. GC la note 86 
du livre cité. 

184. — LXXX, page 102 , ligne 5. Chamœdrys herba est, quœ 
latine irixago dîdiur. Aliqui eam dutmœropem ', alii teuarian ap- 
pelUwert, Cette labiée a conservé le nom de Teucrion Chamœàrys; 
nous la nommons en français , petit chêne , traduction du dernier 
de ces deux noms. £lle a encore quelque célébrité. C'est un 
amer puissant. 

Voici comment on Q/eut établir sa synonymie : 

X«eft*/«r/>vf, Theoph. , Hist. plant,, ix , 10; Xa/jlaIS'piç j 
XiLjxttiJ'fxii^ ^ AlvoS'pvfj Tfvx/Dior,. DioscoR., m, ^12. — 
Chamœdrys y Trixago , Chamœrops et Teucriwn ,- Plin. , 
loco cit.; Serrata, QuoRUMB. ; Querdola, et calamandrina , 
iTALoa. ; Anguill. , p. 12 , p. 220 ; Teucriitm Chamœ- 
drys, L. , Spec.pl., 190.' — Chenette, germandrée, petit 
chêne des Français. 

^ Le (cite de Dioscoride semble exiger qu^on lise chamwdropSy et 
non fws chanueropf^ qui ctt le nom d''aiic etpèce de palmier. 
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i85.— Page 102, ligne 10. AdçersusserpentàtmveDenapotuilU" 
iBfur efficaàssima. 11 ne*reste rien maintenant de toutes leb pro- 
priétés fluerveilleiises attribuées au Aamœdrjrs par notre auteur; 
c'est une plante amère qui a été administrée avec succès contre 
la fièvre ; elle agit comnfe tonique et comme vermifuge.- Il serait 
iquste de ne pas recoliimtre ici-^ue Pline, en énumérant les 
propriétés de cette plante , a adopta l'opinion des auteurs qui 
l'ont précédé , et notamment de Dioscoride , qui s'exprime sur la 
àmmœârys en termes peu différens de notre auteur. 

186. — LXXXI, page 104 9 ligne, a. Chmnœâaphne unico ra- 
wmio est, cubitaU fere : foUa ienmora lauri foUo, Semen rvhens 
oêneanan fcUis iUimtur capùis dolorihus recens. Ce Aamœdaphne 
ou laurier-nain est la même cbose que le Laurus alexandrina 
dont Pline a traité an livre XV. Cf. la note 292 , au livre cité. 
La circonstance de semen rubens adneMun foUis ne laisse aucun 
doute à cet égard. On n'emploie pas cet arbrisseau en médecine ; 
les racines de l'une de ses congénères , Xt^Buscus aculeatus, là , 
sont diurétiques. Pline dit la même chose du suc de son dui^ 
matdaphme. 11 faut s'empresser de remarquer le petit nombre âe 
CM o4 Pline se rapproche de l'opinion , beaucoup plus ration- 
nelle , des modernes. Toutefois il resterait encore à décider si la 
: da. petit-houx est bien réellement diurétique? 



187. — LXXXII, page 104^ ligne g. Chamelœa simiïituâ{nem 
fiUortan oleœ habet. Sunt auiem amara , odoraia , étc* C£ au 
livre XIII, la noté i4l- Il est ici question du Daphne Gnidium, L., 
dont les feuilles ont quelque rapport avec celles de l'olirier. Cet 
«biîsseau, beaucoup plus petit dans ses proportioiis que J'oti- 
vier, mérite en. effet le nom d'olivier-nain {Aamelœa), Ce que 
notre auteur dit des pcoprietés purgatives de cette thymelée est 
vrai; joutons toutefois que c'est jnn purgatif drastique dange- 
reux. Dioscoride (iv, 149) etGalien (de Foc. ^impl. med., p. 241) 
sont d'accord avec Pline. 

i88. — LXXXIIl, page 104, ligne ig, Chofnfesyce lendsfolia 
hûhet, mhil se iUtoUenUa, in ariàis peiro^Uff^.nascens. Ce éha- 

XV. 14 
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mœsyct ttX une «aphorbûrcëe , ¥Euphoréia Ch&mœsjrce des mo- 
derDes. Ses feuilles sont lenticulaires , et ses tiges* ccinchées sur 
la terre \ ce qui s'accorde très--bîen avec ce qu'en dit Plîne dans 
la phrase citée plu3 haut Dioscorîde lui donne ce même nom 
(iv, 170) et la décrit assez longuem^^ Si Pline 9 an lien de co- 
pier servilement ce que les auteurs gr^cs disent des propriétés 
-des plantes , eût pris au moins les descriptions qu'ils en don- 
nent, son livre vaudrait beaucoup mieux. Le Aamœsxce'e$i une 
plante irritante , acre , dont l'emploi en collyre ou en topique 
est dangereux; elle agît comme corrosif quand on l'applique sur 
les verrues et. les porreaux ; c'est k cela qu'il faut borner ce que 
Pline a dit de rationnel dans ce passage. 

, 189. — LXXXIV, page 106, ligne S. ùhamœassos , etc. Nous 
avons dit au livre xvi , note 325 , qne c'était le lierre terrestre, 
GlèAçma hederacea, qui vient dans les haies. Dioscoride (iv, ia6) 
dit qu'on le trouve dans les cultures , ce qui est vrai pou^ la 
labiée ^e nous désignons. La comparaison que Pline Eut de ses 
fleurs avec un épi de froment n'est pas (exacte ; Dioscoride n'en 
dit rien. On peut tirer aussi une conjecture favorable de ce que 
' disent ces deux auteurs de la saveur amère du duanœdssas, saveur 
qui se retrouve dans le lierre tenrestre, mais Tidentité a été 
exagérée par Pline et par Dioscoride. 

i^. — LXXXV, pfi^e 106, ligne 1 1. Chamœïeueen apudnos 
farfarum, sîve fttrfugium voct^nt. Voici quelle est la concordance 
synonjmique que nous établissons pour cette plante : 

Bnxieit, Htppoc.^, Dioscor., m, 126; yM/JLAiXMÙin ^ Galen., 
dé Fiic, simpL med, ,i^\. — RfMion , petrinà , pegamiH, pi- 
Mon, pagonatôn, éhamàlaue , procheton, areopkjtony Aa^ 
mœfspim, Diosc., in Noihis; Chamœktsee des Grecs, Uste 
Plin. , loco coihm. ; Farfctra , Plaut. , in Pœmtlo , act. II , 
se. 1 , V. 32 ; Apul. , Mciam., xiv, v, 33o; Farfara s»t 
Farfugium des Latins, PLm., loco cit.; Farfarla etpusttJago 
des mêmes, DioscoR. , m NoMs; Saarûui des Égyptiens, 
Ejusd. , loco cit. ; Beàiium sive Farfara , DoDON. , JPlempL , 
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596; TussUago Farfara, L„ Spec, planU, i:\t4. — Le lu«- 
silage, pas d^âoe. 

On sait que le mot hechion sîgDÎfie propre à combattre la'toux, 
d^où est ^ena le nom de héchique donné aux médîcamens > qui 
ont cette propriété. Pustulago , nom cité dans les notes de 
Flîne , est une corruption du mot iussUago. Chamœleuce ,' petit 
peuplier, doit s^en tendre d^. la forme des feuilles qui sont 
anguleuses et tomenleuses . comme celles du peuplier blanc. La 
plupart des autres noms rappellent le duvet blanchâtre qui re- 
courre la (ace inférieure des feuilles ; les autres ont une origine 
obscure. 

191.— Page 1069 ligne i3. Radix ejus împonitur carbombus cu- 
pressi, aique is nidor per infwrmbuUan imbibitur in vetere tussL Le 
Bojpn indiqué ici comme. très-propre à guérir la touxja ferait 
naître si elle n'existait pas, ou la rendrait plus opiniâtre si elle 
fiMStait déj^. 

19a. — LXXXVI, page 106, ligne 17. CharfUepeuce larids 
foUo simiUs, eic. Suivant Sprengel (Hist. Rtiherb,) cette plante 
est le StœheUna Chamœpeuce, Willd. , corymbîfère de FÎIe de 
Crète , dans laquelle Prosper Alpin avait cru trouver le premier 
la plante grecque. Il est certain que le peu qu^on en lit. dans 
Dioscoride (iv, 127) se rapporte parfaitement à cette plante; 
ses fleurs sont rosées, ses feuilles recourbées, et leur disposition 
autour de la tige donne à cet arbrisseau le port d'un petit pin , ce 
qui justifierait le nom de chamœpeuce^ On voit toutefois com- 
bien sont peu sati&Eaiisantes le peo de données que nous avops 
sur cet arbris6eau. 

193. — Page 108 , ligne 1 . tJhamœcjrparissos herba. Le petit 
qrprès est rapporté par tous ks commentateurs à VEuphorbia 
Qrparissus, L. Dioscoride le décrit très-bien (rv, laS). Le nom' 
inlgaire de cette plante, euphorbe petit cyprès, n'a*pas changé; 
c'est un poison corrosif ^ pris à Tinlérieur. 

194.*-— Ligne 3. Ampdoprason ia vin/tUs nascitur, foUis porri , 
rudu grapîs. Ce mot signifie porreau des vignes; Galien le nomme 
«>f tor éff^rof , porreau sauvage. Cet allium a en effet Taspect 

14. 
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du porreau^, quMl doit à ses feuilles longues et Urges* Il crott 

en Italie , en Grèce et dans la France méridionale. 

Voici quelle est la concordance synonymîqne de cette plante: 

'AM^thi^peto-ov , DiOSG. , II , 180. — Am^eloprason , Plin. , 
loco cit, — "A^pioF nrpÂTOv , Galen., de Foc, simpl. med. , 
p. i54* — : AlUian Ampeîoprason , L. , Spec, plant», 4^31 ^ 
L^ail à feuilles de porreau. 

Cette plante ne sert plus en médecine. Les propriétés que lai 
attribue Pline sont mensongères. 

195. — Page 108 , ligne 8. Ea quoque quœ stachys vocatur, porri 
simUiludinem haèet, longionbus.foUis pluribusque, et odoris jùcundî, 
coloristjue in îuieum inclinati. Il résulterait du passage de Pline que 
le stachjrs aurait de la ressemblance avec le porreau , mais que 
ses feuilles , plus longues , seraient aussi plus nombreuses : or, 
peu déplantes offrent la condition exigée. Il y a ici une singu- 
lière, méprise, à laquelle le docte Hardouin n*a pas pris garde. 
Il déclare que le stathjs de Dioscoride (m, 170) et celui de 
Pline sont deui plantes différentes ; rien de plus vrai , si l'on 
voulait s'arrêter au texte du naturaliste romain ; mais c'est ce 
qu'il faut bien se garder de faire. Pline, suivant son usage, tra- 
duit Dioscoride , et , comme cela lui arrive souvent , il le tra- 
duit mal. L'auteur greo a dit que le itachys était semblable aa 
prasion, et Pline dit semblable au porreau , confondant les mots 
^puTtov et nrfitr^v. Or, si nous trouvons à rapporter le stachjrs 
de Dioscoride à une plante moderne , nous aurons résolu ce 
qui a rapport au stachjs de Pli»e , qui sont identiques. Les 
commentateurs regardent le praèion des Grecs comme un mar- 
rubiwn , et probablement le Marruhtum creticum. Il n'est donc 
pas déraisonnable -d'attribueir le sioàiys à notre Sioàiys germa- 
ntca , dont les feuill'es sont plus longues que celles du marrjibe 
de Crète , plus nombreuses, plus velues , plus raîdes, et dont 
les tigej sont aussi plus blanches. 
, Voici quelle doit en être la synonymie : 

"SnAxVf , Diosc. , III , 110. — Slachys ,• PLlN. , loco comm. ; 
Stathjrs Dioscorîdis , LoB. , Icon. , 53o ; StoA/s gennamca. 
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L., Sptc, plant, , 8ii. »- La'stachide de Dioscoride. ( Le 
Dom spécifique de germanka lui conyient fort peo , car elle 
aboode dalls toat le midi de l'Europe, et elle y est bien plus 
commune qu'en Allemagne.) 

196. — LXXXVII, page 108, ligne 12. Qinipodion, oKi cko- 
nîdon, aHi zophvn', alii ocjmoides appéÙarit, serpyllo shnilem,,,, 
m petrosis , orbicuinio foGorian ambitu , 4pedem îecti pedunt prœ- 
Anu. Ce dhiopodium est une labiée encore nommée aujourd'hui 
de ce nom. La ressemblance de sa feuille avec le pied d'un lit 
est nulle , mais la corolle simule , jusqu'à un certain point , le 
pied de griffon. On a écrit que la similitfide se tirait des verti- 
dlles floraux entassés et arrondis,- qui imitent très-rbien une 
roulette de pied de lit ; mais ks anciens avaiènt-ils des lits à rou- 
lettes P il est permis de décider négativement cette question. * 

Voici comment nous établissons la concordance ^ynônymique 
do tUnopodium : 

KAiFo<ré/ior , Diosc., Ili, 109. — CHnopodîon, Plin. , loco 
^unnm, , cum sjmonjrm. ; Ck'nopodium vulgare, L. , Spec. pi. , 
8ai. — ' Le dinopode. • 

Les modernes attribuent au clinopode des vertus excellentes 
^'il pariage , an reste , ' avec les autres labiées. Ce que Pline en 
dit est erroné et emprunté à Dioscoride (iobo dUUo). 

197. — LXXXVllI, page 108, ligne ai. Centu n adum vocant 
mùstriyfoUis ad simlitudineni capUis penuJanan , Jacentem in àrvis : 
Grœd demaiidem. On a dit que le centunàdus était le Poljrgc 
«a» Conçolpulus , L. , plante fort commune dans les cultures , 
qu'elle infeste souvent d'une manière nuisible aux récoltes. S'il 
en est ainsi , la synonymie donnée par Pline est vicieuse , car 
la clématite des Grecs est notre Clemaiù cirrhosa, L. , fort com- 
■lane en Grèce et dans les environs d'Athènes , s'il faut en croire 
Sîbtborp ( FI, grmc, , 1 , 366 ). Quelques commentateurs ont 
pensé que le tenUmculus de Pline était le GnaphaUum germam- 
emn , Lambk. Tnmer et C. Bauhin sont de cette opinion. 
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CësalpÎB a désigné le centone des Toscans , mahs ce nom s'ap- 
plique à VanagaUis. Anguîlbra a proposé le Polygonum Con- 
voîçulus , ou sarrasin grimpant , mais sans preiires. Dîoscoride 
(in Noihis) dît, en Irailanl du gnaphalium, que les Latins lui 
donnent le nom de KePTovxov/jL , et , d'une autre part , Pline 
(XKVJI , lo) attribue au gnaphalium les propriétés du centnn- 
lulus; il semble donc naturel de chercher lé ceniimculas dans ce 
genre. Les auteurs qui ont voulu désigner une plante grimpante 
se sont étayés de la synonymie donnée par P^line , qui rapporte 
le centunadus -à la KXtlfJLAvU ; mais Tinexactitude ordinaire de 
Pline une fois connue , cela ne doit plus nous alréter. 11 est 
douteux que cet auteur ait pu employer le mot jacens pour une 
plante grimpante , puisque! signifie 'étendu , couché par terre , 
et que , d'ailleurs , le nom de cenUmculus , dérivé de cenio, qui 
couvre ou qui tapisse , n'a pu être donné tju'à une niante appli^ 
quée sur le sol. Mais quelle est donc cette plante dont les feuilles 
ressemblaient à un capuchon ? aucun gnaphalium connu n a ses 
feuilles en capuchon. Pline a-t-il voulu dire qu'elles étaient lai- 
neuses et semblables à Tétoffe qui servait à faire Xtspœntda? tout 
cela est bien vague et bien hypothétique. ^ 

Voici comment nous donnons la concordance synonymique 
du centunadus : ■ . ' 

T9ùC^à?<to¥^ DiOSC. , m, i3a ; ^ifiç , kjn^iJOKOÇy âi^^^htoV, 
ÀVA^tixis' Semeon des Egyptiens, Gdasonen des Gaulois, 
DiOSCOA. , in Noihis, — Ceniuncubts, Plin. , hca comm. 
exd. ijnonjrm.; Centouloum, Tucularin albinum , Latinob. 
teste DiOSCOR. , in Noihis ; SantoliiSi mariiimai L. , Spec. 
ptanf.F GnaphaEwn germanicum^ Lamrk. , Did, ? ^— La "san- 
tolîne des provinces maritimes de l'Europe méridionale , 
ou bien un gnaphalium d'Allemagne, commua dans tous 
les champs cultivés. 

Ce que Pline dit des propriétés médicinales du centunculus est 
erroné. Cf. le livre xxvi, où nous traiterons dD gnaphalium. 

198. ^- LXXXiX , page iio, ligne 5. Std Grœci clemotidas et 
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a&as habent , etc. 11 n'est pas difficile de préciser quelle est la 
dématile des Grecs : c'est une plante 6exible* qui rampe sur le 
sol ; ses feuilles ressemblent à celles du laurier^ elles sont plus 
petites , et portées sur des tiges de la grosseur d'un jonc. On 
a cro reconnaître en elle Tune et l'autre pervenche, et flen 
ne s'oppose k ce que cette opinion soit adoptée. Dioscoride 
(lY, 7.) la dit astringente , et cette propriété est réelle , puis- 
qu'on j trouve du tannin. Il est imposdiible de mettre Pline 
iFaccord avec les auteurs grecs. Qu'il ait voulu parler âe la dé- 
inatite ou bien de la pervenche , ou justifier ce qu'il a dit dans 
le paragraphe que nous commentons , en la présentant comme 
une plante potagère émolUente , capable de soulager les phthî- 
siquca et de £aâre yenîr le lait ; Pline s'est évidemment trompé. 
Le seul* moyen qui reste pour éelaircir ce passaee conriste à 
do6ner la sjnonymie des diverses plantes nommées dematis ou 

I. KAif/<«TU fùL^MiHf KêLÏ '90/<vyofottS'if , Jcett yuv^rirocicTif y 
Diosc. , IV, 7 ; KxtijLutTïf ^txtretlpton , Ejusd. \ in Nothis, 
— Oemaiis œg/ptùi* , Plin.^ xxpv, i5 ; Vima major et 
Vinca minor^ L. , Spet, plant,, 3o4.. — La ^grande et la pe- 
tite pervenche. 

II. KAM/xkTtr Mpa, JU(l tiriynnU , 9VA«XAVor , i^GYPT. ; 
'A/iCvÇor,RoMANOB:; D106C., iii, 7, inNoMs; Kxn^A- 
TÎTif-, EjusB. ,JV, i8a*. -^ €Umatis dnh^s a , li, , Spec, 
phni. , '766. — La clématite & vrilles. 

m. OenuUis aUqui ekiie seu lapine , Plin. , loco comm, — /is- 

MptUtlàL KiÙ S'tpKttiiLyDlOSC. , III , iS^. — As- 



' Od ne sait pourquoi Pline la qualifie d'' égyptienne, car cVst une plante 
d*£arope. ^ 

* Une lecture aitentive du chapitre 18a du livre iV de Dioscoride , 
nr la dematis , et du chapitre 7 bis inaéré Jana les nmes , thr la cUnta^ 
titis^ prouve évidetnmeqt qu**!! s^agii de la mén^e- plante. C^est une in- 
tercallation fautive qui ne nous semble pas être du fait de Pauteur $ elJu 
tendrait à faire croire apocry))hc8 les notes qui se trouvent à la suite 
des sept livres authentiques de Dioscoride. 



Digitized by VjOOQIC 



2i6 NOTES JOV UVRE XXIV. 

cle/nas nigra , L. , Spec planU , 3ia. — L'asclépiade à 
• feuilles noires. 

11 est nécessaire de prévenir que l'on ne peut rapporter h 
l'asclépiade noîre les applications médicales rapportées par Pline 
pour cette troisième clématite. 

199. — XCI , page 112, ligne 5. JEçyptus hanc maxime gîgml : 
quœ et aron , de qua inier hulbos dixhmts , etc. C'est au livre XIX 
et au chapitre 3o que Pline a traité de Varum d'Egypte , qai 
est la colocase , Arum Colocasùmu Cf. la note du livre cité y et 
la note i3o du livre xiii , au paragraphe 9. 

aoo. ^ Ligne i3. Dracunadus subrut'lam , et draconis fon^oistî 
modo : unde et ei nomen. Le draconitum des Grecs et le draeuneu^ 
lus des Latins sont une seule et même plante rapportée à VAntm 
Dracunadus de Linné. Pline traitera plus au long de ces plantes 
au livre suivant. Le nom de drtuMnadus ne vient pas des racines^ 
qui seraient entortillées comme un serpent, mais bien de la tige, 
qui est ^tachée comme le serait la peau d'une coulenvre. 

aoi.-n-XCII, page ira, ligne 16. Qmn et Jpsi Grœdimmtn- 
sam posuere differentiam (^înter aron et dracuncuh^m'). L'aroQ 
serpentaire est fétide , et toutes s.es parties sont acres et causti- 
ques , tandis que le rhizome de la colocase est féculent, et d'un 
goût agréable étant cuit. C'est Dioscoride (11 , 196) qui a dit 
que l'odeur de l'aron serpentaire était si désagréable , qu'elle 
déterminait l'avortement ; c'est une fâUe. Ce que Pline avance 
d'après les auteurs , touchant les propriétés médicinales de la 
colocase, est en général assez rationnel. Las praticiens modernes 
en ont abandonné l'usage. 

ao2.— -Page ii4) ligne 9. Dteuthes farina penmgtum in 

pane cocto dejit. L'arôn colocase perd de ses propriétés irritantes 
par îa coction ; néanmoins , administré dans les circonstances 
spécifiées par Phne, il .serait plutôt nubible qu'avai)tageu¥. H 
ne faut pas oubKer que c'est toujours Varum d'Égjpte , ou 
colocase , dont il est ici question ; toutefois , Pline a mè)é fort 
mal'àrpropos à l'énumération des vertus médicinales de là co- 
locase y des choses qui appartiennent évidemment aux arum 
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d'Europe , plus énergiqoes dans leur action. Dîoscoride n'a pas 
commis cette faute. 

ao3. — Page 116^ ligne 2. Eadem potio, si a partu non pur- 
gÊtOur, et seamdas trahit. C'est en raison de cette prétendue 
propriété de faciliter l'accouchement que Pline dit, au livre vili, 
chapitre 32 , que les biches , après avoir mis bas , broutent de 
Taron. 

2o4* — Ligne 5« Serpentes nidere , quum cremaiur ^ priiHOimqui 
ûffiàas fugat , autinehiàt,ita ut torpentes inpeniantur. Cette pro- 
priété de la (umée de la colocase n'est rien ipoins que prouvée. 
On sait ponrtaifl que quelques végétaux ont ia puissance de 
■cttre en fuite les serpens» hts anciens l'ont attribuée à une 
foule de plantes, et notamment au gaJhtmum; les modernes^ à 
V'Arisiolochia Serpentaria , et à V Arisioîochia anguicidam'Oa ne 
peut nier toutefois les antipathies ni les sympathies qu'ront cer- 
tains aaimaux pour telle oti telle odeur : le camphre tue les 
insectes ; le Gnnqfugafœtîda , Lamrk. , renonculacée de la Si- 
bérie , diasse les punaises des lits ; les chats aiment la valériane, 
etc. , etc. Les anciens avaient démesurément allongé la liste des 
plantes qui , par leur odeur seule, agissent en bien ou en mal , sur 
les êtres vivans. 

ao5.— - XCIII, page 116, Hgne 11. Dracunculus, quem dixi, 
hêrêeo matttrescente (ffodùur , bina crescente. C'est ï)ioscoride 
(u, ig&) qui a fourni cette puérilité à notre auteur. La forme 
de la tige , qui ressemble à là peau d'un serpent , a Csdt dire de 
cette plante qu'elle était propre à mettre en fuite les serpens , 
et, par suite, qu'elle neutralisait l'action de leur venin ; ces deux 
conséquences fautives, fondées sur un fait vrai , expliquent pres- 
que toute la théorie de la matière médicale des anciens, et nous 
en avons déjà fourni bon nombre d'exemples. 

ao6. — Ligne 16. ^i autem ^uod Grœd dracontion vocant , tri-* 
pBd ^fiçie demonstratum rnifU esU Le S'fAxorriof des Grecs est la 
même plante que le dracunculus des Latins. Le texte de Diosco - 
ride (11 , 195) nous apprend que le S'^akoptIop a les feuilles 
semblables à celles du lierre, mais plus grandes, et retnarquables 
par des taches blanches. Sa tige est redressée; elle a deux çou- 
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dées de hauteur, est bigarrée de taches pofvpres , etc. , etc. Tout 
cela se rapporte complètement à VA mm Dracuneulus, si ce a'est 
la comparaison de la feuille avec celle du lierre ; mais cela ne 
peut tious arrêter*. Le reste de la description est trop positif 
pour laisser le moindre doute à l'interprétation. L^ron du même 
auteur est , suivant nous , VArum ùaiicum , LàMRK. , Ençyd^ 
Cette espèce est acaule , et Dioscoride parle d'une tige ; mais 
il donne à ce support le nom dé tige épistamînode^ ce qui an- 
nonce chez cet auteur un esprit d'observation qu'on ne trouve 
guère chez Pline. Quant à \arum ans , petite plante plutôt in- 
diquée que décrite, c'est VArum Ansansm, L. ^ si commun dans 
le midi de l'Europe. En éclaircissant l'origine des arum de Dio- 
scoride , nous jetterons une grande lumière sur ceux de Pline. 
Voici la synonymie qu'on peut établir : 

L.Colocasmm, PLIN. i'XXl, i5; Aron, Ejusd., xxiv^ gS. 
Cf. au livre xiil^ la note iSc, §. ix, où nous avons établi 
qu'il s'agissait de VArum colocusium^ L. 

11. ApoLKXivrloPj DlOSC.", li, 196; HiPP., Iniem. ad sect, , 532 ; 
TbeoPH. \ Hist. épiant , VII , ^ i. — Dracontion et Uracun" 
culus major, Plin., x\IV,^*; Dracunculus coulis, ËJUSO., 
XXV, 6; Anguîna Dracpntia , EJUSD., XXV, 3 ; Arum Dra- 
cunculus ^ L. , Sp0c. plant. , 13^7* — Le gouet serpentaire. 

IIL 'A^pr , II , 197. — Dracontion {minus) foUis heiœ. Pur., 
XXIV, 93; Arum itàUcum , Lamrk. , Enc^cl.-^Le gouet 
d'Italie. 

IV. Arum radice longa -artiailosa , Plin. , loco ciiato ; Arum 
'maculatun\ ? L. , Spec. fiant. , 1 370. — Le gouet vulgaire. 

V. Arum radice arundinacea, Plin. , loco âtator; Anguima aqua- 
dca y Lob. , Icon, ; Dracunculus açuaiica , DODON. , PempL , 

^ Qaelqoes aatears pea^eot que le chapitre de Dioscoride , où il esl 
question de cette plaole, ûe nous est pas parvenu complet, et qu'il y 
ëlait question de deux espèces , Tune grande et l'^autrc (>elite* 

> Nous avons dit que plusieurs des choses attribuées par Pline à Taroa 
{amm colàcasia) devaient Téirc au dracunculus. 
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33i ; CaUmpalusins, L.' P Spéc.planL , 1373.*— La calle des 



VL 'ApiTdfOV , DiOSC. i II , 198. — Ârîs aro similis, Plin. , 
-xxrv, ^ ; OrIBAZ. , 11 ; Arum Arisamm, L* , Spec. plant,, 
1370. — Le gouet à capuchon. 

207. — Page 118, ligne i. Teriia demonsiratio fuit, folio majore, 
^uam cornus, etc. Les rhizomes, sorte de tiges souterraines dont 
le mouvement de progression s^ex.écute d'avant en arrière , 
montrent en effet autant de nodalations ou de cicatricules qu'il 
y a d'années qu'elles vivent. 

208. — XCIV , page 1 18 , ligne 7. Est et aris , guœ iri eadem 
Mgypto nascUur , similis aro. L'Arum Arisarwn , auquel nous 
ayons rapporté Vàris de Pline (CC la sjuonymie établie à la 
note 206) , est une plante du midi de l'Europe ; on la trouve 
sur les côtes de Barbarie , mais je ne pense pas qu'elle ait été 
observée en Egypte^ Dioscoride ne dit pas qu'elle y croisse» 
Nous ne relèverons pas ce que le chapitre où Pline traite de 
Yaris renferme d'erroné ; nos lecleuts sauront en (aire justice. 

aog. — XCV, page 118, ligne 17. MjriophyUitm , etc. Le 
mSUfolùan traduit le nom grec /uv^i6^vAA«r. Les. modernes ont 
une plante aquatique de ce nom : c'est le M/riop\ylhm spica^ 
ten, L. , planta commune d<uis toute l'Europe. Mais est-ce bien 
là le myriophjUum des anciens ? Plusieurs plantes des mardis 
ont des feuilles plusieurs fois divisées , témoin le PheUandriwn 
ûtfuaticum ^ L. , le Rammculus aquatiUs , le ceratoph/Uitm , Vhot" 
toaia, et m^e Vuiricularia. Laquelle de toutes ces plantes (aut-il 
choisir ? Si nous avons égard d'abord à la nature des plantes 
que Dioscoride et Pline énumèrent , nous serons tentés- de 
choisir une ombellifère , et ce seraii ^lors. le pheUandriwn dont 
les semences ont, dit-on, une grande efficacité contre les maux 
de dents , que nous adopterions : Herbœ. millefolii radiam, dii 
Apulée (c. 88 , t. 4-) » kiynu^ manâucet laborans dentih^sj mais si 

' CVst ropioioD de C. Raohia ( Pin. , igS ). Nous mellooa un poinl 
de doute ( ? ) , parce que la plante ne se trouve guère cir Italie. 
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nous voulonsDOQS arrêter xlgôareuscment à la descmption, nous 
serons forcés de conTenir que le peu de renseignemens parvenus 
jusqu'à nous permettent difficilement de décider la question. 

Mv^i^9UAÂCV , Diosc. , IV, ii5 ; M«Aoçt/A\o^ a-7/>ctTi«mxi» , 
k%lxxuos , supercUium Veneris , rmllefoïkan des Romains ; 
Beiîocandos , Gallor. ; DiOSC. , IV, in Nothîs. — ^ MWe^ 
folmm , Plin. , loco cU, ; APUL. , c. 88 , t. 4« ^- Plante 
aquatique à feuilles découpées, d'une détermination diffi- 
cile ; peut-être s'agit- il de la millefeuille (Cf. la note 
suivante ). 

a lo. — ^Page 1 18, ligne 22. £lruria hoc nomme appdiai herhean in 
pratis ienurm, etc. Cette herbe d'Étrurie pourrait bien être la mille- 
feuille , AàUUeaMiUefoUum de Linné et des autres botanistes. 
La tradition la plus reculée attribue à cette plante la propriété 
de réunir les plaies faites par les instrumens thinchans , ce qui 
lui a valu le nom d'herbe au charpentier. On croit encore de nos 
jours aux propriétés vulnéraires de Tachillée. Le nom iit w^f^ir- 
Tiorrixif , que donne Dioscoride (19 Noihis) k son mynophyUtan^ 
nous dispose à penser qu'il s'agit de VAdùUta Mittefoiium^ plante 
fort commune, sinon dans les.mar.ais, du moins dans les prairies, 
sur le bord des fossés , etc. Il n'eit pas Tadle de comprendre 
comment le soc d'une charrue peut couper les tendons àcs 
jambes dn bœuf qui est attelé en avant , mais il est bien plus dif- 
ficile enbore de penser qu£ , ce cias arrivant , la millefeuille pût 
réunir les parties coupées. 

211. — XCVI, page lao, ligne 6. Pseudobumon , etc. Tout 
ce que Pline/ dit ici du pseudohunion est traduit de Dioscoride 
(IV)- 125); seulement, au lieu de dire que le meilleur vient 
en Crète ,, l'auteur grec se borne à dire qu'il 7. fructifie. Le peu 
de renseignemens qu'on trouve dans les auteurs ne suffît pas 
pour ^éaàtt à quelle plante on peut le rapporter. Quelques 
commentateurs , en lisant gue la saveur en était acre , et que 
les feiyllea» étaient comparables à celles du raifort {napus) , ont 
décidé t)ue ce devait être une crucifère , et la Barhareà vuigaris 
a été indiquée. D'autres savans , s^arrétant à la description du 
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^fof de Dioscorlde, dans laquelle on reconnatt très-facilement 
une ombellîfère , ont pensé qn'il s'agissait d'nne plante it la 
néme £unille ^ et ont désigné , soit le PimpmeUa âioica , soit le 
PimpineUa Umds , trouvé en Crète par Siéber , et qui , . ayant 
CDTÎron un palme M hauteur , une tige rameuse , des feuilles 
mfirienres crénées ^ sous-arrondies , cunéiformes , semble ré- 
pondre assez exactement aux description» qui nous sont parve- 
nnes. Quoique ces rapports aient paru suffisans au docte Sprengel 
{€MÈm,ùi Dîosc, , II I 6a8) y nous regardons encore la question 
coBune douteuse. 
Voici ^ an reste, quelle synonymie nous établissons : 

^evJ'oCovvtcf , DiOSC. , loco cit. — P seuâobunîum , Plin., loco 
comm. ; PimpineUa tennis F Sl£BER , in Sprengd. —La pim- 
prenelle à tige déliée. * 

112. — XCVII, page I20, ligne ir. Myrrhis , eu. Les om- 
beUiftres se ressemblent tellement, qu'on ne peut décider posi- 
tÎTcment de quelle espèce il s'agit Id. Pline, copie Dioscoride , 
et poor la description , et pour l'énoncé des vertus. Le P« Har- 
douin dit que c'est le cerfeuil masqué , ChcBrophyîium aromati'^ 
aiMj L., Spu. fd,, 371 , Myrrhis câorata de quelques auteurs ; 
c'est Dodonée qui a le premier émis cette opinion ; mais les 
anciens ne disent rien de la fragrance des feuilles de cette plante , 
ik parient seulement de celle des racines. Fuchsius a proposé le 
ChetrophjrUum sOpesirty L. , et il y a autant de raisons d'adopter 
Tane que l'autre plante. A^nguillara prétendait avoii" trouvé le 
véritable myrrhis des anciens en Crète et en Esclavonie. C'est 
aoe ombellifère semblable à la ciguë , à tige et feuilles velues , 
à ombelles jaunes comme celles de l'ànelh , à semences sem- 
blables à celles du cumin , à racine nap^forme, odocante, tendre 
et sapide , etc. Cette plante n^ayant point été figurée , le vague 
sabôste toujours. 

Mupp/^, DlOSC, 1 , 116. — MyrrJUs , Plin. , loco comm. , seu 
pastinaca , seu myrrhis. — Ombellifère* qu'on peut rappor- 
ter aux panais , aux cerfeuils , etc. 

ai3. — XCVIII, page 120, ligne 20. OnohrydUs , etc. Dibsco- 
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ride dît qu^elle natt dans les lieux incaltes et dans les tombeaux. 
On peut reconnaîlre à cette description VHed/sarum Onobry- 
Ai's , L. , le sainfoin , lëgumipeuse bien connue. 

'OvoC^vxîf', DlOSC, in, 170. — Onobrjchisy Galen., ifcfW. 
simpL med,, 2i5 ; Pliîî., loco comm.; Hedysarum Onohrjr- 
diis y L., Spec. plant, loSg. — Le sainfoin. 

En adoptant celle synonymie , nous ferons pourtant rcmarr 
quer que l'on ne peut guère dire du sainfoin : FoUis paulo Ion- 
gioribus quam Uns , car elles sont infiniment plus développées. 
Quelques commentateurs , frappés de cctie vérité , ont préféré 
indiquer le Poljrgala officinalîs et la campanule miroir de Vénus. 
Si ces désignations sont arbitraires , du moins la remarque sub- 
siste 9 et ébranle notre conviction pour Topinion qui veut que 
Xonobrychis des anciens soit bien le sainfoin des modernes. 

ai 4* — XCIX, page 123, ligne 6. In promisse herbanan, etc. 
Les anciens mettaient sur le* compte de la magie tous les phéno- 
mènes dont ils ne pouvaient trouver Texplication. La plupart des 
vertus" merveilleuses attribuées aux végétaux puisent leur ori- 
gine dans un (ait réel , mais qui semble disparaître sous une exa- 
gération sans bornes. Des traditions ont entouré la vérité d^ane 
foule d'erreurs mensongères, et l'ont rendue méconnaissable. 
Les notes qui vont suivre .démontreront vraisemblablement cette 
assertion. 

a 1 5. — - Ligne 8. Prhnieas in nostro orbe ulebranere Pjrtkagoras 
aiçue Democritus. Avant Pythagore et Démocrite, les plantes 
avaient leur mythologie*; plusieurs bibles ont été établies sur 
diverses particularités physiologiques. Le nerprun, dont le Cruit 
renferme un sac de couleur de sang, fut dédié an< Furies; les 
sucs séveux des arbres furent les larmes des Nymphes ; les taches 
de la corolle des fleurs , des lettres formant le nom des héros ; 
l^ tournesol, qui se dirige vers le point le plus lumineux de l'ho- 
rizon , devint une Nymphe amante du Soleil , etc. 

216. — Ligne 9. Coracesia ' et caUicia Pythagoras açuam gla- 

*'Da]écbamp écrit: Coracesia «4ro t5v xw^aiv, a virginihuSj calUcîa 
vern «vo tov xkxKovç , id est a pulchritudine . 
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dtui iFodii, Nouf avons déjà dît qu'il existait une plaole tellement 
abondante en inirdlage , qa'élle donnait à l'eaa nne consistance 
solide sans altérer sa tr^sparence : c*e9t XerCissampdos Pareira 
de linné. Ne serait-ce pas nne particnlanté semblable qui ren- 
drait compte de l'assertion de Pjihagore ? Glacer Teau , signifie 
encore aujonrd'bnf lui donner de la consistance à Taide de corps 
qa'elle a la propriété de dissoudre. Cf. la note iSg du présent 
lirre, où Ton Terra que Pjthagore attribue les mépes propriétés 
ïVaqoifgMiU 

a 17. — C, page laa, ligne i^- làem minyaia appdlai, nomme 
alio corjrsidtam, eic. Pline a dit de cent plantes peut-être qu'elles 
neutralisaient le venin des serpens ; il a affirmé également plu- 
sieurs fois qu'il suffisait de toacber certaines plantes pour périr 
^ l'instant. Plusieurs auteurs modernes ont soutenu que les éma- 
nations du manoenilier pouvaient (aire mourir. Au reste , vpir 
PKne consacrer un cbapître aux plantes douées de propriétés ma- 
giques , est cbose curiease ; car tout est merveille dans sa ma- 
tière médicale végétale. 

118. — CI, page laa, ligne si. Aproxis. Dire ce qu'est 
Vajproxis n'est pas cbose possible. Rien , en histoire naturelle , 
ne pevt être mis à côté du phénomène rapporté par Pline , si ce 
n'est pourtant la flamme subite et passagère qui eàtonre la fraxi- 
nelle, Dieimnnus dtlbus , L. , quand, au moment àé U floraison, 
on approche une inmière. de cette plante. La capucine , Tro-^ 
pmebtm mmfus ,' présente quelque chose de semblable , lorsqu'on 
approche une bougie allumée de ses fleurs. Enfin il y a des arbtes 
si riches en huile essentielle , qu'ils pourraient s'enflammer avec 
presque autant de facilité que la naphthe. Py thagore, si profondé- 
ment initié dans les mystères de la nature, avait-il connaissance 
de quelques phénomènes semblables à ccux-'ci ? S'il&ut en croire 
Daléchamp, aproxis viendrait de ^r^oo-Zt/^eti , tuxeio, ^odmetu 
et paçore açcedere propius nen miderenl. 

3ig.— ' eu, page i^4 9 ligne au Aglaophoim herbmn.,., et 
marmorkin vocofL Le nom A^a^iaophotîs signifie en effet admira- 
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tion*des hommes ; il a été donné aussi à la pivoine. Cf. plos haut 
la note 161. Élien ( Hist, éodm. , xiv, 27 ) l'appdle CynospasUn. 
Quelques auteurs veulent que ce soit le mofy d'Homère. 

2ao. — Page 11^^ ligne i^^.AAœmemâa... Eamdem hippçphoàada 
€tppéUatf etc. I^e nom de cette plante vient d'Achœmènesy premier 
roi de Perse ; on nommait aussi Achéménëenne la nation pjcrsane 
en mémoire de ce même prince. Cette plante , repoussée par les 
herbivores 9 aiysi que le témoigne le nom SHippophohaâe (ter- 
reur des chevaux ) était sans doute quelque euphorbe voisine de 
VlSyphorhia andquôrum , à moins que ce ne soit Une solanée. On 
sait que Tempolsonnement avec la mandragore, ou la stra- 
moine j détermine des vertiges , des hallucinations et une foule 
d'autres acddens cérébraux ; au reste, il est superflu de cherjdber 
k rien préciser» 

aai.— P^c ia6, ligne 5. Theombrotion. — Theomhrotion est un 
mot qui signifie mets des dieux» Les mddernes Font appliqué an 
caeeu) ', qu'ils nomment Theabroma Cçcao , Le Semnion veut dire 
vénérable, respectable, parce que les rois s'en servaient presque 
exclusivement. 

222. *- Ligne it>. Aliam dànâe adamanUda.^^ Adanands veut 
dire qui a la dureté du diamant. Le sid^roxylon et quelques autres 
arbres ont mérité le nom de bois de fer ; mab ils étaient inconnus 
aux anciens. • « 

3a3* — Ligne i3» Ananiàtm in Ananis gtgni, Pline a parlé 
au livre xil, c 18, de la jpina ariana. Cf., au livre ,cîté, la 
note 45. Cette couleur de feu était due soit à la couleur des 
épines, soit à celle dés fruits. Nous avdns un MtspUus pjxacamr 
iha, L. , vulgairement connu sous le nom de buisson ardent. 
Les assertions de Pline ne doivent jamais être accueillies^ trop 
rigoureusement. 

224» "-* Ligne i4* Hujus iactu penmcia oleo ligna acctniL En 
écartant ici la drconstance de l'huile , qui nuirait plutôt qu'elle 
ne servirait On peut croire qu'il est question de la manière dont 
on peut se procurer du feu par frottement. 

225. — Ligne 16. Therionarca in Cappadoda et Mjrsia nascente. 
Cf. , sur cette plante problématique, la note 88, au livre suivant. 

226. -^ Ligne 18. Mihiopida in Meroe nasd, Ob id et menida 
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appdhn. Dioscoride a ane plante qu^il nomme MiavU ; elle 
abonde en Grèce et dans TAsie Mineure ; on a cru que c'était 
\ASahia argeniea, SiBTHOBP. , FL grœc, t. 27. Ce n'est point là 
la plante de Pline , dont k feuille est semblable à celle de la 
laitue, et qui croit en Egypte, près de Mëroë. Cf. le livre xxvil. 
Daléchamp conjecture que ce pourrait bien être une euphorbe. 

227. — Page ia6, ligne 20. Ophiusam m Elephantine, etc. Le 
nom donné à cette plante rend compte de st^ effets supposés. 
Rien ne. peut mettre sur la voie d'une croyance si bixarre et si 
fausse. Si l'on a égard à l'indication du remède, on peut croire qu'il 
s'agit peut-être d'une cfguë. On sait que le vin était, suivant les 
andens, le meilleur anûdote de la ciguë; d'un autre côté, en se 
rappelant tout ce que Pline a dit du àriMCûntium, on pourrait 
soupçonner qu'il s'agit de VArum Serpeniçria. Cf. la note 2o5 de 
ce même livre. 

328. — - Ligne 24.. Thalassegkn,.,. nomine alio potamauds ap~ 
pdlatur. Encore quelque plante narcotique de la famille des so- 
^anées. Au lieu de poiamauas , le P. Hardouin propose de lire 
polamitU, c'est-à-dire fluviatile. Poinsinet de Sivry veut qu'on 
mette poiamaniU, fleur des fleuves. 

229. — Page 128, ligne 3. Theangelis. Le nom de cette plante 
est obscur. 

230. — Ligne 6. Hœc ( gelotophjllis ) si hihatur cum mjrrrha 
etvino, varias ohpersari species y ridenêique finem nonfieri, etc. Cet 
eflet a été attribué à Vapkan risus ou herha sardoa de Virgile ; 
peut-être le gelotophyUis est-il la même plante; ce' qui le ferait 
croire, c'est que le nom grec signifie feuille du rire, et que V Herha 
sardoa, Rammcithis PhUonoHs , a été nommée apium risus par 
quelques auteurs. 

23i. — Ligne 9. Hesiiaioris. Rien ne peut nous apprendre 
ce qu'est cette plante, si tant est qu^elle ait jamais existé. 

282. — Ligne 12. Casigneie. C'est avec raison que le P. Har- 
douin veut qu'on lise acasignete, ce qui veut dire seule de sa 
famille, enfant unique. Quelle est cette plante P on l'ignore. 

233. — Ligne i4* H^anthes. Hélianthes signifie la fleur, et 
heliocaUis la beauté du soleil. Les modernes ont un genre bota- 
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niqae nommé helianthus, maïs SI D^a nal rapport avec celle pjanU 

qui est et demeurera inconnae. 

234..-^Page 1 28, ligne 20. Hermesias ah eodemvocatur, ad liberos 
generandos pulAros bonosque. Il ne £iut pas trop se moqaer de cette 
croyance absurde ; on doit se rappeler qu^il n^ a p^ts fort long- 
temps que des écrivains, en apparence fort graves , ont écrit de 
gros traités sur Tart de procréer les sexes à volonté, et que Fart 
de créer les grands hommes, la mégalanthropogénésîe , est d'in- 
vention moderne ; le temps en ti fait prompte justice. Quelques 
bons esprits avaient pourtant pris la chose au sérieux. 

235. — Page i3o, ligné 3. AdjecUhis ApoUodorus aisecUUar 
ejus , herbam muhynomenen , quoniam adpropinquante manu foUa 
contrahereL II s^agk ici d'une légumineuse à folioles irritables par 
le tact ; quelle est-elle , c'est ce que nous allons chercher à cou- 
nattre. Quelques auteurs ont voulu croire qu'il s'agissait de la 
balsamine, dont les fruits se détachent brusquement de leur 
support , et se partagent en plusieurs fragmens réguliers qui se 
roulent sur eux-mêmes avec élasticité. Cette circonstance lui a 
valu le nom àUmpatiens et de nolimetangere; mais cette opinion 
est erronée, car Pline ne dit pas que ce sont les fruits, mais bien 
les feuilles, qui se contractent par l'efiet du tact. Les plantes 
douées de cette irritabilité, appartiennent presque toutes ii des 
légumineuses. Les espèces européennes exécutent quelques mou- 
veme^s au moment du sommeil. Les folioles s'ouvrent le matin : 
horizontales lorsque le soleil s'est élevé fort au dessus de Tho- 
rizon , elles sont réfléchies lorsqu'il est au zénith , puis , au fur et 
è mesure qu'il baisse , elles se rapprochent du pétiole , qui lui- 
même va s'appliquer sur la tige. La lumière parait être l'agent 
principal qui met en jeu cette irritabilité ; elle est plus vivement 
excitée chez les plantes dont les feuilles sont articulées et ca- 
pables d'exécuter un mouvement de torsion, h'œsch/iunnéne 
n'était point une plante européenne, mais quelque acacia d'E- 
gypte. Cf. au livre xiii , chap. ig , la note 91 , oà Pline parle, 
d'après Théophraste ( iv, 9) , d'arbres épineux, /o/i/V tadu caden- 
tibuSf^m se trouvaient près de Memphis. Le mot œsA/nonune 
vient de tùr^ifti , honte , pudeur. Les modernes ont donné ce 
nom à un genre de la famille des légumineuses , dont plusieurs 
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espèces croissent en Egypte , pays qui fat parfaitement connu 
des Romains. Les feuilles sont irritables , mais bien moins que 
les Mimosa cas ta, puHca, vîpa, pudîbunda, etc. L'espèce principale 
est V JEsûijrnomene Sesbania, L., Spec. plant., 1061. 

a36. — Page i3o, ligne 5. AUamcrocida, cujus tactu phalangia 
morerentur.Ceite plante est-elle bien nommée crodda, a coîorecroceo, 
comme le conjecture le père Hardouin ? mais, dans ce cas, est-ce la 
iiear, le fruit ou la racine qui ont une couleur safranëeP Qu^nt 
à Tef fet produit , il doit être rangé parmi les fables , si l'on veut 
croire que l'animal meurt immédiatement après avoir touché la 
pbnte , et en raison d'une propriété vénéneuse. Une seule plante , 
en Europe, cause la mort des mouches qui la touchent , c'est le 
SSeme musdpula ^ L. , ou attrape - mouche. Les tiges , enduites 
d'une matière visqueuse vers leur sommet , retiennent par les 
pattes les insectes imprudens qui la veulent parcourir. Ceux-ci 
meurent bientôt de faim. Serait-ce là le crodda ? mais ce .sUene 
n'a rien qui puisse justifier le nom de crodda; aucune de ses par- 
ties n'est jaune. U est une plante plus curieuse encore que ce 
silène, mais que Pline n'a pu connattre, c'est la Dionœa musd- 
pula , L. , MatU.f dont les feuilles ont une irritabilité fort 
grande : qck un insecte s'y arrête , aussitôt les lobes de la feuille 
se rapprochent , les cils dont elle est armée se redressent et 
perforent l'animal , qui bientôt expire , à moins que , épuisé 
de ialigoe , il ne cesse de se mouvoir : alors la feuille se dilate 
et il recouvre la liberté* Cette plante se trouve 'dans la Ca- 
roline. 

287. — Ligne 6. (Enatheridem, 11 sera parlé de cette plante au 
livre XXV, chapitre 11. 

338. — Ligne 7. Aruuampseroie. Hesychius a prétendu que 
cette plante vivait même après avoir été tirée de terre, ce qui 
ferait croire quil s'agit d'un sedum; serait-ce le Sedum Ana- 
c&mpscros des botanistes modernes? on ne peut le savpir. La 
(able dont parle Pline est rappelée par le mot lui-même ana- 
campseros , kfuxatfJL'^Te» ^ je remène ; ifjpevf , amour. Les lexiques 
traduisent ctrctxce/<4<ffl»r par crpin (^Se^um Telephium, L.). 

aSg. — cm, page i3o, ligne i3. Eriphiam inultiprodidere. 

i5. 
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Scarabœum hœc in avenu habel , sursum deorsum âecurreniem cum 
sono hœdi, unde et nomen accepit/E^i^ot signifie efTectivement, en 
^rec , bouc; JJinsecte et la [)lanle sont inconnus ; ils n'ont dû 
exister tous deux que dans Timagination malade de quelque au- 
teur crédule. 

2^o. — CIV, page i3o, ligne 18. Herha îanaria. — Fojex , «ur 
cette plante , la note 80 du livre xix. 

24-I* — Ligne 19. jEgue nota lacions vulgo est Le père Har- 
douin conjecture que c'est une ulve , Uha Lactuca , L. Mais 
cette plante cryptogame ne renferme aucun suc laiteux, et ne 
fait pas vomir. On ne peut rattacher le lactoris k aucune plante 
connue des modernes. Les euphorbes ont un suc propre laiteux 
violent , irritant , qui peut déterminer le vomissement. 

:%4-3* — Ligne ao. Eamdem hanc**.. quam mUùarem yocani. En- 
core une plante obscure. Le père Hardouin conjecture , mais 
sans preuves, que c'est là VAdUUéa MillefoUum, L., herbe à char- 
pentier , à cause de ses propriétés vulnéraires. Cette opinion , 
uniquement fondée Kur l'usage , ne peut être admise. 

24.3. — CVy page i3>2, ligne 5. Celehraiur autem et a Grœds 
s/ratiotes. Pline la dit extrêmement rafraîchissante, parce que cette 
plante vit dans les lieux iaondés. Dans VHisUma Eeiherbariœ, 
I, 182, Sprengel désigne, d'après Prosper Alpin {^JE^ypU, 
t. 108), le Pisiia Strathtes, Cette plante porte en arabe le nom 
de sempervîçwnii , parce que ses feuilles , disposées en rosace, ont 
quelque rapport* avec la joubarbe. Césalpin (llb. xvi, 36) in- 
dique le Sahinia natans , L. , plante beaucoup plus rare que le 
pistia, Dodonée désigne, avec moins de vraisemblance , le Stra- 
tiotes aloides. 

Voici comment nous donnons la synonymie de cette plante : 

^palttiltit ^ DiosCoR., IV, 102; GalEn., de Fac. simpl. med., 
VIII , i3i. — Stratiotes , Plin. , loco comm. — Pistia Stra^ 
tiotes, L. — Le pistia faux stratiote. 

Cf. la note 20g , sur le stratiotes à feuilles menues. 
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344* — CVI y page i3a , ligne la. H^ria in capiu sMua nota. 
Les pratiques prescrites par Pline , dans plusieurs passages de ce 
chapitre , sont indignes de cet auteur. La plante qui couvre pçu 
à peu le fliarbr^ des statues est le Byssus antiqmÈads de Linné 
{kpra de quelques auteurs). D'autres plantes, notamment des 
mouises , peuvent li la longue se fix€r sur le marbre. 

345. — CVIII t page i3a , ligne ai. Lingua herba nasdtur circa 
fnOes. C'est h scolopendre, Scolopendnum Offidnarum, Willd. ; 
\^Jingua cervina de quelques auteurs. Théopbraste donne ii cette 
fougère le nom qu'elle porte aujourd'hui , celui de o-xoxoirMpiov 
{HisS,, IX, 19). Dioscoride (m, lai) la nomme ^vxxîlu. 

a46. — .CXIl, page i34, ligne i3. BumpoUnum, — Vojrez la 
note la du livre xiv. 

a47* — Ligne i4- Juxta hanc wkutni vite nasdtur herba, quant 
GaHi rhodoram votant On a cru que ce rhodara était la spirée- 
reine des prés, Spirœa Ubnaria, L. , Spee.pl., 70a. Ce que l'on à 
de données sur cette plante a été fourni par Pfine , et c'est bien 
peu pour décider cette question ; néanmoins quelques probabi- 
lités existent pour qu'il en soit ainsi. Les feuilles sont dentées 
comme celles de Fortie, la tige est noueuse et la fleur blanche. 

a48. — CXIll , page i36, ligne 4* J^erba impia. Cette plante 
est qualifiée d'impie, dit Pline, parce que les rameaux latéraux 
donûnent la tige , de sorte que les enlans s'élèvent au dessus 
du père. Cette particularité a fait désigner le GnaphaUum gai- 
Ucum de Lamarck, et tout dispose à croire que cette désigna- 
tion est juste; en effet, la tige principale est moins élevée que 
lei ramifications , les feuilles sont étroites , linéaires , coton- 
neuses , etc. 

Voici comment nous établissons la concordance sjnonymique 
de cette plante : 

Herba impia , Plin. , loco comm. ; Tomentum , CoRD., Hisi. ; 

FHago gaUicaj L., Spec. plant,, iBia. — L'immortelle de 

France. 
Cette plante est inerte ; tout ce qu'en dit Pline est Gibuleux. 
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^4^9. — CXIV, page i36, ligne 18. Veneris pecten. Les com- 
mentateurs pensent que c'est là cette ombellîfère nommée Scan- 
dix PecUn Veruris , et qui est si commune dans nos moissons ; 
Ruellius conjecture que c'est la plante nommée scandix , au 
livre XXII, chap. 38. La traduction nominale est la seule preuve 
mise en avant ^ mais elle peut suffire quand elle s^étaie d'une 
circonstance remarquable : le fruit de notre scandix a quelque 
ressemblance avec la dent d'un peigne ; il faut donc regarder la 
question comme résolue. Cf. , au livre XXII , la note 83. 

25o. — CXV, page i36 , ligne 22. Exedum, Le père Hardouîn 
fait venir le nom à^exedum de ab exedendo ; quelle est cette plante? 
on ne peut le savoir, car Pliue ne la décrit point. Est-ce le Bhus 
Coriana; mais déjà notre auteur en a parlé au livre Xlli. Cf. la 
note 83. 

Poinsinet donne , au sujet du mot nodia , une note curieuse : 
<c C'est probablement, dit-il, encore ici une expression celtique 
comme la rhodora, ou herbe rouge. Cette dénomination, nodia, 
donnée à une herbe qui a la propriété de rappeler à la vie les 
personnes tombées en léthargie, de guérir celles qui sont piquées 
d'un scorpion , et d'être bonne au traitement des ulcères malins, 
me parait venir du celtique nod, nécessité, et signifier Therbe 
de nécessité urgente ou Therbe qu'il est nécessaire d'avoir. En 
effet , nécessité se dit aujourd'hui même , nod, noed, naud^ neod, 
noodt, nàt , dans les diverses langues suédoise , islandaise, anglo- 
saxonne, belgique, allemande, etc. » Sans aller chercher aussi 
loin l'étymologie du mot nodia, ne pourrait-on pas la trouver 
dans nodus, nœud; nodia, plante noueuse ou articulée. 

25i. — CXVI , page i38, ligne 5. Philanlhropon, Nul doute 
que ce ne soit là le Galium Aparine de Linné. Ses semences, 
munies de petits crochets , adhèrent aux vétemens et s'y fixent 
d'autant plus facilement que les étoffes sont plus moelleuses ; 
toutefois plusieurs plantes sont dans ce cas , notamment la bar- 
dane , quelques rubiacées qui appartiennent aussi au genre galium 
et ai Vers caucaîis. 

Voici la concordance synonjmique du phUanthropon : 

'A^«t^/M», Theoph., Hist.pL, VII, 8, 14.; 'ATxplfn, i^^rf- 
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Xuietfvof^ ii/u^X9x«^«r, ^iXtifdp^Mrot ^ Diosc.,111, 94* 

— Phiianihropos , Plii«. , loco conah, ; Aparîne, EjUSDEM , 
XXVI, 10; xxvii, 5; Galîum Aparine, L. , Spec.pl, iSy. 

— Le galier gratteron. 

253.—- Page i38, ligne 8. Canana, C. Bauhin (Pin,, i) annonce 
qa^ nomme canana^ à l'imitation de Pline , la graminée nommée 
iens cams, on chiendent, et Sprengel (Hist. Rei herh., aoi) 
adopte cette opinion qui ne peut être la nôtre. Notre auteur, 
^rès avoir parlé du phUanthropos, dit : Nom fptœ^canaria ap- 
peOaUir loppa, celle (la plante qu'on )[ïOvMXït phUantkropos) ap-, 
pelée lappa canaria.,. Il va donc être question d'une autre plante 
qai adhère aux vêtemens. Si Ton adoptait le gramen caninum, 
on concevrait difficilement qu'on pût le broyer , car la racine 
{rhizome) est tout-à-fait ligneuse ; elle rampe à la surface du 
sol , auquel elle adhère par quelques fibrilles ; mais elle ne peut 
s*attacher aux vêtemens. On voit ici que le rapport nominal ca- 
nana a (ait seul chercher le chiendent ; mais Pline ne dit point 
qae les chiens le recherchent. L'étjmologie semble bien plus 
directe en la cherchant dans l'adjectif féminin cana, herbe cou- 
Terte d'un poil blanc ; or , si l'on veut se rappeler que Pline 
annonce qu'il va parler d'un autre phUanthropon , on sera na- 
tarellenient conduit à chercher la bardane, plante dont toutes 
les parties sont tomenteuses , et dont les semences sont héris- 
sées de petits crochets qui les fixent aux corps voisins. En voici 
donc b synonymie : 

'Aflr«/>/rif tlipAj Theoph. , vn, i4; ^\pKti99 ^ Dioscqr., 
IV, 107. — Lappa canaria seu argemon , Plin. , loco comm» j 
Arctium Bardana, WxLLD. , Spec. pL, III, i632 ; Lappa 
Umuntosa, Lamrk., Dict, encyd»^ I, 377. ^ La bardane 
tomenteuse. 

253. — CXVII, page i38, ligne 16. Tordylon aUi semen siUs 
esse âixerunt : alii herham per se, quam et syreon vocaçenmt. Fai- 
sons d'abord remarquer, avec Poinsinet, que l'on doit soupçon- 
ner id quelque corruption dans le texte, et qu'ainsi il faudrait 
lire seseii au lieu de silis, et cjrprion au lieu- de sjrreon, puisqu'on 
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lit dans Dioscoride To^f ùxiof^ htot S^h rirthi KV^ptof (^KptiltKÔv 
dans quelques éditions). Les propriétés que Pline accorde à son 
tord/Ion sont à peu près les mêmes que celles attribuées . par 
Dioscoride à son ropS'ÙKtov. 

Voici quelle peut être la concordance synonymiqae du ior- 
djrlon : 

Isnxi , HiPPOC. , Vid. aaU. , 38; ; Fistul, , 884 ; Theopb. , 
IX, 18; To/><rvAloy, SiVfAi KfliltKof^ DiOSCOR. , III, 63. 

— Tordjrlojiy seseli crelicum, Plin. , loco comm.; TordjrUum 
officinak, L. , Spec, pL, 345. — Le tordjle officinal. 

354.— ex VIII , page i4o , ligne 2. Gramen. Ce gramen, que 
Pline dit être la plus commune de toutes les herbes, qui rampe, est 
noueux, etc., est évidemment le Triticum repais ou chiendent. 

Voici quelle est la concordance synooymîque de cette gra- 
minée : 

Aypetffltfy Theoph., Hîsi. plant., i, 10; II, 3; DioscoR., 
IV, 3o; Theocr., Id/l., xii, 4^ ; ^AypiJtS'Ay Grjec. récent. 

— Gramen geniailatum , Plin. , loco comm. ; Paspalum 
Dactjrlon , DC. , FLfr. , i5o6. — Le chiendent. , 

Rossius ( j^O^m. asgjrpU , P* <^) ^>t ^^ le nom A^iiypmrlis 
signifie en égyptien sanguin , et qu'en hébreu , il vient de Sl3*T , 
ierrœ prooentus, 

a 55. — Ligne 5. In Pamasso iantum ederacea specie , etc. 
Aucun rapport n'existe entre le gramen chiendent et ce gramen 
du Parnasse , que l'on a depuis long-temps dit être le Parnassia 
pàlustris, jolie plapte à tige munie d'une seule feuille sessile et 
demi embrassante. Les feuilles radicales sont cordiformes et très- 
entières ; la Aur est terminale , blanche et à peu près inodore. 
Reconnaîtrons-nous dans cette plante le gramen du Parnasse de 
Pline? Non sans doute , car on ne peut dire d'elle qu'elle est 
ederaceis foliis y flore odorato; elle a d'ailleurs si peu de rapports 
ayec^le gramen, qu'il y aurait absurdité de les rapprocher, 
tant les différences qui les séparent sont grandes. Si nous com- 
parons ensuite ce que dit Pline des propriétés de cette plante 
avec ce que nous en savons , nous verrons que c'est une plante 
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kre , négligée des bestiaux^ non admise en médecine , à cause 
de l'énergie de son action ; et pourtant Pline dît qu'il n'est pas 
d'herbe plus agréable aux bestiaux ; que son suc, qui est fort doux, 
augmente la sécrétion du lai^ cheii la femme , etc. , etc. ; ce n'est 
donc ni un gramen , ni notre pamassie. Ajoutons qu'il n*est pas 
de plante plus commune que cette dernière ; die abonde dans les 
plaines et sur les montagnes, puisque nous l'ayons trouvée sur les 
rires de l'Océan , presque au niyeau des mers, et dans les Alpes 
à prés de 6,600 pieds d'élévation ; le nom de localité qu^elle 
porte est loin d'être exclusif. Quelle est donc cette plante ? 
Nous allons hasarder une conjecture : Matthiole avait décidé qu'il 
s'agissait dn Mayanihemum htfoUum , DC. , et c'est à Dodoens 
qu'on doit l'opinion que nous venons de combattre et qui dé- 
s^ne le Tamassia paiusins* Sibtborp a le premier dirigé l'atten- 
tion des commentateurs vers les campanules ; mais il ne paraît 
guère probable que ce soit le CampamJa hedaracea de Linné, 
plante pea remarquable et assez rare. Il serait plus .convenable de 
désigner la campanule nûponce, Campanula Bapunadus, dont la 
radae est oblongue , fusiforme , blanche et bonne à manger ; 
dont les fleurs , de couleur blanche , ont une odeur agréable ; 
on dit qne cette plante augmente la sécrétion du lait chez les 
nourrices. Au reste , en présentant cette opinion , nons prions 
les lecteurs de se rappeler que nous ne leur avons proQiis qu'une 
bjpothèse. 

a56.— -Page i^o, ligne 7. Jumeniis herba non aHa grador. Nous 
pensons qu'il faut mettre un paragraphe après ces mots : In Par- 
nasse tantum ederacea spede, etc.; car tout ce qui suit se rapporte 
an Gramen Pamassi plutôt qu'au Gramen geniculattan. Toutefois 
Pline , qui a copié ici Dioscorîde ( iv , Sa ) , a mêlé au texte 
plusieurs choses .qui appartiennent aui graminées. 

aSy. — Ligne i3. Decocto* adjiatur yinum ac nul, eU. XÂ. au 
livre xil , sur l'encens, thus, la note 7 1 ; sur le poivre, piper, la 
note 35 ; et sur la myrrhe , la note 77. 

a58. — Ligne 16. Radix décoda in vino tomrnibus medeiur, etc. 
Les praticiens modernes attribuent au chiendent des proprié- 
tés diurétiques ; ceci s'applique vraisemblablement au gramen- 
chiendent 
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a 59.— Page i^o , ligne 18. Semen vehementius urinant impeJUt, 
C'est Dloscorîde {loco ciL) qui a dit cela de la graine du Gramen 
Pamassi, 

260.— * Ligne ao. Sunt qui genicuîa noçem, elc. On sait que les 
pythagoriciens appliquaient les propriétés arithmétiques des nom- 
bres aux sciences les plus abstraites. Nicfomaqùe donnait à cette 
folie le nom de théologie arithmétique. Aucun nombre n'était 
mieux accueilli que le nombre sept. Les anciens médecins 
croyaient y découvrir les yicissitudes continuelles de la rie 
humaine. CVst de là qu^ils formèrent leur année climatériqne. 
Quoique Fra-Paolo , dans son Histoire du concile de Trente , 
ait tourné ce nombre en ridicule , il fut long-temps en honneur 
parmi les modernes. On ajoute encore quelque confiance à la 
septénarité dans les maladies aiguës , et Ton dit , premier , 
deuxième, troisième septénaire. Le nombre neuf, en honneur 
dans plusieurs passages de Pline , n^avait pas la même célébrité. 
On le redoutait , et c^était probablement à cause de cela qu'on 
le supposait redoutable aux maladies. 

261. —- Page 142, ligne 3. Quod e graminum génère sepiem 
intemodia hahei , etc. On ne connaît aucune graminée dont le 
nombre des nœuds de la tige soit déterminé. Quintus Serenas 
(chap. a5, p. ia6) a dit: 

Vel qns septenîs censentar gramina nodis 
Uliliter nectes 

On prenait probablement , pour l'usage indiqué dans ce passage, 
tout gramen qui avait accidentellement sept nœuds y et la raison 
de la préférence accordée à ce nom venait aussi de la théologie 
àth nombres (Cf. la note précédente). 

a6t}. — - CXIX , page i4^ , ligne 8. Sunt qui et aculeatum gra-' 
men vocent trium generum. Il n'est pas facile d'arriver à la dé- 
termination rigoureuse de ces gramen ; toutefois , voici ce qu'on 
peut en dire de plus raisonnable : 

Dodylon quinis acukis ' , Plin. , îoco comm. ; Canaria, Ejvsd., 

' Ce mot aculeum ne doit pas B^eotendre dans le sens rigoorenx d^ai- 
gailïon , mais bien dans celoi de pointe ou de terminaison déliée. 
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XXV, 5i. — *Anvnh\, , ininsula Chio , teste Anguill. — 
Daetjriosa , HiLDEG. , Il , i34 ; Paspahan sangtdnale , 
Lamhk. , IlhisL gen.; Panicum sangtdnale, L. , Spec* plant , 
84> — Le paspale on panic sangain , ou pent-élre aussi le 
Cjrpodon Dacfylon y RlCH. 

Dactjlon aizoo simile , PUN. , îoca comment — Peut-être uu 



Dactylon tenue ac murale , PtîN. , loco camm. ; Poa rigida? L. , 
Spee. plant, y lOi. — Le pâturîn à chaume raîâe *. 

Dactjrlon fausiîcum, PLm. , loco comm. — Quelque plante de la 
Eimilie des crassulacées. 

Dadjrlon hahjrlonicum , Pun. , hco comm.*^ Quelque euphorbe 
afiricaine à tige nue. 

3G3u — CXX , page 14.3 , ligne 21. Nec feno grœco mùior 
tmctoritas , quoi teUn vacant , alii carphos : aliqui huceras , aUi 
œgoceras, La synonymie grecque que nous trouvons ici fe lit 
presque en entier dans les notes de Dioscoride , témoin les 
noms : x<K/)<po^, jSovx^/jtf/, AhyoKtpttf^ Ktpcthis^ Xttrosn irttrlf. 

164. — Page i44 » ligne 3. Quomodo sereretur , suo hco do- 
aénus. Pline a parlé , au livre xvili , du mode de culture de 
cette plante. 

265.— Vis ejus siccare, moWre , dissolçere, La base de la con- 
stitution chimique des semences de cette plante est le mucilage. 
On les croit encore émollientes et résolutives. Naguère on trou- 
ât dans les pharmacies une huile de mucijage qui servait de base 
à un emplâtre estimé. Le fenugrec en faisait la base. 

' Od se peut reconnaître ane gramin^e dans une plante itemblable à 
roczooii ,* qo^on sait être une crassolacée. Le père Hardooin a cm voir 
CD elle ViUecehrum de Dioscoride (tv, 191 )• Cf. le livre zxvii , où noot 
ducnterons cette question. 

* Plnsieors antres grambées vivent sor les mnrs ; teh sont le Poa 
compreua , L. ; Gramen murorum radice repente , C. Bavh. ( Fin. , a ) ; 
le FBstuca Mjniroe^ L. ; Gramen nutrorum^ spica longissîma, Raj. {^"g.j 
III , p. 41 5) ; les Bromus tectarum et êterilùf L., et quelques antres. 
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a66. — Page i44f lîgn^ 9* Diodes i^fidle parientihus semen tjus 
dedU, etc. Le nombre de cyathes prescrit ici n'est pas arbitraire, 
et tenait à la science des nombres (Cf. plus baut les notes a6o et 
a6t ). Plus loin notre aatear prescrira an demi-acétabnle dins 
neuf cyatbes de vin cuit. 

367.—' Page 146, ligne i4* Dm decoquitur, dmtee amaritaêo 
âesinat. Le fenugrec a une saveur mucilagineuse , mais point 
amère. Amaritudo, dans le sens employa P^ Pline , signifie toat 
autre chose, et doit peut-être s'entendre du moniani de sim oimr; 
elle est en effet fort désagréable. 
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C. PUNH SECUNDI 
HISTORIARUM MUNDI 

LIBER XXV. 

RATURJE HEEBAEUM SPONTE NASGEKTXUM , ET ADCTOBITAS. 



De origine usus earum. 

I. I. Ipsa. quae nunc dicetur herbarum claritas, me- 
dicinae tantûm gignente eas tellure, in admirationem 
curae priscoruin diligentiseque animum agit. Nihil ergo 
intentatum inexpertumque illis fuit : nihil deiade occul- 
tatum y quodque non prodesse posteris vellent. Ât nos 
elaborata iis abscondere atque supprimere cupimus, et 
fraudare vitam etiam alienis bonis. Ita certe recondunt, 
qui pauca aliqua novere y invidentcs aliis : et neminem 
docere, in auctoritatem scientis est. Tantum ab exco- 
gi tandis novis, ac juvanda vita mores absunt, summum- 
que opus ingeniorum diu jam hoc fuit, ut iûtra unum- 
quemque recte facta veterum périrent At hercules 
singula quosdam inventa deorum numéro addidere : 
omnium utique vitam clariorem fecere cognominibus 
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HISTOIRE NATURELLE 
DE PLINE. 

LIVRE XXV. 



■ISTOIBB IfATUBKLLK DES PLAIfTES QUI CROISSEIfT SPOKTAlfiMEIfT ; 
COMBIEN EIXES MiRITENT DE CONSIDiRATION. 



Origine de remploi qu'on en hit. 

I. I. Jljn traitant des plantes célèbres que la nature 
fait naître uniquement pour l'usage de la médecine^ nous 
De pouvons nous empêcher d'admirer les soins et l'exac- 
titude des anciens^ Il n'est aucune de ces plantes dont 
ils n'aient étudié l'usage et éprouvé les vertus : ajoutons 
qu'ils n'ont point caché leurs découvertes, et qu'ils ont 
voulu les rendre toutes utiles à la postérité. Nous , au 
contraire , nous cherchons à celer , à supprimer leurs 
travaux , à priver la société des bienfaits qui nous vien- 
nent d'autruî. 11 n'est que trop vrai; ceux qui ont acquis 
quelques connaissances les cachent et les envient aux 
autres ; en n'instruisant personne , on croit donner une 
plus haute idée de son savoir. On ne s'occupe plus au- 
jourd'hui de découvertes utiles à l'huinanité. Depuis 
long-temps le plus grand effort du génie est de cacher 
en soi y et de laisser perdre pour les autres , les expé- 
riences qui ont réussi aux anciens. Et, cependant, il a 
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herbarum , tam bénigne gratiam memoria référante. 
Non aeque hœc cura eorum mira in bis, quse satu blan- 
diuntur, aut cibo invitant : culmina quoque montium 
invia et solitudines abditas, omnisque terrœ fibras sera- 
tati invenere, quid quaeque radix polleret, ad quos usqs 
herbarum folia pertinerent, etiam quadrupedum pabulo 
intacta ad salutis usus verlentes. 



Qui latine usus earum scripserint. 

n. 2. Minus hoc, quam par erat, nostri celebravere, 
omnium utilitatum et virtutum rapacissimi. Primusque 
et diu soius idem ille M. Cato, omnium bonarum ar- 
tium magister , paucis dumtaxat adtigit , boum etiam 
medicina non omissa. Post eum unus iiiustrium tentavit 
C- Valgius eruditione spectatus, imperfecto volumine 
ad divum Augustum, inchoata etiam praefatibne reli- 
giosa , ut omnibus malis humanis illius potissimum 
principis semper mederetur roajestas. 
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suffi de quelques découvertes pour placer des hommes 
au rang des dieux ; et combien n'en connaissons-nous 
pas qui sont devenus célèbres par les plantes auxquelles 
on a donné leur nom ? étemelle et' douce récompense 
de leurs bienfaits ! Ce que nous devons le plus admirer 
dans les anciens , ce n'est pas Tattention qu'ils ont don- 
née aux plantes que nous cultivons pour notre agrément 
ou pour les alimens qu'ils nous procurent ; ils ont gravi 
les montagnes les plus sauvages , pénétré dabs les soli- 
tudes les plus cachées , fouillé dans tous les coins de la 
terre ^ pour connaître les propriétés de chaque racine, 
les usages des feuilles de chaque plante , et faire servir 
à la santé de l'homme des végétaux que les animaux ne 
font pas servir à leur nourriture. 

Auteurs qui en ont traité en latin. 

II. 2. Nos pères, ardens à s'emparer de tout' ce qu'ils 
jugeaient bon et utile , n'ont pas fait k ces sortes de 
travaux l'hoqneur qu'ils méritaient. M. Caton , cet 
homme à qui nulle connaissance usuelle ne fut étran- 
gère, a été le premier et long-temps le seul qui ait 
traité cette matière, d'uiie manière fort abrégée il est 
vrai^ mais en y -comprenant cependant la médecine du 
gros bétail. Après lui , un personnage illustre , M. Val- 
gius, distingué par son érudition, a entrepris de traiter 
ce même sujet dans un ouvrage qu'il n'a point achevé, 
et qu'il avait dédié à l'empereur Auguste; dans sa pré- 
face y qu'il n'a point terminée , il fait des vœux pour 
qu^ l'empereur emploie sa puissance au soulagement des 
maux de l'humanité. 

XV. i6 
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Quando ad Romanos ea notîtia pe^enarit. 

III. Antea condiderat solus apud nos (quod equidem 
inveni ) Pompeius Ijenaeus , Magni Hbertus :• qub pri- 
mum tempore hanc' scientiam ad nostros pervenisse 
animo adverto. Namque Mithridates, maximus sua aetate 
regum , quem d^bellavit Pompeius , omnium ante se 
genitorum diligentissimus vitae fuisse argumentis, prae- 
terquam fama intelligilur. Uni ei excogitatum, quotidie 
venenum bibere prœsumptis remediis , ut consuetudine 
ipsa innoxium fieret. Primo inventa gênera antidoti ^ ex 
* quibus unum etiam nomen ejus retinet. Illius inventum 
autumanty sanguinem anatum ponticarum miscere an- 
tidotis, quoniam veneno viverent. Ad illum Asciepiadis, 
medendi arte clari, volumina composita exstant, quum 
sollicitatus ex urbe Roma, praecepta pro se mitteret. 
Illum solum mortalium viginti duabus linguis locutum 
cërtum est, neo de subjectis gentibus ullum hominem 
per intei*pretem appellatum ab eo annis lvi quibus 
regnavit, Is ergo reliqua ingenii magnitudine medicinx 
pèculiariter curiosus, et ab omnibus subjectis, qui fiiere 
pars magna terrarum , singula exquirens , scrinium 
commentatipnum harum et exemplaria, effectusque in 
aVcanis suis reliquit. Pompeius autem omni regia praeda 
potitus, transferre ea sermone nostro libertum suum 
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A quelle époque les Romains coinmencèrent à les connattre. 

m. Le seul historien des plantes que je connaisse 
avant Yalgius, est Pompeius Lenéus, afiraochi du grand 
Pompée , et c'est aussi le temps où j'observe que cette 
science a commence à se répandre parmi nous. Mithri- 
date^ le, plus puissant des rois de son temps, ce prince dont 
Pompée acheva la défaite, fut de tous les hommes celui 
qui donna le plus d'attention à la médecine végétal^ ; 
des Cuts incontestable^ le prouvent , indépendaihiÀent 
de la réputation qu'il s'est faite dans cette partie. Qdel 
aatre*que lui s'est avisé d'avaler cbaîque jour dû poison, 
après avoir pris des antidotes , afin que lliabitude en 
neutralisât la violence et la malignité ? On lui attribue 
l'invention de plusieurs contre-poisons, dont l'un porte 
mênie son nom : on croit que c'est lui qui imagina d'y 
mâer le sang des canards du Pont , qui ne se nourris- 
sent que de substances vénéneuses^ Il existe des ouvrages 
d'Asclépiade , médecin célèbre, qu'il adressa à Mithri- 
date , pour se dispenser de quitter Rofne et d'aller vivre 
à la coUr de ce prince, comme il l'çn sollicitait. Il est 
certain qu'il est le seul homme qui ait parlé viugt-deux 
langues, et que, pendant cinquantOi-six années de règne, 
il ne se servit jamais d'interprète auprès des peuples qu'il 
s'était soumis. Mithridate , dans la vaste étendue de son 
génie , trouva le moyen d'étudier particulièrement la 
médecine; et comme ses sujets, répandus sur une grande 
partie de la terre , lui fournissaient les i*enseignemens 
dont il avait besoin , il laissa dans ses archives secrètes 
une collection de mémoires sur cette matière , avec les 
*iginaux des recettes, et les effets qu'elles avaient pro- 

16. 
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T^naeum , grammaticae artis], jussit : vitaeque ita profuit 

non minus y quam reipublîc» Victoria illa. 



De graecis auctoribus qui herbas pinxerunt. 

IV. Praeter hos graeci auctores medicinae prodidere^ 
quos suis locis diximus. Ex his Cratevas, Dionysîus, 
Metrodorus , ratioue blandissima , sed qua nihil paene 
aliud^ quam rei difiScultas intelligatur. Pinxere namque 
effigies herbarum , atque ita sùbscripscre efFectus. Ve- 
rum et pictura faliax est , et coloribus tam numeibsis , 
prassertim in aemulatione naturae , multum dégénérât 
transcribentium sors varia. Praeterea parum est singulas 
earum aetates piugi y quum quadripartitis varietatibus 
annt faciem Doutent. / 

Qui prîmi Grsecorum de fais composaerint. 

V. Quare ceteri sennpne eas tradidei*e : aliqui ne 
effigie quidem indicata , et nudis plerumque nominibus 
defuncti, quouiam satis videbatur potestates vimque de- 
monstrare quaerere volentibus. Née est difficile cognitu. 
Nobis certe , exceptis admodum paucis , contigit reli- 
quas con4:emplari scientia Antonii Castoris , cui suâima 
auctofitas erat. in ea arte nostro aevo , visendo horlule 
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«illits. Pompée, après s'être emparé de tous les trésors du 
prince, voulut que le grammairieo Lenéus, son afiraochi, 
traduisît ces écrits en latin ; et c'est ainsi qu'en triomphant 
deMithridate, il a également servi la république et l'hu- 
manité. 

Grecs qui oiiâ peint les plantes. 

IV. Les Grecs ont encore eu d'autres écrivains qui 
ont traité de la médecine , et dont nous avons parlé 
dans un endroit convenable. Parmi eux nous oserons 
Cratevas, Dionysius, Métrodore, dont la méthode était 
attrayante , mais ne prouvait autre chose que la diffîr 
culte de Fart : ils peignaient les plantes , et décrivaient 
à la suite leurs propriétés. Mais la peinture elle-même 
est tnMnpeuse; et, dans cette variété infinie de nuances 
qu'exige une imitation exacte de la nature , la diversité 
de mains fait singulièrement dégénérer la ressemblance. 
C'est peu 9 d'ailleurs , de représenter une plante con- 
sidérée dans un seul âge , puisqu'elle change d^aspect 
dans chaque saison de l'année. 

Grecs qui ofit écrit sur les plantes. 

V. Aussi les autres médecins se sont-ils bornés à en 
donner des descriptions ; quelques uns même , sans les 
décrire , se contentent de les désigner simplement par 
leurs noms , et ils ont cru faire assez pour ceux qui 
s'occupaient de la recherche des plantes, à^ea faire con- 
naître les propriétés et les vertus. Cette connaissance , 
au reste , s'acquiert assez facilement. Pour nous , à 
l'exception d'un fort petit nombre, nous avons eu la sa- 
tisfaction de les examiner toutes , aidés des lumières 
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ejus, in quo plurimas alebat, centesimum aejtatis annum 
excedens , nullum corporis malum expertus , ac ne 
aetate quidem memorîa'^aut vigore concussis. Ncque 
aliud mirata magis antiquitas reperietur. Inventa jam- 
pridem ratio est prœnuntians horas, non modo dies ac 
noctes, solis lunœque defectuum. Durât tamen tradita 
persuasio in magna parte vulgi, veneficiis et herbis id 
cogi j eamque num feminarum scientiam prasvalere. 
Certe quid non replevere fabulis Colchis Medea , aliae- 
que y in primis Itala Circe , diis etiam adscripta ? unde 
arbitror natum, ut ^chylus e vetustissimis in poetica, 
refertam Italiam herbarum potentia proderet; multique 
CirceioSy ubihabitavit illa^ magno argumento etiamnum 
durante' in Marsis a filio ejus orta gente^ quos esse do- 
mitores serpentium constat. 



Hômerus quidem primus doctrinarum et antiquitatis 
parens , multus alias in admiratione Circes , gloriam 
herbarum iE^ypto tribuit: quum etiam, qux rigatur, 
^gyptus illa non esset , postea fluminis limo invecta. 
Herbas certe aegyptias a régis uxore traditas suae He- 
lenae plurimas narrât, ac nobile illud nepeuthes, obli- 
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d'Ânlonias Castor, qui , de notre temps , avait le plus 
de réputation dans cette partie. Nqus les avons visitées 
dans le petit jardin où ce vieillard en avait rassemblé 
UD grand nombre ; il avait alors plus de cent ans , sans 
jamais avoir eu de maladies , et sans que la vieillesse 
eût altéré ni sa mémoire ni sa vigueur. La connaissance 
des plantes est aussi ce que l'antiquité a le plus ad- 
miré. Depuis long-temps on a trouvé le moyen de pré- 
dire les éclipses du soleil et de la Iqne, et de fixer non- 
seulement le jour ou la nuit mais même llieur^ précise 
où elles doivent arriver. Cependant la majeure partie du 
peuple est persuadée que ces phénomènes sont opérés 
par la vertu de certaines herbes magiques , dont quel- 
ques femmes connaissent parfaitement Tusage. Quel ps^s 
n'est pas rempli des fables dé la Médée de Colchos , 
d'autres magiciennes semblables, et surtout de la Circé 
dltalie, qui même a été mise au rang des dieux? C'est 
de là, je pense, qu'Eschyle, un des plus anciens poètes 
connus , a dit que lltalie était couverte de plantes d'une 
vertu merveilleuse. D'autres auteurs disent la même 
chose des environs de Circeîes, que la magicienne habi- 
tait, et trouvent une preuve de ce fait encore subsistante 
dans les Marses , nation descendue de son fils , et qui 
sont en possession de soumettre les serpens. . 

Homère, le père de la doctrine et de la tradition anti-> 
que, en admirant d'ailleurs le savoir de Circé, attribue à 
l'Egypte l'honneur d'avoir connu les vertus des plantes, 
même lorsque la portion de ce pays, arrosée par le Nil 
et formée par la suite du limon de ce fleuve, n^existait 
pas encore. Du moins, parle-t-il de plusieurs plantes 
d'Egypte, données à son Hélène par la femme d'un roi 
de ce pays, et entre autres du fameux nepentkes , qui 
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\ionoiii tri^itiœ venia&ique adferens, et ab Helena utique 
omnibus mortalibus propinandum. 

Primus autem omnium ^ quos memoria novit, Or- 
pheus de herbis curiosius aliqua prodidit. Post eum 
Musœus et Hesiodus polion hei4)am iu quantum mirati 
sunt, dixtmus. Orpheus et Hesiodus sufEtiones com- 
meudavere. Homerus et alias nominatim herbas célé- 
brât , qua^ suis locis dicemus. Ab eo Pythagoras darus 
sapientia, primus volumen de earum effectu compo- 
suit , Âpoltini , ^sçulapioque , et in totum diis immor- 
talibus inveutione et origine adsignata. Compo^it et 
Démocritus, ambo peragratis. Persidis, Arabie, JEthio* 
pi» y ^gyptique magts. Adeoque ad haec adtonita anti- 
quitas fuit , ut adfirmaverit etiam incredibilia dicta. 

Xanthus historiarum auctor, iu prima earum tradit, 
occîsum draconis catulum revocatum ad vitam a pa- 
rente y herba , quam balin nominat : eademque Thylo- 
nem ^ quem draco occiderat , restitutum saluti. Et Joba 
in Arabia herba revocatum ad vitam hominem tradit. 
Dixit Democritus j credidit Theophrastus y esse her- 
bam, cujus contactu illatae ab alite, quam retulimos, 
exsiliret cuneus a pastoribus arbori adactus : qu£ 
^ etiamsi fide careut, admirationem tamen implçut : co« 
guntque con&teri , miiltum esse quod vero supersit 
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Ëûsait oublier toutes les peines , «t qaHëlène aurait bien 
dû présenter à tous les mortels. 

Mais Orphée est le premier qui , de mémoire 
d'homme , ait fait connaître avec quelque exactitude les 
propriétés des plantes. Après lui^ Musée et Hésiode, 
comme i)ous Tavous fait remarquer ailleurs , ont célébré 
les vertus merveilleuses Aupolion. Orphée et Hésiode ont 
recommandé Tusage des plantes en fumigations ou en 
parfums. Homère en nomme et en vante d'autres en- 
core dont nous parlerons en leur lieu. Après ce poète , 
Pythagore, philosophe célèbre^ a composé le premier 
un livre sur les vertus des plantes dont il attribue lori- 
gine et la découverte à Apollon , à Esculape et en gé- 
néral à d'autres divinités. Démocrite â écrit sur le même 
sujet : tous deux avaient consulté , dans leurs voyages , 
les mages de la Perse , de l'Arabie , de l'Ethiopie et de 
rÉgypte. Les merveilles qu'ils ont racontée^ ont tell/e- 
meot accoutumé l'antiquité aux prodiges, qu'elle n'a 
pas craint, dans la suite, d'affirmer les faits les plus 
iocroyables. 

Xanthus, qui nous a laissé des histoires, rapporte, 
dans la première, que le petit d'un serpent, ayant été 
tué, fiit rappelé à la vie par son père, au moyen dé 
l'herbe appelée balis, et qu'un nommé Thylon, tué par 
un serpent , fiit également ressuscité par le même re- 
mède. Juba rapporte qu'en Arabie un homme fut aussi 
rappelé à la vie par la vertu d'une plante. Démocrite a 
écrit, et Théophraste a cru d'après lui, qu'il existait 
une herbe qui, apportée par un certain oiseau dont nous 
avons parlé, fait sortir, par le seul contact, un coin que 
des bergers ont enfoncé dans un arbre. Ces merveilles , 
tout incroyables qu'elles sont, nous remplissent d'ad- 
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Inde et plerosque îta video existimare , nihil non lier- 
barum vi eflici posse , sed plurimarum vires esse in- 
cognitas : quorum in numéro fuit Herophilus clarus 
medicina^ a quo ferunt dictum, quasdam fortassis etiam 
calcatas prodesse. Observalum certe est inflammari vul- 
nera ac morbos superventu eorum, qui pedibus îter 
coufecerint. 



Quare minus exerceantor ea remédia: Herbae mirabiliter inventap. 
Cynorrhodon , medicinae ii. Dracunculus caulis , i ; britan- 



VI. Haec erat antiqua medicina, quae tota migrabat 
in Graeôiae linguas. Sed quare non plures noscantur, 
causa est, quod eas agrestes litterarumque ignari expe- 
riuntur, ut qui soli inter illas vivant : praeterea secu- 
ritas quaerendi, obvia medicôrum turba. Multis etiam 
inventis nomina desdnt, sicut illi, quam retulimus in 
frugum cura , scimusque defossam in angulis segetis 
praestare, ne qua aies intret. Turpissima causa raritatis, 
quod etiam qui sciunt , demonstrare noiunt , tamquam 
ipsis periturum sit, quod tradiderint aliis. Accedit ratio 
inventionis anceps. Quippe etiam in repertis, alias in- 
yeuit casus, alias (ut vere dixerim) deus. 
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miration , et nous forcent d'avouer que bien des choses 
existent contre toute vraisemblance. C'est ce préjugé qui 
fidt croire à la plupart des hommes qu'il n'est rien qu'on 
Jie puisse &ire par la vertu et la force des plantes ; mais 
que les propriétés du plus grand nombre nous sont in* 
connues. C'était le sentiment d'Hérophile , célèbre mé- 
decin, dont on rapporte ce mot: que certaines herbes, 
même foulées aux pieds, n'étaient peut-être pas sans 
vertus. Du moins a-t-on observé que les maladies et les 
blessures s'enflamment quand il survient des personnes 
qui ont fait une longue route à pied. 

Poôrqooi on ose pea de ces remèdes. Herbes tronvéespar miracle. 
CjnoiTliodon , 2 remèdes. Draconcnlos caulis, i ; l^ritanniea, 5. 

VI. Telle était l'ancienne médecine , renfermée tout 
entière dans les divers dialectes de la Grèce. Ce qui fait 
qu'on ne connaît pas un plus grand nombre de plantes, 
c'est qu'elles ne sont guère éprouvées que par des gens 
rustiques et ignorans, les seuls qui vivent au milieu 
d'elles ; ajoutons le grand nombre de médecins que Ion 
rencontre partout , ce qui dispense des recherches. 
Beaucoup de plantes connues n'ont pas encore de nom; 
telle est celle dont nous avons fait mention en traitant 
des grains , et que nous savons écarter les oiseaux d'un 
champ, si on l'enterre aux quatre coins de la pièce. 
Mais la cause la plus honteuse de ce petit nombre de 
plantes médicinales , c'est que ceux mêmes qui les con-t 
naissent refusent d'instruire les autres, comme si les 
connaissances qu'ils pourraient communiquer devaient 
être perdues f)Our eux. Joignons à ces difficultés, que le^ 
moyens de reconnaître les plantes sont encore éqiiivo,^ 
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Insanabile ad hosce annos fuit rabidi canis morsus^ 
pavorem aquae, potusque omnis adferens odium. Nuper 
cujusdam militantis in praetorio mater vidit in quiète, 
ut radicem silvestris rosse, quam cynorrhodon vocant, 
blanditam sibi aspectu pridie in frutecto , mitteret filio 
bibendam : in I^cetanîa res gerebatur, Hispaniae proxima 
parte : casuque accidit, ut milite a morsu canis inci- 
piente aquas expavesccre, superveniret epistola orantîs 
ut pareret religioui : servatusque est ex insperato, et 
postea quisquis auxilium simile tentavit. Alias apud 
auctores cynorrhodi una medicina erat : spongiobe, 
quœ in mediis spinis ejus nascitur, cinere cum melle , 
alopecias capitis expleri. 

In eadem provincia tx>gnovi in agro hospitis nuper 
ibi repertum dracunculum appellatum caulem, polli- 
cari crassitudine , versicoloribus viperarum maculis , 
quem ferebant contra omnium morsus esse remedio : 
alium , quam quos in priori volumine ejusdera uominis 
diximus : sed huic alia figura aliudque miraculum exse- 
rentis se terra ad primas serpentium vemationes, bi- 
pedali fere altitudine , rursusque cum iisd^m in terram 
condentis '. nec omnino occultato .eo apparet serpeas : 
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ques; car, de toutes les plantes connues , le hasard en 
a fait trouver une partie, et, pour dire la vérité, c'est 
à un dieu que nous devons la découverte des autres. 

La morsure d'un chien enrage , qui cause Thydro- 
pfaobie et l'horreur de toute boisson , a été jusqu'à nos 
jours un mal incurable. Il y a peu de temps que la mère 
d'un soldat prétorien fut avertie en songe d'envoyer à 
80D fils la racine du rosier sauvage appelé c/norrho- 
don y dont la vue l'avait agréablement frappée la veille 
dans son jardin , et de lui en faire boire le suc. Ceci se 
passait dans la Xacétanie, partie de l'Espagne la plus 
proche de l'Italie. Le hasard voulut que le soldat, mordu 
par un chien , reçût la lettre où sa mère le priait de 
suivre son inspiration, au moment même où il com- 
mençait à marquer son horreur pour l'eau* Il fut guéri 
contre toute espérance , comme l'ont été depuis tous 
ceux qui ont réitéré la même expérience. Les auteurs 
n'indiquaient qu'un seul usage médical du cynorrhodon ; 
ils ordonnaient de se frotter la tête avec du miel et de 
la cendre du fruit qui croît au milieu des épines de ce 
rosier, pour réparer la chute du poil. 

Tai vu dans cette province , dans le chaûip d'un 
homme chez qui je logeais, une plante nommée dracun^ 
culus, qu'on y avait nouvellement découverte. Elle était 
de' la grosseur du pouûe, marquée des mêmes couleurs 
que la peau des vipères , et l'on prétendait que c^était 
uo spécifique contre la morsure de tous les serpens. 
Cette espèce était différente de celles dont nous avons « 
parlé au livre précédent. Sa figure n'est pas la même; 
elle jouit d'ailleurs d'une. propriété bien étonnante : elle 
sort de terre à la première mue des serpens, et s'élève 
jusqu'à la hauteur de deux pieds ; elle s'y renfonce en- 
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vel lioc per se satis officioso natur» munere , si tantum 

prsemoneret , tempusque formidinis demonstraret. 



v^. Nec bestiarum solum ad iiocendum scelera sunt, 
sed intérim aquarum quoque ac locorum. In G^rmaBia 
trans Rhenum castris a Germanico Caesare promotis, 
niaritimb tractu fons erat aquse dulcis solus, qua pota 
intra biennium dentés décidèrent, compagesque in ge- 
nibus solverentur. Stomacactti medici vocabant , et sce- 
loturben, ea mala. Reperta auxilio est herba, qiue vo- 
catur britannica non nervis modo et oris malis salutaris, 
sed contra anginas quoque, et contra serpentes. Folia 
habet oblonga nigra , radicem nigram. Succus ejus ex* 
primitur et ex radice. Florem vibones vocant : qui 
collectus prius, quam tonitrua audiantur, et devoratus, 
securos in totum reddit. Frisii, qua castra erant, no- 
stris demonstravere illam : mirorque nomiuis cau&am : 
nisi forte confines Oceano Britanniae, velut.propinquaSy 
dicavere. Non enim inde appellatam eam , quoniam 
ibi plurima nasceretur, certum est, etiamnum Bi^it^- 
nia libéra. 
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suite avec eux , et aucun serpent ne se montre pendant 
tout le temps où elle reste cacli^e* Propriété qui toute 
seule serait un don assez précieux de la nature j quand 
elle ne ferait que nous avertir du danger, et nous en 
marquer Tépoque. 

3. Les animaux ne cherchent pas seuls à nous nuire; 
les eaux, le solmême quelquefois, nous sont aussi per- 
nicieux. Germanicus César avait porté son camp en 
Germanie, au delà du Rhin, dans un canton voisin de 
la mer; on n y trouva qu'une seule fontaine d'eau douce 
dont l'usage, dans l'espace de deux ans , fit tomber les 
dents et causa un relâchement dans les nerfs du genou 
à tous ceux qui en avaient bu. Les médecins nommaient 
ces deux accidens stomaaice et sceloturbe. On en trouva 
le remède dans la plante appelée britannica , qui n'est 
pas seulement salutaire pour les nerfs et pour les ma- 
ladies de la bouche , mais aussi pour Tesquinancie et 
contre la morsure des serpens. Elle a les feuilles assez 
longues et noires; sa racine. est de même couleur; on 
exprime également le suc de la racine et de la plante. 
La fleur s'appelle vibones; cueillie et mangée avant que 
ie tonnerre se fasse entendre, elle rassure contre toutes 
les craintes qu'il inspire. Ce furent les habitans de cette 
partie de la Frise , où était le c^mp romain , qui firent 
connaître cette plante à nos soldats ; aussi suis-je étonné 
qu'on l'ait appelée britannica , à moins que ce ne soit 
par rapport au voisinage de la Bretagne, qui n'est sé- 
parée de la Frise que par un bras de l'Océan ; car il est 
certain qu'on ne lui eût pas donné le nom de cette île 
parce qu'elle y croît en abondance , puisqu'alors la Bre- 
tagne ne nous était pas soumise. 
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Nobilimn herbanun inventores. 

VIL Fuit quidem et hic quondam ambitus, nomini- 
bus suis eas adoptandi , ut docébitnus fecisse reges : 
tanta res videbatur, herbam iuvenire, vitam juvare, 
nunc fortassis aliquibus curam uostram frivolam quoque 
existimaturis : adeo deliciis sordent etiam quœ ad salu- 
tem pertinent. Âuctores tamcn quarum inveniuntur^ in 
primis celebrare par est, efFectu earum digesto in ge- 
nei*a morborum. Qua quidem in reputatione miserert 
sortis humanœ subit, praeter fortuita casusque, et qn» 
nomina omnis hora excogitat, ad millia morborum siQ« 
gulis mortalium timenda. Qui gravissimi ex his sint 
discernere y stultitiae prope videri potest , quum suus 
cuique ad praesens quisque atrocissimus videatur. Et de 
hoc tamen judicavere aevi expérimenta, asperrimos cru- 
ciatus esse calculorum a stillicidio vesicœ : proximum 
stomachi , tertium eorum quae in capite doleant : non 
ob 'alios fere morte conclta. 



A. Graecis et tioxias herbas demonstratas miror equi- 
dera. Nec venenorum tantum : quoniam ea vitae condi- 
tio est, ut mori plerumque etiam optimi portus sit: tra- 
datque M. Varro, Servium Clodium equitem romanum 
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Nom de ceux qui ont troirvé de» pkuites célèbres. 

VU. On avait autrefois l'ambition de donner son nom 
à des plantes par une sorte d'adoption. Les rois enx- 
mémes , comme nous le yerrons , se montraient jaloux 
de cet honneur^ tant il paraissait glorieux de découvrir 
uoe herbe utile, et de contribuer ainsi au bien de la 
société! Aujourd'hui on traitera peut-être de frivole le 
soin que nous prenons d'en écrire l'histoire : car les dé- 
lices nous ont dégoûtés même de ce qui intéresse la 
santé. Il est juste cependant de citer avec éloge ceux 
qui ont fait des découvertes en ce genre , et qui ont 
joint au catalogue des maladies celui des plantes qui 
leur servent de remèdes. Dans cette revue affligeante , 
on ne peut s'empêcher de plaindre le sort de l'homme, 
sojet , outre les accidens imprévus , à des milliers de 
maladies dont nul n'est exempt, et pour lesquelles il 
faut, à chaque instant, créer des noms. Vouloir distin- 
guer quelles sont les maladies les plus graves , serait 
une recherche puérile , puisque chaque malade trouve 
la sienne la plus insupportable de toutes. L'expérience 
cependant a fait dire à nos aïeux que la pierre était 
celle qui faisait souffrir les tourmens les plus cruels , 
par les douleurs qu'occasione l'urine qui distille goutte 
à goutte; qu'ensuite venaient les maux d'estomac, puis 
ceux de la tête, les autres causant rarement la mort. 

Je m'étonne que les Grecs aient fait aussi connaître les 
plantes malfaisantes. Je ne parle pas ici seulement des 
poisons ; car telle est la condition de la vie humaine , 
que la mort est souvent l'asile le plus sûr contre les 
maux qui nous poursuivent D'ailleurs M. Varron rap- 
XV. 17 
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magnitudine doloris in podagra coactum , veneno crura 
perunxisse , et postea caruisse sensu omni , aeque quam 
dolore in ea parte corporis. Sed quae fuit venia mon- 
strandiy qua mentes solverentur, partus eliderentur, 
multaque similia? Ego nec abortiva dico, ac ne amato- 
ria quidem , memor Lucullum imperatorem clarissimum 
amatorio periisse : nec alia magica portenta, nisi ubi 
cavenda sunt aut coarguenda , in primis fide eorum 
damna ta. Satis operae fuit abundeque praestitum vit», 
salutares dixisse , ac postea inventas. 



Moly, III. 

VIII. 4- Laudatissima berbarum est , Homero teste , 
quam vocari a diis putat moly, et inventioneip ejas 
Mercurio adsignat , contraque summa veneficia demon- 
strat. Nasci eam hodie circa Pbeneum, et in Cyllene 
Arcadiae tradunt, specie illa Homerica, radiée rotunda 
nigraque , magnitudine cepae , folio scillae : effbdi autem 
difficulter. Grœci auctores florem ejus luteum pinxere, 
quum Homerus candidum scripserit. Inveni e perids 
herbarum medicis, qui et in Italia nasci eam diceret. 
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porte que Servius Claudius, cheyalier romain , ne pou* 
Tant supporter les douleurs de la goutte , se frotta les 
jambes avec des sucs vënëneux, et que ces parties res- 
tèrent dans la suite sans aucun sentiment , comme sans 
douleur. Mais quelle excuse peuvent-ils alléguer pour 
Êdre connaître les plantes qui troublent la raison , qui 
tuent l'enfant dans le sein de sa mère, ou qui ont 
(f autres effets non moins pernicieux ? Pour moi , je ne 
parle ni de celles qui font avorter ^ ni même de celles 
qui servent à inspirer de l'amour; car je me rappelle 
queLucullus, un de nos plus grands capitaines, périt 
empoisonné par un philtre. Je ne parle même pas des 
prodiges opérés par les herbes magiques, si ce n'est 
pour détourner de leur usage, ou en donner de la dé- 
fiance, en montrant le peu de foi que doivent inspirer 
de pareils remèdes. Tai cru qu'il suffisait, pour le bien 
de l'humanité, de parler des plantes dont le temps nous ' 
à &it connaître les propriétés. 

Molj, 3. 

VnL 4* D^ toutes les plantes, la plus vantée est celle 
que les dieux, suivant Homère, ont appelée mol/. Elle 
fiit découverte par Mercure , et le poète lui attribue 
la vertu de neutraliser les charmes les plus puissans. 
On prétend qu'elle croît aujourd'hui près du lac Phé- 
née, et dans les environs de Cyllène en Arcadie; elle 
s'y trouve, dit -on, telle que la décrit Homère; elle a 
la racine ronde , noire , de la grosseur d'un ognon ; 
les feuilles sont semblables à celles de la scille , et on 
l'arrache difficilement de terre. Les auteurs grecs la 
représentent avec la fleur jaune, tandis qu'Homère pré- 

'7- 
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adferrique Campania mihi aliquot diebus efFossam inter. 
difHcultates saxeas, radicis xxx pedes longae, ac ne sic 
quidem solidae, sed abruptœ. 



Dodecatheon, i. 

IX. Ab ea maxima auctoritas herbœ est , quam do- 
decatheon vocant, omnium deorum majestatem com- 
mandantes. In aqua potam omnibus morbis mederi tra- 
dunt. Folia ejus septem^ lactucis simillima, exeunt a 
lutea radice. 

Paonia, iWe peatorobos, sive glycjsidet, i. 

X. Yetustissima inventu pœonia est, nomenque au- 
ctoris retinety quam quidam pentorobon appellant, aliî 
glycysiden. Haec quoque difficultas est, quod eadem 
aliter alibi nuncupantur. Naacitur opacis montibus, 
caule inter folia digitorum quatuor, ferente in cacumine 
veluti graecas nuces quatuor aut quinque. Inest ils se- 
men copiosum , rubrum , nigrumque. Haec medetur et 
Faunorum in quiète ludibriis. Praecipiunt eruere noctu, 
quoniam si pici» Martius videat, tuendo in ociifet im- 
petum faciat. 
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tend quelle est blanche. J'ai connu un médecin, ha- 
bile botaniste , qui m'a assure qu'elle croissait en Italie , 
et qui m'en fit en effet apporter quelques jours après 
de la Campanie , qu'on avait tirée difficilement d'un 
terrain rocailleux. La racine avait trente pieds de long , 
encore n'était-elle pas entière , mais tronquée. 

Dodecatheon, i. 

IX. La plante la pins célèbre , après le molf, est le 
dodecatlieon y dans lequel on semble vouloir nous faire 
respecter la majesté de tous les dieux ensemble. Prise 
dans de l'eau, elle guérit, dit-on, toutes les maladies. Elle 
porte sept feuilles , parfaitement semblables à celles de 
la laitue, et qui partent d'une racine jaune. 

Paeonia (pivoine), pentorobus on glycysides, i. 

X. Le pœonia est, de toutes les herbes, celle dont la 
découverte est la plus ancienne; elle est aussi appelée 
pentorobos ou gljrçyside. C'est encore une des difficultés 
de la botanique, que les mêmes plantes, suivant les 
diverses contrées , aient des noms différens. Celle-ci 
croît sur les montagnes boisées; sa tige a quatre doigts 
de hauteur, entre chaque point d'où sortent les feuilles , 
et porte à son sommet quatre ou cinq fruits , semblables 
aux noix grecques, et remplis de graines rouges et noires. 
Le paeonia est un préservatif contre le cauchemar. On 
recommande de l'arracher pendant la nuit, parce que, 
si l'on est aperçu de l'oiseau (pic) de Mars, il s'élance 
sur celui qui le cueille et l'attaque aux yeux. 
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Panace, sive asclepion, ii. . 

XL Panaces ipso nomine omnium morborum remédia 
promittit , numerosum et diis inventoribus adscriptum. 
Unum quippe Asclepion cognominatur, quoniam is fitiam 
Panaceam appellavit. Succus coactus ferulae qualem 
diximus, radice multi corticis et saisi. Hac evulsa scro- 
bem repleri vario génère frugum religio est , ac terrœ 
piamentum. Ubi , et quonam fieret modo , et quale 
maxime probaretur, inter peregrina docuimus. Id quod 
e Macedonia adfertur, bucolicon vocant, armentariis 
sponte erumpentem succum excipientibus : hoc celer- 
rime evanescit. Et in aliis autem generibus improbatur 
maxime nigrum ac molle. Id enim argumenlo est cera 
adulterati. 



Panace heradion^ m. 

Xn. Alterum genus heraclion vocant, et ab Hercule 
inventum tradunt : alii origanum heracleoticum sil- 
vestre , quoniam est origano simile , radice inutili : de 
quo origano diximus. 
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Panace oo a8clq>ioii , a. 

XI. Le panaces, par le nom même qu^il porte , pro- 
met des remèdes contre tous les maux. Cette plante , 
dont la découverte est attribuée encore aux dieux , 
compte plusieurs espèces. L'une d'elles est nommée 
asckpion, parce que Esculape donna à sa fille le nom de 
Panacée. Son suc, ainsi que nous l'avons fedt remarquer, 
se coagule comme celui de la férule ; sa racine est cou- 
Terte d'une écorce épaisse et un peu amère. Quand elle ' 
est arrachée, on se Êiit un point de religion de remplir 
le trou de diverses sortes de grains , comme une expia- 
tion due à la terre. En parlant des productions exo- 
tiques, nous avons indiqué dans quels lieux se trouve 
cette plante , la manière d'en préparer le suc , et celui 
qui était le plus estimé. Celui qu'on apporte de la Ma- 
cédoine est nommé bucolicon , parce que les pâtres le 
recueillent eux-mêmes lorsqu'il coule de la plante. Ce 
suc s'évapore très-promptement Dans les autres es- 
pèces, ou rejette principalement celui qui est noir, ou 
sans consistance ; car c'est une marque qu'il a été fal- 
sifié avec de la cire. 

Panace heraclion , 3. 

Xn. La seconde espèce de panaces s'appelle hem^ 
clion, parce qu'il fut, dit-on, découvert par Hercule. 
D'autres l'appellent origanum hemcleoticum , ou ori- 
gan sauvage d'Hercule, parce qu'il ressemble à une es- 
pèce d'origan dont nous avons déjà parlé. Sa racine 
n'est pas employée en médecine. 
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Panace chironion , iv. 

XIII. Tertium panaces chironion cognoniinalur ab 
inventorc. Folium ejus lapatho simile, majus tamen et 
hirsutius. FIos aureus^ radix parva. Nascitur pinguibus 
locis. Hujus flos efBcacissimus , eoque amplius, quam 
supra dicta y prodest. 

Panace oentaureon, sive phamaceon» lu. 

XIV. Quartum genus panacis ab codera Chirone re- 
pertum , centaurion cognominatur : sed et phamaceoo , 
in controversiam inventionis^aPharnace rege deductum. 
Seritur hoc , longioribus , quam cetera , foliîs , et ser- 
ratis. Radix odorata in umbra siccatur, vinoque gratiam 
adjicit. Hujus gênera duo fecere, alterum laevis fotii, 
alteruni tenuius. 

Heracleon , sive siderion , iv. 

XV. Heracleon siderion et ipsum ab Hercule ioven- 
tum est , caule tenui digitorum quatuor altitudine , 
flore puniceo y foliis coriandri. Juxta lacus et amnes 
invenitur, omniaque vulnera ferro illata efBcacissime 
sanat. 

Ampelos chironia , i. 

XVI. Est Chironis inventum ampelos ; quae vocatur 
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Panace chironion , 4- 

Xm. La troisième espèce se nomme chironion, du 
nom da centaure qui l'a trouvée. Sa feuille ressemble 
à celle du lapathum , mais elle est plus grande et plus 
chargée de poils. Sa fleur est d'un jaune doré , et sa 
racine petite; elle croît dans les terrains gras. Les fleurs 
possèdent de grandes vertus; aussi sont-elles plus sou- 
vent employées que celles des espèces précédentes. 

Panace centaureon ou pharnaceon, 3. 

XIV. La quatrième espèce , découverte encore par le 
même Chiron , s'appelle centaurion , ou bien pharna^ 
ceon, parce que la découverte en est aussi attribuée au 
roi Phamace. On là cultive ; ses feuilles sont plus 
longues et dentées. On fait sécher sa racine à l'ombre , 
et son odeur parfume les vins. On en distingue deux 
sortes, Tune plus petite dans toutes ses parties, Tautre 
à feuilles lisses. 

Heracleon ou siderion , 4* 

XV. Le siderion heracleon est encore une découverte 
dUercule. Cette plante a une tige fort menue , haute de 
quatre doigts, la fleur rouge et les feuilles de la corian* 
dre. On la trouve sur les bords d^ lacs et des rivières. 
Elle guérit par&itement toutes les blessures faites par le 
fer. 

Ampelos chironia (yigne de Giiron), i. 

XVI. Chiron a trouvé la vigne appelée de son non» 
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Chironia^ de qua diximus iater vites, sicuti de herba, 

cujus inventio adsignatur Minervae. 

Hyoscyamos , sive apollînaris , sive altercum : gênera ii ^ 
medicinae m. 

XVII. Herculi eam quoque adscribunt, quœ apoUi- 
naris j apud Arabas altercum : apud Graecos vero hyos« 
cyanios appellatur. Plura ejus gênera : unum nigro 
semiue floribus paene purpureis , spinosum. Tatis nasci- 
tur in Galatia. Yulgare autem candidius est, et fruti- 
cosius , altius papavere. Tertii semen irionis semini si- 
mile : et omnia insaniam gignentia, capitisque vertigines. 
Quartum genus molle, lanuginosum, pinguius ceteris, 
candidi seminis, in maritimis nascens; hoc recepere 
medici. Item rufi seminis. Nounumquam autem candi- 
dum rufescit , si non ematuruit , improbaturque. Et 
alioqui nullum y nisi quum inaruit , legitur. Natura 
vini j ideoque mentem caputque infestans. Usus seminis 
et per se, et succo expressô. Exprimitur separatim, et 
caulibus foliisque : utuntur et radice , temeraria in to- 
tum (ut arbitror) medicina. Quippe etiam foliis ccmstat 
mentem corrumpi, si plura quam quatuor bibantur. 
Etiam antiqui in vino febrem depelli arbitrabantur. 

Et oleum fit ex semine, ut diximus, quod ipsum au- 
ribus infusum tentât mentem. Mireque, ut contra vene- 
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chironia; nous en avons parlé en traitant des vignes ^ 
ainsi que de l'herbe, dont la découverte est attribuée à 
Minerve. 

Jusquiame , apollinaire ou altercom ; 2 espèces , 3 remèdes. 

XVn. On doit encore à Hercule la plante nommée par 
les Latins apollinaris , par les Arabes altercum^ et pîir 
les Grecs hyoscyamos (jusquiame). On eu distingue plu- 
sieurs espèces : l'une épineuse, à graine noire, et dont les 
fleurs tirent sur le pourpre; elle croît dans la Galatie. 
L'espèce vulgaire est plus blanche, plus fournie de tiges 
et plus haute que le pavot. La graine de la troisième 
ressemble à celle de Xirio. Toutes causent la folie et les 
vertiges. La quatrième espèce est molle, lanugineuse, 
plus grasse que les autres ; elle a la graine blanche et 
croît sur les bords de la mer. Les médecins en fout 
usage, ainsi que d'une autre espèce à graine rousse. La 
graine blanche , cueillie avant sa maturité , devient 
rousse quelquefois; alors on la rejette. On n'en recueille' 
d'ailleurs d'aucune espèce qui ne soit parfaitement sèche. 
Le suc de cette plante a, comme le vin , la propriété de 
porter à la tête et de troubler le cerveau. On emploie 
la graine seulement, ou bien le suc, que l'on extrait sé- 
parément de la tige et des feuilles. La racine est aussi 
en usage; mais, en général, l'emploi de cette plante, 
à mon avis, est très-hasardeux, car il est certain qu'on 
ne saurait en prendre plus de quatre feuilles sans que la 
tête soit troublée. Les anciens croyaient que ces feuilles, 
infusées dans du vin , chassaient la fièvre. 

On tire de la graine une huile dont la simple injection 
dans l'oreille, ainsi que nous l'avons dit, dérange le 
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Qum j remédia prodidere his qui id bibissent , et ipsum 
pro remediis : adeo nullo omnia experiendi fine, ut 
cogerentur etiam venena prodesse. 



Linozostis , sive parthenion , sive hermapoa ^ qu» mercurialis : 
gênera ii , medicînae xxii. 

XVni. 5. Linozostis , sive parthenion , Mercurii in- 
ventum est : ideo apud Graecos hermupoan multi vocant 
eam y apud nos omnes mercurialem. Duo ejus gênera : 
masculus , et femina , quae efBcacior, caule cubitali , in- 
terdum ramoso in cacumine, ocimo angustioribns foliis, 
genicutis densis ^ alarum cavis multis , setnioe in geni- 
culis dependente : femioae copioso, mari juxta genicula 
stante, rariori ac brevi, contortoque : femin», soluto 
et candido. Folia maribus nigriora, feminis candidiora: 
radis supervacua, praetenuis. Nascuntur in campestri- 
bus cultis. Mirum est, quod de utroque eorum génère 
proditur, ut mares gignantur, hune facere ; ut feminse, 
illam. Hoc contingere , si a conceptu succus protious 
bibatur in passo^ edanturve folia decocta ex oleo et 
sale, vel cruda ex aceto. Quidam decoquunt eam in 
novo fictili cum heliotropio , et duabus aut tribus spi- 
cis, donec decoquatur. Decoctum dari jubent, et her- 
bam ipsam in cibo, altero die purgationis mulierîbus 
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cerveau. Ce qu'il y a de singulier, c'est qu'on propose 
des remèdes contre le suc de cette plante y comme si 
c'était un véritable poison , tandis qu'on l'administre , à 
son tour, comme un remède salutaire. C'est ainsi qu'à 
force de multiplier les expériences , on force les poisons 
Blêmes à devenir utiles. 

linozostis, parthenion , hermnpoa on mercuriale : 2 espèces, 
%% remèdes. ^ 

XVni. 5. Le Imazostis, ou parihenion, a été trouve 
par Mercure ; aussi plusieurs écrivains grecs l'ap- 
pellent-ils hermupoa, et les Latins le nomment mervu- 
rialis. On en distingue deux espèces, l'une mâle, Tautre 
femelle. La meilleure est celle qui a la tige haute d'une 
coudée, rameuse quelquefois au sonunet, les feuilles 
plus étroites que celles du basilic ; beaucoup de nœuds 
ou d'aisselles d'où partent les rejets, et les graines pen- 
dantes au milieu des nœuds. Dans la femelle , les 
graines sont nombreuses ; dans le mâle , elles sont en 
petite quantité , courtes , recourbées et attachées auprès 
des nœuds. Les feuilles du mâle sont plus noires ; celles 
de la femelle plus blanches. La racine est fort grêle et 
sans usage. La mercuriale croît dans les terrains culti- 
vés. On raconte de l'une et de l'autre espèce une pro- 
priété merveilleuse : c'est que le mâle fait engendrer 
des enfiins mâles, et la femelle des filles. On obtient 
cet effet, si à l'instant de la conception la femme boit 
le suc de la plante dans du vin cuit; ou si elle en mange 
les feuilles cuites , avec de l'huile et du sel , ou crues 
avec du vinaigre. Quelques-uns la font bouillir dans un 
pot de terre neuf, avec un héliotrope et deux ou trois 
épis, jusqu'à parfaite cuisson. Ils font pMMlre cette dé- 
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per tiîduum^ quarto die a balneo cotre eas. Hippocrates 
miris laudibus in mulierum usu praedicavit bas : ad 
hune modum medicorum nemo novit. Ille eas vulvas 
cum melle , vel rosaceo , vel irino , vel lirino admovit : 
item ad ciendos menses secundasque. Hoc idem prsBstare 
potu fotuque dixit. Instilla vit auribus olidis succum, 
inunxitque cum vino vetere. Alvo folia imposuit, epi- 
pboris, stranguriae^ et vesicae. Decoctum ejus dédit cum 
myrrha et tbure. Alvo quidem solvendae, vel in febri 
decoquitur quantum manus capiat in duobus sextariis 
aquœ ad dimidias : bibitur sale et melle admixto : necoon 
cum ungula suis , aut gallinaceo decoctum salubrius. 



Purgationis causa putavere aliqui utramque dandam, 
sive cum malva decoctum. Thoracem purgant, bilem 
detrahunt , sed stomachum laeduut. Reliquos usus dice- 
mus suis locis. 



Achillea sideiitisy sive millefolium, sive panace heracleum , sive 
scopa regia , vi. 

XIX. Invenit et Achilles discipulus Chtronis^ qua 
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ooction à la femme y i!t lui donnent la plante même le 
second jour de ses purgations périodiques ; iis conti- 
nuent cette pratique pendant trois jours, et, le qua- 
trième, ils veulent que la femme s'approche de son 
marL Hippocrate vante singulièrement les vertus de 
cette plante pour Tusage du sexe; aucun médecin n'en 
a recommandé , comme lui , l'emploi. Avec du miel , 
de l'huile de rose, d'iris, ou de lis, il en faisait un to- 
pique pour les maux de la matrice, et aussi pour pro«» 
Yoquer les mois et faire sortir l'arrière-faix. Suivant lui, 
la mercuriale produit le même efifet, soit en breuvage, 
soit en fomentation. Il en injectait le suc pour la mau- 
vaise odeur des oreilles , qu'il bassinait ensuite avec du 
vin vieux. Il en Élisait appliquer les feuilles sur le bas- 
ventre, pour les inflammations, la strangurie , et les 
autres maladies de la vessie. Enfin il en prescrivait la 
décoction avec de la myrrhe et de l'encens. Pour relâ- 
cher le ventre , quand il y a fièvre , on en fait bouillir 
une poignée dans deux setiers d'eau, que l'on réduit à 
moitié , et l'on fait prendre cette décoction au malade 
avec du sel et du miel ; elle est encore meilleure , faite 
avec un pied de cochon ou une volaille. 

Quelques auteurs pensent que , pour purger, l'on 
doit administrer les deux espèces de mercuriale , ou en 
&ire une décoction avec de la mauve. La mercuriale , 
en effet, nettoie et dégage la poitrine, évacue la bile; 
mais elle est contraire à l'estomac. Nous dirons ailleurs 
quels sont ses autres usages. 

De Fachillea siderids , millefeuille y panace heracleum ou scopa 
regia, 6. 

XIX. Achille, élève de Chiron, a lui-même découvert 



Digitized by VjOOQIC 



a7a C PUNU HIST. NAT. LIB. XXV. 

vuloeribus mederetur, quae ob id achilleos vocatar. Hac 
sanasse Telephum dicitun Alii primum sruginem inve- 
nisse, utilissimam emplastris, ideoque pîiigitur a ciispîde 
decutiens eam gladio in vulnus Telephi. Alii otroque 
usum medicamento volunt Aliqui et hanc panacem he* 
racleon, atii sideritin, et apud nos millefoUam vocant, 
cubitali scapo, ramosam, minutioribus quam feniculi 
foliis vestitam ab imo. Alii fatentur quidem illam yuI- 
neribus utilem, sed veram achilleon esse scapo caeruleo 
pedali , sine ramis y ex omni parte singulis foliis rotun- 
dis eleganter vestitam. Alii quadrato caidey capitulis 
marrubii| folio quercus. Hanc etiam praecisos nerros 
glutinare faciunt. 



Alii sideritîn in maceriis nascentem , quum teratur, 
fœdi odoris. Etiamnum aliam similem huic , sed can- 
didioribus foliis et pioguioribus , tenuioribus cauliculis, 
in vineis nascentem. Aliam vero binum cubitorum , n- 
mulis exilibusy trîangulis, folio filicis, pediculo longo, 
betae semine, omnes vulneribus praecipuas. Nostri eam, 
qu» est latissimo folio , scopas regias vocant. Medetur 
anginis suum. 
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une plante propre à guérir les blessures , et qui porte 
son nom y achilleos; c'est, dit-on, au moyen de cette 
plante qu'il guërit Télèphe. D'autres rapportent qu'A- 
chille, le premier, reconnut dans la rouille un remède 
pour les plaies; aussi le représente-t-on raclant avec son 
épée la rouille de sa lance , pour l'appliquer sur la 
blessure de Télèphe ; d'autres auteurs prétendent qu'il 
employa les deux remèdes à la fois. Quelques écrivains 
nomment cette plante panaces heracleoUy ou sideri" 
tis; on l'appelle, chez les Latins, millefolia: elle est 
haute d'une coudée , rameuse et garnie , depuis la ra- 
cine, de feuilles encore plus fines que celles du fenouil. 
D'autres conviennent qu'elle est, en effet, un bon vul- 
néraire; mais ils soutiennent que le véritable achilleos 
a la tige bleuâtre, haute d'un pied, sans rameaux et 
garnie symétriquement y de tous les côtés, de, feuilles 
rondes et isolées. Selon d'autres , il a la tige carrée , 
avec les fleurs du marrube et les feuilles du chêne ; ils 
'prétendent que cette herbe réunit et consolide les nerfs 
coupés. 

D'autres auteurs affirment que le sideritis croît dans 
les décombres, et que, froissé, il rend une odeur fétide; 
ils en distinguent deux espèces : l'une , semblable à la 
précédente, croît dans les vignes, a les feuilles plus 
blâifches, plus grasses, les tiges plus petites : l'autre a 
deux coudées de hauteur ; ses rameaux sont grêles, triaifi- 
gulaires; ses feuilles semblables à celles de la fougère, 
avec de longs pétioles; sa graine ressemble à celle de la 
bette. Toutes ces espèces sont excellentes pour les bles- 
sures. Les Latins appellent scopia regia , celle qui a la 
feuiUe la plus large ; c'est un remède poiir l'angine des 
porcs. 

XV.. 18 
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Tencria, sive hemione, siye spleiuosy ii. 

XX. Invenit et Teucer eadem aetate teucrion , quam 
quidam hemionion vocant, spargentem juncos tenues, 
folia parva, asperîs locis naacentem, austero sapore, 
Bumquam florentem : neque semen gignit. Medetur 
lienibus. Constatque sic inventam : quum exta super 
eam projecta essent, adhaesisse lieni| eumque exiua- 
nisse. Ob id a quibusdam splenion Vooatur. Narrant 
sues, qui radicem ejus edérint, sine splene inveniri. 
Quidam ramis hyssopi surculosam , fo)io fabae , eodem 
nomiae appellant , et colligi florentem adhuc jubent : 
adeo florere non dubitant : maximeque ex Cilieiis et 
Pisidiae montibus laudant. 



Melampodimn , sive elleborum, quod veratromy gênera in. 
Quomodo oolligatop, quomodo probetnr. 

XXI. Melampodi^ fs^ma divins^tioqîs artibus nota est 
Ab boc appellatup unum elleborî genus raelarapodioo. 
Aliqui pastorem eodem nomine invenisse tradunt, capras 
purgari pasto illo animadvertentem, datoque lacté earum 
sanasse Prœtidas lurentes. Quampbrem de pmnibus ejus 
generibus did sin^ul ouiYçi^it Prinm duq mnt , c^ndi- 
dum et nigrum. Hoc radicibus tantum intelligi tradunt 
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Tencria, hemione ou splenios, a. 

XX. Vers le même temps, Teucer trouva le teucrion, 
appelé par d'autres hemionion. Cette plante pousse des 
jets déliés comme le jonc; elle a les feuilles petites et le 
goût âpre. Elle croît dans les lieux incultes , ne fleurit 
jamais, et ne donne pas de graine. Elle guérit les maux 
de rate. Une circonstance singulière fit découvrir ses 
vertus : des entrailles d'animaux ayant été jetées sur 
cette plante , elle s'attacha particulièrement à la rate , 
et la consuma ; aussi quelques auteurs l'appellent-ils 
spknion. On prétend que si les porcs viennent à en 
manger les racines , on ne leur trouve pmnt de rate. 
Quelques auteurs donnent le même nom à une plante 
qui a le port d'un arbrisseau, les feuilles du thym, les 
rameaux de ITjyssope , et les feuilles de la fève. Ils re- 
commandent de la cueillir quand elle est en fleur : ils 
sont donc persuadés qu'elle fleurit; ils vantent particu- 
lièrement celle qui croit dans les montagnes de la Cilicie 
et de la Pisidie. 

Melampodium , ellébore ou vératre ; 3 espèces. Comment on le 
recueille , comment on l'éprouve. 

XXL Mélampe , « célèbre dans l'art de la divina- 
tion, a donné son nom à une espèce d'ellébore appelée 
mdampodion. Suivant quelques auteurs, cette plante 
Ait découverte par un berger qui portait le même nom. 
Ayant observé qu'elle purgeait les chèvres qui en 
avaient mangé , il fit prendre de leur lait aux filles de 
Prétus , qu'il guérit ainsi de la folie. Nous traiterons 
donc ici de toutes les espèces d'ellébore en général. Il 

18. 
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plerique. Alii folia nigri , platano similia , sed minora , 
nigrioraque et pluribus divisuris scissa : albî , betae in- 
cipientis : haec quoque nigriôra^ et canaiium dorso ru- 
bescentia. Utraque caule palmi ferulaceo j bulborum tu- 
uicis convoluto, radice fimbriata ceparum modo. Nigro 
equi, boves, sues necantur : itaque cavent id, quom 
candido vescantur. Tempestivum esse tradunt messibus. 
Plurimum auteni nascitur in Œta monte : et optimum 
uno ejus loco circa Pyram. Nigrum ubique provenît, 
sed melius in Helicone., qui mons et aliis laudatur her- 
bis. Candidum probatur œtœum : secundum ponticum : 
tertio loco eleaticum, quod in vitibus nasci ferunt : 
quarto parnassium, quod adulteratur aetolico, ex vicina 



Nigrum ex bis melampodion vocant , quo et domos 
sufHunt , purgantque , spargentes et pecora , çum pre- 
catione sollemni : hoc et religiosius colligitur. Primum 
enim gladio circumscribitur. Dein qui succisurus est, 
ortum spectat : et j)recatur, ut id liceat sibi conceden- 
tibus diis facere, observatque aquilae volatus : fere enim 
secantibus interest : et si prope advolavit, morîturum 
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y en a deux principales , ie blaac et le noir : selon la 
plupart des auteurs , cette diffëreace de couleur ne doit 
s'entendre que de la racine. D'autres prétendent que les 
feuilles de l'ellëbore noir sont semblables à celles du 
platane , mais plus petites , plus noires et à découpures 
plus nombreuses ; que le blanc a les siennes semblables 
à celles de la bette naissante, plus noires encore, et 
rougeâtres sur le dos des sillons formés par les cotes 
de la feuille. Les deux espèces ont la tige férulacée , 
haute d'un palme , et enveloppée de tuniques comme 
celle des bulbes, et la racine chevelue, comme celle de 
Tognon. L'ellébore noir tue les chevaux , les bœufs et les 
porcs; aussi ces animaux se gardent-ils d'y toucher, 
quoiqu'ils mangent volontiers l'ellébore blanc. Celui-ci 
est bon à cueillir au temps de la moisson. Il croît en 
abondance sur le mont Œta ; le meilleur se trouve près 
de l'endroit où se brûla Hercule. Le noir viedt partout , 
mais le plus estimé est celui de l'Hélicon, montagne re- 
nommée encore pour d'autres plantes. L'ellébore blanc 
du mont Œta a le premier rang ; le second est celui 
du Pont; le troisième, celui d'Élée, qui croît, dit-on, 
dans les vignes; le quatrième, celui du m^ont Parnasse, 
que le voisinage fait falsifier avec, celui d'Etolie. 

De ces dififérentes espèces, le noir seul est appelé 
melampodion ; on en parfume les maisons; on en ré- 
pand pour purifier le bétail, en y joignant certaines 
invocations; on le cueille encore avec des cérémonies 
particulières. On trace d'abord autour de la plante un 
cercle avec une épée ; ensuite celui qui doit la couper 
se tourne vers l'Orient , et demande , par une prière , 
l'agrément des dieux ; il observe de plus s'il voit un 
aigle voler dans l'air, car cet oiseau parait presque tou- 
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illo anno qui succidat, augurium est. Nec album facile 
colligitur, caput adgravans, maxime nisi praesumatur 
allium, et subinde viaum sorbeatur, celeriterque fodia* 
tur. Nigrum alii ectomoa vocant , alii polyrrhizon : 
purgat per inferna : candidum autem vomitioue, cau- 
sasque morborum extrahit : quoodam terribile j postea 
tam promiscuum j ut plerique studiorum gk*atia ad per^^ 
videnda acrius ^ quae commentabantur, sœpius sumpti- 
taverint. 

Carneadem respoosurum Zenonis libris : Drtisum 
quoque apud nos ^ tribunorum popularium clarissi* 
mum (cui ante omues plebs stans plausit, qptimates 
vero bellum mai*sicum imputa vere), constat ho<! medi^ 
camento liberatum comitiali morbo in Anticyra insula. 
Ibi enim tutissime sumitur, quoniam, ut diximus, sesa- 
moides admiscent. Italia veratrum vocat. Farina eorum 
per se ^ et mixta radicula , qua lanas diximus lavaii | 
stemumentum facit, amboque somnum. Legiintur au« 
tem tenuissimae radiées brevesque, ac velut decurtatae 
etian^ hae. Nam summa ^ quae est crassissima , cœpis si- 
milis ^ canibus tantum datur purgationis causa* A^ntiqui 
radicem cortice quam carnosissimo seligebant j quo te- 
nuior eximeretur meduUa. Hanc humidis spongiis opa> 
tam, turgescentemque acu in loagltudinem findebant. 
Detnde fila in umbra sîccabant, iis utentes : nunc ra* 
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jours lors de Toperatioii , et s'il s'approche de celui qai 
coupe la plante^ c'est un signe qu'il mourra dans ranoée* 
L'ellcbore blanc n'est pas non plus facile à cueillir, car 
il appesantit le tête; il faut auparavant manger de l'ail^ 
boire du vin par dessus et creuser promptement là terre. 
L'ellëbore noir est nommé, par quelques auteurs ^ ec^o- 
mo/i, par d'autres polyrrhizon; il purge par en bas , et 
le blanc, par les premières voies, ce qui emporte la 
cause des maladies. Ce remède, autrefois redoutable, 
est devenu si familier, qu'un grand nombre d'auteurs 
60. ont fait un fréquent usage pour acquérir plus de 
sagacité et d'intelligence dans leurs travaux littéraires. 
Caruéade en prit lorsqu'il voulut réfuter Zenon; chez 
Dous, Drusus, le plus célèbre de nos tribuns, celui 
qui le premier vit le peuple se lever devant lui pour 
l'applaudir, et que les patriciens accusèrent d'avoir causé 
la guerre des Marses, fut, par l'usage de l'ellébore, dé- 
livré de l'épilepsie dans l'île d'Anticyre. C'e^t là , en 
effet, qu'on peut le prendre sans aucun danger, parce 
qu'oo y mêle du sesamoideSy comme nous l'avons déjà 
fait observer* On l'appelle en Italie veratrum. La feuille 
en poudre, mêlée avec le radiculay qui sert à nettoyer 
les laines , est sternutatoire ; lés deux espèces sont nar- 
jcotiques. On en choisit les racines les plus grêles, les 
plus courtes et même celles qui ont été tronquées ; car 
la partie supérieure, qui est la plus épaisse et semblable 
à un ognon , ne sert qu'à purger les chiens. Les anciens 
choisissaient la racine dont l'écorce est la plus charnue, 
pour en tirer une substance plus délicate. Après l'avoir 
enveloppée d'épongés pleines d'eau , pour la faire ren- 
fler, ils l'effilaient avec une aiguille , et faisaient ensuite 
sécher à l'ombre ces filamens, pour s'en servir au be- 
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mulos ipsos ab radice quam gravissimi corticis îta danL 
Optimum , quod acre gustu fervensque , in fraûgendo 
pulverem emittit. Durare vim ejus xxx annis feriuiL 



Medicinae ex nigro, xxiv. Qoomodo sumendiim. 

XXII. Nigrum medetur paralyticis, insanientibus , 
hydropicis, dum citra febrim, podagpis veteribus, arti- 
cnlariis morbis. Trahit ex alvo bilem, pituitasque. Ex 
aqua datur ad leniter molliendam alvum ^ plurimum 
drachma , modice quatuor pbolis. Miscuere aliqui et 
scammoneam^ sed tutius salem. In dulcibus datum co- 
piosius periculum infert : oculorum caliginem fotu 
discutit : ob id quidam et inunxere trito. Strumas, 
suppurata, duritias concoquit et purgat : item fistulas, 
tertia die exemptum. Verrucas toUit cum squamis aeris 
et sahdaracha. Hydropicorum ventri imponitur cum fa- 
rina hordeacea et vino. Pecorum et jumentorum pituitas 
sanat, surcuio per aurem trajecto, et postero die eadem 
hora exempto. Scabiem quadrupedum cum thure aut 
cera, ac pice, vel cum pisseiaeo. 



/ 
Item in albo : medicinae ex eo xxiii. 

XXIII. Album optimum , quod celerrime movet ster- 
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soia ; aujourd'hui , on emploie les rejets déliés de la r^ 
cine qui a Técorce la plus épaisse. Le meilleur ellébore 
est d'une saveur acre et piquante; quand on le rompt , 
il en sort une espèce de poussière. On prétend qu'il 
conserve sa force pendant trente ans. 

Ellébore noir , a 4 remèdes. Comment on le prend. 

XXII. L'ellébore noir est bon pour la paralysie , la 
folie, l'hydropisie, pourvu qu'il n'y ait pas de fièvre, 
la goutte invétérée et les autres maladies des articula- 
tions. Il relâche et évacue la bile et la pituite. Pris dans 
de l'eau , il relâche doucement le ventre : la dose la plus 
forte est, d'une drachme ; la dose ordinaire , de quatre 
oboles. Quelquefois on y ajoute de la scammonée, mais le 
plus sûr est d'y mêler du sel. Il est dangereux , pris à 
haute dose, dans des véhicules doux. En Uniment, il 
enlève les taies des yeux ; aussi quelques médecins le 
font-ils broyer pour servir de collyre. Il mûrit et dé- 
terge les écrouelles, les abcès qui suppurent, les tumeurs 
dures , et les fistules , si l'on a soin d'enlever le topique 
au bout de trois jours. Avec la sandaraque et des raclures 
d'airain, il enlève fes verrues; avec de la farine d'orge et 
do vin, il s'applique sur le ventre des hydropiques. On 
guérit de la pituite le bétail et les bêtes de somme, en 
leur passant à travers l'oreille un rameau de la plante, 
qu'on ôte le lendemain à la même heure. Il guérit la gale 
des quadrupèdes, étant mêlé avec de l'encens ou de la 
cire , de la poix ou de l'huile de poix. 

Ellébore blanc , i3 remèdes. 
XXIU. Le meilleur ellébore blanc est celui qui fait 
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numeuta : sed multum terribilius nigro, praecipue si 
quis apparatum poturorum apud aDtiquos legat, coDtra 
horrores, stranguiatus , intempestivas somni vires, sin- 
gultus infinitos aut sternumenta, stomachi dissolutiones, 
tardiores vomitus aut longiores, exiguos aut DÎmios. 
Quippe alia dare soliti , quae concitareiit voniitiones, 
ipsumque elleborum extraherent medicamentis , aut 
clysteribus : sœpc etiam sanguine venis emisso. Jam 
vero et quum prospère cedat , terribili visu , variis co- 
loribus vomitiouum et^ post vomitiones observatione 
alvi, balinearum dispensatione ^ totius corporis cura, 
antécédente omnia baec magno terrore famae. Namque 
tradunt absumi carnem, si coquatur una. Sed antiquo- 
rum vitium erat , quod propter Los metus parcius da- 
bant t quum celerius erumpat j quo largius sumitur. 
Themison binas non amplius drachmas datavit : se- 
quentes et quaternas dedere, claro Herophili praeconio, 
qui elleborum fortissimi ducis similitudini œquabat 
Concitatis enim intus omnibus ^ ipsum in primis étire. 



Praeterea mirum inventum est, quod iqcisum forficu- 
lis , ut diximus , cribrant : cortex retoanet , hoc îna- 
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le plus promptement éterauer; mais il est bien plus re^ 
doutable que le noir, si l'on en jqge par ce que disent 
les anciens auteurs des précautions avec lesquelles on 
Fadministrait pour prévenir les frissons qu'il occasio- 
oait, les ëtranglemens , les assoupissemens contre na- 
ture, les hoquets ou les ëtemumens continus, les de- 
rangemens d'estomac ^ les vomissemens trop lents- Ou de 
trop longue durée , excessifs ou de peu d'effet , car on 
donnait ordinairement d'autres remèdes pour exciter le 
▼omissement et évacuer Tellébore même; c'étaient ou 
des médicamens, ou des clystèreé , ou même assez spu* 
vent des saignées. Ainsi , quelque heureux effet qu'il 
produise, il effraie toujours par les couleurs diverses 
qu'il donne aux déjections des premières voies, et, après 
les vomissemens, par l'attention du médecin à observer 
le bas-veutre , par le régime prescrit pour les bains , 
par les soins qu'exige la personne tout entière du ma- 
lade, et le tout précédé des terreurs que la réputation 
du remède inspire d'avance. On dit en effet qu'il con- 
sume les chairs avec lesquelles on le fait cuire. Mais le 
tort des anciens, c'est qu'intimidés eux-mêmes par ces 
vaines terreurs , ils l'administraient en trop petite quan- 
tité, tandis qu'à haute dose son éruption est plus 
prompte. Thémison n'en prescrivait au plus que deux 
drachmes; ceux qui sont venus après lui en ont donné 
jusqu'à quatre, en s'appuyant sur le mot célèbre d'Hé- 
rophile qui compar£(it l'ellébore à un vaillant capitaine, 
parce qu'après avoir mis tout en mouvement dans l'in- 
térieur, il paraissait le premier dans la sortie. 

On a encore imaginé une manière assez singulière de 
le préparer ; on le cotipeen morceaux, comme nous avons 
dit, et on le passe par le crible; Técorce reste, et c'est 
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niunt : meduila cadifc ; hnaec ia nimia purgatione data 

vomitiones sistit. 

Observationes circa utnnnque genus, lxxxyiii. 

XXIV. Cavendum est felici quoque cura , ne nubilo 
die detur : quippe impetibiles cruciatus exsistunt. Nam 
aestate potius, quam hieme dandum'^ non est in dubio. 
Corpus septem diebus ante prœparandum cibis acribus, 
abstinentia vini , quarto et tertio die vomitionibus , 
pridie cenae abstinentia. Album et in dulci datur, aptis- 
sime vero in lente aut pulte. Nuper invenere, dissectis 
raphanis inserere elleborum , rursusque comprimere ra- 
phanoSy ut transeat vis, atque eo lenimento dare. Reddi 
post quatuor fere horas incipitTotum opus septenis per- 
agitur horis. Medetur ita morbis comitialibus, ut dixi- 
mus , vertigini ^ melancholicis , insanientibus , Ijrmpha- 
ticis y elephantiasi albae , lepris , tetano , tremulis ^ 
podagricis , hydropicis , incipientibusque tympanicis , 
stomachicis /spasticis 9 cynicis, ischiadicis, quartanis, 
qqae aliter non desinant, tussi veteri, inflationibus ^ 
torminibus redeuntibus; 
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elle qui purge ; la moelle tombe , et sert à arrêter le vo- 
missement dans les purgatiods trop fortes. 

Observations sur les deux espèces , 88. 

XXIV. Pour* obtenir d'heureux effets de l'ellébore, 
il est important de ne point l'administrer par un temps 
couvert ; car il cause alors des douleurs insuppor- 
tables. Il n'est pas douteux non plus qu'on ne doive le 
donner l'été plutôt que l'hiver. Il faut préparer le corps, 
sept jours auparavant, par des alimens acres, par l'absti- 
nence du vin, le troisième ou le quatrième jour par 
des vomitif, et la veille par la diète du soir. Le blanc 
se donne aussi dans un véhicule doux; mais il est pré- 
férable de le prendre avec des lentilles ou du gruau. 
On a imaginé, dans ces derniers temps, de fendre des 
raiforts, d'y insérer l'ellébore, et de bien comprimer le 
tout ensuite , pour que la force du remède s'émousse , 
pour ainsi dire , en passant par cette substance étran- 
gère. Environ quatre heures après l'avoir pris , on com- 
mence à le rendre : tout ^on effet est terminé en sept 
heures. On l'administre de la manière que nous avons 
indiquée pour l'épilepsie, les vertiges, la mélancolie, la 
folie , le déljre , l'éléphantiasis blanc , lea lèpres , le 
tétanos, les tremblemens nerveux, la goutte, l'hydro- 
pisie,la tympanite commençante, les maux d'estomac, 
les spasmes , les convulsions , la séiatique , les fièvres 
quartes qui ne se guérissent que par ce remède , la toux 
invétérée, les gonflemens et les tranchées qui ont des 
retours périodiques. 
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Quibus non dandum. 

XXV. Vêtant darî senibus et pueris : item mollis ac 
feminei corporis animive , exilibus aut teneris : et femi- 
nis minus quam viris. Item timidis , aut si exulcerata 
sint praecordia, vel tumeant : minime sanguinem ex- 
screantibusy causariis vel latere, vcl faucibus. Medetur 
extra corporis , eruptionibus pituitae cum axungia salsa 
illitum : item suppurationi veteri. Mures polenta ad- 
mixtum necat. Galli sagittas in venatu elleboro tin- 
gunt,'circumcîsoque vulnere teneriorem sehtiri camem 
adfirmant. Muscae quoque necalitur albo trîto , et cum 
lacte sparso. Eodem et phthiriasis emendatur. 



MitliridAtia y ii. 

XXVI. 6. Ipsi Mithridati Cralevas adscripsît unam 
mithridatiam vocatam. Huic folia duo a radiée àcantho 
eimilia. Caulid inter utraque sustineas roseum florem. 

Scordotis, sive scordion, iv. 

XXVII. Alteram Ilenaeus, scordotin, sive scordion, 
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A qui il faut se garder d'en administrer. 

XXV, On interdit rellébore aux vi^Uards et aux 
eofans, à ceux qui sont faibles et débiles de corps et 
d'esprit, à ceux dont la constitution est délicate et qui 
sont moins hommes que femmes. On l'interdit aussi à 
ces dernières , mais moins sévèrement qu'aux hommes 
du tempérament dont nous venons de parler. Enfin on 
ne l'administre ni aux personnes peu courageuses , ni 
à celles qui ont des ulcères internes ou des tumeurs 
dans quelque partie j encore moins à celles qui crachent 
le sang, et aux valétudinaires affectés de la gorge ou 
des côtés.*Il guérit extérieurement, en fomentation avec 
du saindoux et du sel , les éruptions de la pituite. Mêlé 
avec de la farine , il fait périr les rats. Les chasseurs 
gaulois trempent leurs flèches dai^s du suc d'ellébore , 
ils coupent ensuite la chair autour de la blessure des 
animaux qu'ils ont tués, et prétendent que le gibier 
en est plus tendre. L'ellébore blanc, broyé dans du lait, 
tue les mouches. Il s'emploie encore avec succès dans 
la maladie pédiculaire. 

BfithridaUa 9 2. ^ 

XXVI. 6. Cratevas attribue à Mithridate lui-même la 
découverte d'une plante qu'il appelle mithridatia. Ses 
feuilles, aq nombre de deux, partent de la racine, et 
ressemblent à celles de l'acanthe; entre elles s'élève la 
tige qui porte une fleur couleur de rose. 

Scordotis ou scordion, 4. 

XXyn. Lenéus prétend que Mithridate découvrit 
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ipsius manu adscriptani y magnitudine cubitali, qua- 
drangulo caule, ramosam quernae similitudine ^ foliis 
ianuginosis rreperitur in Ponto, campis pinguibus hu- 
midisque , gustus amari. Est et alterius generis , latio- 
ribus foliis ,.meutastro similis, plurimosque utraque ad 
iisus per se, et inter alia in antidotis. 



Polemonia , sive philetaeria ^ sive chiliodymama , vi. 

XX VIII. Polemoniam , alii pbiletaeriam , a certamioe 
regum inventionis appellant. Cappadoces autem chilio- 
dynamam, radiée crassa, exiiibus ramis, quibus in sum- 
mis corymbi dépendent , nigro semine : cetero rutae si- 
milis. Nascitur in montuosis. 

Eupatoria, r, 

XXIX. Eupatoria quoque regiam auctoritatem habet, 
caulis lignosi, nigricantis, hirsuti, cubitalls, et aliquando 
ampliorisy foliis per intervalla quinquefolii , aut can- 
nabis , per ambitum incisis quiuquepartito , nigris et 
ipsis, plumosisque : radiée su pervacua. Semen dysen- 
tericis in vino potum auxiliatur unice. 
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encore le scordoùs ou scordion. Cette plante , ainsi que 
ce prince lui-même Ta décrite , est haute d'une coudée; 
sa tige est quadrangulaire, rameuse, et ressemble au 
chêne ; ses feuilles sont lanugineuses ; sa saveur est 
amère ; on la trouve dans le Pont , dans les terrains 
gras et humides. Il en existe encore une autre espèce , 
dont les feuilles sont plus larges, et qui ressemble à la 
menthe sauvage. Toutes deux s'emploient seules à divers 
usages , et entrent , avec d'autres mëdicamens , dans la 
composition des antidotes. 

Polemonia , philetaeria ou chiliodynama , 6. 

XXVni. Le polemonia, ou philetœria^ doit ce double 
nom à la contestation des rois qui s'en disputaient la 
découverte. Les Cappadociens l'appellent chiliodynama. 
Sa racine est grosse , ses rameaux grêles , et portant à 
leur extrémité des grappes de fleurs. Sa graine est noire, 
n est 9 du reste , semblable à la rue. Il croît dans les 
montagnes. 

Eupatoire^ i. 

XXIX. L'eupatoire est encore illustré par le nom 
d'un roi. Sa tige est ligneuse, noirâtre, hérissée , haute 
d'une coudée , et quelquefois plus. Ses feuilles , dispo- 
sées d'espace en espace , et découpées en cinq parties , 
ressemblent à celles du quinquefolium ou du chanvre ; 
dles sont dentées sur leurs bor^s , noirâtres et; vêtues. 
On ne (ait aucun usage de la racine. Sa gcaine , prise 
â^ns du vin , est un bon remède dans la dysenterie. 



XV. 
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Centaurion , siye chironion , xx. 

XXX. Centaurio curatus dicitur Chîron , quum Her- 
culis excepti hospitio pertractanti arma, sagitta exci- 
disset in pedem : quare aliqui chironion vocant. Folia 
sunt lata et oblonga, serrato ambitu, densa ab radice, 
caules ternum cubitorum, geniculati. In bis capita ceu 
papaverum. Radix vasta, rubescens, tenera fragilisque, 
ad bina cubita , inadida succo , amara cum quadam 
dulcedine. Nascitur in collibus pingui solo. Laudatis- 
sinia in Arcadia , Elide , Messenia , Pboloe , et Lycia : 
et in Alpibus vero, plurimisque aliis locb. In Lycia 
quidem et ex ea lycium faciunt. Vis in vulneribus 
tanta , ut cobaerescere etiam carnes tradant , si co- 
quantur simul. In usu radix tantum duabus drachmis 
bibenda , quibus dicetur : si febris sit y in aqua trita , 
ceteris in vino. Medetur et iisdem morbis decoctae 
succus. 



CenUurion lepton, siye libadion, quod fel terne y xxii. 

XXXI. Est alterum centaurion cognomine teptou, 
minutis foliis, quod aliqui libadion vocant, quoniam 
secundum fontes nascitur, origano simile, angusti^^^bus 
et longioribus foliis, anguloso caule paululum alto, 



Digitized by VjOOQIC 



mSTOnUS NATUREUiE, UV. XXV. sgt 

Centaurion ou chironion, 20. 

XXX. Le centaurion est, dit-on^ la plante qui guérit 
la blessure que Chiron s'était &ite au pied en maniant 
les flèches d'Hercule , qu'il avait reçu chez lui : de là 
vient qu'on Tappellé aussi chironion. Ses feuilles sont 
larges et assez longues , dentelées sur leurs bords , et 
touffues dès la racine. Ses tiges sont hautes de trois 
coudées, garnies de nœuds, et portent des têtes sem- 
blables à celles du pavot. Sa racine est longue de deux 
coudées , rougeâtre, tendre, cassante, pleine de suc et 
amère , mais avec une certaine douceur. Il croît sur les 
collines, dans les terrains gras; le plus estimé est celui 
qui vient dans l'Ârcadie , TÉlide , la Messénie , sur le 
mont Pholoë, dans la Lycie, sur les Alpes, et en beau- 
coup d'autres lieux encore^ En Lycie, on en tire un suc 
appelé ïycium. Il a tant de vertus pour consolider les 
plaies , qu'il réunit , dit-on , et fait adhérer ensemble 
les viandes avec lesquelles on le fait cuire. On prescrit 
seulement sa racine en breuvage, à la dose de deux 
drachmes , pour les cas dont nous parlerons , broyée 
dans de l'eau , s'il y a de la fièvre , et communément 
dans du vin. Son suc , en décoction , s'emploie pour 
les mêmes maladies. 

CenUorion lepton , libadion ou fiel de Xtrte y 22. 

XXXI. On connaît. encore une espèce de centaurion 
k petites feuille^ , qu'on a surnommée lepton , et que 
quelques auteurs appellent Zi^a^/o/i, parce qu'elle croît 
sur les bords des fontaines, Elle est semblable à l'ori- 
gan , mus ses feuilles; sont plus étroites et plus longues. 

^9- 
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fruticante , flore lychnidis , radice tenui et supervacua , 
succo eflicax. Ipsa herba autumno legitur, succus e 
fronde. Quidam caules concises madefaciunt diebus xvm, 
atque ita exprimant. Hoc centaurion nostri fel terrae 
vocant , propter amaritudinem summam. Galli exacoo , 
quoniam omnia mala medicamenta potum e corpore 
exigat per alvum. 



Centauris triorchis, ii. 

XXXII. Tertia est centauris , cognomine triorchis. 
Qui eam secat , rarum est , ut non vulneret sese. Hœc 
sucqum sanguineum mittit. Theophrastus defendi eam, 
impugnarique colligentes tradit a triorche accipitrum 
génère , a quo et liomen accepit. Imperiti confondant 
haec omnia , et primo gei^eri adsignant. 

Qymenus, ii. 

XXXni. 7. Clymenus a rege herba appellata est, 
ederae foliis , ramosa , caule inani , articulis praecincta , 
odore gravi, et semine ederae, silvestribus et montuosîs 
nascens. Quibus morbis pota medeatur, dicemus. Sed 
hic indicanduih est, dum medeatur, sterilitatem pota 
etiam viris fieri. Graeci plantagini similem esse dixerupt, 
caule quadi'ato, folliculis cum semine in ter se implexis, 
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Ses tiges sont anguleuses , peu élevées, et garnies de re- 
jets. Sa fleur est celle du lychnis, sa racine grêle et 
de nul usage. Sa vertu réside dans son suc. La plante 
se recueille en automne, et le suc s'exprime des feuilles. 
Quelquefois on coupe les tiges de la plante , qu'on fait 
tremper pendant dix-huit jours avant de les exprimer. 
Les Latins nomment ce centaurion fiel de terre , à 
cause de son extrême amertume. Les Gaulois l'appellent 
exacon , parce que son suc , çn breuvage, fait évacuer 
par bas tous les médicamens nuisibles. 

Centauris triorchis , 2. 

XXXIL Enfin , on en connaît une troisième espèce 
appelée centauris et triorchis. Il est rare de la couper 
sans se blesser. Elle rend un suc rouge comme du sang. 
11ià>phraste écrit qu'elle est défendue par l'oiseau de 
proie appelé triorches , qui lui a donné son nom, et 
qui attaque ceux qui la cueillent. Les gens mal instruits 
confondent ces caractères, et les assignent à la pre- 
mière espèce. 

Clymenus , 2. 

XXXm. 7. Le cljrmenus porte le nom d'un roi. Il 
a les feuilles et la graine du lierre, la tige creuse , 
garnie de branches et de nœuds ; son odeur est forte ; 
il croît dans les bois et dans les montagnes. Nous in- 
diquerons les maladies qu'il guérit , pris en breuvage ; 
mais nous ferons remarquer ici qu'en opérant des gué- 
risoQs, il rend les hommes qui en boivent inhabiles à la 
génération. LesOrecs écrivent que cette plante est sem- 
blable au plantain; qu'elle a la lige carrée, des espèces 
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velut in polyporum cirris. Et succus autem in usu , vi 

summa in refrigerando. 

Gentiana, xiii. 

XXXIV. Gentianam invepit Gentius rex Illyriorumy 
ubique nascentem , in Illyrico tamen (l>rsstantissimain , 
folio fraxini : sed magnitudine lac^ucae , caùle tenero , 
poUicis crassitudine , cavo et inani , ex intervallis fo- 
liato, trium aliquando cubitorum, radice lenta^ subni- 
gra y sine odore : aquosis montibus subalpinis plurima. 
Usus in radice et succo. Radiais natura est excal&ctoria, 
sed praegnantibus non bibenda. 

Lysimachia y viii. 

XXXy. Invenit et Lysimachus herbam lysimachianiy 
quae ab eo nomen retinet, celebrata Ërasistrato. Foiîa 
habet salicis viridia, florem purpureum, fruticosa, ra- 
mulis erectis , odore acri : gignitur in aquosis. Vis ejus 
tanta est , ut jumentis discordantibus jugo imposita , 
asperitatem cohibeat. 

Artemisia, sive parthenis, sive botrys, sive ambrosia» y. 

XXXVI. Mulieres quoque banc gloriam adfectavere, 
in quibus Artemisia uxor ]V(ausoli , adoptata herba fuae 
antea parthenis vocabatur. Sunt qui ab Artemide Ili- 
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de follicules pleins de graines , et entrelaces les uns 
dans les autres j comme les bras des polypes. Le suc , 
qui possède une vertu rafraîchissante , est employé en 
médecine. 

Gentiane^ i3. 

XXXIV. La gentiane a été trouvée par Gentius, roi 
dlflyrie. Cette plante croît partout , mais la meilleure 
est celle dlllyrie : elle a les feuilles du frêne , et la 
grandeur de la laitue ; la tige tendre , d'un pouce de 
grosseur , creuse et vide , feuillée à intervalles égaux , 
et qui s'élève quelquefois à la hauteur de trois coudées ; 
la racine flexible , noirâtre et sans odeur. Elle se trouve 
en abondance au pied des Alpes , dans les lieux humides. 
On fait usage de la racine et du suc. La racine est 
ch^uide y mais elle est interdite aux femmes enceintes. 

Ljsimachia y 8. 

XXXy . Le roi Lysimaque a aussi découvert la plante' 
appelée de son nom ljsimachia , et qu'Érasistrate a ren- 
due célèbre. Elle a le port d'un arbrisseau , les feuilles 
vertes comme celles du saule , la fleur pourpre , les ra- 
meaux redressés , et Todeur forte et pénétrante. Elle 
naît dans les lieux aquatiques. Elle est d'une si grande 
force, que, placée sur le joug d'une charrue traînée par 
des bœufs rétifs , elle apaise leur mutinerie. 

Armoise , parthenis , botrys ou ambrosia , 5. 

XXXVI. I.ies femmes ont eu aussi l'ambition de don- 
ner leurs noms à des plantes. Citons, entre autres, 
Artémise , femme du roi Mausole , qui adopta l'herbe 
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thyia cognominatam putant , quoniam privatim medea- 
tur feminarum malis. Est autem absinthii modo fhiti- 
cosa, majoribus foliis, pinguibusque. Ipsius duo gênera : 
altéra latioribus foliis, altéra tenera tenerioribus, ei 
non nisi in maritimis nascens. Sunt qui in mediterra- 
neis eodem nomine appellent , simplici caule , minimis 
foliisy floris copiosi ,. erumpentis quum uva maturescit, 
odore non injucundo, quam quidam botryn, alii am- 
brosiam vocant. Talis in Cappadocia nascitur. 



Nymphaca, sive heradion, ^ve rhopalon, mt madon, gênera duo» 
medicinae nr. 

XXXVII. Nymphaea nata traditur nympha zelo^pia 
erga Herculem mortua. Quare heracleon vocant aliqui, 
alii rhopalon, a radiée clavae simili. Ideoque eos, qui 
biberint eam duodecim diebus, coitu genituraque pri- 
vari. Laudatissima in Orchomeno et Marathone. 



Bceoti madon vocant, qui et semen edunt. Nascitur io 
aquosisy foliis magnis, in ^mma aqua, et aliis ex radiœ 
prodeuntibus, flore lilio simili , et quum defloruit, capite 
papaveris, tenui caule : secatur autumno. Radix nigra 
in sole siccatur, adversaturque alvinis. Est et alia nym- 
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nommée auparavant /MirfAen2>. Quelques auteurs pensent 
qu'elle a reçu son nom d'Artémis , ou Diane Uithyia y 
parce qu'elle est employée spécialement pour les ma* 
ladies des femmes. Cette plante a des tiges nombreuses 
comme l'absinthe , mais plus grandes et grasses. On en 
distingue deux espèces : Fune à feuilles larges ; l'autre , 
plus grêle , à feuilles plus petites , et qui ne croît que 
dans les cantons voisins de la mer. Quelques auteurs 
appellent du même nom une herbe qui croît dans l'in- 
térieur des terres; elle n'a qu'une tige, des feuilles très- 
petites , des fleurs nombreuses, qu'on voit éclore quand 
le raisin commence à mûrir, et d'une odeur assez agréa- 
ble. Quelques-uns appellent la plante botrjrs , d'autres 
ambrosia. On la trouve dans la Cappadoce. 

Des deux espèces de nymphaea , heraclion , rhopalon , madon ; 
remèdes, i4> 

XXXVn. Le njrmphœa doit , dit-on , sa naissance à 
une nymphe morte de jalousie pour Hercule ; voilà 
pourquoi quelques auteurs l'ont appelé heracleorî , et 
d'autres rhopalon, à cause de la ressemblance de sa 
racine avec une massue. Ceux qui boivent de son suc 
pendant douze jours perdent, dit-on, la faculté d'en- 
gendrer. L'espèce la plus estimée croît auprès d'Orcho- 
mène et de Marathon. 

Les Béotiens, qui en mangent la graine, l'appellent 
madon. Cette plante naît dans les lieux aquatiques; elle 
pousse de larges feuilles à la sur&ce de l'eau ; les autres 
partent de la racine. Sa fleur est semblable an lis ;. et , 
quand elle tombe, elle est remplacée par une tête, comme 
celle du pavot , sur une tige mince : elle se coupe en 
automne. Sa racine est noire ; on la fait sécher au soleil , 
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phaea in Thessalia , amtie Peneo » radice «Iba y capite 

luteo , rosae magnitudine. 



EupluNrbûe gaiera ii, medicin» ly. 

XXXVIII; Invenit et patrum nostrorum aetate rex 
Juba, quam appellavit euphorbiam, medki sui nomine. 
Frater is fuit Mus», a quo divum Augustum conserYa- 
tum indicavimus. lidem fratres instituere ja balineis 
frigida multa corpora adstringere* Antea non erat mo6, 
nisi calida tantum lavari, âicut apud Homerum etiam 
invenimus. Sed Jubae volumen quoque exstat de ea 
herba , et clarum praeconium. Invenit eam in monte 
Atlante : specie tfayrsi, foliis acantbioîs. Vis tanta est, 
ut e longinquo succus excipiatur : incisae conto, subditis 
excipulis ventriculo hœdino , humor lactis videtur ef- 
fluere : sîccatus quum coiit, thuris effîgiem habeL 



Qui colliguut, clarius vident. Contra serpentes me- 
detur, quacumque parte percu^sa : vertice inciso, et me- 
dîcamento addito. Ibi Gaetult^ qui legunt, hœdino lacté 
adultérant : sed discernitur igui. Id enim , quod sincerum 
non est, fastidiendum odorem habet. Multum infira buoc 
succum est, qui in Gallia fît ex herba cbaniebea, grt^ 
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pour s'en servir oootre le flux de ventre. Il se trouve en 
Ibessalie, dans les eaux du Pënée, une autre espèce de 
nymphœa, qui a la racine blanche, la tête jaune , et 
de la grandeur d'une rose. 

Des deux espèces d'eupborbe; remèdes, 4. 

XXXVni. Du temps de nos pères, le roi Juba a aussi 
trouve la plante appelée par lui euphorbe , du nom de 
son médecin , frère de ce Musa qui sauva l'empe- 
reur Auguste , comme nous l'avons déjà rapporte. 
Ce sont les deux frères qui ont amené l'usage de se 
fiiire arroser d'eau froide au sortir du bain , pour raf- 
fermir les fibres et resserrer les pores. Avant eux on 
De se lavait ordinairement qu'à l'eau chaude , ainsi que 
nous le voyons même dans Homère. Il existe encore un 
traité de Juba sur cette plante , dont il vante les ver- 
tus. H la découvrit sur le mont Atlas. Sa tige est droite 
comme un thyrse , et ses feuilles ressemblent à celles 
de l'acanthe. Son odeur est si forte y qu'on est obligé 
de se tenir à distance quand on en recueille le suc. On 
&it une incision à la tige avec une perche armée de fer, 
puis on met sous la plaie une outre de peau dé chèvre, 
où le suc découle comme du lait : lorsqu'il s'est épaissi, 
OD te sèche , et alors il ressemble à de l'encens. 

Ceux qui le recueillent ont la vue plus claire. C'est 
UD remède contre le venin des serpens, quelle que 
soit la partie mordue : on pratique une incision à la 
peau de la tête , et on y introduit du suc d'euphorbe» 
Les Gétules , qui le recueillent , le falsifient avec du 
lait de chèvre ; mais on reconnaît la fraude en le faisant 
chauffer, car celui qui n'est pas pur rend une odeur 
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num cocci ferente. Fractus ammoniaco similis est, 
etiam levi gustu os accensum diu detinens , et magis ex 
intervallo , donec fauces quoque siccet. 



Plantaginis gênera ii , medicinae xxyi. 

XXXIX. 8. Cèlebravit et Themison medicus vulga- 
rem herbam plantaginem j tamquam inventor, volumine 
de ea edito. Duo ejus gênera. Minor angustioribus fo- 
liis et nigrioribus , linguae pecorum simillimis j caule 
anguloso , in terram inclinato , in pratis nascens. Altéra 
major ^ foliis laterum modo inclusa : quae quia septena 
sunt, quidam eam heptapleuron vocavere. Hujus et eau- 
lis cubitalis est, et angulosus. Nascitur in humidis multo 
efEcacior. Vis mira in siccando densandoque corpore, 
cauterii vicem obtinens. NuUa res aeque sistit fluxiones; 
quas Graeci rheumatismos vocant. 



Buglossos, II. 

XL. Jungitur huic buglossos, boum linguse similis 9 
cui praecipuum , quod in vinum dejecta , animi volu- 
ptates auget : et vocatur euphrosynum. 
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désagréable. Le suc que l'on tire dans les Gaules du 
chamelœa ^ qui donne les grains du coccum ^ est d'une 
qualité bien inférieure à celui de l'euphorbe. Celui-ci, 
quand on le rompt, est semblable à la gomme ammo- 
niaque. Pour peu qu'on en goûte, il laisse dans la 
bouche un feu qui dure assez long - temps , et qui 
augmente peu à peu jusqu'à dessécher le gosier. 

Des deux espèces de plantain ; remèdes , a6. 

XXXIX. 8. Le médecin Thémisou a beaucoup vanté 
l'herbe commune , nommée plantain ; il en parle , dans 
on ouvrage qu'il a publié à ce sujet , comme s'il en 
eût le premier découvert les vertus. Il en distingue deux 
espèces : la petite , qui a les feuilles noires , étroites , 
et semblables à la langue des moutons , la tige angu- 
leuse , penchée vçrs la terre , et qui naît dans les prés ; 
la grande a sur les feuilles des côtes ou nervures qui 
sont au nombre de sept : aussi quelques auteurs l'ont-ils 
appelée heptapleuron. Sa tige est haute d'une coudée, 
semblable à celle du navet. Le plantain qui croît dans 
les lieux humides est celui qui a le plus de vertu. H est 
admirable pour dessécher et resserrer, et il fait sou- 
vent l'efiet d'un cautère. Aucune plante n'arrête aussi 
bien les flpxions que les Grecs appellent rhumatismes. 

Du boglossos, a. 

XL. Nous joindrons à cette plante le buglossos y 
dont la feuille ressemble à la langue de bœuf. Infuse 
dans du vin , il a la propriété spéciale d'exciter la joie 
et la gaité ; aussi l'appelle-t-on encore euphrosynum. 
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Cynoglossos, m. 

XU. Jungitur et cynoglossos, caninas imitaos lin- 
guas , topiariis operibus gratissima. Àiuntque qus très 
thyrsos seminis emittit, ejus radicem potam ex aquâ ad 
tertianas prodesse : quœ quatuor, ad quartanas. Est alia 
similis ei, qux ferat lappas minutas : ejus radiz pota ex 
aqua, ranis et serpentibus adversatur. 



Bupbthalmos , sive cadUam. 

XLII. Est et buphthalmuSy similis boum oculis, folio 
feniculi , circa oppida nascens , fruticosa caulibus , qui 
et manduntur decocti. Quidam cachlam vocant. Hxc 
cum cera scirrhomata discutit. 

Herbae quas gentes inTenenint : scythice, ui. 

XLin. Invenere herbas et univers» gentes. Scythia 
primum eam, quae scythice vocatur, circa Boeotiam 
nascens , praedulcem alias , utilissimamque ad ea qus 
spasmata vocant Magna et ea commendatio, quod in 
ore eam habentesy famem sitimque non sentiunt. 
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Cynoglo890s , 3. 

XLL Nous parlerons encore ici du çynoglossosy dont 
la feuille est semblable à la langue du cbien , et qui 
produit un fort bon effet dans les parterres. On prétend 
qae la racine de l'espèce qui porte trois bouquets de 
graines , prise dans de Teau j est bonne pour la fièvre- 
tierce j et que la racine de celle qui en porte quatre 
est spécifique contre la fièvre-quarte. On connaît une 
autre plante assez seniblable au cynoglossos , qui porte 
des fruits petits , mais peu diiférens de ceux du lappa. 
Sa racine, prise dans de l'eau , est bonne contre le venin 
des serpens et des crapauds. 

Buphthalmos oa cachlam. 

XLIL Le buphthalmus j ainsi nommé de sa ressem- 
blance avec les yeux du bœuf , a les feuilles du fenouit 
Il croit autour des villes y et pousse des tiges qui se 
mangent cuites. Quelques auteurs l'appellent cachla. 
Avec de la cire, il fond les squirrhes ou tumeurs dures. 

Herbes trouvées par certaines nations : scythice , 3. 

XLm. Il n'y a pas de nation qui n'ait découvert 
quelque plante particulière. Les Scythes, d'abord, ont 
trouvé, auprès des Palus - Méotides , celle que Ton 
nomme scythice. Cette plante, entre autres qualités, 
est fort douce , et très -utile pour les spasmes. Elle a 
encore la propriété précieuse d'apaiser la faim et la soif, 
si l'on en tient dans la bouche. 
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Kippace, iik 

XLIV. Idem praestat apud eosdem hippace dicta , 
quod in équis quoque eumdem efiectuni habeat. IVa- 
duntque his duabus herbis Scythas etiam in duodenos 
dies durare in famé sitique. 

Ischaemon , ii. 

XLV. Ischaemonem Thracîa invemt , qua ferunt san- 
guioem sisti, non aperta modo vena, sed etiam praecisa. 
Serpit e terra milio similis , foliis asperis et lanuginosis, 
farcitur in nares. Quae in Italia nascitur, et sanguinem 
eadem adalligata sistit. 

CestroSj sive psycbotroplion, quae yettonica, sive serratola, xLvni. 

XLVI, Vettones in Hispania eam , quae vettonica di- 
citur in Gallia, in Italia autëm serratula, a Graeds 
cestros, aut psychotrophon , an te cunctas laudatissima. 
Exit anguloso caule , cubitorum duum , a radice spar- 
gens folia fere lapathi , serrata , semine purpureo. Folia 
siccantur in farinam plurimos ad usus. Fit vinum ex ea 
et acetum , stomacho et claritati oculorum. Tantumque 
gloriae habet, ut domus in qua sa ta sit, tu ta existime- 
tur a piaculis omnibus. 
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Hippace, 3. 

XLIV. La même propriété se trouve dans la plante 
appelée par les Scythes hippace , qui produit un effet 
semblable sur les chevaux. On assure qu'avec ces deux 
plantes ces peuples supportent pendant douze jours de 
suite la faim et la soif. 

Ischaernoii, a. 

XLV. Les Thraces ont trouvé Vischœmon , qui , 
dit-on, arrête le sang d'une veine ouverte, et même 
d'un vaisseau entièrement coupé. Il est semblable au 
milium, et rampe en sortant de terre; ses feuilles sont 
couvertes de poils rudes : on l'introduit dans les narines 
pour exciter l'hémorrhagie. Celui qui croît en Italie 
arrête aussi le sang , si on l'attache sur la plaie. 

Cestros , psjchotroplu>n , vettonica oa serratulâ , 48. 

XLVI. Les Vettons , peuple d'Espagne , ont trouvé 
la plante appelée dans la Gaule vettonica^ en Italie 
serratulâ , en Grèce cestros ou psjrchotrophon. Peu de 
plantes ont reçu autant d'éloges. Sa tige est anguleuse , 
haute de deux coudées , et pousse dès sa racine des 
feuilles dentelées , semblables à celles du lapathum ; sa 
graine est rouge. Ses feuilles , s^hes et en poudre , 
servent à un grand nombre d'usages.. Il s'en fait une 
sorte de vin et de vinaigre qui fortifie l'estomac et 
éclaircit la vue. Elle a , de plus , la réputation de pré- 
server de tous maléfices la maison dans laquelle on l'a 
plantée. 

XV. ao 
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Cantabrica, ir. 

XLVn. In eadem Hispania inventa sic cantabrica, 
per divi Augusti tempora ^ Cantabris reperta. Nascitur 
ubique caule junceo pedali , in quo sunt flosculi oblon- 
gi y veluti calathi : in bis semeu perquam miautuni. 
Nec alias defuere Hispaniae berbis exquirendis, ut io 
quibus etiamnum bodie in numeroso et laetiore con- 
victu y potionem e centum berbis mulsa additis j credi- 
dere saluberrimam suavissimamque : nec quisquam gê- 
nera earum jam no vit aut multitudinem : numerus 
tamen constat in nomine. 



ConsiligO) i. 

XLVIII. Nostra œtas meminit berbam in Marsis re- 
pertam. Nascitur in ^quicolis circa vicum Nervesia : 
vocatur consiHgo.Prodest, ut demonstrabimus suo loco, 
deploratis in pbthisi. 

Iberisy I. 

XLIX. Invenit nuper'et Servilius Démocrates e pri- 
mis medentium, quam appellavit iberida , quamquam 
ficto nomine y invention» ejus adsignato carminé. Nasci- 
tur maxime circa vetera monumenta parietinasque, et 
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Cantabrica, a. 

XLVll. On a encore trouvé en Espagne le canta^ 
brica : ce furent les Cantabres qui le dé[x>uyrirent du 
temps de l'empereur Auguste. Cette plante croît par- 
tout. Sa lige est semblable à celle du jonc, haute d'un 
pied , et porte de petites fleurs allongées , en forme 
de corbeilles , et renfermant une graine fort petite. 
L'Espagne y au reste, n'a jamais manqué d'observa- 
teurs curieux de rechercher les plantes ; aujourd'hui 
même encore , dans les festins les plus nombreux et 
les plus gais , on sert une liqueur dans laquelle entre le 
sac de cent herbes différentes , mêlé avec du vin miellé^ 
et qui passe pour être aussi salutaire qu'agréable. Per- 
sonne cependant ne connaît ni le nom ni les caractères 
de ces cent espèces ; mais la quantité en est constatée par 
le nom même de la liqueur. 

ConsiligO) i. 

XLVin. On cite une plante découverte de nos jours, 
par les Marses, dans le canton des Équicoles, auprès 
du bourg de Nervesia. On l'appelle consiligo. Elle con- 
vient, comme nous le dirons ailleurs, pour les phthbies 



Iberisy 7. 

XLIX. Tout récemment enfin, Servilius Démocrates, 
Tua de nos premiers médecins , a découvert une plante 
qu'il a appelée du nom factice d'iberis, et décrite en vers. 
Cette plante se plaît dans les lieux incultes où l'on ne 
foit que passer , auprès des masures et des vieux mo- 

ao. 
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inculta itinerum. Floret semper folio nasturtii, caule 
cubitali , semine tam parvo, ut vix aspici possit. Radici 
odor nasturtii. Usus aestate efficacîor, et recenti tantum. 
Tunditur difficulter. Coxendicibus et articulis omnibus 
cum axungia modica utilissima, viris plurimum quater- 
nis horis , feminis minus dimidb adalligata , ut deinde 
in balineis descendatur in calidam , et postea oleo ac 
vino corpus perungatur : diebusque vicenis interpositis 
idem fiât, si qua admonitio doloris supersit. Hoc modo 
rheumatismos omnes sanat occultos. Imponitur non in 
ipsa inflammatione 9 sed imminuta. 



Herbae ab animalibus reperte. Gielidonia, vi. 

L. Animalia quoque invenere herbas, in primisque 
chelidoniam. Hac enim hirundines oculis pullorum in 
nido restituunt visum, ut quidam volunt, etiam erutis 
oculis. Gênera ejus duo : major fruticosa caule , felio 
pastinacae erraticœ ampliore , ipsa altitudine duum eu- 
bitorum. Colos albicans, flos luteus. Minori folia ederae 
rotundiora, minus candida. Succus croci mordax, se* 
men papaveris. 

Florent adventu hirundinum, discessu marcescunt. Flo- 
rentibus succus exprimitur^ et in aereo vase cum melle 
attico leniter cinere ferventi decoquitur, singulari re- 
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numens. Elle est toujours verte* Sa tige est haute d'une 
coudée , ses feuilles semblables à celles du cresson , et 
ses graines si petites , qu'elles sont à peine visibles. 
La racine a l'odeur du cresson. Elle a plus de vertu 
en été , et employée fraîche. On a de la peine à la 
piler. Mêlée avec un peu de graisse , (elle est très-utile 
pour les douleurs des hanches et des articulations. Elle 
doit rester attachée sur la partie souffrante pendant 
quatre heures au plus pour les hommes , et la moitié 
moins de temps pour les femmes. 11 faut ensuite prendre 
un bain chaud , et , en sortant ,• se frotter le corps de vin 
et d'huile ; au bout de vingt jours , si Ton ressent en- 
core du mal , on réitère le remède. Elle guérit de cette 
manière toutes les douleurs sourdes et rhumatismales. 
On ne l'applique pas au fort de l'inflammation , mais 
lorsqu'elle est un peu diminuée. . 

Herbes trouvées par certains animaux. ChéUdoine , 6. 

L. Les animaux ont aussi découvert des plantes, et 
entre autres le chelidonia. Cest avec cette herbe que 
les hirondelles^ dit-on , rétablissent la vue de leurs pe- 
tits, eussent-ils même les yeux arrachés. On en distingue 
deux espèces : l'une , plus grande, a plusieurs tiges, la 
feuille du pastinaca sauvage , mais plus large , et deux 
coudées de hauteur : sa couleur est blanchâtre et sa 
Bear jaune; l'autre, plus petite, a les feuilles du lierre, 
mais plus arrondies et moins blanches , la graine du 
pavot, le suc acre et jaune comme du safran. 

Toutes deux fleurissent à l'arrivée des hirondelles, et 
se flétrissent à leur départ. On en tire le suc quand elles 
sont en fleur. On le fait cuh*e dans un vase d'ainain , 
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medio contra caligines oculorum. Utuntur et per se 

succo in coUyriis , quae chelidonia appellantur ab ea. 



Canariaj i. 

LI. Invenerunt et canes canariam, qua fastklium de- 
ducunt, eamque in nostro conspectu mandunt, sed ita 
ut numquam intelligatur quss sit : etenim depasta cer- 
nitur. Notata est bœc animalis hujus malignitas in alia 
herba major. Percussus enim a serpente mederi qua- 
dam sibi dicitur : sed illam homine inspectante bod 
decerpit. 

Elaphoboscos : seselL 

LU. Simplicius cervse monstravere elaphoboscon , de 
qua diximus. Item seseli enixœ a partu. 

Dictamnum , yiii. Pseododictamniim. Qaibtis locis potentùsîmft 
herb» : propter kerbas in Aroadia lac potarL 

LIIL Dictamnum osteadere, ut indicavimusi vulne* 
ratae, pastu statim decidentibus telis. Non est alibi ^ 
quam in Creta, ramis praetenue, pulegio simile^ fervens 
et acre gustu : foliis tantum utuntur. Flos nuUus ei, aiit 
semen, aut caulis. Radix tenuis ac superyacua. Et in 
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avec du miei attique, sur des cendres chaudes : c'est un 
remède souverain pour les maladies des yeux. On em- 
ploie encore ce suc , pur , dans les collyres appelés de 
son nom chelidonîa. 

Canaria, i. 

LI. Les chiens ont trouve l'herbe appelée aussi de 
leur nom cqnaria , avec laquelle ils se purgent quand 
ils sont dégoûter: ils la mangent même en notre pré- 
sence , mais de manière qu'on ne distingue jamais ce 
que c'est , parce qu'on ne voit la plante qu'après qu'ib 
l'ont mâchée. On a remarqué encore un trait de ma- 
lignité plus grande de la part du même animal , dans 
l'usage qu'il fait d'une autre plante. S'il est mordu par 
un serpent^ il se guérit avec une certaine herbe; mais il 
n'y toudie point, quand il est regardé par l'homme. 

Elaphoboscos : seseli. 

LII. Les biches, moins malicieuses, nous ont fait 
connaître Y elaphoboscos y dont nous avons déjà parlé, 
et le seselî, dont elles font usage quand elles ont mis bas. 

Dictamne , 8. Pseadodictamne. En quels lieux se cueillent les 
herbes qui ont le plus de vertu. En Arcadie , on boit le lait à 
cause de l'herbe dont s'est nourrie la vache. 

Lm. Ce sont aussi les biches , comme nous l'avons 
dit ailleurs, qui nous ont indiqué l'usage du dictamne^ 
qu elles mangent pour faire tomber les traits de leurs 
blessures. Cette plante ne croît que dans la Crète. Elle 
est semblable au pouliot , a les rameaux déliés , et une 
saveur ckaiide et Acre. Les biches n'usent que des feuiUes. 
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Creta autem non spatiose nascitur : mireque capris ex- 
petitur. Pro eo est et pseudodictamnum, multis in terris 
nascens, folio simile, ramulis minoribus, a quîbusdam 
chondris vocatum. Minoris effectus statim intelligitur. 
Dictamnum enim niinima portione accendit os. Qui lé- 
gère eam, in ferula vel arundine condunt, praeligantque, 
ne potentia evanescat. Sunt qui dicant , utramque nasci 
multifariam , sed détériores in agris pinguibus : veram 
quidem dictamnum non nisi in asperis. Est et tertium 
genus dictamnum vocatum , sed neque facie , neque 
effectu simile, folio sisymbrii, ramis majoribus, praece- 
dente^ persuasione illa , quidquid in Creta nascitur, in- 
finito praesta^e ceteris ejusdem generis alibi genitis : 
proxime quod in Parnasso. 



Âlioqui herbiferum esse et Pelium montem in Thés- 
salia, et Telethrium in Eubœa, et totam Arcadiam ac 
Laconicam tradunt. Arcades quidem non medicaminibus 
uti, sed lacté circa ver, quoniam tune maxime succis 
herbae turgeant , medicenturque ubera pascuis. Bibunt 
autem vaçcinum, quoniam boves omuivorœ fere sunt 
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£lle n'a ni fleur , ni graine, ni tiges.; sa rac4ne est grêle 
et hors d'usage. Dans la Grète même , elle ne se trauve 
que dans un canton peu étendu , et les chèvres la re- 
cherchent avidement. On la remplace par le pseudo^ 
dictamnum , qu'on trouve dans beaucoup de pays. Les 
feuilles ressemblent à celles du dictamne , mais ses ra- 
meaux sont encore plus petits : quelques auteurs l'ap- 
pellent chondris. On reconnaît de suite qu'il a moins 
de vertu que le dictamne ^ car il suffit d'un seul brin 
de celui-ci pour enflammer la bouche. Ceux qui le 
recueillent . le cachent dans uile férule ou dans un ro- 
seau 9 qu'ils lient avec soin , de peur que sa vertu ne 
s'évente. Quelques auteurs prétendent que les dictamnes 
ne différent que par les terrains où ils croissent ; que 
le moins bon vient dans les terrains gras , tandis que 
le vrai dictamne ne se trouve que dans les lieux sau- 
vages. On en connaît une troisième espèce qui porte 
le même nom , mais qui n'en a ni la figure ni les effets. 
Elle a les rameaux plus grands et les feuilles du sisym- 
brium. Ces différences tiennent au préjugé, que tout 
ce qui croît dans l'île de Crète est infiniment supérieur 
aux productions du même genre qui viennent dans les 
autres pays ; et qu'après les plantes de Crète , les meil- 
leures sont celles du mont Parnasse. 

On convient d'ailleurs qu'il' s'en trouve beaucoup 
sur les monts Pélion en Thessalie , et Têlethrius en 
Eubée , et dans toute l'Arcadie et la l^aconie. Les Ar- 
cadiens, ditpon, n'usent point des plantes elles-mêmes; 
ils se contentent , au commencement du printemps , 
de prendre du lait , qui est alors plus chargé de sucs 
médicinaux. Ils boivent de préférence le lait des vaches, 
parce qu'elles se nourrissent de toutes sortes d'herbes. 
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in herbis. Potentia earum pcr quadrupèdes etiamnum 
duobus claris exemplis manifesta fît..Circa Abderam, 
et limitem, qui Diomedis vocatur, equi' pasti înflam. 
mantur rabie : circa Potnias vero et asini. 

Aristolochia, sive cleraatitis, sive cretLca, sive plistoloc^'*» . «îv*» 
lochia polyrrhizoSy quae malum terrae, xxii. 

Liy. Inter nobilissimas aristolochiae nomen dédisse 
gravidae videntur, quoniam esset ccpi(/lij Xsxolaxiq. Nostri 
malum terras vocant, et quatuor gênera ejus servant. 
Unum tuberibus radicis rotundis, foliis inter malvam 
et edéram , nigrioribus mollioribusque. Alterum masco- 
lae, Vadice longa quatuor digitorûm longitudine, baculi 
crassitudine. Tertium longissimae tenuitatis, vilis no- 
vellae, cujus sit praecipua vis, quœ clemàtitis vocatur, 
ab aliis creticd. Omnes colore buxeo, caulibas parris, 
flore purpureo. Ferunt bacculas parvas, ut capparis. 
Valent radice tantum. 

Est et quae plistolochia vocatur, quarti generis, 
tenuior, quam proxime dicta, densis radicis capilla- 
mentis , junci plenioris crassitudine. Hanc • quidea 
polyrrhizon cognominant. Odor omnium medicatus, 
sed oblongae radici tenuiorique gratior. Camosi enim 
est corticis , unguentis quoque nardiais conveniieos. 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIEE NATURELLE, LIV. XXV. 3i5 

Des exemples fameux ont fait aussi connaître les vertiis 
mal&isantes de certaines plantes, par Tentremise des 
animaux. Auprès d'Abâère, et près de Tendroit appelé 
Borne de Diomède, les chevaux, après la pâture, de- 
Yienoent furieux. La même chose arrive aux ânes près 
de Potnia. 

Aristoloche , dematids , cretica , plistolocHia , lochla polyrrliîzos, 
on maliiiii terrae, aa. 

UV. L'aristoloche, Tune des plantes les plus con- 
nues, paraît avoir reçu son nom des femmes enceintes, 
parce qu'elle est très-bonne pour celles qui sont en mal 
rfenfans, iphryj Xexov<Jcciç. Les Latins l'appellent màlum 
terrcBy et en distinguent quatre espèces: l'une a les tu- 
bercules de la racine rondes ; ses feuilles tiennent de la 
mauve et du lierre , ms^s elles sont plus douces et plus 
foncées ; la seconde , qui est l'aristoloche mâle , a la 
racine longue de quatre doigts , et de l'épaisseur d'un 
bâton; la troisième, qui est la plus- efficace, est longue 
et grêle comme une jeune vigne ; quelques auteurs la 
nomment clematitis ou cretica. Elles ont toutes trois la 
couleur du buis , la tige faible , la fleur pourpre, et por- 
tent de petites baies semblables à celles du câprier. Les 
racines seules ont de la vertu. 

La quatrième espèce, appelée plis tolochia, est encore 
plus grêle que la précédente ; sa racine est très-chevelue, 
et de la grosseur d'un jonc bien nourri. Quelques au- 
teurs lui donnent aussi le nom de pofyrrhizos. Elles ont 
toutes également une odeur médicinale , mais qui est 
plus agréable dans l'espèce à racine grêle et longue. Son 
écorce est charnue , et peut même entrer dans les par- 
fums de nard. Les aristolocbes croissent dans les ter- 
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Nascuntur pînguibus locis et campestribus. EfFodere eas 
messibus tempestivum : ita desquamato terreno servan- 
tur. Maxime tamen laudatur pontica : et in quocumque 
génère ponderosissima qudeque, medicinis aptior. Ro- 
tunda contra serpentes. Oblonga tamen in summa glo- 
ria est , si modo a conceptu admota vulvis in carne bu- 
bula, mares figurât, ut traditur. Piscatores Campaniae 
radicem eam quae rotunda est, venenum terrae vocant, 
coramque nobis contusam immixta calce, in mare spar- 
sere : advolant pisces cupiditate mira , statimque exa- 
nimati fluitant. Quae polyrrhizos cognominatur, convul- 
siSyContusis, ex alto praecipitatis, radice pota ex aqua, 
utilissima esse traditur : semine pleuriticis et nervis : 
confirmare, excalfacere, eadem satyrion esse. 



Usas herbarum contra serpentium ictus. 

LV. Verum et effectus earum ususque dicendi sunt : 
ordiendumque a malorum omnium pessimo ^ id est| 
serpentium ictu. Medentur ergo britannica herba , pa- 
nacisque generum omnium radix e vino , chironii flos 
et semen potum , illitumve ex vino et oleo : privatim- 
que, quae cunila bubula appellatur : polemonia vel 
pkiletaeria radicis drachuiis quatuor ex mero : teucrîa , 
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rains gr^s et unis. Le temps de les arracher de terre 
est celui de la moisson ; on les garde après les avoir 
nettoyées. La plus estimée est celle du Pont, et, dans 
chaque espèce , celle qui est la plus pesante est aussi la 
plus convenable en médecine. L'aristoloche ronde est 
bonne contre les serpens ; mais l'aristoloche longue pos- 
sède une propriété bien plus glorieuse, s'il est vrai qu'é- 
tant appliquée à la matrice dans de la chair de bœuf, ' 
aussitôt après la conception, elle fasse produire un en- 
fant mâle. Les pêcheurs de la^Campanie appellent ia 
racine de l'aristoloche ronde , venin de la terre. Nous 
les avons vus concasser cette racine, y mêler de la 
chaux , et U jeter dans la mer^ les poissons accouraient 
avec une avidité surprenante, mouraient à l'instant, et 
flottaient à la surface de Teau. La racine de l'espèce 
appelée polyrrhizos , prise dans de l'eau , est bonne 
pour les convulsions, les contorsions, les chutes graves. 
Sa graine s'emploie avec succès pour la pleurésie et les 
maux de nerfs. Enfin , elle échauffe , fortifie , et passe 
pour un excellent aphrodisiaque. 

Usage de ces plantes pour remédier à la morsure des serpens. 

LY. Il faut maintenant indiquer les usages et les di- 
verses propriétés de ces plantes. Nous commencerons 
par le mal le plus dangereux de tous , par la morsure 
des serpens. On prescrit comme, remèdes l'herbe nom- 
mée britannica ; la racine de toutes les espèces de p9- 
naces dans du vin ; la fleur et la graine du panaces chi- 
rooion , en breuvage ou en fomentation dans du vin et 
de l'huile ; spécialement le cunila bubula ; la racine du 
polemonia ou philetœria, dans du vin pur, à la dose 
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sideritis , scôrdotis ex vino^ privatim ad angues , potae 
et illitae, sive succo, sive folio, sive decocto : centaurii 
majoris radix drachma in vini albi cyathis tribus : gen- 
tiana prœcipue adversus angues , duabus drachmis cum 
pipere et ruta, vini cyathis sex, sive viridis, sive sicca. 
Et lysimachiae odorem fugiunt. Datur ex vino percus- 
sis chetidonia. Morsibus imponitur vettonica pra^cipue : 
cui vis tanta perhibetur, ut inclusae circulo ejus ser- 
pentes, ipsœ sese interimant flagellando. Datur ad ictus 
semen ejus denarii pondère cum tribus cyathis vini : 
vel farina drachmis tribus sextario aquae imponitur. 
Cantabrica , dictamnum , aristolochia : radicis drachma 
in vini hemina saepius bibenda. Prodest et illita ex aceto: 
simiHter plistolochia. Quin et omnino suspensa supra 
focum fugat e domibus serpentes. 



Argemonia, iv. 

LVI. 9. Argemonia quoque, radice ejus denarii pon- 
dère in vini cyathis tribus pota. Pliira de ea convenit 
dici, ceterisque quae primum nominabuntur : in eo au- 
tem génère medendi primum nominari quamque, in que 
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de quatre drachmes; le teucpia, le sideritis, le scordo- 
tisy pris dâDS du Yin» sont un spécifique contre la mor- 
sure des couleuvres , en breuvage ou en fomentation : 
OD emploie également le suc ou les feuilles^ leur infu- 
sion ou leur décoction. La racine du grand centaurium 
s'administre à la dose d'une. drachme dans trois cya- 
thes de vin blanc ; la gentiane se prend spécialement, 
contre les sèrpens , à la dose de deux drachmes , 
sèche ou fraîche , avec du poivre et de la rue , dans 
six cyathes de vin. Les serpens fuient jusqu'à l'odeur 
du lysimachia. Le chelidonia se donne dans du vin à 
ceux qui ont été mordus de ces teptiles. Le vettonica , 
principalement, s'applique sur les morsure^ ; et sa force 
est telle , dit-on , que les serpens , enfermés dans un 
cercle formé avec cette plante , se tuent e^x-mémes en 
se frappant avec leur queue. La graine du vettonica. se 
prescrit à la dose d'un denier dans trois cyathes de 
vin, ou on l'applique, en poudre, à la dose de trois 
drachmes dans un sctier d'eau. I^e cantabrica , le dic- 
tamne , l'aristoloche , s'emploient dans le même cas ; 
la racine de la dernière plante doit se prendre , à plu- 
sieurs reprises , à la dose d'une drachme dans une hé- 
mine de vin ; on l'emploie aussi , en liniment, dans du 
vinaigre. Le plistolochia a des vertus analogues : sus- 
pendu au foyer, il a même la propriété de chasser les 
serpens des maisons. 

Ai^emonia, 4* 

LVI. Q. Uargemonia est aussi un antidote contre les 
serpens : on prend sa racine , à la dose d'un denier, 
dans trois cyathes de vin. Il convient de donner plus 
de détails sur cette plante , et sur celles que nous al- 
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maxime valebit. Folia habet^ qualia anémone, divisa 
apii modo , caput iu cauliculo papaveris silvestris , item 
radicem. Succum ci'oci colore acrem et acutum. Nascî- 
tur et in arvis apu4 nos. Nostri tria gênera ejus fa- 
ciunt, et id demum probant, cujus radix thus redoleat. 



Agaricamy xxxni. 

LYII. Agaricon ut fupgus nascitur in arboribus circa 
Bosphorum, colore candido. Datur obolis quatuor con- 
tritum cum binis cyathis aceti mulsi. Id quod in Gallia 
nascitur, infirmius habetur. Prœtereà mas spissior, ama- 
riorque. Hic et capitis'dolores facit. Femina solutior, 
initio gustu Julcis/mox in amaritudinem transit.. 

Echios , gênera m ; medidnae ii. 

LVin. Echios utriusque generis : pulegio similis foliis 
coronala, drachmis duabtis ex vint cyathis quatuor da- 
tur. Item altéra, quae lanugine distinguitur spinosa, 
cui et capitula viperae similia sunt ; haec ex vino et 
aceto. Quidam echion personatam vocant , cujus folio 
nuUum est latius , grandes lappas ferentem. Hujus ra- 
dicem decoctam ex aceto dant potui. HyosCyamum 
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lofls nommer les premières après elle ; car nous devons t ' 
en parlant de ces sortes de remèdes , placer en pre- 
mière ligne ceux qui sont les plus efficaces. L'argemo- 
Dia a les feuilles de Tanëmone , mais découpées comme 
celles de Tache. Sa racine est semblable à celle du pavot 
sauvage: comme ce dernier, il porte une tête soutenue 
par une faible tige. Son suc est acre , piquant, et de 
la couleur du safran. Il croît chez nous dans les champs. 
Nos herboristes en distinguent trois espèces , et n'esti- 
ment que celle dont la racine a Todeur de l'encens. 

Agaric, 33. 

LVn. L'agaric croît , comme une espèce de cham- 
pignon , sur les arbres, aux environs du Bosphore. Sa 
couleur est blanche. On le prescrit à la dose de quatre 
oboles, et pilé, dans deux cyathes de vinaigre miellé. 
L'agaric des Gaules est, dit-on, plus faible. L'espèce 
mâle est plus épaisse et plus aroère; il excite le mal de 
tête. L'agaric femelle a moins de consistance; il a d'a- 
bord un goût doucereux qui bientôt dégénère en amer- 
tume. 

Trois espèces d'echios , a. 

LVin. On connaît deux espèces d^echios : la pre- 
mière, semblable au pouliot , couronnée de feuilles, se 
donne à la dose de deux drachmes dans quatre cyathes 
de vin. La seconde se distingue par son poil rude, par 
ses rameaux fructifères, contournés comme les vipères, 
et se prescrit dans du vin et du vinaigre ; quelques au- 
teurs donnent le nom de personata à l'espèce d'echios 
dont la feuille est la plus large , et qui porte des fruits 
semblables à ceux du lappa. On prescrit sa racine cuite 
XV. ai 
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contusum cum foliis ex vino datur peculiariter contra 

aspidas. 

Hierabotane, sîtc peristcreon, quae yerbenaca: gênera ii; 
medicin» %, 

LIX. NiiUa tamen romanae nobilitatîs plus habet, 
quain hierabotane. Aliqui peristereona, nostri verbena- 
cam vocant. Haec est , quam legatos ferre ad hostes in- 
dicavimus. Hac Jovis mensa verritur, domus purgantur 
lustranturque. Gênera ejus duo sunt : foliosa, quam fe- 
minam putant : mas rarioribus foliis. Ramuli utriusque 
plures, tenues ) cubitales ^ anguIosi« Folia minora, quam 
quercus , angustioraque y diyisuris majoribus , flos glan- 
eus, radix longa, tenuis. Nascitur ubique in planis 
aquosis. Quidam non distinguunt , sed unum omnioo 
genus faciunt, quoniam eosdem effectus habeat. 



Utraque sortiuntur Galli, et praecinunt responsa^ 
Sed magi utique circa banc insaniunt. Hac perunctos 
impetrare quœ velint, febres abigere, amicitias conci- 
liare, nuUique non morbo mederi. CoUigi circa Canis 
ortum debere, ita ut ne luna aut sol conspiciat, fkTÎs 
ante et melle terrae ad piamentum datis. Circumscri- 
ptam ferro effodi sinistra manu , et in sublime tolli. 
Siccari in umbra separatim folia , caulem , radicem. 
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dans du vinaigre. La jusquiame , pilée avec ses feuilles , 
se donne dans du vin , particulièrement contre la mor- 
sure des aspics. 

Hienbolane, perîstereon ou verbenaca : a espèces ; lo remèdes. 

LIX. Aucune planta n'a, chez les Romains, plus de 
réputation que Xhierabotane. Quelques auteurs grecs 
l'appellent perùtereon ; les Latins , verbenaca. C'est 
Herbe que portaient , comme nous l'avons &it remar- 
quer, les députés envoyés à l'ennemi. On s'en sert pour 
nettoyer l'autel de Jupiter, pour puriBer et expier les' 
maisons. Il y en a deux espèces : l'une a beaucoup de 
feuilles, c'est la femelle; l'autre, le mâle, n'en a qu'un 
petit nombre. Toutes deux ont plusieurs branches grêles, 
anguleuses et longues d'une coudée. Les feuilles sont 
plus petites, plus étroites, mais plus profondément dé- 
coupées que celles du chêne; la fleur est glauque; la 
racine longue et nnnce. Cette plante croît partout dans 
les endroits humides. Quelques auteurs confondent les 
deux espèces , parce qu'elles produisent les mêmes 
effets. 

Les Gaulois s'en servent pour tirer les sorts et pré- 
dire l'avenir. Jamais les mages n'ont débité plus de 
sottises que sur cette plante. Selon eux, il suffit de s'en 
frotter, pour obtenir tout ce qu'on désire, chasser la 
fièvre, acquérir des amis et guérir toutes sortes de ma- 
ladies. On doit la cueillir vers le lever de la Canicule , 
de manière qu'on ne soit vu ni du soleil ni de la lune; 
apaiser ta terre par l'offrande d'un rayon de miel, puis 
tracer avec le fek* un cercle autour de la plante , la dé- 
raciner de la main gauche , et l'élever en l'air ; on en 

ai. 



Digitized by VjOOQIC 



324 C. PLINII HIST. N\T. LIB. XXV. 

Aiuntque, si aqua spargatur triclinium^ qua maduerit, 
laetiores conviclus fieri. Adversus serpentes conterilur 
ex vino. 



Blattaria y i. 

LX. Est similis verbasco herba , qu» sœpe -fallit pro 
ea capta^ foliis minus candidis, cauliculis pluribus, flore 
luteo. Haec abjecta blattas in se contrahit, ideoque Roms 
blattaria vocatur. 



Lemonium, i. 

LXI. Lemonium succum lacteum mittit, concrescen- 
tem gummi modo , humidis loci6. Datur denarii pondus 
in vino. 

Pentapetes , siye pentaphyllon , sive chamaezelon , qnae quinque- 
foliuin : medicinœ xxxiii. 

LXIL Quinquefolium nuUi ignotum est, quum etiam 
fraga gignendo commendètur : Graeci vocant pentape- 
tes, sive pentaphyllon. Quum efToditur, rubram habet 
radicem. Haec inarescens, nigrescit et angulosa fît. No- 
men a numara feliorum habet. Et ipsa herba incîpît et 
desinit cum vite. Âdhibetur et purgandis domibus. 
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Ëiit sécher séparément les feuilles , la tige et la racine. 
Ils ajoutent qu'en arrosant, avec de Teau dans laquelle 
elle a trempé , les lits où se placent les convives , elle 
leur inspire k joie et la gaité. On la prend , broyée dans 
du vin , contre la morsure des serpens. 

'Blattaria , i. 

LX. 11 y a une plante assez semblable au verbascum, 
qui trompe souvent, et qu'on prend pour cette der- 
nière; mais dont les feuilles sont moins blanches, les 
jets plus nombreux et la fleur jaune ; jetée à terre , elle 
attire sur elle toutes les blattes d'une maison , ce qui. l'a 
fait nommer à Rome blattaria. 

Lemonium , i. 

LXI. Le lemorUum croît dans les lieux humides, et 
donne un suc laiteux qui s'épaissit et se concrète comme 
la gomme. On le prend , dans du vin , à la dose d'un 
denier. 

Pentapetes y pentaphyllon , chamaezelon ou quinquefolinm : 
33 remèdes. 

LXII. Le quinquefolium est connu de tout le monde, 
et se fait même distinguer assez par l'espèce de fraise 
qu'il produit. Les Grecs l'appellent pentapetes y ou pen- 
iaphjilon. Quand on le tire de terre , sa racine est 
rouge ; mais , à mesure qu'elle se sèche , elle noircit et 
devient anguleuse. Cette plante tire son nom du nombre 
de ses feuilles ; elle commence et finit avec la vigne. On 
l^emploie aussi à purifier les maisons. 
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Sparganion, i. 

LXIII. Adversus serpentes bibitur et ejus radix, quas 
sparganion vocatur, ex vino albo. 

Dauci gênera iv, medicinae xviii. * 

LXrV. Dauci gênera quatuor fecit Petronius Diodo- 
tus, quae persequi nihii attinet, quum sint differentias 
duae : probatissimi in Creta , mox in Achaia , et in siccis 
ubicumque nati , feniculi similitudine y caudidioribus fo- 
liis et minoribus hirsutisque. Cauîe pedali recto , radiée 
suavissimi gustus et odoris. Hoc in saxosis nascitur me- 
ridianis. Reliqua gênera ubique nascuntur terrenis coUi- 
bus lifnitibusque y nec nisi pingui solo, foliis coriandri, 
caule cubitali, capitibus rotundis, saepe pluribus quam 
ternis, radice lignosa; et quum inaruit supervacua. 
Semen hujus cumino simile : prioris, milio : album, 
acre, odoratum omnibus, et fervens. Secundum priore 
vehementius est , ideoque parce sumi débet. 



Si jam maxime tertium genus facere libeat, est simile 
staphylino , quod pastinacam erraticam appellant , se- 
mine oblongo, radice dulci. Omnia haec hieme et aestate 
sunt intacta quadrupedi , nisi post abortus. Ex aliis usus 
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Sparganion ,1. 

LXni. On prend encore, dans du vin blanc , la ra- 
cine du sparganion , contre le venin des serpens. 

Des quatre espèces de daucuin , 18 remèdes. 

LXIV. Petronius Diodotus a distingué quatre espèces 
de daucum , qu'il est inutile de détailler ici , puisqu'il 
n'en existe réellement que deux. La plus estimée est celle 
qui croît en Crète , dans l'Achaïe et dans tous les lieux 
secs. Elle ressemble au fenouil , mais ses feuilles sont 
plus petites , plus blanches et velues. Sa tige est droite 
et d'un pied de hauteur; sa racine est d'une odeur et 
d'un goût fort agréable. Elle se trouve dans les lieux 
pierreux et exposés au midi. Les variétés de la seconde 
espèce viennent partout, dans les terrains montueux, 
sur la lisière des champs , mais toujours dans un sol 
gras. Elles ont les feuilles de la coriandre, la tige haute 
d'une coudée , des têtes rondes et souvent plus de trois , 
la racine ligneuse , et inutile quand elle est desséchée. 
Dans l'espèce que nous décrivons , la graine ressemble 
au cumin ; dans la précédente , au millet : toujours elle 
est blanche , acre , odorante et chaude ; mais dans la 
seconde espèce elle est plus forte : aussi doit-on en user 
modérément. 

On peut faire , si l'on veut , une troisième espèce de 
daucum, d'une plante semblable au staphjrh'nos, à graine 
oblongue, à racine douce, et qu'on nomme pastinaca 
sauvage. Les quadrupèdes ne touchent à aucune de ces 
plantes, ni en été, ni en hiver, si ce n'est après avoir 
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seminis : ex cretico, radicis est : magis ad serpentes 
bibitur, e vino drachma una. Datur et quadrupedibus 
percussis. 

Therionarca , ii, 

LX.y. Therionarca alia <)uam magica, et in nostro 
orbe nascitur fraticosa^ foHis subviridibus^ flore roseo: 
serpentes nëcat : cuicumque admota ferae^ et haec torpo- 
rem adfert. 

Persolata, sire arcîon, viii. 

LXVl. Persolata, quam nemo ignorât, Graecî vcro 
arcion vocant, folia habet majora etiàm cucurbitîs et 
hirsutiora , nigrioraque et crassiora y radicem albam et 
grandem. Haec ex vino bibitur denarioruin duum pon- 
dère. 

Cydaminôs, quae tnber terrae, xii. 

LXVII. Item cyclamini radix contra serpentes omnes. 
Folia habet minora^ quam edera, nigrioraque et te- 
nuiora, sine angulis : in quibus albicant maculae. Caale 
exiguo, inani, floribus purpureis, radice lata, ut rapum 
videri possit , cortice nigro. Nascitur in umbrosis : a 
nostris tuber terrœ vocatur : in omnibus serenda do- 
mibusy si verum est; ubi sata sit, nihii nocere mala 
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avorté. On emploie la racine du daucum de Crète et la 
graine des autres espèces : on en donne prëférablement 
le suc dans du vin , à la dose d'une drachme y pour la 
morsure des serpens ; on le fait prendre aussi aux ani- 
maux qui ont été mordus. 

Therionarca> a. 

LXV. Le therionarca, différent de la plante magique 
du même nom , croit dans nos climats. Il pousse plu- 
sieurs tiges y a les feuilles verdâtres et la fleur rose. Il 
tue les serpens^ et, par son seul contact, engourdit les 
l)êtes féroces. 

Persolata ou arcion , 8. 

LXYI. Jje persolata , que tout le monde connaît, et 
que les Grecs appellent arcion, a les feuilles encore plus 
larges, plus hérissées, plus noires et plus épaisses que 
celles de la courge ; sa racine est grande et blanche. On 
en Êdt prendre le suc dans du vin , à la dose de deux 
deniers. 

Cyclaminos ou tuber terrse, 12. 

LXVn. La racine du cjrclaminos est bonne contre 
toutes les espèces de serpens. Cette plante a les feuilles 
plus petites que celles du lierre, plus noires, plus 
minces, marquées de taches blanches, et non anguleuses, 
la tige faible et creuse , les fleurs pourpres , la racine 
hrge , à peau noire et semblable à celle du raifort. Elle 
croît dans les lieux ombragés. Les Latins l'appellent tuber 
terrœ. On devrait en planter dans toutes les maisons , 
s'il est vrai qu'elle neutralise l'effet des maléfices par- 
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medicamenta : amuletum vocant. Narrant et ebrieta- 
tem repraesentari addita in vinum. Radix siccata, scillx 
modo concisa, reponitur : decoquitur eadem ad crassi- 
tudinem mellis. Suum tamen venenum ei est : tra- 
duntque, si praegnans radiœm transgrediatur, abortum 
fieri. 

Cyclaminos cissanthemos , iv. 

LXVni. Est et altéra cyclaminos cognomine dssan- 
themos y geniculatis caulibus , supervacuis , a priore 
distaus j circa arbores se volvens , acinis ederae , sed 
mollibusy flore candido^ specioso, radice supervacua. 
Acini tantum in usu, gustu acri, sed lenti. Siccantur 
in umbra ^ tunique dividuntur in pastillos. 



Cyclaminos chamsedssos , m. 

LXIX. Mihi et tertia cyclaminos demonstrata est, 
cognomine chamaecissos , uno omnino folio , radice ra- 
mosa, qua pisces necantur. 

Peucedanum, xxviii. 

LXX. Sed inter primas celebratur peucedanum , lau- 
datissimum in Ârcadia^; mox Samothrace. Gaulis ei te- 
nuis, longus, feniculo similis, ju&ta terram foliosus, ra- 
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tout où elle croît ; on la désigne sous le nom d'amulette. 
On prétend qu'avec du vin elle cause une sorte d'ivresse. 
La racine desséchée , et coupée par morceaux , comme 
la scille, se garde à part ; on en fait une décoction qu'on 
laisse épaissir jusqu'à consistance de miel. Elle a ce- 
pendant une propriété malfaisante : on prétend que si 
une femme enceinte marche par dessus cette racine , il 
lui survient une fausse-couche. 

Cjclaminos cissanthemos , 4- 

LXym. On distingue , sous le nom de cissanthemosy 
une autre espèce de cyclaminos à tiges noueuses, et qui 
ne sont d'aucun usage. Elle est différente de la pre- 
mière; elle grimpe sur les arbres; elle porte des baies 
comme le lierre y mais molles ; sa fleur est blanche et 
assez belle; sa racine n'est nullement employée; on ne 
fait usage que de ses fruits , qui sont piquans au goût , 
mais pâteux. On les fait sécher à l'ombre, puis on les 
broie , et on les met en pastilles. 

Cyclaminos chamsecissos , 3. 

LXIX. On m'a fait connaître une troisième espèce 
de cyclaminos , appelée chamœcissos; elle n'a en tout 
qu'une seule feuille, et une racine très-divisée , qui fait 
périr le poisson. 

Peucedanom, i8. 

LXX. Parmi les plantes médicinales les plus estimées, 
on vante \e peucedanum d'Ârcadie, puis celui de Sa- 
mothrace. Sa tige est mince, longue, semblable à celle 
du fenouil , garnie de feuilles un peu au dessus du sol ; 
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dice nigra , crassa , grtvi odore , succosa : gignitur in 
montibus opacis : foditur exitu autumni. Placent tener- 
rimae et altissimae radiées : hae conciduqtur in quaternos 
digitos osseis cult«llis , funduntque succum in umbra , 
capite prius et naribus rosaceo perunctis , ne vertigo 
sentiatur. Et alius succus iuvenitur caulibus adhaerens, 
incisisque manat. Probatur crassitudine mellea, colore 
rufo, odore suaviter gravi, fervens gustu. Et hic in usu, 
et radix , et decoctum ejus , plurimis medicameotis. 
Succo tamen efBcacissimo, qui resolvitur amaris amygda- 
lis, aut ruta : bibiturque contra serpentes, et ex oleo 
perunctos tuetur. 



Ebulum, Ti. 

LXXI. lo. Ebuli quoque, quem nemo ignorât, fuma 
fugantur serpentes. 

Polemonia, i. 

LXXIL Privatim adversatur scorpionibus polemonis 
radix, vel adalligata tantum : item phalangio, ac ceteris 
minoribus veneuatis. Scorpionibus aristolochia : agari- 
cum obolis quatuor in vihi mixti cyathis totidem.Ver- 
benaca et phalangio cum vino aut posca : item quinque- 
folium , daucum. 
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sa racine est noire, grosse , d'une odeur forte, et pleine 
de suc. Il croît sur les montagnes boisées, et on le tire 
de tore à la fin de l'automne. Les racines les plus 
longues et les plus tendres sont recherchées. On les 
coupe, de quatre doijgts en quatre doigts, avec des 
lames d'os, après s'être firottë auparavant la tête et les 
narines ay.ec de l'huile rosat, pour éviter les étourdisse- 
mens; le suc se recueille à l'ombre. On recueille encore 
un autre suc des tiges, au moyen d'incisions qu'on y 
pratique. On estime celui qui a la consistance du miel , 
une couleur rousse, une odeur forte , mais agréable , et 
le goût piquant. Ce suc et la racine même , en décoc- 
tion, entrent dans beaucoup de médicamens. Le suc, 
cependant, a le plus de vertu, étant délayé avec des 
amandes amères ou de la rue. On le boit contre le venin 
des seipens , et il garantit de leurs morsures ceux qui 
sen frottent avec de l'huile. 

. Ebulum (hièble), 6. 

LXXI. lo. La fîimée de l'hièble, que tout le monde 
connaît, fait fuir les serpens. 

Pblemoniay i. 

LXXn. La racine du polemonia, simplement portée 
en amulette, est un remède spécial contre la piqûre des 
scorpions, de l'araignée-phalange, et des autres insectes 
venimeux. L'aristoloche et l'agaric sont bons, contre les 
scorpions , à la dose de quatre oboles dans autant de 
cyatfaes de vin ; le verbenaca , pris dans du vin ou de 
roxyerat, le daucum et le quinqucfolium , contre la pi- 
qûre de l'araignée-phalange. 
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Phlomos, quae verbascum, sive lychnitis^ sive thryallis, xv. 

LXXin. Verbascum Graeci phlomon vocant. Gênera 
habet prima duo : album , in quo mas intelligitur : al- 
terum nigrum , in que femina. Tertium genus non nisi 
in silvis invenitur. Suni folia brassicae latioi» , pilosa j 
caulis erectus , cubitali amplior. Semen nigrum inutile. 
Radix una j crassitudine digiti. Nascuntur et in campe- 
stribus. Silvestri folia elelisphaci, alta, ramis lignosis. 



Pblomides, i. 

LXXIY. Sunt et phlomides duae hirsutœ , rotundis 
foliis ; humiles. Tertia lychnitis vocatur, ab aliis thryal- 
lis y foliis ternis , aut quum plurimum quaternis ^ cras- 
sis y pinguibusque , ad lucernarum lumina aptis. Aiunt 
in foliis ejus, quam feminam diximus, ficus omnino non 
putrescere. Distingui gênera haec pœne supervacuum est^ 
quum sint omnia ejusdem efFectus. Contra scorpiones 
bibitur radix cum ruta ex aqua , magna amaritudine , 
sed effectu pari. 

Thelyphonon, sive scorpion ^ i. 

LXXV. Thelyphonon herba ab aliis scorpion vocatur, 
propter similitudinem radicis , cujus tactu moriuDtur 
scorpiones. ïtaque contra eorum, ictus bibitur. Scorpio- 
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Phlomos, yerbascum y lychnitis ou tfaiyallls, i5. 

LXXUI. Le verbascum est appelé phhmos par les 
Grecs. Il y en a deux espèces principales : le blauc , 
qui est reconnu pour le mâle^ et le noir^ qui est la fe- 
melle. La troisième espèce ne se trouve que dans les 
bois. Les deux premières ont les feuilles du chou , mais 
plus larges et velues , la tige droite et haute de plus 
d'une coudée ; la graine est noire et hors d'usage ; la 
racine est simple et de la grosseur du doigt. Elles 
croissent dans les campagnes. L'espèce sauvage a les 
feuilles de Telelisphacon ; elle est haute , et a des ra- 
meaux ligneux. 

Phlomides , i. 

LXXIV. On distingue aussi deux espèces de phlçmis. 
Elles sont velues , à feuilles rudes , et peu élevées de 
terre. Une troisième espèce s'appelle Ijrchnitis ou thryaU 
lis; elle a trois feuilles, ou quatre au plus, qui sont 
épaisses, grasses, et propres à faire des mèches de 
lampes. On prétend que des 6gues , enveloppées dans 
les feuilles de l'espèce que nous appelons la femelle, ne 
se gâtent jamais. Il est presque inutile de distinguer ces 
trois espèces, puisque leurs effets sont les mêmes. Leur 
racine , qui est extrêmement amère , se prescrit , dans 
de l'eau avec de la rue, contre la piqûre des scorpions. 

Thelyphonon ou scorpion y i . 

LXXV. On connaît une plante qui produit le même 
efiEet ; c'est le thefyphonon , appelé aussi scorpion , à 
cause de la ressemblance de sa racine avec le scorpion f 
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nem mortuum si quis elleboro candido linat^ reyiviscere 
aiunt. ThçlyphoQon omnem quadrupedem necat , im- 
posita verendis radice : folio quidem intra eumdem diem, 
quod est simile cyclamîno. Ipsa geniculat^ nascitur in 
opacis. Scorpionibus adversatur et vettonicae succus, 
ac plantaginis. 



Phiynion, sive nearas, sive poterion, i. 

LXXVI. Sunt et ranis venena, rubetis. maxime: vi- 
dimusque Psyllos in certamine patiais candefactas ad- 
mittentes , ociore etiam quam aspidum pernicie. Auxi- 
liatur eis phrynion in vino pota. Aliqui neurada appel- 
lant I alii poterion y floribus parvis , radicibus multis , 
nervosis y bene olentibus. 



Alismay sîve damasoniam , siye tyron, xix. 

LXXVIL Item alisma , quam alii damasonion ^ alii 
lyron appellant. Folia erant plantaginis y nisi angustiora 
essenty et magis laciniosa, convexaque in terram, alias 
etiam venosa similiter, caule simplici et tenui , cubitali, 
capite thyrsi , radicibus densis , tenuibus y ut veratri 
nigri, acribus, odoratis^ pinguibus. Nascitur in aquosis. 
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elle £nt périr pet animal par le seol contact : aussi en 
prescrit -on le suc à celui qui en a ëtë piqué« On pré- 
tend, au contraire, qu'on fait revivre un scorpion mort 
en le firottant avec de lellébore blanc. Le thelyphonon 
tue tous les quadrupèdes , en appliquant sa racme à 
leurs parties naturelles. Sa fieuille , semblable à celle 
du cydaminos, produit le même effet dans l'espace d'un 
jour. Cette plante est noueuse j et croit dans les lieux 
couverts. Le suc du vettonitca et du plantain est encore 
un antidote contre la piqûre des scorpions. 

Phiynion , neuras ou poterion , i . 

LXXVI. Les raines , et surtout les rubètes ( cra- 
pauds), ont aussi leur venân. Nous avons vu des Psylles, 
pour essayer leur pouvoir sur ces animaux , s'en faire 
mordre, après les avoir mis sur des platines chaudes pour 
les irriter : ils en triomphaient encore plus facilement 
que des aspics. L'antidote est le phrynion, pris dans du 
vm. Quelques auteurs l'appellent neuras ou poterion. 
Cette plante a des feuilles petites, des racines nom- 
breuses , pleines de nervures , et d'une odeur agréable. 

Alûma, damafloninm ou lyron, 19. 

LXXTIL On reconnaît les mêmes vertus à Vedisma , 
que d'aiitres appellent encore ^damasonium ou lyron. 
Ses leuiUfts sont semblables à c^les du plantaia, mais 
plus étroites , plus découpées et penchées vers la terre; 
du reste y elles sont veinées de même. La tige est sim- 
ple j grêle j haute d'une coudée , et surmontée d'un 
bouquet ou tête de fleurs. Les racines sont nombreuses, 
XV. aa 
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Alterum genus ejusdem in silvis , nigrius , majoribus 
foliis. Usus in radice utriusqud adversus ranas et lepo- 
res marinos, drachmae pondère in vini potu. Lepori ma- 
rino adversatur et cyclaminos. Yeneni vim canis quoqiie 
rabidi morsus babent , contra quos erit cynorrhodum , 
de quo diximus. Plantago ad omnes bestiarum morsus 
pota atque illita prodest. Veltonica ex mero veterc. 



Peristereos, vi. 

, LXXYIII. Peristereos vocatur, caule alto, foliato, 
cacumine in alios caules se spargens j columbis admo- 
dum familiàris y unde et nomcn. Hanc habentes negant 
latrari a caniBus. 

Remédia adyersus venena. 

LXXIX. Proxima ab bis malis Venena sunt, qussibi- 
metipsi homines excogitant, G>ntra baec omnia magi- 
casque artes erit primum illud Homericum moly , dein 
niithridati,on y et scordotis , et centajurium^ Potu omnia 
mala medicamenta exigit per alvum vettonicae semen în 
inuiso aut passo, vel farinae dfachma in vîni veleris cya- 
this ïv. Vomere cogendi , atque iterum bibere. lis qui 
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grêles comme celles de l'ellébore noir, grasses, d'une 
saveur acre et d'une odeur forte. Il croît dans les lieux 
aquatiques. On en trouve dans les bois une autre espèce 
plus noire et à feuilles plus grandes. On prescrit la 
racine des deux espèces , à la dose d'une drachme dans 
du vin, contre le venin des raines et des lièvres ma- 
rins. Le cyclaminos est aussi un bon antidote contre ^ 
ces derniers animaux. Les morsures d'un chien enragé 
ne sont pas moins venimeuses que celles de» reptiles ; 
on les guérit avec le cynorrhodon , dont nous avons 
déjà parlé. I^e plantain , en boisson ou en cataplasme , 
est bon contre toutes les morsures. Le vettonica se 
prend dans du vin vieux. 

Peristereos , 6. 

LXAYIli. L'herbe nommée peristereos a la tige haute, 
des feuilles nombreuses et la tête divisée en rameaux. 
Cette plante est fort recherchée des pigeons , ce qui lui 
a valu son nom. On prétend que ceux qui la portent 
sur eux ne sont pas aboyés des chiens. 

Remèdes contre les poisons. 

LXXIX. Nous devons parler maintenant des poisons 
que les hommes ont inventés pour se faire périr eux- 
mêmes. Le remède contre tous les poisons en général , 
et même contre les maléfices de la magie, est d'abord 
)e Ëiineux moly d'Homère, puis l'antidote de Mithridate, 
le scordotis ensuite, et enfin le centaurium. La semence 
du vettonica , prise dans du vin cuit ou miellé , ou 
une drachme de cette graine pulvérisée, dans quatre 

22. 
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quotidie guttent eam, Bulla nocitura mala mdbcamenU 
tradunt. Poto veneno aristolochia subvenit eadem men- 
sura^ qua contra serpentes: quinquefolii succus : aga- 
ricum , postquaœ vomuerint , denarîi pondère ex aque 
mukœ cyathîs tribus. 



Aafirrhîituni , ûrt anarrfatiiiiiB , stve lydinis agria, iii. 

LXXX. Antirrhinon vocatur , sive anarrhimon j mt 
lychnîs agria ^ similis lino, radiée nuUa, flore hyacin- 
thi, semine vituli narium. Et hoc perunctos venustio- 
res fieri, nec ullo malo medicamento laedi posae airt ve- 
neno, si quis in brachiali habeal , aribitraatur ■Mgi 

Euplia, I. 

LXXXI. Simili ter ea, quam eupliam vocant, tradunt- 
que ea perunctos commendatioris esse famae. Artemisiam 
quoque secum habentU>ii8 neganC nôeere mala madîca- 
menta, besttamve ullam, ne solem quidèm. Bibituret 
haec ex vino adversns opium. Alligata privatim potens 
traditur , potave adversus ranas. 
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cyathes de vin vieux , fait évacuer par bas tous les mé- 
dicamens nuisibles : î\ fiiut forcer les malades à vomir, 
et ensuite réitérer la dose. On prétend que nul poison 
ne saorait nuire à ceux qui font un usage journalier 
deceUe piaule. L'ariitoloche , prise à la dose indiquée 
pour La jDorsure des serpens, est aussi un bon antidote. 
I^ suc du quinquefolium a la même vertu. L'agaric 
se prend, après qu'on a vomi, dans de Peau miellée, 
à la dose d*un denier. 

Antirrhinum y anarrhinum , lychnis saurage , 3. 

LXXX. On appelle antirrhinon, ou anarrhinon , ou 
^ychnis sauvage , une plante semblable au lin, sans ra- 
cine, à fleur d'hyacinthe, et dont la semence a la forme 
d'un mufle de veau. Les mages prétendent que cette 
herbe embellit ceux qui s'en frottent , et qu'aucun poi- 
son ou médicament dangereux ne peut nuire à ceux qui 
la portent en bracelet. 

Eoplia , I. 

IjXXXL II en est de même de celle qu'ils nomment 
euplia; il suffit de s'en frotter pour acquérir de la ré- 
putation et de la célébrité. Us disent encore que les 
personnes qui portent sur elle» de l'armoise n'ont rien 
a craindre des plus pernicieux médicamens , ni d'aucun 
animal , ni même du soleil. On la fait prendre aussi 
dans du vin contre Topium. Portée en amulette, ou 
prise en breuvage , c'est , dit*on , un antidote spécial 
contre le veoiu des raines ou des crapauds. 
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. Pericarpom: généra ii; mediomae ii. 

LXXXIL Pericarpum bulbi genus est. Duae ejus spe- 
des: cortice rubro alterum, nigro papaveri simile. Sed 
vis major quam priori : utrique autem excalfaclendi. 
Ideo contra cicutam dantur : contra quam et thus , et 
panaces , chironium prœcipue. Hoc et contra fungos. . 

Remédia ad vitia capitis, i. Nymphaca, heracliay n. 

LXXXin. II. Verum et generatim membratimque 
singulis corporum morbis remédia subtexemus, orsi a 
capite. 

Alopecîas emendat nymphaeae et héracliae radix*, si 
una tritœ illinantur. Polythrix distat a callitriche, quod 
juncos albos habet, et folia plura, majoraque. Frotice 
quoque major est : defluentem capillum confirmât et 
densat. 

Lingulaca, j. 

LXXXIV. Item lingulaca circa fontes nascens, cujus 
radix admixta combusta teritm^ cum adipe suis nigrae. 
Id quoque excipitur, ut ejus sit suis quœ numquam pe- 
periL Sol deinde plurimum confert illitœ. Similis usus 
est cyclamini radicis. Porrigineili veratri radix tdllit in 
oleo decocta , vel in aqua. Capitis dolori medetul* pa- 
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Pericarpum : a espèces ; a remèdes. 

LXXXIL Le pericarpum. est une sorte de bulbe. 
On en distingue deux espèces : celle qui a Tëcorce rou- 
geâtre, et qui ressemble au pavot noir^ a plus de vertu 
que l'autre. Toutes deux sont ëchauffantes : aussi les 
prescrit-on contre la ciguë , ainsi que l'encens et le pa- 
naces, surtout celui qu'on appelle chironium. Il est bon 
aussi contre les champignons vénéneux. 

Remèdes pour les infirmités de la tète, i. Nymphaea, heraclia , 2. 

LXXXni. II. Nous allons maintenant, en suivant 
Tordre des espèces et cdui des membres , indiquer les 
remèdes propres à chacune des infirmités du corps ; 
nous commencerons par la tête. 

Les racines du nymphaea et de l'heraclia, broyées^ en- 
semble et appliquées, guérissent l'alopécie. Ijèpolythrix 
diffère du callithrix ^ en ce qu'il a des tiges blanches, 
semblables à celles du jonc, des feuilles plus nombreuses 
et plus gra'ndes; sa tige est aussi plus haute. Il prévient 
la chute des cheveux et les épaissit. 

Lingulaca, i. 

LXXXIV. Le lingtdaca , qui croît autour des fon^^ 
laines y a la même vertu. On broie la racine, brûlée 
dans de la graisse d'une truie noire , qui doit n'avoir 
jamais porté. L'impression du soleil favorise l'action de 
cet onguent. On fait le même usage de la racine du 
cyclaminos : celle du veratrum , cuite dans de l'eau 
ou dans de l'huile , fait disparaître la teigne. Celle de 
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nacis omnium generum radîx in oleo contrita : aristo- 
lochia, et iberis adalligata hora, vel diutius, si pati 
possity coraitante halinei usu. Medetar et daacum. Pur- 
gat autem cyclaminos cum meUe in nares addita : et ul- 
céra capitis sanat ilUta. Medetur et pemtereos. 

Cacalia y sive leontice, m. 

LXXXV. Cacalia sive leontice vocatur, semen roar- 
garitis minutis simile, dependens iutei* folia grandia/in 
montibus fere. Hujus grana quiodedm in oleo roaeeran- 
tur y atque ita adverso capillo oaput ungîtur. 

Caillithrlx , xx. 

LXXXVI. Fit et ck caUilriche stemutamentum. Fo- 
lia sunt lenticulae : caules junci tenuis >imiles : radice 
miuima. Nascitur in opacis et humidis, guetatu fervens. 

Hyssopiuuy X. 

LXXXVII. Hyssopum in oleo contrituro phthiria» 
reiiistit y et prurigini in eapite. Est autem opùraum ci- 
licinm e Tauro monte, dein pamphylium, ac smyniaeum: 
stomacho contrarium. Purgat cum fico sumptum per in- 
ferna , cum melle vomitionibus. Putant et 3€a[*peotium 
ictibus adversariy tritum cum tnelle et sale et cumino. 
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toutes les espèces de panaces j broyée dans lliuile , 
apaise le mal de tête ^ ainsi que Faristoloche et l'iberis j 
appliqué j)endaut uqe heure et plus, si Ton peut la 
supporter, en y joignant le bain. Le daucum produit le 
même effet. Le cyclaminos , introduit dans le nez avec 
du miel j purge la tête ; en fomentation , il en gtrërit 
les abcès. Le perîstereos a les mêmes pro|M*iété6* 

Cacalia ob leontice , 3. 

LXXXV. Le cacalia, ou leontice, a les graines sem- 
blables à de petites perles , et pendantes au milieu des 
larges feuilles de la plante. On ne le trouve presque 
jamais qne^sur les montagnes. On fait macérer quinze 
de ces graines dans de Tbqile, pour s'en frotter la tête 
à coDtre*poil. 

Callilhnxy ao. 

LXXXVL Le callithrix est stemutatoire. U a les 
feuille» de ta lentille, les tiges semblables à un jonc dé- 
lié, et une racine -très-petite. Il naît dans les lieux omi* 
verts et humides; sa paveur est chau4e et piquante. 

Hyssope, xo. 

LXXXVIL Lliyssope, broyé dans de l'huile^ guérit 
la phtbiriase et les démangeaisons de la tête. Le meil- 
leur croît en Cilicie , sur le mont Taurus ; vient en- 
suite cebii <le k Pampbylie et celui de âmyrne. li e«t 
nuisible à Testomac. Pris avec une figue , iJ purg^ par 
bas; avec le miel, il est émétique. On croit que, broyé 
avec du miel, du sel et dû cumin , c^est un bon antidote 
contre le venin des serpens. 
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Lonchitis, iv. 

LXXXVIII. Lonchiti$ non , ut plerique existimave- 
ruut, esrdem est quae xiphion, aut phasganion, quam- 
quam cuspidi similis semine. Habet enim folia porri, 
rubentia ad radicem, et plura, quam in caule, capitula, 
personis comicis similia, parvam exserentibus linguam, 
radicibus prœlongis. Nascitur in sitientibus. 

Xiphion , sive phasganion , iv. 

LXXXIX! £ diverso xiphion , et phasganion in hu- 
midis : quum priinum exit, gladii praebet speciem, paule 
duum cubitorum, radicis ad nucis avellanae figuram 
fimbriatae, quam efTodi ante messes oportet, siecari in 
umbra. Superior pars ejus cum thure trita , aequo pon* 
dere admîxto vino , ossa fracta q capite extrahit : aut si 
quid in corpore suppurât y vel si calcata sunt ossa ser- 
pentis : eadem contra veneûa efficax. 

Caput in dolore veratro, vel oleo, vel rosaceo de- 
cocto tritoque ungi convenit : peucedano ex oleo vel ro- 
saceo y et aoeto. Tepidum hoc prodest et dolortbus^ qui 
plerumque ex dimidia parte capitis sentiuntur, et verti- 
gini. Perungunt et radiée ejus sudoris causa eliciendi; 
quoniam caustica vis ei est. 
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Lonchitis, 4* 

LXXXVni. Le lonchitis n'est pas , comme Tout cru 
quelques auteurs., la même plante que le xiphion ou le 
phasganion , quoique sa graihe ressemble au fer d'une 
lapce; en effet , il a les feuilles du porreau, rougeâtres 
près de la racine , et en plus grand nombre <{ue sur la 
tige; ses têtes sont petites et en masque, d'où sort une 
petite langue! ses racines sont fort longues. Jl croît 
dans les terrains arides. 

Xiphion ou phasganion , 4- 

LXXXIX. Le xiphion ou. phasganion se trouve, au 
contraire, dans les lieux humides. En sortant de terre, 
il a la forme d'un glaive ; sa tige est haute de deux 
coudées ; sa racine est frangée et semblable à une ave- 
line. On le tire dé terre avant ta moisson , et on te 
lait sécher à l'ombre. Sa partie supérieure , broyée avec 
de l'encens , et mêlée à poids égal avec du vin , fait 
sortir de la tête les esquilles des os fracturés, ou les 
humeurs qui suppurent en quelque partie du corps, 
ou bien encore les os de serpens , qui peuvent êtpe en- 
trés dans les pieds en marchant. Il passe aussi pour un 
bon antidote. 

Le veratrum , broyé et bouilli dans de l'huile ordi- 
naire ou dans de l'huile rosal , est bon , en Uniment , 
contl^e le mal de tête , ainsi que le peuceda'num cuit 
de la même manière, ou dans du vinaigre. Cette der- 
nière plante , employée tiède , est excellente dans la 
migraine et les vertiges. On se frotte aussi avec sa ra- 
cine pour exciter la sueur , car elle est caustique. 



Digitized byCjOOQlC 



348 C. PUNII mST. NAT. UB. XXV. 

Psyllion, sive cyuoides, ûve chryMUion, siye skelicoiiy slve 
cynomyiay i. 

XC. Psyllion alii cynoides , alii crystallion » alii sice- 
licon, alii cyoomyiam appellant, radice teoui^ superva- 
cua 9 sarmentosum y fabae granis in cacuminîbus , fbliis 
canino capiti non dissimilibus , semioe autem pulici, 
uode et nomeo : hoc in baccis, ipsa herba io vineUia- 
venitur. Vis ei ad refrigerandum et dbcutieadum inges^ 
Semen in usu. Fronti imponitur in dolore et tempori- 
bus , ex aceto et rosaceo aut posca. Ad cetera illinitur 
acetabulî mensura sextarto aqu» : densat se ac contra- 
hit : tune terere, et crafisitudinem illinire oportet cui- 
cumque dolori,et collectioni, inflammatiouique. Et vul- 
nerîbus capitis medetur Aristolochia , fracta egOrabeof 
Qssa, et in^alia qutdem parte corporis, sed maxime ca- 
pite : similiter plistolochia. Thysselium est non dissi- 
mile apio. Huju$ radix commanducata purgat capitii 
pîtuitas. 

Remédia oculonun. 

XCI. la. Oculorum aciem centauûo majore piUant 
adjuvari , si addita equa foveantur. Succo vero mioom 
cum melle , culicès , nubeculas , obscuritatem (fiscuti , 
cicatrices extenuari : albugines quidem etiam juniento- 
rum sideriti. Jam chelidonia supra dictis omnibus mire 
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FfljlHon f cyiKndes , clvjsallion , nœlkon 00 eynomyia , i. 

ÎC. Lepsjrliion, appelé encore cjnoides, aystaUion, 
skdicon et eynomyia y est une espèce de plante sar- 
menteose , à raeîae grêle, doBt on ne £ût aucun usage. 
Ses sommités sont semblables à des fèves; ses feuilles ont 
la figure d'une tête de chien ; ses graines y reiffermées 
dans des baies, ont la forme de la puce, dont elle a tiré 
son nom. Cette plante se trouve dans les vignes ; elle 
est trèsHrafraîchissante et trèsHrésolutive : c'est la graine 
qu on emploie. Dans les maux de tête , on l'applique 
sur le front et les tempes, avec du vinaigre et de l'huile 
rosat , ou de l'oxycrat. On s'en sert encore , en Uni- 
tient, à la dose d'un acétabule dans un setier d'eau. 
Quand on la fait macérer, la liqueur s'épaissit et se coa- 
gule ; alors on la réduit en pâte et on en frotte toutes 
les parties douloureuses , soit tumeurs , soit inflamma- 
tions. L'aristoloche est bonne pour les plaies de la tête ; 
die tire du corps les esquilles des os fracturés, mais de 
la tête principalement. Le plistolochia a la même pro- 
priété. L^ thjsselium n'est pas différent de l'ache : on 
mâche sa racine pour évacuer les phlegmes et les sé- 
rosités de la tête. 

Remèdes pour les yeux. 

XCL la. On prétend que la grande es^dce de cen» 
taorkita fiutifie la vue, si l'on s'en bassine les yeux avec 
de Veau. Le suc de la petite espèce, mêlé avec du miel, 
fait disparaître les traces de la piqûre des cousins, dis- 
sipe les él^louissemens , les nuages et les cicatrices des 
yeux ; le sideritis emporte même les taies des bêtes de 
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medetur. Panacis radicem cum polenta epiphorb im- 
ponunt. Hyoscyami semen bibunt, obolo, tantumdem 
mecôuii adjicientes, vinumque, ad epiphoras inhiben- 
das. AdjuQgunt et gentianae succum , quem collyriis 
quoque acrioribus pro meconio miscent. Facit clarita- 
tem et euphorbium inunctis. Instillatur plantaginb 
succus lippitudini. Caligines aristolochia discutit. Iberis 
adalligata capiti cum quiaquefolio, epiphoras , et si qua 
in oculis vitia sunt, emendat Verbascum epiphoris im- 
ponitur. Peristereos ex rosaceo vel aceto. Ad hypochysin 
et caliginem^ cyclaminon in pastillos diluant. Peucedani 
succum y ut diximus , ad claritatem et caligines , cum 
meconio et rosaceo. Psyllion illinitum fronti epiphoras 
suspendit. 



Anagallis, sive corchoron, et quae férus ocnlus : gênera ii ; 
medicinae m. 

XCn. i3. Anagallida aliqui corchoron vocant Duo 
gênera ejus : mas flore phœniceo , femina caeruleo, non 
altiores palmo : frutice tenero, foliis pusillis, rotundis, 
in terra jacentibus : nascuntur in hortis et aquosis. Prier 
floret cserulea. Utriusque succus ocùlorum caliginem 
discutit cum melle, et ex ictu cruorem, et argema tu- 
bens f magis cum attico melle inunctis. Pupillas dilatât : 
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somme. Nous avons déjà vu que le chelidonia était un 
spécifique excellent pour tous ces «maux. La racine, du 
panaces s'applique, avec de la farine, pour les inflam- 
mations des yeux, tour en arrêter les progrès , on or- 
donne encore la graine de jusquiame , en breuvage , à 
la dose d'une obole dans une quantité égale de suc de 
pavot et de vin ; on y joint aussi le suc de la, gentiane, 
que Ton fait entrer, au lieu de suc de pavot, dans les 
collyres les plus actifs. L'euphorbium , en liniment , 
éclaircit la vue. liC suc -de plantain s'injecte pour la chassie 
des yeux ; l'aristoloche dissipe les nuages qui les of- 
fusquent. L'iberis, attaché à la tête avec le quinquefo- 
lium, guérit les inflammations et les autres maladies 
de la vue. Le verbascum s'applique sur les inflamma- 
tions, ainsi que le peristereos, avec de l'huile rosat ou 
du vinaigre. On réduit le cyclaminos en trochisques 
pour la cataracte et les taies. Le suc du peucedanum 
s'emploie, comme nous l'avons dit, avec le suc de pavot 
et l'huile rosat , pour éclarcir la vue et *<)issiper les 
brouillards. Le psyllion , appliqué sur le front , arrête 
les ^apimations des yeux. 

Anagallift , corchoron ou fenis octdiis : % espèces ; 3 remèdes. 

XCIl. i3. Vanagallls est appelé par quelques au- 
teurs corchoron. Jl y en a deux espèces: le inâle, à 
fleurs rouges, et la femelle, à fleurs bleues; toutes deux 
n'excèdent pas la hauteur d'un palme. Elles ont la tige 
délicate, de petites feuilles rondes couchées sur la terre. 
Elles naissent dans les jardins et les lieux humides. 
Celle dont la fleur est bleue fleurit U première. Le suc 
de Tune et de l'autre , mêlé avec du miel , et . mieux 
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et ideo hoc inunguntur ante , quibus paracentesis fit. 
Juinent(n*um quoque oculis inedentur. Succus caput 
purgat per nares infusus , ita ut deinde vino colluatur. 
Bibitur et contra angues suoci drachma in vina Mirum, 
quod pecora feminam vitant. At si decepta similitiiditte 
(flore enim tantutn distant) degustavere , statim eam, 
quae asyla appellatur, in remedio quaerunt : ea a nostris 
férus oculus vocatur. 



Pradpiont aliqui effôssuris, ante solis orfum, prius* 
quam quidquam aliud loquantgr, ter salutare eam, tum 
sublatam eJ4)rimere : ita prœcipuas esse vires. De eu- 
phorbii succo satis dictum est. Lippitudini , si tumor 
erit, absinthium cum melle tritom, itemque vettonicas 
farina conveniet. 

.^gilops, II. 

XCIil. .£gik>pas saoat herba eodem somine, quae in 
hordeo nascitur, tricici folio, semiàe contrito cuiH fa- 
rina permixta impositaque , vel succo. Exprimitur hic 
e caole feliisqiœ praegnantibus, dempta spica , et in tri- 
oMstri farÎBa dîgeritnr in pastHtos. 
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encore , en Uniment avec du miel . attique , dissipe les 
brouillards de la vue, les taches de san^ou meurtris* 
sures du visage, et les taches rouges du blanc des yeux; 
il dilate aussi la prunelle^ et , pour cette raison , on en 
frotte les yeux du malade avant l'opération de la cata^ 
racte. L'anagallis est bon encore pour les yeux des bétes 
de somme. Le suc, injecté dans les narines , qu'on lave 
ensuite avec dti vin , purge la tête. Oa le prend à la 
dose d'une drachme , dans du vin>, contré le venin des 
serpens. Ce qu'il y a de singulier, c'est que les bestiaut 
évitent de toucher à l'anagallis femelle; s'ils se trompent 
par la ressemblance ( car les deux espèces ne diffèrent 
que par la fleur), et qu^'ils en goûtent par hasard , ils 
en cherchent aussitôt le remède dans la plante nommée 
asjfla. Les Latins l'appellent yênw oculus. 

On prescrit à ceux qui vont cueillir cette plante 
avant le lever du soleil , de ne pas proférer un seul mot 
qu'ils ne l'aient saluée trois fois, et , après Favoir enlevée 
de terre , d'en exprimer le suc à l'instant ; ces formali- 
tés lui donnent plus de force. Nous avons parlé assez en 
détail du suc de l'euphorbe. L'absinthe broyée avec du 
miel , et le vettonica en poudre , guérissent la chassie 
des yeux Iprsqu'il y à tumeur. 

^gilops^ a. 

XCUL Les œgilopes , ou fistules lacrymales , se gué- 
rissent avec l'herbe du même nom : elle croit parmi 
l'orge , et a la feuille du froment. On emploie le suc , 
ou la semence broyée et appliquée avec de la farine. On 
exprime le suc de la tige , dont on a ôté l'épi , et des 
feuilles, où il abonde; on l'incorpore dans de la farine 
de blé de trois mois, et on en forme des trocbisques. 
XV. a3 
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Mandragoras, sive circaeon, sive morion, sive hippophkMnon: 
gênera ii; medicmae xxiv. 

XCIV. Âliquî et mandragora utebantur : postea ab- 
dicatus in hac cnratione est. Epiphoris ( quod cettum 
est) medetur, et oculorum dolori, radix tusa cum ro- 
saceo et vioo. Nam succus multis oculorum medicameo- 
tis miscetur. Mandragoram , alii circdBum vocant. Duo 
ejus gênera : candidits , qui et mas : niger , qui femina 
existimatur^ angustioribus foliis, quam lactucae, hirsuds 
et caulîbuS) radicibus binis ternisve rufulis^ intus albis, 
camoftis tcnerisqUe^ paene cubitalibus, Ferunt mala avel- 
lanarum nUcum magnitudine, et in bis semen ceu pi- 
rorum. Album hoc alii arsepa, alii morion, alii bippo- 
pblomon vocimt. Hujus folia alba, quam alterios latiorit 
ut lapatbi sativae. Gavent effossuri contrarium ventum, 
et tribus circulis ante gladio circumscribuût : posta 
fodiunt ad occasum spectantes. Succus fît et e malis, 
et caule, deciso cacumine, ^ radice puoctis aperts, aut 
decocta : utilis baec vel surculo. Concisa quoque in or- 
biculos servatur in vino. Succus non ubique invenitur, 
sed ubi potest^.circa vindemias quaeritur. 



O^or gravis ei : sed radicis, et mali gravîor. Ex ?"» 
mala matura in umbra siccantur. Succus ex iis sole deti- 
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Mandragore , circaeon , morion ou hippopblomon : a espèces ; 
a4 remèdes. 

XCIV . On employait autrefois en pareil cas la mandra- 
gore, qu'on a abandonnée depuis; toujours est-il certain 
que sa racine , broyée avec ^e Thuile i*osat et du vin , 
guérit les inflammations et les douleurs des yeux ; eu 
effet , on en mêle le suc dans plusieurs remèdes pour la 
Vue. D'autres autcfurs donnent à la mandragore le nom 
de circœum. On en distingue deux espèces : l'une blan- 
che , que l'on regarde comme le mâle ; l'autre noire , 
qui est la femelle. Cette plante a les feuilles plus étroites 
que la laitue , les tiges velues , deux ou trois racines 
roussâtres, blanches dans l'intérieur, tendres, ôhamues, 
et longues presque d'une coudée. Elle porte un fruit de 
la grosseur d'une aveline , et une graine semblable au 
pépin des poires. L'espèce blanche est appelée par quel- 
ques auteurs, arsen (mâle), morion ou hippophlomon. 
Ses feuilles sont blanches , plus larges que dans l'autre 
espèce, et semblables à celles du lapathum cultivé. Ceux 
qui la cueillent prennent garde de n'avoir pas le vent 
eu face; ils décrivent trois cercles autour de la plante 
avec une épée , puis ils l'enlèvent de terre en se tour- 
nant du côté du couchant. On tire le suc des fruits et 
de la tige , après l'avoir ététée , et de la racine , que 
Ton pique ou que l'on &it cuire; ses moindres rejetons 
sont utiles. On la coupe par tranches ppur la conserver 
dans du vin. On ne trouve pas partout de ce suc; mais, 
en quelque endroit qu'il existe, c'est toujours au temps 
de la vendange qu'il faut le chercher. 

Il aune odeur forte, mais celle du fruit et de la racine 
l'est encore plus. Les baies de la mandragore blanche , 

23. 
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satur : item radicis tus», vel in vino nigro ad tertias de- 
coctae. FoHa servantur in muria efBcacius, alias recentium 
succus pestis est : sic quoque no^iae vires. Gravedinem 
etiam adferunt olfactu : quamquam mala in aliquibus ter- 
ris manduntur, nimio tamen odore obmutescunt igoari. 
Potu quidem largiore etiam moriuntur. Vis somnifica 
pro viribus bibentium. Media, potio cyathi unius. Bibi- 
tur et contra serpentes, et ante^ sectiones punctioaesque, 
ne sentiantur. Ob haec satis est aliquibus somnum odore 
quaesisse. Bibitur et pro elleboro duobus obolis in mulso. 
Efficacius elleborum ad vomitipnes, et ad btlem nigrain 
extrahendam. 



Cicuta, XII. 

XCV. Cicuta quoque venenum est, publica Athenien- 

sium pœna invisa, ad multa tamen usps non omittendi. 

Semen habet noûum. Caulis auteni et viridis estur a 

j 
plerisque et in patinis. Laevis hic et geniculatus, ut ca- 

lami, nigricans, allior saepe binis cubitis, in cacumini- 

bus ramosus: folia coriandri teneriora, grayl odoratu: 

semen aheso crassius : radix concava-, nullias usus. Se- 
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étant mûres, se sèchent à l'ombre. On feit ëpaissir au so- 
leil le suc qu'on en lire, ainsi que celui que fournit la 
racine, pilée ou cuite dans du vin noir jusqu'à réduction 
à un tiers. Les feuilles se gardent mieux dans la sau- 
mure, car le 'suc qu'elles rendent, fraîches, est une peste 
et ue poison véritable ; encore la saumure ne leur fait- 
elle pas perdre leur vertu malfaisante. Ijcur odeur seule 
appesantit la tête ;: et quoique en certains pays on en 
mange les fruits, la violence de cette odeur étourdit 
ceux qui ne k connaissent pas. Le suc mâme, pris h trop 
forte dose, donne la mort, ou bien procure le sommeil , 
suivant les forces de ceux qui le boivent. La dose moyenne 
est d'un cyathe. On le boit contre Ui morsure des ser- 
pent, ou avant de souffrir l'amputation ou la ponction 
dans quelque partie du corps, afin de s'engourdir contre 
la douleur. Il suffit à quelques personnes de respirer son 
odeur,, qui les plonge dans un sommeil profond. Ce 
même suc remplacé l'ellébore , pris à la dose de deux 
oboles dans du vin lni^Ué; mais l'ellébore est un vomitif 
plus énergique, et un meilleur purgatif pour la bile 
noire. 

Ciguë y 12. 

XCY* La ciguè aussi «st un poison, odieux par l'usage 
qu'on en faisait à Athènes pour la punition des cou- 
pables. Nous ne passerons pas cependant sous silence 
ses propriétés médicinales. Sa graine est malfaisante; 
mais sa tige, crue ou cuite, se mange presque partout. 
Elle est lisse , noueuse comme le roseau , noirâtre , haute 
quelquefois de plus de deux coudées, et rameuse au 
soinmet; elle a les fbuilles de la coriandre, mais plus 
tendres et d'une odeur forte ; sa graine est plus grosse 
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mini et foiiis refî-igeratoria vis : quos eqecat , iocipiQDt 
algere ab extremitatibus corporis. Retnedio est , prius- 
quam perveniat ad vitalia, vini natura e^u^alfactoria. 
Sed in vino pota, irremediabilis existimatur. Sucçus 
exprimitur foiiis floribusque^ tune enim maxime (em- 
pestivus est. Semine tHto expressus, et sole densatusin 
pastillos , necat sanguine spissando. Haec altéra vis. Et 
ideo sic necatorum macul» in corporibus apparent. 



Ad rie^lvenda medicamenta utuiitur illo pro aqua. Fit 
ex eo ad réfrigerandum stomachum malajgma. Praecipuus 
tamen ad cohibendas epiphoras aestiyas, oculorumquc 
dolores sedandos circumlitus. Miscetur coUyriiS; et alios 
omnes rheumatismos cokibet. Folia quoque turoorem 
omnem, doloremque, et epiphot*as sedanl. Anaxilaas 
auctor est , mammas a virginitate illitas , semper statu* 
ras. Quod certum est , lac puerperarum mammis im- 
positaexstinguit, Veneremque testibus circa pobertatem 
illita. 



Remédia liberationi , quibus bibenda censetur, qod 
equidem praeceperimus. Maxtma vis natae Susis Parlfao- 
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que Tank ; sa racine est creuse et hors d'usage. Les 
feuilles et ta graine sont un poison froid; ceuj^ qu'elles 
font mourir commencent par sentir un froid glaçant 
dans les extrémités : le* remède , avant qu'il ait atteint 
les parties vitales , est le vin , qui , de sa nature y est 
échauf&nt ;. mais la ciguë avalée dans le vin même est 
regardée absolument comme sans remède. XjC suc s'ex- 
prime des feuilles et des fleurs j car c'est dans le temps 
de la floraison qu'il est dans toute sa force. Celui qu'on 
tire de la graine brojée , et que l'on fait épaissir au 
soleil y cause la mort en coagulant le sang : c'est là sa 
seconde propriété; voilà pourquoi les personnes empoi- 
sonnées avec ce suc ont le corps parsemé de taches. 

On s'en sert au lieu d'eau pour dissoudre certains 
médicamens ; on en fait encore un cataplasme pour 
rafraîchir l'estomac ; mais il est spécialement bon , 
en liniment , pour apaiser les inflammations des yeux 
pendant l'été y et pour en calmer les douleurs. Il entre 
dans les collyres et guérit toute espèce de fluxions. 
Les feuilles aussi sont bonnes contre toutes les tu- 
meurs , les maux des yeux et les inflammations. Anaxi- 
kûs prétend que les mamelles des femmes y firottées 
de ciguë dès le temps que la personne était vierge, 
restent toujours dans le même état. Ce qu'il y a de 
certain , c'est que ^ appliquée sur les mamelles des 
nouvelles accouchées ^ elle tarit le lait ; et que , si l'on 
en frotte les parties naturelles de l'homme , vers l'âge 
de puberté , il devient inhabile à l'acte de la géné- 
ration. 

Nous ne dirons rien des recettes que l'on a proposées 
pour procurer l'avortement. La ciguë la plus forte est 
celle de Suse, chez les Parthes , puis celle de Laconie , 
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rum , max laconicae , creticae , asiàticae. :Iq Graecia vero 

megaricae , deinde alticae. 

Crethroos agrios, i. 

XCVI. Crethmos agrios gramias toUit oculorum im- 
positus y tumorem qùoquë polenta addita. 

Molybdaena, i. 

XCVII. Nascitur vulgo molybdaeaa, id est , plumbago, 
etiam in arvo , folio lapathi, crassa radiée, hispida. Hac 
commanducata si oculus subinde elingatur, plurabum 
(quod est genus vitii) ex oculo toUitur. 

Capnos prima y qiiae pedes gallinacei, i. 

XCrVUI. Capnos prima, quam pedes gallinaceos vo- 
cant, nascens in parietinis et sepibus, ramis tenuissimis 
sparsisque , flore purpureo , viridis , succo caligiiiem 
discutit : itaque in medicamenta oculorum additur. 

Capnos fruticosa, m. 

XCIX. Similis et nomine et efFectu, sed alia est capnos 
fruticosa, praetenera, foliis coriandri, cineracei coloris, 
flore purpureo. Nascitur in hortis et segetibus hordea- 
ceis. Glaritatem facit inunctis oculis, delacrymationem- 
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de Crète et d'Asie. En Grèce , la plus forte est celle de 
Hégare j puis celle de FAttique. 

Crethmos agrios, i. 

XCVI. Le crethmos agrios, ou sauvage, appliqué sur 
les yeux, en dissipe la chassie,' si l'on y ajoute de la 
Éirine de froment torréfié. • 

Molybdaena , i. 

XÇVn. Le moljhdcena^ ou plumbago, croît partout, 
même dans les champs. II a les feuilles du lapathum , 
la racine épaisse et liérissée de chevelu. Si on le mâche 
et qu'on s'en frotte les yeux, il enlèreJes taches, plom^ 
bées qui se farment sur les paupières. 

Première espèce de capnos, ou pieds-de-poule, i. 

XCVni. La première espèoe dé eapnos^ qu'on appettç 
pied»de-poule, croît le long des murs et 4ans les braies* 
Ses rameaux sont fort grêles et écartés les uns des au- 
tres ; sa fleur est rouge. Employée fraîche , son suc em- 
porte les taies; aussi entre-t-elle dans les remèdes pour 
la vue. 

Capnos arborescente ,3. 

XCIX. Oa connaît une. autre espèce de capnos ^ sem- 
blaBle de nom et d'effet à la précédente ; elle a les tiges 
nombreuses et fort tendres , les feuilles de la coriandre ; 
sa couleur est cendrée, et sa fleur rouge. Elle croît 
dans les jardins et dans les champs d'orge. On s'en frotte 
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que, ceu fumiis : unde noinen. Eadem evulsas palpebras 

renasci prohibet. 



Acoron, sive agrîon, xiv. 

C. Acoron iridis folia habet ^ angasttora tantum , et 
longiore pediculo, radiées nigras, minusque Venosas: 
cetero et bas similes iridis , gustu acres , odore non in- 
gratas , ructu faciles. Optimsè pontic^, dein galaticx, 
mox creticaç. Sed primœ in Golchide juxta Pbasîa am- 
nem , fsl nbicumque in aquosis; Recentibus virus niajus 
qaam Vc ^stis. Creticœ candidiores ponticis. Siccantur 
utribus ip umbra digitalibus frustis. Nécnon inveniun- 
tur y qui oxyinyrsinœ . radicem acoron vocant , ideoque 
quidam banc acoron agrium vocare malunt.yis ei ad cal- 
faciendum, etVenuandumque efficax, contra sufïusiooet 
et catlgines ocùlorum succo ejusdem poto , contraque 
serpentes. 

Cotylédon : gênera ii ; medicînae lxi. 

CI. Cotylédon parvula berba , cauliculo tenero' pu- 
sillo y pingui folio et concavo , ut coxendices : nasçitur 
in maritimis petrosisque, viridis^ radiée olivœ medo ro- 
tunda. Oculis medetur succo. Est aliud genus ejusdem. 
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les yeux pour ëcl^iircir la vue ; mais elle excite les larr 
mes y comme ferait la fumée : c'est de là que lui vient 
son nom. Elle empêche aussi de revenir le poil des 
paupières , une fois arraché. 

Acoron ou agrion , 14* 

C. Vacorx/n a les feuilles de Tiris, mais plus étroites, 
et dont le pétiole est plus long ; les racines noires, semr 
blables, du reste, à celles de Tiris, d'une saveur acre, 
d'une o4eur agréable, et qui provoquent l'éructation. 
Les meilleures viennent du Pont , de la Galatîe et de la 
Crète , mais on préfère celles qu'on trouve dans la Col- 
chide , sur les i)ords du Phase , et , partout , dans les 
fieux aquatiques. Celles qui sont fraîches ont plus d'o- 
deiR* que les vieilles, et celles de Crète sont plus blan- 
ches que ceHes du Pont. On les ùât sécher à l'ouibre 
dans des outres, coupées en morceaux de l'épaisseur du 
doigt. Quelques auteurs donnent le nom d'acoron à la 
racine de l'oxymyrsine , et c'est la raison qui la fait 
quelquefois appeler acoron sauvage. Elle a une vertu 
échauffante et résolutive. On en boit le suc pour les 
cataractes et les taies des yeux, et contre le venin des 
serpens. 

Cotylédon : a espèces ; 61 remèdes. 

CI. Le cotjrledon est une petite herbe à tige Ëiible et 
basse, à feuilles grasses et creusées comme la cavité où 
s'insère l'os de la jambe. Elle croît dans les lieux pier- 
reux et maritimes. Elle est verte , et a les racines rondes 
comme une olive. Son suc est bon pour les yeux. Il y en 
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sordidis foliîs y 'latioribus densioribusque cîrca radicero 
vélut bculâm cingentibus , asperrimi gustus , longiore 
caule , sed pcrgracili. Usus ejus, ad eadem , quae iris. 

Aizoum ma jus y sive buphthalmon^.sive zoophthalmon, sive ster- 
gethron, sive arobrosion, sive ameriinnOn, quat sediim magnum, 
aut oculus, aut digitellus ,. medicinae xxxi. Aizoum minus, sive 
erîth'ales, sive trithales, sive clirjrsothales , "quae isoefees, aut 
sedum, xxxii. 

eu. Aizoi duo ganera. IVfajus iu fictUibus vasculis se- 
ritur, quodaliqui biiphthalinuin- vocant , àlii zoophthal- 
mon , alii stergethroa , quod amatoriis. conveniat : aiii 
hypogeson, quoniam in sul^grundiis fere nascitur. Sunt 
qui ambrosiam potius vocant , et qui amerimnon : I^li 
sedum magnum , aut oculum , aut digiteUum. Akerum 
rainusculum, quod eritliales vocant ^ alii trithales , quia 
ter floreat : alii chrysothales , aliqu^isoetes : s^d aizouni 
utrumque, quoniam vÎFOt semper, aliqui sempervivum. 
Majus cubiti altitudinem excedit, crdssitudine plusquam 
poUicari. Folia cacumine iinguae similia , carnosa , pin- 
guia , larga succo , latitudine pollicari , alia in terram 
convexa , alia stantia , ita ut ambitu efïigicm imitentur 
oculi. 



Quod minus est , in mûris parietinisque nascitur, 
et tegulis : fruticosum a radiée, et foliosum usque ad 
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a QDe autre espèce dont les feuilles sont. d'un vert sale, 
plus larges et plus serrées autour de la racine*, qui 
en est entourée comme Tœil dans son orbite, et d'un 
goût très-âpre. La tige est assez longue, mais fort grêle. 
Elle sert aux mêmes usages que l'iris. 

Grand aizoum , bnphthalmon , zoophtbalmon , stergethron , am- 
brosion ou amerimnon , autreaient grand sedum , oculus ou 
digitellos ; remèdes , 3i. Petit aizoum, erithales , trithales , 
clirysothales , autrement isoetes ou sedum , 32« 

en. On distingue deux espèces Saizoum. La plu^ 
grande, qui se sème en pots , est ap})eljée par quelques 
auteurs buphthalmum , par d'autres zoophthalmon , par 
d'autres encore Jterg^e^ÂÂ?/2, parce qu'elle entre dans lés 
philtres amoureut ; ou bien hypogesdn , parce qu'dle 
croit sur la partie la plus avancée des toits ; enfin , 
(fautres aiment mieux l'appeler axnhrosia ou amerim- 
non ; les Latins la nomment le grand sedum ou ooulus 
(œil), ou digitellus (petit doigt). L'autre espèce, plus 
petite, est appelée erithales ^ ou bien trithales , ^SLVce 
qu'elle fleurit trois fois } ou bien encore chrjrsothales 
ou isoetes; les deux espèces portent le nom d' aizoum ou 
de sempen^ii^um , parce qu'elles sont toujours vertes. La 
grande espèce a plus d'une coudée de hauteur, et plus 
d'un doigt d'épaisseur. Les feuilles , à leur extrémité , 
ont la figure d'une langue ; elles sont charnues, grasses, 
pleines de suc , larges d'un pouce , en partie courbées 
vers la terre, en partie droites, et disposées de manière 
qu'elles représentent l'orbite de l'œil. 

La petite espèce croît sur les murailles , les dé- 
combres et les toits. Elle pousse plusieurs tiges de sa 
racine, garnies de feuilles jtisqu'aii sommet; ces feuiltes 
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caciinien : foliis angimtis , mucronatis, succosis , palmo 

alto caule : radix inutilis. 

Andrachne agria , qoae illecebra y xxxii. 

cm. Huic similis est, quam Graeci andrachnen agriam 
vocant, ïtali illecebram, pusillis , latioribus foliis, bre- 
viori cacumiiie. Nascitur in pétris, et colligitur dbi 
causa. Omnium harum vis eadem, refrigerare et adstrin- 
gere. Medeùtur epiphoris folia imposita , vel suocus 
inunctis. Purgat enim ulcéra oculorum , expletque, et 
ad cicatricem perducit : palpebras deglutinat Eaedem 
capitis doloribus medentur, succo vel folio temporibos 
illitis. Âdversantur phalangiorum ictibus : aconîto vero 
majus aizoum praecrpue. A scorpionibus quoque haben- 
tem id feriri negant. 

Medentur et aurium dolori. Item succus inunctus 
hyoscyami modice : item achiUeae , et minons centau- 
rii,'et plantaginis : peucedani cum rosaceo et ineronio: 
acori succus cum rosa. Omnis autem strigili calefactus 
infunditur. Cotylédon etiam purulentis, et cum medulla 
cervina calefacta. 

Ebuli radicis tritae succus linteo colatus, mox in sole 
densatus, et quum opus sit, rosaceo dilutus et calefactus, 
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sont étroites j pointues et pleines de suc. La tige a fa 
hauteur d'un palme. La racine ue ser( à rien en mé- 
decine. 

Andradmé sauvage ou illecebra ,82. 

CnL A cette plante ressemble celle que les Grecs ap- 
pellent andrachne , et les Latins illecebra. Celle-ci a les 
feuilles petites , mais plus larges , et là tige plus courte. 
Elle croît dans les terrains pierreux, où on la recueille 
pour la manger. Les propriétés de ces trois espèces sont 
les mêmes ; elles sont rafraîchissantes et astringentes. 
Leurs feuilles, appliquées sur les yeux, ou leur suc en 
linimeot , en apaisent les inflammations. Ce suc guérit 
encore les ulcères des yeux, remplit les vides qu'ils ont 
formés , et les cicatrices ; il décolle aussi les paupières. 
Les mêmes plantes dissipent les maux de tête , si Ton 
te frotte les tempes avec le. suc ou la fruille. C'est en- 
core (m remède pour la piqûre de l'araiguée-phalange. 
Le grand aizoum e^t spécialement un antidote contre 
l'aconit : on prétend que , si Ton en porte sur soi , on 
n'est jamais piqué des serpens. 

Elles guérissent, de plus, les douleurs d'oreilles, ainsi 
que Je suc de la jusqtiiame , dont on les frotte légère- 
ment. On attribue la même vertu au suc de l'achillea , 
du petit centaurium , du plantain , du peucedanum , 
avec le suc de pavot et l'huile rosat, et enfin au suc de 
Facoron avec de l'ean de rose : tous ces sucs doivent 
être chauffés et injectés dans les oreilles. Le cotylédon 
€st bon, même pour les oreilles qui suintent, surtout 
avec de la moelle de èerf chaude. 

Le suc de la racine d'hièble pilée, d'abord passé 
dans un linge, puis épaissi au soleil, et délayé quand 
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paroti(las sanat.Verbeaaca quoque : ilem plantago : item 
sideritis , cum axnngia vetere. 



Remédia ad narimiL ¥itia. 

CIV. Narium ozaenas emendat aristolochia cum cy- 
pero. 

Remédia ad deiitium dolores. 

f}\. Dentibus remedio siint panacis radix commaii- 
ducata y praecipue chironiae j item succùs coUutis r radix 
hyoscyami ex aceto mauducata^ item polemoniae. Com- 
manducantur et plantaginis radiées, aut colluuntiir in 
aceto decoctae éucco. Et fblia sunt utiUa, vel si sanguine 
gingivœ putrescant. Setnen ejusdem apostemata, et 
collectiones giogivarum sanat. Et aristolochia gingivas 
dentesque confirmât Yerbenaca cum radice comman- 
ducata , et decocta ex vino aut aceto succus collutus. 
Item quinquefolii radices , decoctae ad tertias vino aut 
aceto. Prius vero qqam decoquantur, aqua marina aut 
salsa lavantur. Decoctum diu tenendun^ in ore. 



Quidam cinere quinquefolii (ricare malunt. Et verbasci 
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il feut s'en servir, dans de l'huile rosat, et chanflTé, guërit 
Tinflammation des parotides. On obtient le même effet 
de la verveine , du plantain et du sideritis , appliqués 
avec de la vieille graisse. 

Remèdes pour les affections nasales. 

CrV. L'aristoloche , avec le cyperus , guérit l'ozène , 
ou la puanteur du nez. . ^ 

Remèdes pour les maux de dents. 

CV. Les remèdes pour les maux de dents sont : la 
racine du^anaces, que l'on mâche, principalement celle 
de l'espèce nommée chironion : le suc de cette même 
racine, dont on se lave la bouche ; la raciuQ de jusquiame, 
que l'on mange avec du vinaigre; enfin celle du polemo- 
nia. On mâche encore les racines du plantain , ou l'on 
se lave la bouché avec leiu* décoction dans le vinaigre. 
1j^ feuilles sont bonnes pour les gencives , lors même 
que l'afflux du sang ferait craindre la putréfaction. La 
semence de la même plante guérit encore les abcès et 
les tumeurs des gencives. L'aristoloche les raffermit, 
aussi bien que les dents. On mâche de même la verveine, 
avec sa racine , cuite dans du vin ou du vinaigre , et 
on se lave la bouche de son suc. I^es racines du quinque- 
folium , bouillies dans du vin ou du vinaigre jusqu'à 
réduction à un tiers, servent aux mêmes usages ; mais, 
avant de les faire bouillir, il faut les laver dans de 
l'eau de mer ou de l'eau salée ; on doit garder long-temps 
cette décoction dans la bouche. 

D'autres emploient en frictions la cendre de ces raci- 
XV. 24 
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radix deooquitur in vino ad colluendo^ deatQ$. Et hys- 
sopo colluuntur, et peucedani succo, cum meconio: vel 
mdicum anagallidis magis feminae succo, ab altéra aare, 
quam doleat , infuso. 

Erigeron, sive pappos, sive acanthis, quae senecio, viii. 

CVI. Erigeron a nostris vocatur seaecio. Haac si ferro 
circumscriptam effodiat aliquis , tangatque ea dentem , 
et alternis ter despuat, ac reponat in eumdem locum, 
ita ut vivat herba y aiunt dentein euni postea non doli- 
turum. Herba est trixaginis specie et moUitia, cauliculis 
subrubicundis. Nascitur et in tegulis^ et in mûris. Nomen 
hoc Graeci dederunt, quia vere canescit. Caput ejus nu- 
merosa dividitur lanugine ( quali^ ^% spinas ) inter dir 
visuras exeunte. Quare eam Callimachus aeanthida ap- 
pellaty alii pappum. Nec deinde Graecis de ea constat. 
Âlii erucae foliis esse dii^erunt j alii robpris, sed mino- 
ribus multo. Radiée alii supervacua ^ alu nervis utili , 
alii potu strangulante. £ diverso quidam regio morbo 
cum vino dederunt , et contra omnia vesicae vitia : item 
cordis et jocineris. Renibus extrahi^re ar^nam dixere. 



Ischiadicis drachmam cum oxymeUle ab ambuiatione 
propinavere : torminibus quoque in passo utiUssimam : 
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nés. On se lave aussi la bouche avec la décoction de la 
racine de verbascum dans du vin^ avec Thyssope, avec 
le suc du peucedanum mêlé à celui du pavot. Le suc de 
Tanagallis, surtout de Tanagallis femelle , s'iujecte dans 
la narine opposée au côté où la douleur se fait sentir. 

Erigeron, pappos, acanthis ou $^edoy 8. 

CVI. L'erîgeron des Grecs est appelé, par les Latins, 
senecio. Si Ton trace autour de cette plante un cercle 
avec le fer avant de la déraciner, et qu'on en touche une 
dent malade à trois reprises , en crachant à chaque fois, 
qu'ensuite on remette la plante à l'endroit d'où on l'a 
tirée, de manière qu'elle reprenne, on n'aura, dit-on, 
jamais mal à cette dent. Cette herbe a la mollesse et le 
port du trixago , avec de petites tiges rougeâtres. Elle 
croît ^ur les murailles et sur les toits. Les Grecs l'ont 
nommée erigeron, parce qu'elle blanchit au printemps. 
Sa tête se divise en une multitude de filets cotonneux, 
comme ceux de la plante nommée spina ; c'est pour cette 
raison que Callimaque lui a donné le nom d'acoiUhis, 
et d'autres auteurs celui de pappus. Les Grecs , au 
reste, ne sont guère d'accord sur cette plante : les uns 
disent qu'elle a les feuilles de la roquette; les autres, 
du chêne, mais plus petites. Suivant quelques auteurs, 
sa racine n'est d'aucun usage ; selon d'autres , elle est 
bonne pour les nerfs; d'autres disent qu'elle brûle la 
gorge. D'autre part , on l'a donnée dans du vin pour la 
jaunisse , les affections de la vessie , du cœur et du foie ; 
elle évacue , dit-on , le sable des reins. 

On en fait prendre , pour la sciatique , une drachme 
dans de l'oxymel , après une promenade. On l'a dit excel- 

24. 
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praecordiis etiani cibo ex aceto eam praecUcantes , seren- 
tesque in liortis. Nec defuere^ qui et alterum genus fa- 
cerent, nec quale esset, demonstrarent ^ contra seqpea- 
tes in aqua bibendam, edendamque comitialibus dantes. 
Nos eam romanis experimentis per usus digeremus. La- 
nugo ejus cum croco et exiguo aquae frigidae trîta illi- 
nitur epiphoris : tosta cum mica salis , strumis. 



Ephemeron, ii. 

CVII. Ephemeron folia habet lilii , sed minora , cau- 
lem parem, florem caeruleum, semen supervacuum, ra- 
dicem unam. digitali crassitudiue, dentibus praecipuam , 
concisam in aceto decoctamque ut tepido coUuantur. Et 
ipsa etiam radix mobiles sistit. In cavis et exesis impri- 
raitur. Chelidoniœ radix ex aceto trita continetur ore. 
Erosis veratrum nigrum imponitur : mobiles utralibet 
decocta in aceto firmantur. 



Labnim venercum , i. 

CVIII. Labrum venereum vocant in flumine nascen- 
tem. Est ei vermiculus , qui circa dentés necatur , aut 
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lente pour les tranchées; prise dans du vin cuit, ou 
mangée avec du vinaigre, pour les douleurs des in- 
testins. On l'a semée dans les jardins pour ces divers 
usages. Quelques auteurs en ont distingué une seconde 
espèce qu'ils n'ont pas décrite. Ils l'ordonnent en breu- 
vage dans de l'eau , contre le venin des serpens , et 
veulent la faire manger aux épileptiques. Nous la dé- 
crirons en détail , en indiquant les divers usages que 
Fexpérience a justifiés parmi nous. Le duvet de la plante, 
broyé avec du safran et un peu d'eau froide , s'emploie en^ 
fomentation pour les inflammations des yeux; et grillé, 
s'applique avec du sel sur les écrouelles. 

Ephemeron , 2. 

CYU. Vephemeron a les feuilles du lis, mais plus pe- 
tites , une tige semblable , et la fleur bleue. Sa graine 
o'est d'aucun usage. Cette plante n'a qu'une racine 
grosse comme le doigt , et souveraine pour les dents ; 
OB doit la couper par morceaux , la faire cuire dans le 
vinaigre , et se laver la bouche avec la décoction tiède. 
La racine même raffermit les dents ébranlées. On l'ap- 
plique sur celles qui sont creuses et cariées. La racine 
du chelidonia, broyée dans du vinaigre, se garde dans la 
bouche. On applique l'ellébore noir sur les dents cariées. 
Ces deux dernières plantes, cuites dans le vinaigre, sont 
également bonnes pour raffermir les dents ébranlées. 

Bassin de Vénus , i . 

CVIIL Le labmm venereum , ou bassin de Vénus , 
croît dans les eaux courantes. Elle porte un petit veç 
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cavis dentium cera includitur. Cavendum y ne avulsa 

herba terram tangat. 

jSatrachion, qaae ranuncalus, sive strumos : gênera iv ; medidiisxiT. 

CIX, Ranunculum vocamus, quemGrœci batrachion. 
Gênera ejus quatuor. Unum pinguioribus^ quam corian- 
driy foliis, et ad latitudinem malvae accedentibus, co- 
'lore livido , caule albo gracili , et radiée alba. NasciUtr 
in limitibus humidis et opacis. Alterum foliosius^ plun- 
bus foliorum incisuris, altis caulibus. Tertium minimum 
est , gravi odore , flore aureo. Quartum simile huic j 
flore lacteo* Omnibus vis caustica y si cruda folia im- 
ponantur: pusûlasque, ut ignis, faciunt. Ideo ad lepras 
et psoras eis utuntur, et ad tollenda stigmata : causti- 
cisque omnibus miscent Alopeciis imponunt , celeriter 
removentes. Radix in dolore commanducata diutius, 
rumpit dentés. Eadem sicca concisa , sternutamentum 
est. 



Nostri herbarii strumeam vocant, quoniam medetur 
strumis, et panis, parte in fumo suspensa. Creduntque 
ea rursus sata, rebellare quœ curaverint vitia : quo sce- 
lere et plantagine utuntur. Oris ulcéra intus succus 
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^ue Ion écrase contre les dents , ou que Ton introduit 
dans leur cavité avec de la cire ; mais il faut prendre 
garde que la plante ^ une fois arrachée , ne touche la 
terre. 

Batnchion , ranunculas ou stmmos : 4 espèces ; i4 remèdes. 

CIX. Nous appelons ranuncidus la plante nommée 
par les Grecs battxichion. On en distingue quatre es- 
pèces : l'une a les feuilles de la coriandre ^ mais plus 
grasses y presque aussi larges que celles de la mauve ^ 
et d une couleur livide , la tige blanche et grêle , et lu 
racine blanche. Elle croit sur le bord des chemins ^ 
dans les lieux couverts et humides. La seconde est plus 
garnie de feuilles, qui sont aussi plus découpées; sa tige 
est haut& La troisième espèce , qui est la. plus petite , 
a la fleur d'un jaune doré et d'une odeur forte. La 
quatrième ressemble à la précédente , mais sa Ûeur est 
duu jaune plus foncé. Elles sont toutes caustiques. 
I^urs feuilles , appliquées crues , font lever des am« 
poules , comme le feu ; aussi les emploie<>t-on , en to- 
piques , sur la lèpre et les gales , et pour effacer les 
taches de la peau. Elles entrent encore dans tous les 
médicamens caustiques. On les applique aussi pour 
l'alopécie , mais on les ôte promptement. La racine de 
la plante se mâche pour le mal de dents , mais elle les 
brise si elle est tenue trop lopg-temps dans la bouche. 
Séchée et en petits morceaux , elle excite l'éternument. 

Nos herboristes l'appellent strumea, parce qu'après 
avoir été suspendue à la fumée , elle guérit les écrouelles 
et les bubons. On croit que cette herbe , étant plantée 
de nouveau j fait renaître les maux qu'elle avait guéris ; 
et des hommes sont assez pervers pour l'employer à cet 
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plantaginis emendat, et folia radicesque commanducatay 
vel si rfaeumatismo laboret os. Ulcéra fœtoremque quin- 
quefolium : ulcéra psyllium. 



Stomatice , ad fœtorem-; gênera 11. 

ex. Composita quoque ad fœtorem^ vel maxime pu- 
dendum vitium , trademus. Ergo folia myrti et lentisci 
pari pondère , gallae syriacae dimidium pondus , siiliul 
terere et vino vetusto sparsa mandere matutino, ex usu 
est. Vel cderae baccas cum casia et myrrhà, pari pondère 
ex vino. Naribus utilissimum est dracontii semen coq- 
tritum ex melle , etiamsi carcinomata in his sinL Su- 
gillata hyssopo emendautur. Stigmata in facie mandra- 
goras iUitus delet. 
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usage, ainsi que le plantain ; le suc de ce dernier guérit 
les ulcères de la bouche. Ses feuilles et ses racines , 
mâchëes, opèrent le même effet , même quand il y au- 
rait fluxion. Le quinquefolium enlève les ulcères et la 
mauvaise odeur de la bouche. Le psylliou ne remédie 
qu'aux ulcères de cette partie. 

StomaticCy remèdes contre la mauvaise odeur de la bouche; 
a espèces. 

ex. Nous donnerons ici les remèdes composés pour 
guérir la puanteur de la bouche j qui est une des in- 
commodités les plus honteuses. Une composition fort 
usitée est l'emploi des feuilles de myrte et de lentisque, 
à poids égal y et moitié seulement de leur poids de galle 
de Syrie y broyées ensemble dans du vin vieux. On re* 
commande aussi les baies du lierre avec le casia et la 
myrrhe , à poids égal , dans du vin. La graine du dra- 
contium , broyée dans du miel , est excellente pour 
lozène^ quand même les narines seraient attaquées par 
des chancres. L'hys^ope fait disparaître jusqu'à la trace 
des meurtrissures. On efface les marques du visage en se 
frottant avec de la mandragore. 
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NOTES 

DU LIVRE VINGT-CINQUIÈMR* 



I.— La matière médicale , science encore à créer, a &it seu- 
lement des progrès depuis que les travaux des modernes oot 
éclairé la chimie végétale, et (ait connaître la natnre intlnie des 
corps. Ce que nous devons de secours aux anciens auteurs est nol; 
nous pourrions même dire qu'en accumi^ant , sans choix et sans 
discernement, les préjugés les plus grossiers et les assertîoas 
les plus extravagantes , ils ont nui à la matière médicale an lien 
de la servir, car leurs décisions ont eu long-temps force de loi. Les 
Ouvrages écrits sur cette branche de la médecine, antérieurement 
à Boerhaave , ne sont que des compilations (aiteé aux dépens de 
Dioscoride et de Pline; et, depuis Tépoque où écrivait le mé- 
decin hollandais jusqu^au commencement du dix-neavième siède, 
ce qu^on a pu acquérir de lumières et de connaissances réelles 
se réduit à bien peu de chose ; partout le vrai se trouve k c6té 
du &UX, et le rôle unique d'une foule dVcrivains modernes sem- 
ble avoir été de compiler les auteurs de l'antiquité. 

Depuis un demi-siècle environ on a réuni des matériaux nom- 
breux : quelques substances importantes ont été soigneusemeot 
étudiées ; aussi leur application au corps humain présente-t-die 
plus de certitude d'çfficacité ; mais on chercherait vainement chet 
les auteurs cet accord d'opinion qui résulte de £uts incontesta- 
bles. Chaque médean expérimentateur est seul juge de Faction do 
médicament qu'il expérimente ; or cette action est rarement la 
même sur des individus différens : l'âge , le sexe et VinJiçidiÊak'ié 
(idiosjncrasie) viennent k chaque instant contredire les indica- 
tions, et le vague continue. On a sur les substances énergiques 

* Toutes les notes des lÎTres xii à xxtii înclosÎTement sont d9€» à 
M. Fia. 
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de DonlNreases données ; mais les aphorismes pharmacûlogiques 
seront long-temps impossibles : il est douteux même que la ma- 
tière médicale paisse devenir jamais une science positive. 

2.— II, page a^Oi Ug°^ i>* ^' ^^^* ^^^ db'oits de M. P. Ca- 
ton à la reconnaissance de la postérité ne sont pas fondés snr ce 
qo'fl a bit pour la matière médicale, quoiqu'il ait parlé de mé- 
decine lûppiatrique. Il a rendu de bien plus grands services en 
nous disant connattre les procédés de culture des anciens Romains. 
M. P. Caton est un des plus vénérables auteurs de la docte anti« 
qoité. Son traité d'agriculture est écrit avec une rare bonhomie , 
et dISère des traités modernes , parce qu'il cherche autant l'a- 
méHoration des agriculteurs que celle des champs confiés à leurs 
soins: c'est le livre de morale du laboureur, son traité de lé- 
gislation , son guide dans la conduite qu'il doit tenir envers ses 
voisins ; c'est par lui qu'il apprend à avoir une âme pure et un 
corps sain. Le nom de* Caton a toujours été porté par de grands 
kommes, amis désintéressés du genre humain. M. P. Caton voulait 
qne les Romains fussent heureux par l'agriculture ; Caton d'Uti- 
que désirait qu'ils fussent heureux par les lois : tous deux ten- 
daient au même but , celui de les rendre dignes de la liberté. 

3. — 111 , page 2^2 , ligne 5. MMridaUs. Ce que les anciens 
Boos ont appris de Mithridate , et de la nullité de l'action des 
poisons sur lui , doit être en grande partie rangé parmi les &bles. 
On sait cependant que l'estomac s'accoutume peu h peu à l'ac- 
tion des substances vénéneuses , et ce fait est irrécusable. On 
peut, par exemple, prendre d'énormes quantités d'opium sans 
noorir quand les doses sont graduées , mais Ik la longue on tombe 
dans l'abrutissement Une assez grande quantité de Turcs et 
d'ilsiatiques , firéquemment livrés à l'ivresse opiatique, perdent 
leors (acuités intellectuelles , et périssent , tantôt à la suite d'une 
congestion sanguine .vers le cerveau , tantôt après une infiltra* 
tion dans le tissu cellulaire ou dans les grandes cavités. Mithri- 
date, qui fiit asses puissant pour porter ombrage ^ Rome, était 
an hoBune éclairé ; il aimait les sciences médicales, demanda des 
antidotes aux substances les plus énergiques ; mais il serait absurde 
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de croire qu'il avait appris à ingérer impoDément tous les poi- 
sons. Les prophylactiques indiqués d'après lui par les anciens 
sont tous impuissans pour en neutraliser Tactibn. S'il eût pris, 
après sa défaite , la dguë des Athéniens , ou le (ameux poison 
de Locuste , donné par Néron à Britannicus^ et qui agissait aussi 
promptement que le tranchant du fer , il aurait pu se dispen- 
ser de se percer d'un glaive. C'est donc plutôt en empruntant 
le souvenir d'une tradition mensongère qu'en consultaat la pos- 
sibilité du fait , que notre grand poète met ces vers dans la bou- 
che du personnage chargé d'annoncer la défaite de Mithridate : 

D'^abord il 9 lenlé les atteintes mortelles 
Des poisons que lui-même a crus les plus fidèles ; 
Il les a tous trouvés sans force et sans vertu. 
« Vain secours , a-t-il dit , que j^ai trop combattu ; 
Contre tous les poisons , jaloux de me défendre, 
J^ai perdu tout le fruit que j^en pouvais attendre. » 

Il nous serait facile de prouver que tout ce qui a rapport à 
ce prince pharmacophile est faux, et ce qu'en dit Pline est tout- 
à-fait absurde. Il en est de même des autres assertions qu'on lit 
dans ce chapitre. Les canards pontiques ne vivent pas plus de 
bétes venimeuses que les autres canards , espèce d'oiseaux qui 
sont carnivores par gloutonnerie plutôt que par organisation. Le 
sang des animaux n'est l'antidote d'aucun poison , et peut ser- 
vir d'aliment à l'homme sans qu'il en résulte aucun accident Cf 
Dioscoride ( il , 97 ) , Scribonius Largus ( Compos, med. , 187 ) , 
et surtout Aulu-Gelle (xvii , 16) , qui paraphrase Pline. 

4.. — ^Page ^4^, ligne iZ.AdiUum Asdepiadis, nuienài arte dari^ 
volumma composita exstant, etc. Ce médecin, né à Pruse, ainsi qoe 
nous l'apprend Pline, exerça son art à Rome vers l'an 6f6 de 
la fondation de cette ville , avec un grand succès et beaucoup de 
talent. Il combattit une foule de préjugés reçus par ses contem- 
porains , et au dessus desquels son génie l'avait placé. Sa méde- 
cine n'était point perturbatrice. Il condamnait les purgatifs et les 
vomitifs , prescrivait les émissions sanguines , la diète , etc. : il 
fut le Broussais de cette époque reculée ; mais l'influence qu'il 
exerça n'alla point au delà de sa vie. Asclépiade avait (ait des 
commentaires sur les ouvrages d'Hippocrate. . 
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5. — IV, page 344-9 ligne 5. Crateças, Les éditions antérieures 

ï celle du père Hardonin portaient cette pbrase , dont Tinter- 

poblion parait prouvée , et qn'on Ht pourtant dans l'édition de 

Dalécfaamp même : Ex his Eçax , rex Arahwrn , qui de shnpU- 

€uan ^ecdbus ad Neronem scripsù Poinsinet de Sîvry donne 

à ce sujet la note suivante , que nous regardons comme Tune 
des plus rationndles qui soient dues à ce commentateur , ordi- 
nairement profoe et systématique: « L'opinion du père Hardouin, 
déjà bonne en elle-même , eût acquis encore plus de poids , s'il 
eût observé ^e shnpHdum , dans le sens de simples , c'est-à- 
dire dans le sens de plantes , est une expression inouïe dans 
tout le texte de Pline ; je ne me rappelle point l'avoir ren- 
contrée ailleurs que dans l'indice des livres , ouvrage qui cer- 
tainement n'est point de notre auteur. Au reste , pour en rêve-* 
nir à cet Évax ,' roi d^ Arabie ( dont les écrits , en vers étégîaques, 
existent à Ferrare et à Vienne en Autriche , selon Tiraquellus , 
liv. de Nohil. , cbap. 3i , p. 194)9 voici ce qu'en dit Marbodeus, 
dans son livre des Pierres précieuses , fol. 6 : 

Evax rex Araham fertur scripsisse Neroni , 
Qui posl Aagustam regnavit io orbe secuDdas , 
Quot species lapidis, qus nomina , qaive colores, 
Qacqae sit bis regio, Tel quanta potentia coiqae ; 
Hoc opas excerpeus , dignum componere doxi , 
Aptnin gestanti forma breviore libellom. 

Mais , dira-t- on , comment tout le passage qui concerne Évax 9 
chex Pline, s'est-il glissé dans le texte P Je réponds que c'e§t à 
la faveur du mot Crateças , qui suit. Ce mot , à demi ef&cé dans 
quelque ancien manuscrit, aura donné lieu à un copiste posté- 
rieur de lire Et^ax par conjecture , et il aura confirmé en marge 
cette leçon conjecturale par ces paroles : Rex Arahum ^ qui de 
simpUàum effeciSms ad Neronem scripsit; ensuite cette annotation 
marginale aura abusivement passé dans le texte sous la niain d'un 
copiste peu intelligent ; et lorsque , à la naissance de l'impres- 
sion , on aura voulu donner de Pline des éditions comparées sur 
divers manuscrits , on aura indiscrètement , et par un double 
emploi manifeste , inséré dans le texte cette leçon Eçax , et la 
pbrase qui l'explique, sans s'apercevoir que cette prétendue leçon 
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ue devait sa naissance qu^au mot CraUças , à demi eOaeé , et 

originairement mal lu. 

6. — - Page 244 9 ligne 7. Pinxere namque effigies herbaram , eU, 
Ces manuscrits iconographes ont été perdus, et c'est on gnnd 
malheur pour les sciences. Les figures, quelque mauvaises qu'elles 
eussent été , auraient mieux fait reconnaître les plantes qae les 
descriptions incomplètes laissées par les anciens , et , d'aOlenrs , 
elles les auraient accompagnées. 11 y a bien long-temps qa'on a 
senti le besoin de s'aider d^herbiers iconographiques. Ces figures 
ont été toujours celles des plantes qui servent en médecine. 
Après rinvention de l'imprimerie , on publia quelques traités de 
matière médicale , avec des planches en bois qui étaîeat fort 
grossièrement faites. Le plus ancien ouvrage de ce genre est dû 
à Odon, de Crémone. Nous en avons vu un très-bel exemplaire 
à Genève, dans la bibliothèque de M. Decandolle. Ce livre a été 
imprimé à Naples en i4779 ^ Milan en 1482 , et enfin plusieurs 
fois dans l'intervalle de i5o6 à 1 590,. avec de mauvaises fig;urc8 
en bois. Le véritable nom de l'auteur, celui d'Odon, est caché sous 
le pseudonyme d'Émilius Macer ; il a pour titre : De Viribus 
plantarum. Haller pense que cet Odon était Français, parce qu^il 
donne au SoUuuan nigrum le nom de morelle. M. Decandolle , 
renchérissant sur cette idée , prétend même que cet auteur est 
né dans la France méridionale, i^ parce que les plantes citées dans 
ce livre se trouvent fréquemment dans cette localité ; a^ que la 
plupart d'entré elles y sont même exclusives: telles sont VAmm 
Serpenlaria et deux aristolodda. A, longa et A. rotunda; 3® enfin « 
parce qu'on trouve encore dans la France australe plusieurs fa- 
milles du nom de mmgre, mot français qui traduit le mot latin 
macer. M. Decandolle croit posséder l'édition antérieure à i477y 
et base sa croyance sur la certitude acquise que son exenqplaire 
est le moins complet de tous , de sorle que les éditions subsé- 
quentes n'en seraient que des réimpressions successives. 

7. — Ligne 11. Prœierea parum est singulas earwn egUties 
pingi, etc. Les plantés ne changent pas dans chaque saison de 
l'année , mais on peut reconnaître quatre phases principales dans 
leur existence : le premier développement ou la feuillaison , la 
flenraison , la fructification et la chute des feuilles. 
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8. — - V, page 244-9 Uffae i5. Quare ceieri sermone eas iradi- 
dere, €tc Ce paragraphe coniBeoee une longue suite de préjuges 
oà çà et U quelques sages réflexicwis se trouvent comine perdues. 
S*3 but en croire ce que dît Pline 9 il aurait cherché à acquérir 
b connaissance des simples auprès d^Antonius Castor, qui possé^ 
datt k Rome un jardin botanique 9 le premier sans doute dont il 
soit £nt mention ; nuis cet Antonius Castor, fils du gendre d'un 
Gabte de Déjotare, n'avait lui-même, sans doute, que des eon- 
naissances vagues, et sa longévité ne peut être attribuée à ki 
?erta dea plantes qu'il cultivait , mais bien k l'eiercîce que \m 
procorait son jardin. Ce qui doit faire douter surtout de la 
science du mattre dans cette circonstance , c'est l'ignorance du 
disciple. 

9. — Page 24&9 Ugi^ 10. UnJe arbùrer naUan, ut MsAjIus e 
v^usdssimù in pœtiea, et€» Pline a i^ns doute vu le vers d'Eschyle 
dont il appuie son opinion dans Théophraste ( Hist, , ix , 1 5) : 

10. <— Ligne 16. Homerus. Pline loue habilement, et en deux 
mots, le grand poète, aussi digne d'être étudié par le savant qui 
veut s'instruire, que par l'homme superficiel qui cherche seu- 
lement k se récréer. Le géographe s'appuie de ses vers pour dé- 
terminer la position des îles et des villes de la Grèce ; l'agrî- 
cnltear j cherche des préceptes ; l'historien , des renseignemens 
qui précisent les dates. Homère , astre éclatant , éclaira d'une 
vive lumière , et son siècle , et ceux qui lui succédèrent, fi fut 
le premier des poètes , parce qu'il fut le plus savant des hommes. 
La seule couronne digne de loi doit être tressée par les neuf 
Mases , et les hommes intellectuels de tous les âges et de tous 
les pays lui doivent un égal tribut d'hommages. 

11. — Ligné ao. Herhas certe œgyptias a régis uxore iradiias 
suœ Helenœ pbirimas narrai, Homère nous apprend que le roi 
dnègypte , dont la femme a^ait donné le fameux népenthès k 
Hélène , se nommait Th6n : 



tk eî rioXv/^eftfA mift^ eSfOf «wf^jce/Tic, ». t. x. 
Qdfss, , IV, V. 3î>8. 
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13. — Page 348, ligne 3. Orpheus de herbis curiosius aUqua 
produit, etc. Le nom d'HIppocrate est un nom de famille qui fut 
porté par plusieurs médecins, et l'on a attribué à un seul homme 
les ouvrages qui devaient l'être à plusieurs. Il en est de même 
du nom d'Orphée : pour les uns , c^est iin personnage fabu- 
leux , savant dans Tart de tirer des accords de la Ijre , et dont 
les flots de THémus roulèrent la tête ensanglantée. C'est l'au- 
teur d'un grand nombre d'ouvrages en prose et en vers, dont les 
principaux sont des hymnes, un pôë'me sur les pierres, et divers 
traités sur la médecine. On lui attribue aussi les Argonautiques , 
ouvrage très-ancien , et plus curieux qu'important. C'est cet 
Orphée vrai ou supposé qui , suivant Eustathe ( lUad, , 11 , 
5g2) , fit le métier de charlatan , et qui fut tué dans une sédition 
dont parle ici Pline. Suivant toute vraisemblance, l'Orphée my- 
thologique est le même que cet Orphée auteur et médecin. Pin- 
dare donne à ce personnage le titre de fils d'Orus on d'Apollon, 
ce que révèle suffisamment l'étjmologie même du mot. Yojei , 
Encjrd, méihod, , Antiq, , un article rempli d'intérêt sur Orphée. 

i3. — Ligne 4* Post eum Musctus, etc. Il parait que le nom 
de Musée a été porté par plusieurs grands hommes de la Grèce, 
poètes, historiens et philosophes. On attribue au poète Musée, 
qui vécut , dit-on , avant Homère, le poëme de Héro et Léandre. 
On le trojive dans le Corpus poetarum grœcorum ; mais c'est an 
ouvrage apocryphe. Virgile donne à Musée une place honorable 
parmi les ombres bienheureuses qu'Énée rencontre dans les 
champs Élysées : 

Mossam «Die omnes ; médium uam plorima torha 
HoDO habec, atqqe humeris cxaiaoïem auapicil aliis: 
Dicite, felicea animae, laque optimc vatea, 
Qu« regio AncbiseD , quia babel locua ? 

Mneid, , Hb. vi, v. 667. 

Théophraste dte , au sujet des vertus médicinales du polbn , 
un {klusée , qui est sans doute le même que le Musée de PUoe. 
Arbtophane indique un ouvrage de Musée sur le traitement des 
maladies. Cf. Suidas , Diodore de Sicile , et le scoliaste d'Apol - 
lonins. 

14. —* Ligne 5. Hesiodus , etc Hésiode , que l'on croit con- 



Digitized by VjOOQIC 



NOTES DU LIVRE XXV. 385 

temporain d'Homère , mais plus jeune , naquit à Ascra en 
Béotîe , ce qni lui a valu le surnom de Senex Ascrœus, Quelques 
historiens le font naître cent vingt ans après Homère. On doit 
à Hésiode un poëme intitulé : 'Epy^ K»à 'lAfii^dn , ks Owrages 
et ks Jours , dans lequel on trouve de sages préceptes d'agri- 
culture. Virgile s'inspira des écrits de ce poète en composant les 
GémrgiçtÊes, et peut-être leur en dut-il l'idée premièi;e : 

#■ 
AscnBomqne cado romana per oppida carmen. 

Georg,, 11, V. 176. 

Hot libi.daot calamos, en nccipe, muta , 

Ascraeo quos fuate seni. 

Eclog. fi , 69. 

Hésiode ne parle point de l'herbe ^rôAior dans les écrits qui nous 
sont parvenus de lui; nous n'avons pu trouver non plus'l'endroit 
où cet auteur vante les fumigations d'herbes contre les maladies. 
iS,"— Page 2^6, ligne 8. Ab eo Pjthagoras, de. Que Pjthagore 
ait publié un traité sur les propriétés des plantes, c'est ce qu'on 
croira* sans peine, si l'on veut se rappeler qu'il défendait l'usage 
des œufs, des viandes, dea poissons, etc. Une alimentation toute 
végétale portait naturellement vers l'étude des plantes. Le désir 
d'entretenir le corps sain , en cultivant l'intelligence , faisait de 
la plupart des philosophes de l'antiquité de véritables professeurs 
d'hjgiène, et Pjthagore est dans ce cas. « La conservation de la 
santé consiste dans une juste proportion du travail , du repos et 
de la diète , dit ce grand homme ; le pain et le miel , le pain 
de millet avec le chou cru ou cuit , voilà la nourriture du pj- 
thagoriden : il devra s'abstenir de la mauve, de la mare et 
de la fève. H n'y a point de meilleur préservatif que le vinai- 
gre, etc., etc. » 

16. — Ligne 11. Comp^suU et Demoentus , etc, ht traité des 
plantes que Pline attribue au philosophe d'Abdère ne nous est 
pas parvenu. On a' de lui un traité des maladies contagieuses. 
f^ojrez, tome i">^, page 385 de cette édition, la notice historique 
des auteurs cités par Pline. 

17. — Ligne i5. Xanihus historiarwn atsetûr. Et Juba 

Herophibts , etc. Cf. la notice citée plus haut. Nous dédaignons 

XV. 2 5 
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de relever les préjugés nombreux qui déparent cette partie du 

llyre que nous commentons. 

18. — VI, page 25o, ligne i5. Mollis etiam inpentis nomina 
desunt , eic, Pline s'est exprimé cemme il suit, an chapitre 4^ da 
livre XVIII : « Pestem a milio atque panico stumorum ptisserunwe 
agmina, scio abigiherba, eu jus nomen ignotum est , in quatuor an- 
ffuiis segetis âefossa : nurwn diclu , ut omnino nuUa açis intret* 

19.— Ligne 20. Accedit ratio inpentionis anceps , etc. On voit, 
par les réflexions qui précèdent et qui suivent cette phrase , qae 
Pline avait la conscience de son ignorance et de celle de ses 
contemporains sur les plantes. Quoiqu'il fût vrai à cette époque 
que Ton manquât de caractères précis pour décrire les végé- 
taux , on sait que les Grecs y suppléaient en donnant à leurs 
descriptions une exactitude à laquelle les Latins étaient loiu d^at- 
teindre. 

ao. — Page 2Ss , ligne 1. Insanahile ad hosce annosfuit rahi£ 
canis morsus, paçorem aquœ, etc. L' hydrophobie , que Pline dé- 
clarait incurable il y a dix-huit siècles , est encore an dessus 
des ressources de Fart. Les modernes ont tour-à-tour préconisé 
le SaUdhria lateriflora y L. , VAlisma Planta^ , le Geidsta 
tinctoria , etc. Ces prophylactiques n'ont pas résisté à l'expé- 
rience , et l'on ne connah aujourd'hui que le fer et le feu qui 
neutralisent le virus rabique dans les premiers înstans de la mor- 
sure. 

21. — If igné 4* (^^ radiccm siUestris rosœ^ quam Qmorrhodon 
vacant y etc. La rose sauvage ne peut être comparée à la rose des 
jardins , mais elle est loin néanmoins d'être sans attraits. Les 
fleurs sauvages reçoivent du lieu où on les voit un nouvel agré- 
ment. Dans nos parterres, les fleurs sont groupées avec art, 
mais l'éclat dont elles brillent est diminué d'autant par l'écUt de 
chacune d'elles. L'œil erre long-temps avant de se fixer, et soo- 
vent la satiété arrive au moment de faire un choix. La rose sau- 
vage , qui étale tout le luxe de sa floraison dans le grand nombre 
de ses étamines dorées, dans le brillant coloris de son fruit et dans 
la suavité de son odeur, a le droit d'arrêter aussi les regards. 
Plus modeste que la rose à cent feuilles , mais entourée de fleurs 



Digitized by 



NOTES DU LIVRE XXV. 387 

plos modestes encore , la rose sauvage est toujours la reîoe des 
fleurs dans les localités où elle se platt à vivre. 

Peu sensibles à la beauté de cet arbrisseau , les Grecs lui 
avaient donné le nom de MWàrCwTOf , rose de chien , pour ex- 
primer le peu de cas qu^ls en ^usaient. Il est surprenant que 
Téglantine , si souvent t:élébrée par nos poètes, n^ait pu attirer 
l'attention des poètes grecs. 

23.— Page 25a , ligne 11* Spongiolœ, quœ in medus spinisefus 
nascàur, etc. Ces éponges du rosier églantier sont connues sous le 
nom de bédégoar; c^est une production d'un volume variable, ar- 
rondie, formée de filamens allongés, dirigés en rayonnant, aplatis 
et cfliés sur les bords : Tinsecte qui la fait naître par suite de sa 
piqûre est connu des entomologistes sous le nom de C^nips 
Bùsw, RÉAUM. Au centre de la masse se trouve Thabitation de 
Tinsecte : elle est celluleuse et forme une sorte de noyau solide 
fur lequel naissent les filamens dont nous avons parlé. Le nom de 
bédëgar ou bédéguar est d'origine arabe. Les Siciliens lui avaient 
donné le nom espagnol de sanaiodos, par suite de la croyance où 
9s étaient que cette production guérissait toutes les maladies. 

a3. — Ligne i4- In eadem proçinda àognovi, âracisncuban 

appdUOum caulem. 11 s'agit ici de V ArwnSerpentaria, Cf., au livre 
précédent, la note ao6, où nous avons donné la concordance 
synonymique des aroYdes. Ce chapitre renferme des assertions 
ridicules , indignes même de la réfutation. 

24---~Page 254-, ligne 6. Fons erat aquœ dulds solus , qua 
poia mira hiennium dentés décidèrent, etc. L'influence de certaines 
eaux chargées de sélénite , sur la santé , est connue , et les effets 
annoncés par Pline n'ont rien d'étonnant ni de merveilleux ; ce 
qui l'est ^un peu plus, c'est de supposer que Vherba Britannica ait 
pu agir d'une manière efficace dans les affections morbides dont 
parle notre auteur. 

aS. — Ligne 8. Stomacaun et sceîoturheny eic^ La première 

àe ces maladies parait être une gastrite intense qui donnait aux 
malades une baleine fétide. Gralien dit que le ffKiXorvftCti était 
une sorte de paralysie. 

26. — Ligne 10. Britannica,.^ Florem vibones vacant. On 

«ait peu de chose sur cette plante : elle a des feuilles un peu 

a5. 
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longues et noires; la racine est brune. Dioscoride (iv, a) dit 
que ses feuilles ressemblent à celles du lapaihum des champs , 
mais qu'elles sont plus noires et plus relues. 11 (ait connaître 
que sa racine est courte et mince , sa tige petite , et la saveur 
de ses feuilles astringente. Les commentateurs ont décide, d'après 
ces données, que le britannica était notre Rumex aquaticus. Will- 
denow , en adoptant le nom de britannica , semblait croire à la 
validité d'un pareil rapprochement. Sprengel Fa étayé da poids 
de son opinion ( HisL Rei herb. ,1,171), et n'en a point émis 
de nouvelle dans ses Commentaires sur Dioscoride. Les autres 
plantes indiquées sont les Stadce Arnuria et plantaginea, VInuia 
britannica , et le Poîjrgonum Persicaria, De tontes ces plantes , 
la moins convenable , sans contredit , est le Rumex aquadcus , 
grande plante à feuilles très-amples et très-glabres , d'un vert 
foncé sans être sombre , à tige très-grosse , cannelée , supportée 
par une racine énorme. Voir dans cette plante une herbe à tige 
et à racines courtes , etc. , c'est chercher à se dispenser de s'at- 
tacher an sens de tous les textes connus. La désignation qui 
porte sur le Poîjrgonum Persicaria serait meilleure, si déjà cette 
plante n'avait été reconnue pour être le x^ecTceio^orsir de Dio- 
scoride ; il faut donc s'arrêter à Vlnula Britannica, et proposer, 
mais avec doute , la synonymie suivante : 

B/>iTfiej'yiJtrl 8 BgTToytx» , Diosc. , iv , 2. — Britannica et fios 
vibonis , Plin. , loco comm, ; Inula Britannica , L. , Spec* 
plant. , io3o ? — L'inule britannica. 

Faisons remarquer que cette plante , qui vit sur le bord des 
rivières et des fossés , a des feuilles velues , lancéolées , une 
tige grêle , une racine petite , et que sa fleur , très-apparente et 
assez jolie , a pu mériter un nom particulier, tandis que les fleurs 
de$ rumex , verdâtres et fort petites , plus semblables à des 
bractées qu'à de véritables fleurs , n'ont pu attirer l'attention 
des anciens. 

On peut lire , dans les notes du Pline de Poinsinet de Sivrjr, 
une note curieuse sur l'étymologie du mot britannica, qu'il fait 
dériver de Umn , dens et brita , frangere , qui remédie aux dents 
cariées , c'est-à-dire qui les conserve saines. 
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27. — VII , page 2S6, ligne 2. Fuit quiâem ei hic quondam 
'ambitus , etc. La nomeDdature ancienoe nous montre plusiears 
Doms historiques : ce fut aux rois que Ton fit d'abord la dédi- 
cace de plantes nouvelles. Théophraste et Dioscoride ont con- 
lenré les noms de Vi%ixxiiQt , de l'fv^«7Ô^ioK , de la Avrc/uct- 
XWf j de la yt rritfrè , du rtVKpiof , consacrés à la mémoire 
d'Achille, d'Eupator , d^ Ljsimaqoe , de Gentius et de Teucer. 
Euphorbe , médecin du roi de Jnba ^ a donné son nom à Vti- 
^fCtof. Clusius est le premier auteur qui , après la renaissance 
des lettres , offrit Texemple d'une dédicace botanique : cet hon- 
neur fat rendu par lui à Gortusus son ami. Toumefort imita 
quelque temps après Clusius, et créa le genre Bignonia, du nom 
do célèbre et savant abbé Bignon. Depuis ces botanistes , les noms 
patronymiques se sont multipliés à l'infini ; Tadulation fit intro- 
duire dans la synonymie une foule de grands noms , et Tamitié 
une foule de noms obscurs. On peut reconnattre dans la nomen- 
clature deux époques principales , celle des noms spécifiques et 
celle des noms de genres. La première époque s'étend depuis 
Théophraste jusqu'à Clusius , c'est-à-dire pendant un espace 
*de plus de dix-huit siècles. La deuxième époque se divise natu- 
rdlement en deux périodes, celle de la nomenclature des genres, 
qui date de Clusius et s'étend jusqu'à Linné , et celle de la 
nomenclature des genres et des espèces , ou de la nomenclature 
linoëenne. 

Les auteurs modernes semblent avoir adopté , pour base de 
leur Bomendature , les dédicaces patronymiques , et l'on peut 
s'en assurer dans le prodrome de M. Decandolle, et dans ta partie 
botanique du Voyage de M. de Humboldt , où l'on trouve un 
si grand nomkre de dédicaces. botaniques. Cette marche, loin 
de contrarier les idées philosophiques , s'accorde très-bien avec 
elles. 11 est digne , en effet, du siècle où nous vivons, d'attacher 
rimmortalité à des êtres dont la reproduction est assurée pour 
toaie la durée du globe ; on s'arrête avec intérêt devant ces ho- 
monymes des grands hommes. Qu'une plante s'appelle pol/gonum, 
asperula, dtrysanihemum , et vous aurez seulement l'idée d'un 
végétal à plusieurs genouillures, à surface rude ou à fleurs jaunes : 
on parle seulement à vos sens ; mais si ces plantes se nomment 
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hippocratia , arisioUUa , catonia , virgilfa , soudnin des idées 
morales et religieuses se réveillent en vous : c^est Hippocrate , ' 
Aristote , Caton , Virgile ; et , supposant un instant réelles les 
métamorphoses de P3rthagore , vous cherchez , dans des plantes 
consacrées à des hommes à jamais illustres , Futilité , la grâce 
ou la beauté. On s^est astreint, de nos jours, à donner aux genres 
de nouvelle formation des noms de botanistes , de yoyageors , 
de naturalistes ou de médedns. Il paraît juste , sans doute , de 
récompenser de préférence ceux qui se sont livrés à Tétude de 
la nature , ou qui Font favorisée ; mais pourquoi ne pas accor- 
der le même honneur aux hommes qui ajoutent à la gloire na- 
tionale , soit dans les lettres , soit dans les sciences , soit dans 
les artsP Cependant on doit souhaiter que cet honneur si grand, 
de donner son nom à quelques-uns des êtres de la création , 
ne soit accordé qu'à ceux qui en sont réellement dignes , et qui 
développent de grands talens ou de grandes vertus. Ne tirex 
pas de Foubli les noms qui ne méritent pas d'en sortir ; n'oublies 
pas que , dispensateurs d'une sorte d'immortalité , vous devex 
vous servir de ce droit pour récompenser ou pour punir ; flétris- 
sez du nom de Néron ou de Caligula les upas de Java on les* 
euphorbes des déserts africains , afin que leur nom seul , en 
inspirant l'effroi , puisse avertir le vojageur de ce qu'il doit re- 
douter de plantes qui ont reçu des noms en horreur dans la 
mémoire des hommes. 

28.— VIII, page 258, ligne 11. Laudat i ssima herhamm est, 
Homero teste, quam pocari a diis putai molfr. Homère , en parlant 
de cette plante d'origine divine , lui a donné une très-grande 
célébrité , et les comnnentateurs se sont plus à exercer leur sa- 
gacité , afin d'arriver à la connaître. Voici ce que le prince des 
poètes épiques en a dit ( Odjrss, > X , v. 3oa ) : 

*B» y«Uc •fùû'At « Mil fMi ^u^ir «turoD l/^i|f?. 

Les renseignemens puisés dans ce passage se réduisent à nous 
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apprendre qbe la plante molr a une racine noire et une fleur blanc 
de lait. C^est bien peu : aussi , comme il était loisible d^élever une 
multitude d'h)rpothèses , les hypothèses n^ont pas manqué. Ga- 
lien a prétendu que c'était la rue sauvage , Ruia graçeolsns , L. , 
quoique la fleur soit jaune, et qu'il faille trouver une fleur blanche. 
Les modernes ont désigné de préférence dÎTerses espèces du genre 
aUûan , notamment les AUiîon nîgrum et monspessuUtnum, Théo- 
phraste {Hîst. plajit. , ix , i5) donne pour patrie au moly, Cyl- 
lène et Phanée ; il assure que sa racine est ronde, peu différente 
de celle de l'ognon ; que ses feuilles sont semblables à celles de 
la sdlle ; qu'elle résiste aux poisons , et qu'il n'est pas aussi dif- 
ficile de l'arracher que le prétend Homère. Dioscoride (m 9 54) 
dit que les feuilles du mol/ sont appliquées contre terre , sem- 
blables à celles des graminées , mais plus larges; sa fleur blanc de 
lait imite celle de la violette blanche , qui la surpasse en gran- 
deur : elle est seulement égale en dimension à la fleur de la yio- 
lette pourpre. Il ajoute encore que sa tige est blanche , sa racine 
petite et bulbeuse , et prétend que le mode d'inflorescence la 
rapproche des aiïium. Nicandre et Hippocrate ne disent pas un 
mot du mdjr, L'anteur des Priapées prétend que sa fleur est jaune. 
Ovide, dans ses Métamorphoses , traduit et abrège Homère. Pline 
a copié Théophraste et Homère, et ne craint pas d'avSincer qu'il 
a reçu la racine du moljr d'Italie, laquelle avait trente pieds de 
long , encore était-elle tronquée ! Nous ne pousserons pas plus 
loin cette dissertation sur le moljr , la brièveté de ces notes nous 
rinterdit; nous nous contenterons de faire remarquer : 

i\ Que le moljr d^Homère n'est pas le même que celui de 
Dioscoride ; 

3<*. Que celui de Théophraste n'est pas non plus celui de 
Dioscoride; 

3^. Que le mofy de l'auteur des Priapées n'est pas le même que 
celui des Grecs ; 

4.*^. Qu'il est vraisemblable qne le moly d'Homère est une plante 
Êibalense qui n'a existé que dans l'imagination du poète ; 

5^. Qnll est probable que Théophraste n'a parlé du rnofy que 
d'après Homère ; 
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G*** Mais qu'il paraU certaio que Dîoscoride a connu un ailium 
auquel les Grecs donnaient le nom de molj. 

Il y aurait donc à établir les divisions suivantes : 

A. Mol/ floribus albo-lactds, 

|0. M5av , HoM. , Odrss. y X , 3o5 ; Theoph. , Hist. plant, , 
IX , i5. — OviD. , Metam, , XIV, 292 ; PuN. , loco comm, 

— Le mùly des poètes. 

2". MwAv, Diosc, III , 54 ; Galen., de Foc. stmpl. med. , an. 

— ÀUium Dioscoridis , SlBTH. , FL grœc, , édît. Smith , 1 , 
222. — Le mofy de Dîoscoride. 

B. Mol/ floribus luUis. 

Mol/ , AucT. Priap. • — AUium Mol/ F L. , Spec. plant. , 432. 
— - L'ail à fleurs jaunes. 

Sprengcl {Commentaires sur Dioscoride) fait dériver le mot 
jLtShv de Tarabe. 

29. — IX , page 260 , ligne 5. Bodecatheon , etc. Ruellins , 
C. Bauhin , et après eux Sprengel , ont adopté , pour le dodeca- 
theon , la Primula ojflcinaUs. 11 faut convenir pourtant que les 
feuilles de cette plante diffèrent beaucoup de celles de la laitue. 
Nous ajouterons que leur nombre est variable. Toutefois , comme 
il paraît assez naturel de penser que les Latins ont dû connaître 
cette plante , nous adoptons sans discussion la plante indiquée. 

3o. — X , page 260 , ligne 11. Vetustisshna ùwentu pœania est. 
Établissons la concordance synonymique de cette plante : 

TxuKVo-lS'ti X^f^f^^^ ^^ fiixMA^ HiPP. , Morh. nuUUr.j I , 
611 ; ThVKvali'tis ., Theoph. , ix, 8 ; Nicamd. , de Ther. , 
v.94.0; ncuoW«, yhVKVri^n itixitm^ Diosc., m, 157; M«uef, 
Grjec. EECENT. — PUonia, HiLDEG. , II, 17 1 ; Pœonia, 
pentarohos et gl/t^ysides; Pœonia offidnàliSf L. , Spec, pUmt. , 
'jlf.'j. — La pivoine officinale. 

■ Hinc legitar radix , cujus flos aureus exil , 

Quem qaam moly vocaat, mentula moly Vbcanl. 
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Oîostoride {loco c^.} reconnaU deux sortes de pivoine, l^une 

mâle et Faatre femelle : c'est à la seconde qne Ton rapporte la pi- 

vokie de PHne ; b première , yKvmuo'IS'n Hpfm , est notre Pœonia 

coraUlna, L. 

3i. — XI 9 page 262 , ligne 2, Panaces , etc. Théophraste dé- 
crit quatre espèces de panaces, indépendamment de quelques va* 
riétés; Dioscoride en désigne trois. Pline a calqué le chapitre 
oà il parle de ces plantes et de leurs produits, sur Théophraste. 
Les concordances synonymiques sont ici très-nécessaires, afin 
de rendre notre auteur intelligible : 

1. UtivAKif, HiPPOC. , de Nafur, mulier., Sji et 572 ; ïlatvttKiç 
iptcKXitov , Theoph. , Hîst plant, , loco cit. ; Nicand. , de 
Ther., V. 565 et 685 ; Diosc. , m , 54 ; Galen., de Foc. 
shnph med., VIII, 217 ; noAvxotp^oy , 8 ijLt'rikovêt , GiUEC. 
BECEVT, "^Panaces heradion, Plin., XXV, 11 ; Laserpitiutn 
Qdroniwn , L. , Spec* plant. , 358. — - Le panais opopanax, 

Jl. ïlâvuMs ka%xi\'jreiQV^ Theoph., Hist.pl, ix, 12 ; Oiosc, 
m , 56. — Panax ascUpîon , PLiN. , xxv, 1 1 ; Laserpîiium 
hirsuium, LamrK. , Fl.fr., 3 , p. 64.8; Panax, GoUAN. , 
lU, , i3. — Le laser velu. 

III. «. TiuifAKiés xstpœviiov^ Theoph., Hist pL, loco| cit.— 
Lfiserpitîujn lalifoUum , L. , Spec. plant. , 356. — Le laser à 
larges feuilles. 

6. UitpAKiç 'x^ii^vitov, Diosc, m, 57. — Plin., xxv, i3; 
Nicand., de Ther., y. 4-99 î ^^ Hjrpericum origanifolmm , 
^WlLLD., teste Spreng., Comment, in Diosc. ', 519 ? iz/s potius 
labiatea ignoia. — Uhjrperiaûn à feuilles d'origan ; ou mieux, 
une labiée inconnue. 

IV. XlkfAMf avpiAKÔf , Theoph. , loco dt^ — An eadem spec, 
quam Panax AsdepUan ? Vide supra. 

V. Panaces ceniaurion et pharnaceon, PuN», xxv, i4*— -Kfr- 
Têiipiov , HlPP. , de Affect. iniern. , 532 ; KiVTAvpiov /néyA , 
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' Diosc. , m , 8. — Cenlauria grapeoîentia , ViRG. , Georg. , 
IV, 270; Centaurion, Plin. , XXV, 3o; CerUaurium, EcKH., 
Comm* Rtr, franc, , or. 2 9 982 ; Centaurea CenUturium , L. , 
Spec, plant, f 1287. — La grande centaurée. 

Lorsque le mot ^kvAKis (^panaces) , sans épithète , se trouTc 
dans les écrits des auteurs grecs et latins , on doit entendre le 
Pasiinaca Opopanax , L. , Spec. plant, , 576 , auquel on doit b 
gomme-résine opopanax. Cf. , au livre XVI, la note 1 10. Quoique 
nous ne discutions pas la validîté de ces synonymies , parce que 
les probabilités en leur faveur sont asseï nombreuses, cependant 
l'histoire des panaces est encore obscure, et devra rester telle, 
faute de renseignemens. 

32. — XV , page 264 , ligne 16. Heradeon sîderion, etc. Le 
père Hardouin a décidé que c'était là notre Géranium roheriia- 
mon, L. ; Sprengel préfère reconnaître le PheUandrium Muid- 
lîna, L., tandis que Columna s'est prononcé pour notre -sanicle. 
Aucune de ces plantes n'a des feuilles semblables à celles de la 
coriandre , et la localité qu'elles préfièrent n'est pas le bord des 
eaux. La plante indiquée par Sprengel crott dans les montagnes ; 
la sanicle vit dans les bois ; le géranium à Robert se trouve par- 
tout. Sibtborp vent que ce soit la Scrophularia hidda. 11 y a bien 
peu d'espoir d'arriver à une détermination satisfaisante. 

2iJ^i9/>ÏTcf £xAtf , DiOSC. , IV, 35. — Heradeon siderion folOs 
fiids, Plin., loco comm,; Scrophutaria bsdda, SlVTH. , FL 
grcK. F? — La scropbulaire luisante. 

33. — XVI, page 264.9 %°^ ^^* ^^ Chironis inçenium ampe- 
los y etc. Voyez , au livre xinii , Ja note 28. 

34. — XVTI, page 266, ligne 5. HeraJi eSam quoque adscri- 
boni, quœ apollinans , etc. Donnons de suite la concordance 
synonymique de cette plante, et des espèces ici mentionnées: 

I. 'To^-jwAyuof, àrOof vToTo/xpv/)©?, DiosG., IV, 69. — Hjrosiira- 
mus floribus pœne purpureis spinosum, Plin. , loco comm. — 
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Hjroscjramus retfadatus , L. , Spec. plant, , 25j, — La jas- 
quiame rédculée. 

II. Tovxiufios^ NlCAND., AlexîpKy 4i3 « ; Toa-KVttfMs (i,ixtts\ 
DiOSC. , loco cit. — Hjroscjramus vulgaris candidior ^ , Plin. , 
loco comm. ; — Hjrosc/amus niger, L. , Spec. plant. , 257. — 
La jusquiame noire. 

III. "ro^KVAMOf w^/»5«rflw, Diosc., lococU. — Hyos^amus 
Staline irionis , PuN. , loco comm. ; Hjroscyamus aureus , L. , 
Spec. plant , 25j. — La jusquiame dorée. 

IV. ^TorKVAMos, HiPP. , in vanis lods ; *Tor*v«c/uo)r XtVKéf^ 
Oiosc., IV, 69 ; "toT%\fttfioç 8 7f/>6VAi, GRiBC. récent. — 
Hyoscjrtmms mollis.... candidis seminièus, PuN. , loco comm. ; 
Hjroscyamus albus , L. , Spec. plant , 257. — La jusquiame 
blanche. 

Cf. , sur Virio , la note 160 , au livre xxn. 

35. — Page 266 , ligne 23. Et oleump ex semine, etc. On ne 
Rtire point d'haile fixe des semences de la jusquiame, mais on les 
(art infuser dans une huile fixe pour en préparer un médicament 
soporifique peu usité chez les modernes. 

36. — XVIII, page 268, ligne 6. Lmozostis, siçe parthem'on... 
Duo e^ gênera. Voici ^ la concordance synonymique de cette 
plante: 

AtvS^cKrlig (plus vescum) , HiPPOC. , de Morb, jnul., ^55 , 46i , 
465 et m aliis lods; Theoph., HisL pi. , IX, 19 ; AirôÇi#r7if , 
«•«tpê/rioir, *E/>A«o£i |So7«riof, Diosc., iv, 191.- — Linozostis 
siçe parthenion , sipe mercuriaUs, PuN. , loco comm.; Apul. , 
c. 83, t. 1-3; QuiNTUs Serenus, c. 29 , p. i33; Marc. 
Ekpir. , c. 3o. — rown ( minister deorum)^ PUNIC. — 
^XApoxâxit,Vùf ^ B (TKaf^x^'^^^ ^ Grmc. RECENT. — Mercu- 
rialis annua mas et/enuna, L. , Spec. plant., i465. — La 
mercuriale annuelle. 

* Dans un sens général. 

' Dioscoride divise Tespèce principale en trois autres espèces. 
Toutes les parties de cette plante sont duveteuses. 
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Pline, en écrivant yimuW copies o (seminé)^ semble croire que 
les individus mâles donnent aussi des semences. Quoi qu'en dise 
notre auteur d'après les médecins grecs, cette plante o'a pas 
des propriétés énergiques ; c'est un laxatif léger , encore usité 
chez les modernes. Nous négligeons à dessein de relever les pré- 
jugés répandus dans ce chapitre. 

37. — XIX, page 270, ligne 19. Iminà et AthSles âisc^puhàs 
Chironis , etc. C'est là , disent quelques commentateurs , la side- 
ritis heracîea; mais il est bien difficile de décider la question d'a- 
près le texte de Pline ; en recourant à celui de Dioscoride « il est 
plus fsicile de prononcer, cependant la matière reste obscure. 

Voici quelle est la concordance synonymique des oAiUea : 

I. *Ax/^A«'o« 1 àiy^of XP^^^i^^^ Diosc. , IV, 36. — AAiBeos, 
Plin., loco comm.; Sideritis seu miUefoUum, ËJUSD. , loco 
cit. ; non Pcaiaces heracleon , lib. comm. , c. 11; AAUlea to- 
mentosa seu abr&tanifoUa , L., Spec» plant. , 1264* *"~ L^a- 
chillea tomenteuse, ou celle à feuilles d'aurone. — Quelques 
commentateurs veulent que ce soit là le fct/piô^vxAoy de 
Dioscoride. 

II. *Ax,/AAciof , àivèof 'v^p^iptov^ Dioscoa. , loco o^.-» AchiBea 
ianacettfoUa , Allion , FL pedem. — L'achillée à feuilles de 
tanaisie. 

III. 'Ax,/AAeiOf y tiviùs hiVKÔv , Diosc. , loco dt. — AchiUea no^ 
bilis seu magna, L. , Spec. plant,, 1267.— L'achillée noble. 
— Cf., sur les sideritis , la note 22 , au livre* suivant. 

38.— Page 272, ligne 20. Scopa regia, etc. C'est, pour divers 
commentateurs I le Chenopodium Scoparia, L., Spec. plant., 33 1. 

3g. — XX, page 274.9 ligne 2. Inpenit et Teucer eadem œUtte 
teucrion. On reconnaît facilement, à la description donnée par 
Pline , qu'il s'agit d'une fougère, et c'est avec confiance que nous 
établissons la concordance qu'on va lire : 

'Ae-TAÎfFOK, DiOSCOB. , HI , l5l ; ^KOp^lh ^ ti Xl^VtriX'^'^*' 9 
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GlLBC EECENT. — TeucHumy hemionion et spknion, Plin. , 
loco €ômm,; Ceienuh qffSanarum , C. Bauh. , Pm. , 354* "^ 
Le ceterach. 

4o. — Page 3749 Hgne lo.^Quidamramis hjrssopi surculosam, etc. 
On veut voir ici le Teucrium luddum , et Sprengel a mis cette 
opinion en crédit II est pourtant bien difficile de découvrir des 
rapports de forme entre cette plante et Thjssope, et de trouver 
qae les feuilles sontyâ^ similes. Pline, il est vrai, a traduit 
ifiCtftof ^rfàba , et yêtfjLtulfAfs par hyssopus. Diaprés le texte 
de Dioscoride , il est assex probable qn^il s'agit de la labiée plus 
haut nommée, et si on ne peut la reconnaître dans la prose de 
Pline, c'est que celle-ci e^t (autive. 

TevK^toff DIOSCOR. , m , I i I . — Teucnon , Plin. , loco comm. ; 
Teucrium luddum, L., Spec. pi, , 786. — La germandrée à 
feuilles luisantes. 

4i. — XXI, page 3749 ligne 16. Melampo^ , eic. Suivant 
notre usage , établissons d'abord nettement la concordance 
lynonymîque des deux ellehorus mentionnés par Pline. 

L Candidum. *ExxéCof>oç XtVKif^ HiPP. , in var. lods; Theoph. , 
Hîst. plant,, IX, II ; DioscoR., IV, i5o; 2x«/>^», Gr^c. 
RECENT. — Melampodium seu elleborus alàus, Plim. , loco dt.; 
Veratrum, EJUSDEM ; Veratrum alhum et nigrum, L. , Spec, 
plant., i479« — ^^ vératre blanc et noir, espèces à peine 
distinctes. 

U. Nigrum, 'ExxéCopof f^éxAs^ HiPPOCR. ,/« loc. var. ; Theoph., 
Hisi, plant., IX , 11 ; NiCAND. , de Ther, , 941 ; DioscOR., 
hco dtalo; IxAp^n , Grag. récent. — - Melampodium seu 
elleborus aOms ; Ectomon et poljrrrhizon , Plin. , loco comm, ; 
HeUehorus orientaHs , Lamrk. , Encjd, , v. SgG. — L'ellé- 
bore officinal. 

L'ellébore est l'une des plantes médidnales les plus célèbres 
de l'antiquité. Les anciens administraient indistinctement l'ellé- 
bore noir et l'ellébore blanc, quoique les propriétés de ces deux 
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racines diffèrent essentiellement. Nous n'entreprendrons pas de 
relever tout ce qui , dans le texte de notre auteur , est entaché 
d'inexactitude. La tige de Tellébore blanc est beaucoup plus 
élevée que ne le dit Pline. La comparaison de ses racines fibreuses 
avec Tognon, est de tout point fautive. Il n'est pas exact de dire 
que les chevaux , les bœufs et les cochons, qui ne mangent pas 
l'ellébore noir, mangent sans inconvénient l'ellébore blanc qui 
reste intact dans les pâturages. C'est à tort qu'on lit dans le texte 
de Pline que l'ellébore blanc est plus actif que le noir. Le re- 
proche £ait par notre auteur aux anciens qui administraient l'ellé- 
bore à petites doses, témoigne au contraire de leur sagesse. 
Quant aux préjugés superstitieux dont ce long chapitre est semé, 
et qui ont rapport soit au mode de «icolte , soit au mode d'ad- 
ministration , ils sont indignes de toute réfutation. C'est Tourne- 
fort qui le premier a cru reconnaître, dans VHelleBoivs orienlalis, 
l'ellébore noir des anciens. Les espèces du genre HdUhorus, qui 
croissent sur notre sol , ont des propriétés presque aussi éner- 
giques que celles de l'ellébore d'Orient; mais ce médicament est 
aussi peu employé par les modernes, qu'il l'était fréquemment 
par les anciens ; car on peut assurer que l'elléborisme, c'est-à-dire 
Tonsemble des procédés mis en usage pour l'administration .lie 
l'ellébore, formait une des parties les plus essentielles de la 
thérapeutique des anciens. L'ellébore est aujourd'hui relégué daos 
la médecine vétérinaire. Cf. Aulu-Gelle (liv. xvii, p. 971), 
Celsus (m, a3), ScRiBOitius Largus {Compos. med., i, 
n» 10), Marcellus Empiricus (x , 111) , AEtius (liv. i, 
chap. 12g et i3i , etc.). 

4.2. — XXVÏ, page 286, ligne 14. Ipsi MHhrîdati Craieoas 
adscripsit unam mithridatiam vocatam. Ce roi de Pont , surnommé 
Eupator , célèbre par ses connaissances vraies ou supposées en 
toxicologie, cultiva, dit-on , dans ses jardins une foule de plantes 
vénéneuses, telles que la jusquiame, les aconits, la ciguë et l'ellé- 
bore. C'est à lui que furent dédiés VEupaioràtm cannabinum, L., et 
l'aigremoine, Açrimonia Eupatoria; les anciens, comme on le voit 
ici , lui avaient consacré une plante à deux feuilles., semblables à 
celles de l'acanthe, au milieu desquelles sort une tige portant une 
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flear rose. Certes , ce peu de renseignemens aurait dû empêcher 
tootes les conjectures et rebuter les commentateurs ; il u'en a 
poînt été ainsi , et diverses plantes ont été indiquées , savoir : 
VErjrihronium Dens canis, L., par Césalpin, et le DorsUnia Tam^ 
bovrissa, par Schreiber. Nous croyons impossible d^arriver à la 
rigoureuse détermination de cette plante, faute de renseigne- 
meos svffisans. Peut-être s^agit-il de quelque plante vireuse , non 
décrite par les anciens ; peut-être aussi est-ce là le synonyme de 
quelque autre plante connue. 

43. — XX VU, pagetïSG, ligne 18. À lieront Lenams, scorda- 
tin, siçe scordion, etc. V\ 'â'aglt bien Ici d^une labiée , et c'est avec 
quelque apparence de probabilité qu'on a désigné un siaAjs. 

Il^vs^ DlOSC, m, 120. — ScordoHs seu scordion, Plin. , 
loco comm. ; Suuhjrs palœstina 9 L. , Spec. plant , 1674 ; 
SlBTHORP, FL grœc, i363. — La stachide ou éplaire de 
Palestine. 

En rattachant à cette synonymie le scordotis de Pline, nous 
sommes forcé de reconnaître que cette plante n'a rien qui puisse 
&ire dire d'elle, quemœ similis; mais soit que Ton veuille voir 
id , avec Sprengel et d'après Linné , la Nepela Scordotis , L. , 
SpecpL, 798, ou, d'après le père Ilardouin, le Stachys germa- 
ma, le même embarras existe. 

44. — Page 288 , ligne 4« ^^^ ^ aùerius generis. Rîcn n'empê- 
che de penser que ce deuxième scordion est le Teucnum Scorodo- 
nia, L., Spec. plant, ^ 789; néanmoins, ce que Pline dit ici de 
cetle plante peut se rapporter à une foule d'autres labiées. 

45. — XXVIil , page 288, ligne 8. Polemoniam, etc. Etablis- 
sons la concordance synonymique de cette plante : 

DiOSC. , IV , 8. — - Polemonia, Phileiœria, ChiUodjrnama in 
Cappadocîa, Plin. , loco dL; Polemonium caruleum, L., Spec. 
pi. , 780. — La valériane grecque. 

faisons remarquer d'abord que le texte de PJîne est évidem- 
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ment abrégé de celui de Dîoscorîde ; celui-ci n'a pas dit sfmiUs 
rutœ , il a dît seulement que les feuilles étaient plus grandes que 
celles de la rue. C'est Toumefort qui le premier a cm recon- 
naître la polémoine des anciens dans la plante nommée depuis 
Pokmonmm cœruUum par Linné ; avant cet auteur, on avait pro- 
posé une foule de plantes : le Silène inflata, le Jasminum fiiâti- 
cans , le Reseda Ph/ieuma , etc. Sibthorp n'indique pas la polé- 
moine dans sa Fiora grœca, et Durville ne l'énumère pas noa plus 
dans son catalogue des plantes grecques; néanmoins Sprengel dit 
qu'on la trouve dans le Péloponnèse ( Comm. in Diosc, p. Sy^)^ 
mais sans indiquer l'autorité sur laquelle il appuie son assertion. 

46. — XXIX , page a88, ligne i4- Eupaioiia. Cette plante est 
bien décrite ; donnons-en d'abord la synonymie : 

Ev^flt^ôpioy , DioscoR., IV, ^i; 'H^ce'Io^iotr , Orib., in CoB, 
-— Eupaloria , Plin. , loco comm. ; Eupatorium cannabiruan, 
L., Spec, planUy iiyS. — L'eupatoire à feuilles de chanvre 
ou eu[iatoire de Mesué. 

Sprengel ( HisU Rei herb, , 1 , 1 74 9 ^t Comm. in Diosc , p. 5go) 
désigne de préférence VAgrimonia Eupaiorium; il nous semble 
bien plus convenable de s'arrêter à l'eupatoire ; ce que dit l'auteur 
grec de la disposition des feuilles ne peut se rapporter à l'aigre- 
moiue, ce qui lève tous les doutes ; elles sont, dit-il, disposées 
d'espace en espace par cinq , ressemblent à celles du chanvre et 
sont dentées : <l>vAAct J^i «x ^lOM-ln/^kleiP irxtciAÙa, fJLÛhM^m, m^o 

iU •' t^LoifitlS S JUÙ ^XiloVÇy X. T. A. 

47* -~ XXX , page ^290, ligne a. Ceniaurio curaius didiur Œ- 
ron. Nous pensons, avec la presque totalité des commentateurs, 
que c'est bien là notre grande centaurée, Centaurea Ceniau- 
riwn, L. Cf. la note 3 1 du présent livre, n<* y de b concordance 
que nous avons donnée des pànaces. 

Sibthorp et Durville ne parlent pas de celte centaurée; on sait 
qu'elle abonde en Italie; on la trouve aussi en France. 

48. — Ligne 1 1. In Ljrda quidem tl ex ta l/dum faciuiU , tU, 
Ce Ijrdum est un suc extractif qui n'a ancnn rapport de constitu- 
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tion chimiqiic avec le fydon, sac épaissi, conna soas le nom de 
cacboo, et dont nous avons parlé'aa livre xii, note 4' 9 et au 
livre précédent , notes 177 et suivantes. Le chapitre que not» 
commentons est en entier traduit^ de Dioscoride. 

49. — XXXI , page ago , ligne ig. Est àberum centaurion 
iognomme lepton. C'est là notre petite centaurée , connue des 
Grecs sous le même nom : 

JLiflAVpU , Theoph. , IX , 9 ; Xtlfuêvos pilât. , NiCAND. , Ther, , 
5oo; Ktflavfnov lAtxpofi Ai/uyetwr, Dioscor. , m, 9; 
Of/>>uip(,o/>'7oi^, Grjec. RECENT. — Centaurion lepton et Uba- 
àion y fel ierrœ , Plin. , ïoco comm, ; Exacon , Gallor. teste 
Plin. , loco cit.; Chironîa Ceniaurkan , Smith, FL hrit , l , 
287. — La petite centaurée. 

50. — XXXII , page 2901 , ligne 9. Tertîa est cenitturis, cogna- 
mine tnorchis. Théophraste (ix , 9) a fourni cette particularité 
mensongère à notre auteur qui , ajant mal compris le texte de 
Faoteur grec, a adopté le nom de l'épervier, Tpihfr^jus^ comme 
surnom de la centaurée. Quelques personnes , malgré Tévidence 
de rinezactîtude de Pline, ont voulu regarder comme distincte 
htauauris, et font rapportée an Rumex sangtâineus, L. , Spec. 
plant., 476; tel n'est point notre avis : quoique Théophraste ne 
donne pas d'épithète à sa mvIav^Is^ néanmoins nous crojons que 
c'est de la grande centaurée qu'il s'agit îd ; la circonstance d'une 
racine à suc rouge n'est point un obstacle, car celle de la Cen^ 
lamrea Ceniaurium a intérieurement une couleur rouge intense. 

5i. — XXXllI, page 292, b'gne 16. Qjrmenus a rege herba 
appeUata est. La description de Pline , quoique trop concise et 
infidèle sur quelques points, s'applique à notre chèvre-feuille des 
bois. Dioscoride (iv, i4) est plus précis dans ses termes. On 
peut donc donner la concordance sjnonjmique suivante avec de 
grandes probabilités : 

Uêfiiovfiêfùf^ Diosc., IV, i4; nc^ixAi/yufiroF, 0! J^i xAvyufroir, 
cl lï r^hhiofj Ejusdem. , iVi Nothis, — Qjrmenon , Plin. , 
XV. 26 
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loco cit,; Lofdcera Peridjrmenum , L. , Sptc. pi* , il^j. — IjC 
chèvrefeuille des bois. 

Le KxifJLiVùV de Dioscoride (iv, i3) est ane autre plante. 
Sibthorp désigne pour le 'TipiKXVfitvov de Dioscoride , mais avec 
doute j le ConpoUulus aroensts, L. ; et pour le KXVfiifof du même 
auteur, également avec hésitation, le Convohulus sepium^ L 
Sprengel veut que cette dernière plante soit le LoA/fus Cl/nu- 
mon, L. , Spec, pïarU,y io33. 

5a. — - XXXIV, page 294., ligne 4* Gendanam invenit Gen- 
iius, etc. Il n'est pas vrai que la gentiane croisse partout. La com- 
paraison de la forme de sa feuille avec celle du frêne est (autive ; 
la couleur de sa racine n'est pas noirâtre ; enfin elle est inodore. 
Toutefois il s''agit bien de la plante suivante , quoiqu'elle n'ait 
pas été observée en Grèce : 

Tifltuvii^ DicSK. , III, 3. — Gèniiana, Plim., laco ctL; Gen- 
tidna luiea, L. , Spec. plant. , 329. — La gentiane jaune, ou 
grande gentiane. 

53. — XXXY, page 2^4 9 l>gne i3. Itwenit et l^ysimaAus her- 
bam iysimaddam, etc. Sprengel veut que cette plante soit notre 
salicaire, nommée par les botanistes Lythmm Salica/ia, L.; noas 
différerons encore cette fois d'avis avec le docte auteur. Diosco- 
ride dit positivement : «ifèoç ^vv^^ov i yjv^ùêifiç , fleur de coa- 
leur rousse on dorée ; or la salicaire a les siennes d'une très-beUe 
couleur rouge. Quelques personnes veulent séparer la plante de 
Pline et celle de l'auteur grec, sur cette considération que Pline 
dit de sa IjrsimaAia qu'elle a une fleur rouge ; mais^, outre qa'il 
est possible que cet auteur ait traduit ^trvf^if par purpureum, les 
deux descriptions sont trop semblables pour que l'on doive s'ar- 
rêter à cette objection : 

Ava-ijLtuXiof , 01 «Ti Av6/>or, DiOSCOR., IV, S.'^Lxsimachia, 
Plin. , loco cit.; LjrsimaAla vulgaris, L. , Spec plant., 209, 
teste SiBTH., FL grœc, éd. Smith. — La Ijsimaqne commune. 

54. — XXXVI, page 29^, ligne ai. Artendsia uxor Mamsoli\ 
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aiopiala herba quœ antea parthems vocabaiur, Dioscoride (lll , 127) 
Cûtcoonattre quatre artemisia; les retroaver parmi les plantes 
décrites dans les ourrages modernes est chose difficile , tant les 
descriptions sont sacdnctes , et les espèces aaxquelles on peut les 
rapporter nombreuses. Voici ce que les commentateurs ont ha- 
sardé de plus probable : 

I. ^Ikf>lifJLirl<t Af^ôçVAAOf, DiOSCOR., loc4f di* — Artomsia 
fdus temdonbus , Pliit. , loco comm. ; Artemisia campestns y 

L. 9 Spec. plant. , 1 185. — L*armoise des champs. 

II. 'Kplt/^irltt fJCOPoKKeàfos y «ùojJia-ISjpit , DiOSCOR. , loco cit. — 
Artemisia simplici coule, Plim., loco comm.; Artemisia cam- 
phorata, ViLL. , FL dauph,, III, a4a. — L^armoise camphrée. 

III. 'A/ï^fyUlr/flt A«^ô7f/>«t ïx^Wr* Tôt ^VXXtL , DlOSC. , ÎOCO ciU 
Artemisia pontica, L., Spec.pL, 11 87 .—-L'armoise de Pont 
oa petite absinthe. 

rV. *lLpl9Mi^l€L^ HiPPOC», in toc. ifar.;*Ap1iljt,t(rlA v/^alùltptL 
f/ovrA tk 9i/AA«, Diosc., loco cit, — - Artemisia latioribus 
foUiSf Plik., loco comm.; Artemisia chamcBmelifoUa , VlLL., 
FL dauph., iii , 1 342* -~* L'armoise ^ feuilles de camomille. 

55. -— Page 296, ligne 8. Quam quidam èotryn, aHi amèrosiam 
vocant. C'est à tort que Pline rattache à la synonymie de Vorte- 
misia les noms de èotrys et à*ambrosia. C(l livre xxvil , note 22, 
où sera question de Vamhrosia. 

56. — XXXVII , page g6 , ligne 13. Nyttyyhœa. Les deux es- 
pèces de njmphœa, qui sont ici décrites , sont les suivantes : 

L Nv^^cuk ^ihi , Theoph., Hist. plant., iv, 11 ; NiCAND. , 
Ther., 887; Athen*, lib. XI v, c. 64;Galen., de Foc. med., 
V, 2i3; Diosc, lUf 14.8; ^npoKOMKil^A ^ Zacynth. ; id 
est Colocasia aquatica ; hUS'avU , Bœot. teste Theoph. , 
loco diaio. — Njmphœa heradeon et rhopalon, Plin., loco 
dt. ; Madon , Bœot. , EjUSD. , Baditis? MaRCELL. BURDIG., 
edit. Steph. , col. 896 ; Marcell. Empiric. , 33^, %ii ; 
Apul. , c. 67, t. I ; Njrmphœa alha, L., Spec. plant., 729. 
— Le n/mphœa à fleurs blanches. 

a6. 
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IL Nu><9«/it, Theoph., HisL pL , ix; i3; Nvyu^et/it oxaiv, 
DioscoR. — III, i/ig. — j^yj Arab., id est ^i^^ajuf 

VùV^écpOV y fi f9VV0V^Af>0V , Gr^G. RECENT. — Njrmphœa 
capile luieo , Plin. , ioco comm. ; Nuphar htUa , SlBTH. , 
FL grœc, 9 36i. — Le nymphma à fleors jaunes ou né- 
nuphar. 

Le njrmphœa est décrit de manière à lever tous les doutes sur 
les probabilités de sa synonymie. Pline dit , diaprés les auteurs 
qui Tout précédé, que les Béotiens en mangeaient la graine. 
On a mangé dans quelques pays les racines , qui ne valent pas 
mieux; c^est un aliment qui n'est ni agréable ni nourrissant. Notre 
auteur, Théophraste et Apulée déclarent que cette racine est as- 
tringente ; cette assertion est vraie , car elle contient ^e l'adde 
gallique et du tannin en quantités notables. Cette plante a de 
très'grands rapports de formes avec le iV. lotus. 

Sy. — XXXVlll, page 298, ligne 4- Inçenil et pairwn nosùv- 
mm œtate rex Juba , quam appeîlavii euphorbiam, U est facile de 
reconnaître ici la gomme- résine euphorbe; elle est très-bien dé- 
crite par Dioscorîde ( m , 96 ) , et cet auteur s'est bien gardé de 
comparer ses feuilles à l'acanthe. Il dit que c'est une espèce de 
férule , quant à ses tiges, et la qualifie d'arbre. Voici, au reste, 
quelle synonymie lui est applicable : 

£uq)opCiov Hvff>ov^ DioscoR. , m, 96; Galen., ix,4--~ 
Euphorbia, Plin., Ioco comm.; Plin. Valerian. , III, 78; 
Euphorbia offidnarum, L. , Spec. plant., 647*— - L'euphorbe 
officinale. 

11 n'est point vrai que l'odeur [de Vw^ôpCtof soit aussi vi?e 
que le dit Pline. Loin d'éclaircir la vue de ceux qui le récol- 
tent , il peut , au contraire , déterminer des ophthalmies re- 
belles ; enfin la falsification par le lait est à peu près impraticable. 
Ce que Dioscoride {Ioco cit.) nous apprend de l'euphorbe ^t 
beaucoup plus complet que tout ce que Pline nous a dit dans ce 
chapitre. 

58. — - Ligne ao. Multum infra hune succum est, çui in GalHa/St 
ex herba duxmelœa , p-anum coca ferente. Cf. , au livre xill , la 
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aoie i^i* Il s'^t da Dapkne Gmdium; cet arbuste ne foarait 
nome gomme-résioe qai soit analogue i^ celle de l^enphorbe ; 
toutefois on pourrait en obtenir un extrait dont les propriétés 
né&inales seraient très-actives. 

Sg. — XXXIX , page 3oo , ligne 5. Cekhnmi et Themison me^ 
&US vulgarem herbam plantagmem. Les Grecs ont connu plus 
d'espèces de plantage que Pline. On peut ramener les deux es- 
pèces du naturaliste romain à la concordance sjnoojmique sui- 
Yaote: 

A. Mmon «- 'AproyAorr^-or fiijcpor, DioscoR., Il, i53. «- 
Plantage minor angustiorihus foliis , Plin. , loco comm,; Plan- 
tago Lagopus, L. , Spec, plant., i56, teste SiBTH. , FI. grœc; 
P. lanceolata, L., Spec. plant. y i64 ; P» marilima, teste 
Spreng. , Comm. in Diosc, 465.»- Le plantain lagopus, 
plantain lancéolé , ou bien encore le plantain maritime. 

B. Mi^or. — *A^^A«^^or , Th^PH. , HisL plant. ^ Vil , 8 ; 
^X^vtyxcH-o-of Tô /^fi^oy, Dioscoa., loco cit.; Herba nerçaUs 
( ^o^rf u/>or ) , ScRiB. Larg. , 12; n§fiuv§vpov, Gr^c. 
RECENT. — Plantago ma/or, seu Heptapleuron , Plin. ^ loco 
comm.; Plantago altissima, seu major, AuCT. REGENT. — 
Le grand plantain. 

On voit que Pline a dit faussement que les feuilles du plantain 
étaient au nombre de sept; il n'a pas compris le mot i'tlu^Mv^ 
f9fy sept nervures , et non pas sept feuilles , i ^«^VAAor. 

60. — XL, page 3oo, ligne 17. Jungùur huic huglossos , boum 
Unguœ sinuUs. Donnons d'abord la concordance synonymique de 
cette plante : 

• BovyA^o'a-ojr , DioscoR. , IV, lag ; BowcTôy Aw^-o-or , GRiKC. 
RECENT. ^ Borith, HiLDEG., II, 7a; Buglosson et Eu- 
phrosjrni/m , PliN., loco comm.; AnAusa pctniculata , AlT. , 
Hort. Kecp. — La buglosse à feuilles étroites, ou bien encore 
la bourrache, Borrago offdnàUs ^ L. , teste Spreng. , llist. 
Reiherb.f I, 161. 

Dioscoride (iv, 128) , Galien ((k Foc, simpl, med, ^ vi , p. i64) , 
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Apulée (c. 41)9 ont parlé de la prétendue propriété exbflaranle 
de la bourrache. Cette particularité , tout-à-fait menaongère, a 
décidé le père Hardouîn à reconnaître ici le nepenihts d'Homère, 
opinion qui a été mal accueillie par les commentateurs. Yoid ce 
qu'en dit Técole de Salerne : 

Vinam polatum, quosit macerau bugloaiofty 
Mcerorem cerebri dicuDt auferre perili : 
Fertar coovivai decoctio reddere Uetos. 

Et en parlant de la bourracbe : 

Dicil borrago, Gaudia semper ago : 
CardiacoB aaferi , borrago gaadia coofert. 

61 . — XLI , page 3o2 , ligne a. Jungilur et c/noglossos , €ani- 
nas imitons Un§uas, etc. Voici quelle est la concordance syoonj- 
mique de cette borraginée : 

KwrôyXflia-a-or, Diosc., iv, lag; 'S.y^tx^KtH-vof ^ fi yot//>yow- 
yuvvnsi Gasc. récent*— Cjmoglossum, PuN., loco comm.; 
Apul., r. 96, /ï£^ a; Cvnoglossum offkinàU, L., Spec* pi,, 
iga. — La cynoglos$e des pharmacies. 

On ne sait trop pourquoi Pline nous dit , dans ce chapitre , 
que la cjnoglosse peut servir à orner les parterres , par les des- 
sins qu'on peut en &îre. Ce n'est pas avec plus de raison que 
Dioscoride déclare que cette plante n'a point de tige. La plante, 
semblable è cette cjnoglosse, à fruit semblable à celui du Jappa ^ 
peut être rangée sous la synonymie suivante : 

Herba a^/mis çynoglosso , Jructu lappœ , Plin. , loco comm. ; 
Elaime,TtLkG,j ig6; M/osotis Lappula, L.jSpec pi,, i8g. 
— La scorpionne à fruits hérissés. 

6a. — XLII , page 3oa , ligne 9. Estr et buphthalmus , similis 
boum ocuUs. Sprengel (Hîst, Heiherh,, I, 188) s'est ici prononcé 
pour V Anthémis vaJeniina, L. , qui n'est point indiquée en Grèce 
par Sîbthorp ; ce dernier auteur a cru reconnaître cette plante 
dans le Chrystmthemum segetum, L., plante commune dans tout 
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le Péloponnèse. Yoîd comment on doit, suivant nous, établir k 
synonymie de celte sjngénèse. 

BwçfljuA/wy, Diosc., m, i56; Galen., <fc Foc. simple VI, 
852 ; T{i1^/yuCoAJi , Grjbc. RECENT. — BuphAoknon , Pl|N. , 
lo€o comm.; Chrjrsanihemum segelum, L., Spee, pL, ia54.* 
— La chrysanthème des moissons. , 

Cette plante n'est alimentaire k aucune période de aa yie. 

63. — - XLIII , page 3o2 , ligne i4« Sç/^ia primum eam , çuœ 
s^hice vocaiur. Les commentateurs ont reconnu , et leur opi- 
nion est assex probable, qu'il s'agissait id de la réglisse, et 
pent--étre de l'espèce commune sur les rives du Volga , et qui 
porte le nooi de GljrçyrMxa asperrhna. Cf. , au livre XXII , la 
note 18, où nous avons disserté sur le gfycyrrhiza, 

64* — XLIV, page 3o4. , ligne 2. lékm prmstat apui eosdem 
hippace âkla. Les Grecs donnaient ce nom de ï'jrjrhm à un fro- 
mage scythique , &it de lait de jument. L'erreur de Pline , qid 
prend ce fromage pour une plante , est fort divertissante. On 
conçoit sans peine qu'avec cet hippace on puisse se nourrir pen- 
dant long-temps. Sans cettç assertion , qui est si bien applicable 
au fromage ^ on aurait pu croire qu'il y avait en e£Fet une plante 
danom d'I^T«JUf. En lisant le texte deThéophraste et des autres 
auteurs grecs , on retrouve presque en entier le texte de ce 
chapitre , sauf les absurdités qu'il renferme. Cf. Hippocrate ( de 
Mo¥h., lY, 25), Dioscoride (il, 80), Théophraste (ix, i3). 

65. — XLY, page 804.9 ligne 7. IsAœnumem Thrada ùiçenit. 
Ce mot signifie qui arrête le sang , ^oLfk to 1o'X9iV rh uT/^a, On 
a bien peu de données pour décider à quelle plante des modernes 
il dut rapporter Vùchœnwn, Le père Hardouîn a voulu voir en 
loi le panicum sUvestre de Matthîole {Panicum ùaUcumP des bo- 
tanistes modernes). Sprengd se prononce en faveur d'un andro- 
pogan; il nous semble que la question doit rester indédse. 

'^UX^^f^o^y Theoph. , IX , iS*-^ Ischœmon, PUN. , loco comm.; 
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Andropogon IsAœmon, L., Spec* plant,, i483.— - Le barboo 
ischœmoD. 

66. — XLYI, page 3o4.9 ligne i3. Vetlones in Hbpama eam » 
ipsoî vetionica àidtur in GaHia^ etc. Cette plante est bien décrite 
dans Dioscorîde ( iv , i ) , et sa détermination ne laisse aucun 
doute. £n voici la synonymie. 

KJyipof KAt '^vxolpi^ovj 'Pû0iLi(iMv pvf77or/jiff, Diosc., ioco df. 
— Vetionica , serralula , cestros psjrAotrophon , Plin. , Ioco 
comm.^^BêloftKilj GsUEC, récent. — Betonica Alopecuros, 
L. , Spec, plant, , 8i i. — La bétoîne queue de renard. 

67. — XLYII , page 3o6 , ligne 2. In eaâan Hispania ùwaiia 
sic caniahrica. Pline est le seul auteur qui ait parlé du canta" 
brica. Les commentateurs ont cherché une plante commune dans 
l'Espagne pyrénéenne, et ils ont désigné un conpolçukâs, le C. can- 
iabrica. Le seul renseignement fourni est celui qui donne aa 
cantabrica une tige redressée comme un jonc , une fleur en forme 
de vase et une petite graine ; il a fallu être bien clairvoyant poar 
reconnaître dans ce peu de mots le Conçohmhu Cantabrica, L 

68. -— XLYIll, page 3o6, ligne i5. Consiligo. Yégèce ayant 
déclaré que ce consiiigo était sa pulmonaire j quelques commen- 
tateurs ont décidé qu^il s'agissait ici de la Pulmonaria officina- 
lis, L., et Sprengel est de cet avis. Brotero a pensé que c'était 
un vératre, Veratrum album, L. , ou ellébore blanc. Il n'y a pas 
plus de preuves pour Tune que pour l'autre de ces plantes. 

Cf., au livre xxvi, le chapitre 21 , ainsi que les notes qae 
nous donnerons sur ce livre. 

69. — - XLIX, page 3o6, ligne 18. Invenii Démocrates 

quam appellaçit iberida, etc. Ce que Pline dit de Viberis permet de 
reconnaître Ëicilement une crucifère. Sa station près des habita- 
tions , sa ressemblance avec le cresson , tout sert à fixer l'opinîoa 
à cet égard; Dîosconde (l, 188) ne la décrit que fort succincte- 
ment ; il dit qu'elle a un goût acre et piquant ; si l'on ajoute à 
ce peu de renseignemens ceux qui sont fournis par Démocrates, 
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00 sera bientôt convaincu qae ce n'est pas sans probabilités 
qo'on a indiqué un kpidium ; en voici la synonymie : 

*\Ufisi iut^fAii^(L/\i%i y Dioscoa.9 1, 188; Galen., X, c. a, 
p. 635; Aê^miS'm^ ëjusdem., Zoco eii., p. 636; Servil. 
Demociiat. , in Galen. 9 loco dL — Iheris , Plin. , loco 
€omm. ; LtpîMum gramin^oUum^ L. , Spee. plant. , 900. — Le 
lepidiou à feuîHes de graminée. 

70. — L, page 3o8 , ligne i3. AmmàUa quoque învenere herhas 9 
m prindsque AeUionîam» La chélidoine des modernes est bien la 
même plante que celle des anciens. Nous avons signalé pour 
^hkradum une croyance pareille à celle que Pline et Dioscoride 
ont mise en crédit pour la chélidoine , encore aujourd'hui 
nommée , dans quelques pays , herbe aux hirondelles. Celse 
(vi, 6), moins superstitieux que nos deux naturalistes, n'ajou- 
tait aucune croyance à l'action du suc de la chélidoine sur la vue 
des jeunes hirondelles: Hanan açàim odes extrinsecus iœsa inter^ 
posio iempûre in aniiquum siatum redit ^ cderrimeque hirundinis. 
Unie eiiam locus fabulœ facius est, aut per parentes, aut id ierha 
AeUioma resiiud, quod per se sanesdi. Quoi qu'en dise Poînsinet, 
le nom français de la chélidoine , éclaire ou esclaire , consacre ce 
préjugé, et c'est une absurdité de vouloir en trouver l'élymo- 
logie dans le mot œsaiàu. Pline , toujours prêt à défendre la 
tbéoriedes causes finales, déclare que la chélidoine fleurit quand 
Tiennent les hirondelles, et que cette plante se fane à leur dé- 
part ; une foule de plantes sont dans ce cas, les hirondelles visi- 
tant notre climat dans la belle saison. Dioscoride dît que la fleur 
de cette papavéracée est semblable à celle de la violette blanche, 
Asvjtoïor, et que le suc , qui est safirané , a une saveur acre, mor- 
dicante et un peu amère* Pline, qui défigure tout ce qu'il compile, 
écrit, succus crod inordox; ce qui est une inexactitude , trar le 
suc du safran n'a pas une âcreté remarquable. 

La petite chélidoine, que Dioscoride nomme froment sauvage, 
parce que les racines sont formées de petits tubercules imbriqués, 
est, suivant plusieurs commentateurs, la ficaire des modernes. 
L'auteur grec ne dit pas qu'elle ait un suc propre jaunâtre, ni 
que la graine ressemble à celle du pavot ; circonstances qui , si 
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elles étaient vraies , ne permettraient plus de la chercher parmi 

les renoncules. 

Voici la concordance synonymîque de ces deux plantes : 

• I. Major. — XtKiS'ôrtov^ Theoph., Hist, plant., vu, i3; 
NlCAND., Ther., v, SSy ; XiXiS'àvtof M^yc^^ DiOSCOR., Il, 
211. — Chelidoma major, flos luieus ^ Plin. , loco cùétio; 
Cels. , VI , 6, ^ ^jj^j5^l^ , Arab. — Pandonia, Hild., 
II, a35i Chdidonium ma/us ^ L., Spec pL, 7a3, yar. «. — 
La grande chélîdoine ou éclaire. 

II. Minor. — XcAicT^wor yuivôr, oi J^i 4rt//>br £y/>for, Dioscoa., 
II , 213.— Cheltdonia minor foiiis hederaceis, Plin., loco a/.; 
Ficaria ranunadoides , Mœi^CH., Meth,^ 3i5. «- La petite 
chélidoine ou ficaire. 

Sprengd (Hist Rd herb., i, 177) avait d^abord désigné, 
pour le XêM^nov yjyti de Dioscoride, le Glaudum çondada- 
ium, Pers. ? ou pavot cornu, sans voir que Dioscoride, dans 
la description , établit au contraire la différence qui sépare le 
/LiiiMt9 Kêf^AlTltf du %i^MHvtov fiéy* ; cet auteur est rentré dans 
une meilleure voie ( Comm, sur Diosc. , 487 ). 

11 ne reste aucun doute sur la détermination de la petite ché- 
lidoine, dont les racines sont (asdculées et composées d^une 
grande quantité de petits tubercules de la grosseur et de la forme 
d'un grain de firoment On raconte que, dans les lieux où celte 
plante abonde, on a vu, après des inondations , la terre couverte 
de ces tubercules , de manière à (aire croire aux pauvres gens 
que c'était du firoment véritable. 

71. -^ LI, page 3io , ligne 4* Inoenerunt et canes canariam» 
Cf. , stir cette plante, la note 262, au livre précédent. Les gra- 
minées, recherchées par les chiens, sont plus nombreuses qu'on 
ne le croit communément ; nous nous sommes assurés que ce 
choix s'étendait à plusieurs iriticum, à des poa même et à des 
panicum. 

72. — LU, page 3io, ligne 12. Elaphoboscon. Cf. la note 81 , 
Uv. xxil, chap. 37. » 
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73. — Page 3io, ligne i3. SeseU. Cf. , âa Hyre xx, la note 67. 
L*opmîon des commentateors est id flottante, les ans yenlent que 
ce scseli soit le Seséli eUuum, d'autres le Daucus Visnaga; le înt- 
pUmmfiiiticosuin est , suivant Quelques auteurs , le rlrt ai ctiAfo- 
Tuor de Dioséoride (m, 61), le «-IjfAf «o-sAo^orniriAitor du 
même auteur ( III 9 6a ) , le Ligusticum peloponnense , le o-^sAi 
Jt^ixor ou rop^Xio9 (m , 83) , le TordjrUum ijffânàUf L. 

74. — LIII9 page 3io, ligne 16. Dictamnam. Établissons, 
mxA toutes choses , la concordance s}monymique de cette jolie 
bUée: 

àtnldfJLOf Kpfilméf^ HlPP., în variis locis; Theoph., Hist. pi,, 
IX, 16; ^ix7Àr, NiCANB.P teste h. Mallotes; UxlAfins^ 
DioscoR., m, 37; Democr. , apuâ Galen., y, 10; 
27o)U«7o5^6/)7or , Cret. récent. — Dktamnus vel Dicta- 
mman, YlRG. , JEneid. , XII , 4>i > 9 Dictamnum, PLra. , loof 
camm, ; Origanwn Dictamnus ^ L. , Spec* plant. , 8a3. -*- I^e 
dictame de Crète. 

Le dictame est une des plantes les plus célèbres de Fantîquité, 
et l'une des mieux décrites par Virgile ( ^nàd. ,xi\^^\\) dans 
ces Tcrs où le poète se montre presque botaniste : 

Hic Venot, indigoo nsti concaiia dolore , 
Dictaniniim gtnitrix cretsM carpit ab Ida , 
Poberibos caolem foliis et flore eomaiilcin 
Porpnreo : non iUa ferif incognila capris 
Gramioa , qmim tergo Tolacres basere sagitt». 

Hippocrate, Théophraste et plusieurs autres auteurs de l'antî- 
qoité ont Tante les yertus du dictame. Bien que cette labiée 
croisse ailleurs qu'en Crète , les anciens n'estimaient que celle 
récoltée sur le mont Ida. On doit regretter que Linné ait disposé 
do nom de dictamnus pour un genre de plantes qui n'a aucun 
rapport ayec la plante célébrée par Virgile. 

Nous avons cité à dessein le vers de cet auteur {Mneid,, xii, 
4^4) où il déclare que le dictame n'est pas inconnu des chèvres: 
^on îllaferis incogmta capris. Théophraste {loco citât o^ raconte 
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cette table , et peat-étre est-ce dans les écrits de cet aatear qae 
Virgile Fa puisée. PUne nous annonce à tort ^oe le dictame ne 
croit point ailleurs qu'en Crète; il vit dans une feule de loa- 
lités. On lit avec étonnemeat ces mots: FUs nuOus et, ma semât, 
ma cmdis ; cette labiée ajant une tige garnie de feuilles , qui 
portent des fleurs et des fruits très -visibles et très-développés, 
on a la preuve que Pline n^avait point vu le dictame. I>ioscoride 
(^îoco dt) a écrit que la fleur et la graine n'avaient aucun usage 
médicinal. Pline a mal traduit, et, négligeant la valeur de quelques 
mots , il aura écrit que la fleur et la graine étaient nulles. Il est 
k remarquer que le naturaliste romain , prolixe quand il s'agît 
d'énumérer les propriétés de pbntes à peine connues, ne dit rieo 
ou presque rien du dictame sous le rapport médical. I..es mo- 
dernes ne l'emploient guère , la (amîlle des labiées offrant une 
feule de plantes dont les vertus sont mieux constatées. 

75. *^ Page 3i2, ligne 2. Pro eo est et pseudoâictamnum. Ce 
(aux dictame est plutôt indiqué que décrit par Tbéophraste, 
Dioscoride ou Pline ; pourtant on a désigné un mamtèwm , et 
nous adoptons , faute de mieux , cette opinion , en la présentaot 
toutefois comme hypothétique : 

A7it7ceftrof, Hippoc, in var. toc.; ^f vJ^oJ^/x7ceferef , Tbeopb., 
Hisi. plant., IX, 16; DlOSC, III, 38. — Pseudodictammanseu 
Aondris, PuN., loco comm,; Ejusd. , xxvi, 3i ; Mamr 
hium Pseudodidmnnus , L. , Spec. pL , 817. — Le marrobe 
£aux dictame. 

76. <— Ligne g. Est et iertàtm genus âietmmmm ^ocstum. Ce 
troisième dictame est plus difficile à déterminer que le précédent 
pu a désigné VOriganum Tournefortii, AlT., labiée commune dans 
rtle d' Amorgos, et que l'illustre botaniste français, auquel elle est 
dédiée, a récoltée dans son Voyage mi Leçant (i , ^^o^ asm kone). 
Sprengel (^Hist, Rdherb., g6) veut que ce troisième origan soît 
VOriganum creticum, L. 

Voici, d'après ce dernier système, la synonymie que noas 
proposons : 

t^U'UtfJLV'if îP?f/>or, Tbeoph. , IX, 16; Dio^or., m, Sg. — 
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DktamnumfcMo sisjrmhrù, Plin., làco di.; Origanumcretuum, 
L« , Spec pi , 82a. — Le bux dictame de Crète. 

Le Tfywms mastiduna, L. , et le Marrubàan acetahsioium , L. , 
ott aussi été indiqués par d'antres commentateurs. 

77. — LIV, page 314.9 ligne 7. InUr nohiiîssrmas aristoloduœ. 
L'auteur latin ënumère quatre espèces d'aristoloches, nombre 
égalemeut reconnu par les Grecs. 

Voîd , ayant tonte discussion , la concordance synonymiqne 
et ces plantes : 

I. A. rotunda. — ^'A^ir^oAox^ Ma«« v-lfoyyvxm^ Diosc, m, 4 ; 

de Ther., y. Sog. — AristoloMarotunda seu maàan terrœ, Plin. y 
lo€o canon,; Venenum terrœ, Pisca;t. , Campanim, ttsie Plin.; 
AristoloAîa , malum terrœ , absinihium rusticum , Dac. , teste 
Apul.; AristoUAim ratunda, L., Spec plant., i364« — 
L'aristoloche ronde. 

II. À. Longa. — *A^ir7oAox/« «t^pW» 9 fJLAKfk^ S f^Klvxtlifj 
DioscoR., III 9 5; Qel. Aurel. , Chrvn., III, 5; *Ii/u^i^ 
X0XAoJ^opp/^«, 8 ^IKpo^^llu , GlLSC. RECENT. — AristoloMa 
mascularadke longa, PuN*, hco comm.; Anstolochla longa 
prima, Clus., Hist pi. rar. , IV, 70; AristoloMa longa , 
L , Speç, pt , i364* "~ L'aristoloche longue. 

III. CUmatitis. — 'A/>ir1oAox^« JCA9yu«'7?7ff , Diosc. , lU, 6; 
'kfî9^^hûxi*^ TheOPH. , IX , i3, aa. — AristoloAia dema- 
iitis seu cretiea , Plin . , loco comm. ; AristoloMa Ckmatir- 
fis, L., seu AristoloMa tretica, seu Bœiica, vix a priore dmr.sa. 
— Les aristoloches déroatite , d'Andalousie ou de Crète , 
qui diffèrent à peine. 

IV. PistoloMa '. — AiisloloMa pistoloMa, seu poljrrrhizos , 
PUN. , loco comm. ; AristoloMa Pistolochia, L., Spec plani., 
i364. -— L'aristoloche pistoloche 

' Cette espèce ne figure pM dans la JFTore grecque de Sibihorp. 



Digitized by VjOOQIC 



/,i4 NOTES DU LIVRE XXV. 

Ces diverses synonymies , quoique asseï probables , laissent 
encore h désirer. U est possible qae les Grecs aient désigné quel- 
ques espèces plus rares en Europe que celles indiquées. Sprengel 
{Comment, in Diosc. , 49^) propose pour Faristolocfae ronde, 
fÀristoiochia lutea de Desfontaines (^Chotx de pianies , i. 8), et 
pense que VArislolochia cretica est peut--étre Faristoloche longue 
des Grecs ; il présente ces opinions avec beaucoup de réserve. 
La racine des arbtoloches est féculente j amère et odorante. Ja 
réputation médicale dont ces plantes ont joui est toat-à-£ût 
tombée; ce n^est pas que leurs propriétés soient nulles, mais 
elles ont été mal appliquées ; elles entraient dans la tbériaque. 
Nous négligeons à dessein de relever les préjugés contenus dans 
ce chapitre. Ce que Pline dit de Faction toxique de Taristoloche 
sur les poissons est de toute fausseté. Peut-être a-t-il attribué à 
Taristoloche ce qui devait l'être à quelque autre production. 

78. — LV, page 3 16, ligne i5. Verwn et effectus earum ususqut 
dicendi stmt, etc. Nous n^entreprendrons pas de discuter b va- 
leur de toutes les assertions médicales id contenues. Si l'on 
regardait comme non avenues celles relatives à la morsure des 
serpens , il ne resterait plus rien qui valût la peine d'être com- 
menté. Cf. Dioscbride (m , 55, m ; nr, i) , Plinius Yalerianos 
(liv. III, chap. 57), Apulée (635 , tit. i et c 19), Théophraste 
{Hisi. pL, liv. IX , c. i3). 

yg.x-LVI, page 3i8, ligne 17. Àrgemoma, Il s^agit certaine- 
ment id du Papaçer Argemone, L. , plante fort commune en France 
et dans toute l'Europe; elle est bien décrite par Dioscoride, qui 
compare sa feuille à celle de Fanémone , et qui n'ajoute pas , 
•comme Pline, qu'elle est divisée ainsi que celle du persil. La ra- 
cine est inodore , et c'est à tort que notre auteur déclare qu'elle 
a l'odeur de l'encens. 

Yoid la concordance synonymique de Vargemone : 

*Af^8fJie»9n , DloscoR. , II , 2o8. — Argemoma , Plin. , lea 
comm.; Oribas. , xi , 190; Papaoer Argemone, L., Spec, 

plant, , 725. — L'argémone. 
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II f 'a id quelque confusion dans le texte de Pline : on pense 
communément que la dernière partie de la description doit être 
rapportée è la troisième espèce à^argemone de notre auteur, dé- 
signée, au lirre xxrv, chapitre ii6, sous le nom de canarîa, 

80. — LYII , page 3ao, ligne 7. Agaricon,,. colore candido, eic» 
(Test là le bolet du mélèxe. On peut établir, sans hésiter, la con- 
cordance synonjmique suivante : 

'Ay«t/>WM)F TÔ fit^j5«r , Diosc. ,111, i. — Agaricum colore can- 
dido , Plin. 9 loco comm. ; Agaricum , MlCH. , t. LXI , f. i ; 
Boletus Agaricum, AlT. , FI. pedem.^ n^ 274>8*-^ L'agaric 
blanc, ou agaric du mélèxe. 

Le bolet blanc, long-temps nommé agaric blanc, vit sur les 
grosses branches de plusieurs sortes d'arbres , sur le mélèxe, sur 
les cfaèaes , etc. On le trouvait abondamment en Danphiné , en 
Savoie , etc. I^ division en mâle et en femelle , établie par les 
Grecs et les Romains , est superflue. Lémery, qui écrivait il n'y 
a guère plus de soixante et dix ans , admettait encore cette dis- 
tinction qui n'est plus reçue. Ce bolet , qui agit comme purga- 
tif, n'est employé de nos jours que fort rarement. 

81. -— LVIII , page 3ao, ligne i4* Echios uiriusque generis, etc. 
La première espèce à^echios de Pline, semblable au pouliot, et 
dont les feuilles forment une sorte de couronne, est une plante 
d'une détermination fort difficile. Quelques commentateurs ont 
pensé que c'était VàiUfAOti^is de Dioscoride (iv, aS); cela n'a 
rien de probable, et les descriptions les font différer sensible- 
ment. La circonstance exprimée par Pline , par ces mots , foliis 
coromUa, disposerait à penser qu'il s'agit de quelque espèce de 
sauge ou de quelque variété de la Lapcndula StosAos ^ qui a un 
Ixraqoetde feuilles discolores, terminant l'épi floral; mais ce n'est 
qu'une hypothèse bien peu solide. Quant au deuxième echios, il 
rentre dans la synonymie que nous avons donnée an livre xxii , 
note Sa , deuxième paragraphe. L'histoire botanique des anAusa 
et àeseAis est fort obscure. Ct, au livre xxii, les notes 5i et 53. 
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Pour ce qui est de Vechios petsonatm , H semble assez probable 
que c^est notre bardane ; c'est pourquoi nous nliésitoos pas à 
proposer la synonymie suivante : 

*Â^tf/>/rif tliptiy Tbeoph. , Hist. plant., vu, i4; 'Aptum 
mpoa-ei'jru kai mpoa-i^tpv^ PioscoR., iv, 107; Galen., 
Sin^fL med., 6; nx«1o/<«r1vA/J^<c , Grjec. RECENT. — 
EAios persoTuUa, grandes lappas ferens, Plin. , loco comm. ; 
Arcihun Lappa, L. , Spec, plant,, 11 43. — La grande 
bardane. 

8a. — LIX , page 3a3 , ligne 5. NuOa tamen romanœ noMUtads 
plus hahet, guam hUrahotane. Les Gaulob ayaient pour cette 
plante la même vénération que pour le gui ; ils la cueillaient de 
même avec des cérémonies toutes particulières. C'est sans doute 
cette estime, dont il n'est pas possible de dire au juste les causes, 
qui rend compte de la place qu'elle a occupée jusqu'ici dans nos 
matières médicales. Elle tombe aujourd'hui dans l'oubli, et rien 
désormais ne pourra l'en tirer. Le mot verveine signifie , dil-oa, 
i^eneris vena, source des feux de Vénus. C'est encore là une de 
ces étjmologies absurdes que les anciens nous fournissent en si 
grand nombre. L'erreur vient de ce que la verveine entrait dam 
la composition des philtres et jouait un rôle dans les pratiques 
superstitieuses destinées à (aire nattre l'amour. Notre mot firao- 
çab verve , inspiration poétique et divine , n'a peut-être pas 
d'autre étymologie que le mot verveine. 

Donnons la concordance synonymique des deux verienaca : 

L Mas, — *lffk fiolim ka\ mê/>t^§pê^ 6'^iof , Dioscoa., 
rv, 61 ; Galen., deSimpl. meâ., viii, 16; Htfîv^Mfmfm^ 
NiCAND., Ther., 860; HëVpoCtlâft ^ GkJEC RFCÈNT. — 
Verbena, YiViG.^ EJlviily 65; Georg. nr, i3i; Veget., 
III , I ; Verbenaca , hierabotane , peristereon , Plin., loto 
comm,, et in loc, var,; Verhena oifidndUs , L. , Spec pL , ^9* 
— La verveine officinale. 

n. Fenuna. — Uipitntptdv^ DioscoB., loco €Ù, — Ferèenoco 
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fiiUis mtmerosis, Fi^ni., bêo €omm.; Verhena supma, I^^ 
Spec, pL, ag. — La yeryeine coo^ée* 

83. — LX, page 324 9 ^■g''^ 5. Est sùrùUs verhasco herha 
(blaUarid), On a désigné, pour cette plante, UPhlomis Lyihnùù; 
mais cette plante , qui n'a point été , qne nous sachions , trouvée 
en Grèce, diffère tellement des verbascwn, qu'on ne peut guère 
supposer que cette désignation soit définitive. Cf. , au présent 
Ifvre, la note 97, où nous avons tenté d'éclaîrcir cette question. 

84« ^-* LXI 7 pag6 3^4 , ligne 10. Lemoniwn. Si nous voulions 
rigonreusement nous en tenir au sens du texte , il Ëiudrait cher- 
cher une plante qui donne un suc gommeux solidifiable à l'air. 
Peu de plantes en Europe sont dans ce eas. Parmi les syngénèses, 
bmille dans laquelle on veut trouver le lemonîum, car l'opinion 
qnî voulait (aire voir en lui le Statue JJmonmm n'est plus admise, 
on connaît un AtradjrUs gummîfera , et nous sommes assez porté 
Il croire que Pline a eu cette plante en vue , mais qu'il a omis 
son vrai nom, c'est-à-dire qu'il a nommé une plante et qu'il 
en a décrit une autre. Dioscoride (iv, 16) parle du lemonàan 
( xêt/uifiov) , mais ne dit point qu'elle exsude une gomme. 
Sîbthorp , dans sa Flore grecque , ne l'énumère point parmi les 
plantes de Dioscoride qu'il a vues en Grèce. Sprengel (^Comr- 
meni. sur Dioscoride, 58 1) déclare que ce n'est point le Âfi/^r/tf 
de Théophraste(/f<V/. ;>/.^ vi, 4.)* I^cs anciens commentateurs 
pensaient que la plante dioscoridienne est la même que le ^xo- 
xujuof , dans la s^rnonjmie duquel doit entrer le Afiyu^vrioy. La 
description donnée par le philosophe d'Anazarbe se rapporte 
assez bien au Statice Limonium, qui croit dans les lieux humides. 
£st-ce là la plante de Dioscoride.*^ aous sommes assez disposé à 
le penser. 

85. — LXIl, page 32^9 ligne i5. QmnqurfoUwn, Voilà encore 
une plante sur laquelle Pline fournit des documens erronés. Le 
fruit des potentilles et genres voisins est sec , et ne peut nulle- 
ment être comparé à la fraise , drupe qui n'a point d'analogues 
dans la famille des rosacées^ Un très-grand nombre de plantes 
XV. a 7 
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depoteniiBa, des geum, des tprmentiUa, mentent le nom de fam- 
iefewUe, Sîbthorp s'est décidé pour le PatentUla repians, L., qui, 
parmi nous, porte encore le nom de quintefeaîUe, et nous nous 
arrêtons à cette opinion : 

ng/7«9w\Aoir (JiéxAV^ HlPPOCR., in loc. var.; Hf fI^^waaof , 
Theoph., Hist. plant. , IX, i4; ris r7«T<7if Aor , Nicand., 
in Ther. , V, SSg ; Diosc. , iv 9 4-^ ; ^ifliC'snléf , ëjusd. , 

in Nothis; nsr7itJ^iUlVAflC , fi ^«l^«é^VAA0, GRiEC. RECENT. 
-^Quinquefolium, Plim. , loco comm.; Car. Magn., Capibd,; 
PoUntUla repians, L. , Spec. pi., 714.* —^'La quintefeoille. 

Sprengel {Hisi. Rei herb.) désigne aussi la TormenliOa repians, 
L. ; quelques auteurs préfèrent adopter la Poieniilla rupesiris, L 

86. — ' LXIIl , page 3a6 , ligne 3. Sparganion. Ce spargamôn 
est notre Spargamum eredum, si commun dans les eaux de pres- 
que toute TEurope. Le père Ebrdouin a décidé que le ^Tflt^«- 
fiov de Dioscoride était la même plante que le i3ov'7o/«of de Théo- 
phraste {Hisi, plant. , I , a; iv^ 11) ; cette opinion est fort peu 
probable , et nous pensons qu'il est plus raisonnable de croire 
avec Sprengel que la plante du philosophe d*£rèse est le Butomus 
umbeUaius des modernes. 

2T«^y«r«f , Drosc. , nr, 21. — Sparg%^ Car. Mac. , CapittÊL; 
Sparganion , Plfn. , hco comm, ; Sparganium ramosum , 
L. , Spec, ploni., 1878. — Le sparganium ou ruban d'eau 
ramcux. 

87. — LXIV, page 826, ligne 5. Daad gênera quatuor, dfc 
Dioscoride ne reconnaît que trois espèces de douais ; mais Dio- 
des {de SahibriB.) en ajoute une quatrième. Le scoliaste de 
Nicandre n'en indique que deux , celui de Crète et celui d'Asie : 
EiVi <rè S'io yivn rSf i'AVKoV h j^if KpiUluii , h iTi k^-tAltxi, 
Plutarque en désigne aussi plusieurs espèces. Il n'est pas facile 
d'arriver à la détermination rigoureuse de ces divers daucus, les 
renseignemens donnés étant incomplets. Néanmoins, on peut 
hasarder les sjnoojmies suivantes , limitées aux trois espèces de 
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DIoscorfde , le texte de Pline manquant de clarté ^ de préobion 
dans la désignation des autres espèces : 

I. AAUJtof, HiPPOCE. , 211 hc. var.; Theoph., Hist. plant. ^ 
IX , 18 ; AavMs x^nliios , DI05COR. , III , 83 ; Niganb. , 
de Th^.,Q^^ 858 et 939; Alexiph,^ 199; A«it/xof xpn^iitt) 
Sch. NiCAMD., ni Ther.f p. 10. — Daucus creticus et oAm-^ 
cus^ ^ Plin. , ïoco cttaio ; Daucus , Dauctan et Daudian , 
Latiivor. * ; Douais creticus, FvcES.^^Hist. plant., a3i ; 
Athamaniha armua? L. , Spec, plant. , 353. — L^athamanthe 
annnelle. 

II. A«u/xer S^f^r, DioscoR., loco dt,; Dauci ^nus , Plïn., 
loco cit. ; Laserpitium silatfoUum , MuBR. , teste SPRENG. , 
Hisi. Rei herb, , i65. — Le laser à feuilles de siler. — 
Aihamaniha Ceipana, L., Spec.pL, 352, — L'adiamanthe 
ceivana. 

lU. J^ttvKQf rphosy Diosc. , loco du -— Daucus foUis coriandri, 
Plin., loco comm.; SeseU ammoides , L., Spec. pi. , Z'jZ '. 
— Le séseli faux ammi. 

Cf. , sur le pastinaca , la note i5 1 , au livre xix. 

88. ^~ LXV , page 3a8 , ligne 5. Therionarca. Le nom de 
iherioTiarca , BtifHofupKn » signifie torpeur des bétes féroces. La 
drcoostance exprimée dans ces mots : Fruiicosa,folus subçiridibus, 
flore roseo, a dirigé l'attention des commentateurs yers quelque 
espèce d'épilobe, les Epîlobuhn angusttfoUum, montanum, tetrago^ 
mon, etc. Ces plantes ne sont point vénéneuses , mais leur res- 
semblance ayec le Nerion Oleander, qoi a valu à toutes les espèces 
le nom de diamœnerion ^ a pu faire croire à Pline , si tant est 
qu'il ait vu cette plante , qu'elle avait les propriétés du nerion^ 
Cf. , sur les herhœ magicœ , le cbapitre 102 du livre précédent. 

■ AcSicof «ràf ïlttTfixh «nie *A;^«t^«tr. Thbopb* , HisU plant. , loco cit. 

* Spreogel ( Hist. Rei herb.) désigne YAthamantha cretensisy non in- 
diqué en Crète par Sibtborp. 

^ Dans VHistofia Rei herhari^y Sprengel indiqae le PimpineUa pe* 
regfina^ 

^7- 
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89. — LX VI , page 3a8 , ligne 10. Persolaia. Ce root persolata 
est vraisemblablement écrit ainsi par errear , et par le simple 
changement d^une lettre. H est donc ici question du personata 
lappa , on echios personata , dont nous avons parlé pins haut , 
note 81. Nous avons désigné la grande bardane, Arctium Lappa, 
L. , Lappa mafor de quelques botanistes modernes. 

go. — LXVIl , page 3a8 , ligne 16. Item cjrdamini ratSx. Le 
cjrdamen est ici très-bien décrit , ainsi que sa racine , dont la 
forme est si remarquable , que quelques botanistes ont vonla lui 
imposer un nom spécial. Ce cjrdamen peut faire admettre la sy- 
nonymie suivante: 

bUj9jÂ (^arihaniia) ^ Arabor. — KvxA«/uf ror , DiOSCOR. , II, 
194. — Cjrdamen, Plin. , loco comm, ; PalaUa, APUL. ; 
Çydamen HeàerœfoUum , AlT. , Hort, Kevo,, 1 , 196. — Le 
cyclame à feuilles de lierre. — JPan poràno , Italor. 

Oserons-nous reprendre Pline des préjugés superstitieux ren- 
fermés dans ce livre , et relatifs aux dangers que le cyclame fait 
courir aux femmes enceintes , quand nous voyons un Anglais , 
Gérard ( Hetrb, , p. 845 ) y assurer que cette plante détermine de 
graves accidens , et qu^il en a été témoin , ayant imprudemment 
ctdtivé le çydamen dans son jardin P 

91. — LXVIII , page 33o , ligne 8. Est et altéra çydaminos 
cognomine dssanihemos. Cet autre cydamen , à tiges grimpantes , 
n'a de ressemblance avec le véritable, que le nom. On a désigné 
tantôt le Bryonia Ma, L. , et tantôt XtLonicera Peridymenum, L. ; 
mais la première de res deux plantes , r£/<Tf Aof xwkôç de Dio- 
scoride , a des fleurs sans éclat , et la description en a déjà été 
^ite par Pline , sous le nom de Vitls alha, au livre xxiii. La 
deuxième n'est pas noueuse, et le mode d'inflorescence nullement 
comparable à celui du lierre. On a encore désigné le Solaman 
Dukamara et le CucuBaltts hacdferus, mais sans plus de probabilités. 
On ne peut espérer d'arriver à la détermination précise de cette 
plante , parmi celles qui sont indiquées par les commentateurs. 
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Le Lemcera CaprtfoUum ' est celui qui présente seul quelques 
probabilités. 

ILVKXifJLîV^S ili^ , MTfMMfJLOf , M^fTÔ^VXXdV y DiOSCOB. , 

II , 195. — ' Çydaminos cognomine cissanihemos , PUN. , 
loco comm,; Lonicera Capr^oUum? L. , Spu. planL , ^^j. — 
Le chèvre'feuille des bois. 

92. — LXIX, page 33o, ligne i5. MiM et tertia cydaminos 
demonstraia est , cognomine ckamœdssos. Suivant Brotero , ce 
troisième cydamen est notre Pamassîa peihutris ; mais Sprengel 
préfère voir en lui le ConpaUaria hifolia , et croit, en outre, que 
c'est le ceratia uno folio du livre xxvi , chap. 34.* Aucune de ces 
deux plantes n'a de propriétés vénéneuses , mais il 7 a trop 
d'inexactitude dans l'appréciation des propriétés des plantes 
chex Pline, pour que nous regardions cette objection comme 
bien forte. Suivant Sibthorp , le 'xj^*m,Uîtt9s de Dioscoride est 
le lierre terrestre. Cette opinion est assez probable, mais ce n'est 
point là la plante de Pline. Nous croyons que les probabilités sont 
bien plus fortes pour \ePamassiapahstris que pour le ConçaOa- 
fia bifoUa, L., et c'est à la première de ces plantes que nous nous 
arrêtons pour voir en elle le troisième cydamen de Pline. Cf. , au 
livre XXIV, le chapitre 1 18. 

93. — LXX , page 33o , ligne 19. Peucedcmum, Cette ombelli- 
^n est bien connue , elle abonde dans une grande partie de 
l'Europe. 

Voici la concordance synonymique qui s'y rattache : 

TitvMùtfog , HiPPOCR. , m var. loc. ; Theoph. , Hist. plant. , 
IX, 18; NiCAND., Ther., 82,' 185 DlOSCOR., III, 9a. — 
Peucedanum , Plin. , loco comm. ; Peucedanum officinale , 
L. , Spec. pL 4 353. — Le peucedanum queue de pourceau. 

Le nom de mwnifanf a été donné à cette ombellifère à cause 

* Encore ceu« plante nVt-elle pu mériter en auonne manière les 
noms de cùsanihemon et de cUtophyUon y ses fleurs et set fenilles n^ajant 
DQlle ressemblance avec celles dn lierre , et ses rapports avec le cycla- 
men n^exisiant pas. 
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d*uoe prétendue ressemblance entre les fruits de eette plante et 
ceux du pin , wiviui. Nous aurions à écrire une longue oète , si 
nous voulions relever tout ce que ce chapitre renferme d'inexact 
Le texte, au reste, est calqué sur celui de Dîoscorîde {Idco at.). 
On ne connaît pas maintenant le suc gommo-résineux du peu- 
cedanum, 

94* — LXXl y page 33a , ligne i^* Ehdum. — yojrex le ch. 35 
et la note 72 du livre précédent. 

g5. -*- LXXU y page 332 , ligne 17. PoJemoniœ radix , etc. Ce 
paragraphe ne renferme que des préjugés indignes de Pline , qui 
a compilé ici Dioscoride. Nous avons eu fréquemment roccasion 
de £iire remarquer qu'il paraissait plus disposé â lui emprunter 
ce que sts écrits renferment de mauvais que ce qu'ils renfermeot 
de bon, soit qu'il eût la main malheureuse , soit qu'il manquât 
parfois de jugement. 

96. -^ LXXllI, page 334 1 ligne 2. Verbascum Grctci phlomon 
vocanU Ce chapitre est un résumé de celui que Dioscoride con- 
sacre au ^Aô/cor. 
Voici quelle est la synonymie àts verbascum de Pline : 

1. Mas seu album. — ^Kà^QÇ * Xfvjcft £pp»r, Diosc., IV, io4; 
0AJ>uor, GRiEC. RECENT. -«- Vabasçum album, mas, Plin., 
îoco comm^; Verbascum Thapsus, L. , Spec. pL , 2S1.— Le 
bouillon blanc des pharmacies. 

IL Femina seu nigrum. — OAÔyuof fiihMftik , TflEOPH. , Hist. 
plant,, IX, i3; ^xifioç jnêKASy Diosc. , Ioco ciu — Nigrum, 
in quo femina, Plin., Ioco cit. ; Verbascum sinuatum, L. , 
Spec. pL , 254* — Le bouillon à feuilles sinuées. 

III. ^xh/JLQÇ xwKh dffAfiflc, Diasc, Ioco cit.; OA^f , Grjec 
RECENT. -^ Verbascum pUcatum , SiBTH. , FI. grofc. , I , 
i5o, edit. Smith. — Le bouillon à feuilles plissées. 

IV. Silpaticum.... blattaria, ROMANOR. , Uste Plin. , lib. XXY, 

■ Le 9K«/*o( d'Hippocrate ( de Morb. muL , i , 61a ) est cappoxié ptr 
Spreogel aa Verbascum Boerhaatni, L. 
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60 ; Ferèasaon iertàan genus , ËJUSDEM j loco cit. , c. 78 ; 
Veriasaan phiifmoides , L., Spu, pL, a 53. -^ Le bouillon 
£iax pMomide^ 

Sprengel veat trouver cette dernière espèce parmi les espèces 
au genre pUomis , et désigne le Phlomis Lfdmkis, L. Nous ne 
voyons pas la nécessité de sortir du genre verbascum, et l'espèce 
que nous proposons satisfait complètement aux exigences du 
texte. 

97* — LXXIV, page 334, ^gn^ 10. Suni et phlomides duœ, etc. 
La description que Pline donne des phlomis estasses complète pour 
qae>ron reconnaisse cbirement diverses espèces du genre phlomis 
des modernes , et voici quelles synonymies nous proposons : 

l.^xSjnos Ây^lùLj Diosc., IV, io4; 24,«jut 8 çâô/ùco, GrjEc. 
RECENT. — Phlomis hirsuia humilis , Plin. , loco dt. ; 
Phlomis fruUcosa, L., Spec» plant, ^ 818. — La phlomide 
ligneuse. 

II. ^xZfioç Bffvaxhis jutf xux^îlts^ Diosc., loco dt. (Cf. Suid. 
et Hestcu.); BfVdt,x?às 4/)it/ô«m, Nie and., Ther., 896. — 
Phlomis l/çhmiis et thryaUis dictus , Plin. , loco comm» ; 
Verhascum lyàwitis? L. , Spec. plant» , 2 53. — La phlomide 
iychnitis. 

Quoique Pline et Dioscoride aient reconnu deux espèces de 
fhUmis, comme ils ont négligé de les décrire , il n'est pas pos- 
sible de Caire une désignation raisonnable. Sprengel a pourtant 
indiqué pour la seconde espèce , le Phlomis iiaUça, Smith; mais 
sur quoi repose nne pareille indication , puisque tous les ren- 
seignemens manquent? Il est inutile de &tre remarquer qu'il s'agit 
de plantes à feuilles tomenteuses , ainsi que nous l'apprend Pline, 
qui annonce qu'on peut en Ëûre des mèches de lampes (sans 
doute après dessiccation). Nous ne relèverons pas les préjugés qui 
déparent ici le texte de noire auteur. 

La deuxième synonymie est présentée avec doute , quant à la 
désignation de la plante moderne. Cf. , au Uvre xxi, la note aa4* 
Le père Hardouin vent que le tkryaUis de ce livre ne soit pas le 
même que celui décrit dans le passage auquel nous renvoyons* 
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98. — LXXV, page 334 1 ^"8"* ^^* Tkefypkonen. Le scoliasle 
de Nicandre dît que cette plante est aiixî nonmée parce qaMle 
fait périr les femelles d'animaux, quand on l'applique sur les 
parties sexuelles. Il s'agit d'un aconit , et l'on a décidé que c'était 
la même espèce que le ptwâaUaruhes ; nous consacrerons une 
note aux aconits , et réunirons leurs synonymies au livre XXVil. 
Pline dit que cette plante fait mourir les scorpions , par le seul 
contact , et que l'ellébore , au contraire , les ressuscite ; Diosco- 
ride écrit que le ihdyphonon engourdit les scorpions, et que 
l'f llébore les réyeille ou les excite. Il y a , dans ces deux ma- 
nières d'apprécier une même plante , une différence caractérisa 
tique du mérite des deux auteurs, qu'on peut étendre aux ou- 
mrages qu'ils nous ont laissés : Pline , sortant toujours du vrai 
par exagération; Dioscoride, trouvant souvent la vérité par uoe 
appréciation plus judicieuse des faits qu'il raconte. 

99. — LXXVI , page 336, ligne 8. Sunt et ranis venena, iu- 
hetis maxime.,,. AuxiUatur eis phrynion. On sait aujourd'hui à 
quoi s'en tenir sur le venin des grenouilles et sur celui des cra- 
pauds. La plante à laquelle Pline attribue la propriété de guérir 
ce prétendu venin , est une légumineuse et peut-être l'astragale 
auquel on doit la gomme adragant. Quelques anciens commenta- 
teurs ont pensé que c'était le Poterium spinosian , L. ; mais cette 
rosacée ligneuse ne fournit point de gomme. 

Voici ce qu'on peut hasarder sur la synonymie de cette plante 
d'une difficile détermination : 

no7ff^iotr, ''IcàVis <rè vwfct^^ DIOSCOR. , III , 17. «- Phrjraùm, 
neurasf poterion, Plin. , loco comm.; Astragalus artkus , 
Lambk.^ Dia., I, 3ai. — - L'astragale de Crète. 

100. — LXXVn , page 336 , ligne i5. AUsma. Sprengel 
( HisL Rei herb. , 1 , 171) propose pour cette plante , VAUsm» 
pammsstfoUum , dont les feuilles sont étroites et les fleurs 
blanches ; cetfi^ espèce n*a point été trouvée en Grèce : Sibthorp 
désigne avec plus de vraisemblance VAlisma PkuUago^ L. , plante 
aquatique fort conunune et fort connue. 
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Void comment il tant étaUîr la concordance synonymique de 
cette plante : 

xifof Kaxova-t , DioscoR. , III , 169 ; Ain^TA , Ga£C. 
AECENT.; Uxt fiof oxti f t^ ^ Zacynth. — AUsma, damaso- 
nwm seu Ijrron , Plin. , loco comm. ; AUsma PlarUago , L. , 
' Spec, plant, , Ifik, -<- Le plantain aquatique. 

No«8 blâmerions plus TÎTement Pline d'avoir attribué à XaUsma 
des Tcrtns médicinales qu'il n'a pas , si nous ne nous rappelions 
que tout récemment des praticiens «stimables l'ont proposé 
comme anti-bjdrophqbîque ; leurs assertions, plus que ba- 
sardées , ont trouvé crédit auprès d'an assez grand nombre de 
personnes. 

ICI.— LXXVIII, page 338, ligne 9. Peristereos. Il s'agît 
ià de la verveine. Cf., plut baut, la note 8a. 

10a. — LXXIX, page 338, ligne 16. Mol/, Cf., sur le moly 
d'Homère , la note 28 du présent livre. Ici le mot mithridation 
doit s'entendre de l'électuaire composé par Mîtbridate ; c'était 
une sorte de tbériaque : Cf., plus baut, la note 4^ ; ^ur le scor- 
Jotù , la note 43 ; et sur la centaurée , la note 4.7* H at été di'Jà 
question de la vettonîca et de Vagoricus , notes 26 et 80. 

ioS. — LXXX, page 34o, ligne 7. Antirrhinon vocaiur, elc. 
Il est assez facile de reconnaître un antirrhinum dans la courte 
description que donne ici Plîne; et comme il dit que la fleur est 
cooleur d'byacintbe {flore hjradnthi ) , on est tenté d'abord de 
désigner le muflier, Antùrhifium majus : mais, comme il compare 
plus loin la plante au lin , l'attention est ramenée vers VAnilr^ 
rhùnan Orontium , L. Sprengel s'est prononcé pour le muflier à 
fleurs pourpres {in HisU Râherb,, l, 181); mais, dans ses Corn- 
menUdres sur Dîoscoride (63i), il a adopté l'opinion de Sibtborp, 
et nous croyons qu'il a bien fait. 

Toid quelle est la concordance synonymique de cette plante : 

'Arr/^piror , Theoph. , HisU plant. , ix , 2 1 ; •Arr/^^iw, oï H 
hê^ftfofj DiOSC., IV, i33. -^ AntirMnon , anarrhmon, site 
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lydmis sHoestris ^ Plim., loco camm»; Çynecephûlio» , alii 
anitrrhîmm , alii anarrkinon, osireostaphen {^mafor) , cams 
cerebrum » Apul. , c. 86 ; Antirrhinum Orondum , L. , Spec. 
planta, 860. — Le muflier oroniium. 

Î04.. — LXXXI , page 34o , ligne i3. Similiier ea, çuam eu- 
pîiam vocani. On a relevé Pline avec beaucoup d*ainertume , de 
ce qu'il a pris le mot eudeia, synonyme de gloire et de renommée, 
pour le nom d'une plante, et Ton a eu raison. Quelques manuscrils 
portent eupilùmiy d autres eudeiam; Homère a employé le mot 
cv^Aoïct dans le sens de navigation prospère et heureuse : 

"HfJULti %t Tftvkrf •Oiiif IfiCmXof ixoi/xuf. 

liiad, , lib. IX y V. 36a. 

Théophraste {loco cit.) z écrit , en parlant de Vanirrrhmên : 

KXêiAV ykp <p«ùa)v ûLêi voiêîv tô ivrtfptvop KAXovpiiPov. Ainsi, daos 
l'opinion des personnes qui pratiquaient des opérations magi- 
ques , Vantirrhinon pouvait &ire acquérir la gloire et la réputa- 
tion, svxAffitf. Pline, en prenant ce nom pour celui d'une plante, 
a commis une faute grave ; mais nous en avons signalé un trop 
grand nombre d'aussi grossières, dans le cours de ce long et 
pénible commentaire , pour nous en étonner. 

1 o5. •* LXXXI! , page 34.a , ligne a. Pericarpum hulbi gams 
est. On conjecture que ce bulbe est le fioxCoç ifèfi/JL9$ de Dio- 
scoride (il , ^00), bulbe comestible. Cf. la note 1 1 5, au livre xx. 
La seconde espèce est peut-être la même plante que le j^ACèf 
é/ni7iK6e deDioscoride (11, aoo), qui est recouvert d'une écorce 
noire. Cf. , au livre xx , la note 1 18. Nous avons désigné le 
Nardssus JunquSla. S^rengel {Hisi. Râhert., 168) flotte in- 
certain entre le Nardssus orienialis et le Pancradum Hljrnatm. 
Sibthorp {FL grœcj édit Smith , I , aSi) croit avoir reconnu 
le i^xCo^ 8/UfTix6f dans VOmiihogalum siad^jroides, AlT. , HorL 
Kew. y V. 1 , 44^, espèce commune en Grèce , en Laconie et 
près de Constantinople. On lui donne en Grèce le nom de scHle 
sauvage, kypio^iLiKKdL, 
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106,— LXXXIII , page 34.a 9 ligne 11. Njmphœœ et heradiœ 
radix. Cf. , sur les njrmphœa , la note 66 , au présent lîvre. 
Ptosîenrs manoscrits estimés portent ici , au Heu de nj-mphœœ et 
àcutœ radix ,.:, njrmphœœ lacùœ radix. Nous parlerons bientôt 
de la dguë. 

107. — Ligne la. Polythrix distat a caUUruhe. Cf., sur ces 
plantes , la note 63 , au livre xxii. Ces noms de poljthrix et de 
adSthrix sont les synonymes de VAspïenium Trichomanes , L. 

108. — - LXXXIV, page 34.a , ligne 17. Lingulaca, etc. Cf. sur 
cette plante , qni est notre scolopendre , la note a4.5 du livre 
précédent. 

109. — • Page 344^9 ligne i. AristoloAia, et iberis. Cf. , ww les 
diverses espèces d'aristolocheS'y la note 77 ; et, sur Viberis , la 
note 6g de ce même livre. 

lie — Ligne 4 C/daminos. perisiereos Vc/ex plus 

haut, sur le ^damen, la note ga; et, sur le peristereon, la note 8a. 

III.*- LXXXV, page 344> 9 ligne 7. Cacaiia sîçe UoiUiçe. De 
grandes feuilles blanches , une tige droite de même couleur, qui 
part du milieu d'entre elles, une fleur semblable à celle du chêne 
00 de rdivier , yoilà quels sont les caractères que Dîoscoride 
(iv, 1^3) a donnés à sa kakak(a, Pline ajoute que la graine 
est pendante , et semblable à de petites perles. Ces renseigne- 
mens sont bien vagues et bien insuffisans. On a désigné une om- 
bellifère, \eBuple9rum longtfoiium, L.; mais on est forcé de conve- 
nir que la description de la plante moderne contrarie celle de la . 
plante ancienne. Sibthorp , qui est une autorité en matière de 
botanique grecque, n'a pas osé £aiire de détermination. Si Ton 
voulait en hasarder une , il vaudrait autant indiquer les Cacaîia 
Petasites ou albifrons , dont les feuilles sont grandes et blan- 
châtres , ainsi que la tige , et qui croit dans les montagnes ; 
mais il vaut mieux encore déclarer naïvement, qu'il n'est pas pos- 
sible d'arriver à la connaissance positive de cette plante. Spren- 
gel , dans tts Commentaires sur Dîoscoride , page 626 , propose 
la Mercurialis tomaUosa; mais, s'il y a plus de probabilités pour 
cette plante que pour le Buplevrwn hn^ifoUum , indiqué d'abord 
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par cet auteur ( HisL Reiherb, , i , i64), ces probabilités sont 
encore moins grandes que pour les cacalia ; et nous avons dit 
que , même dans ce système , la question n était point résolue. 

112. — LXXXVl , page 344 i \\ff^^ i3. CattUhrix. Cf. , au 
livre xxii , la note 63 , et le chapitre 3 du livre xxvit. 

ii3.— LXXXVII, page 344 1 ligne i6. Hjrssopum. Sous ce 
nom d^hyssope, les anciens ont désigné des plantes fort diffé- 
rentes , et Ton pourrait faire sur ce sujet une monographie ca- 
rieuse qui serait intéressante , mais que la brièveté de ces notes 
nous interdit. Uhyssope est devenu célèbre par un passage de 
Josèphe , qui s'en est servi comme terme de comparaison avec 
le cèdre , pour donner la mesure du savoir botanique de Salo- 
mon. Quelques modernes ont cherché à établir qu'il s^agissaît do 
Thjrmbra spicata, L. , commun sur les murs de Jérusalem. D'ao- 
tres, voulant reculer les bornes du savoir du grand roi, ont 
prétendu que cet hyssope était une mousse du genre Gymnosto- 
mum, le G/mnostomum tnmcahdum, Hedw. 

Hippocrate parle de Fhyssope ainsi que Dioscoride , qui en 
reconnatt deux espèces distinctes. La détermination de ces plantes 
n'est pas &cile. Cratevas et le scoliaste de Nîcandre ont assuré 
que rhyssope ressemblait an sampsuthus, Isaac Ebn Amram la 
compare à la marjolaine. On a conjecturé que l'hyssope des 
écrivains égjrptiens était VOriganum œg^pitacum; celui des Hé- 
breux , VOriganum sjrriacum , et que celui de Dioscoride était 
' VOriganum smjrmœum. On a enfin désigné pour celui des autres 
auteurs grecs, tantôt le Teucrium Pseudo-h/ssopus , et tantôt les 
Thymhra verticUlata et spicata. Cette grande variété d'opinions 
prouve la difficulté de la matière, et dispenserait presque de toot 
commentaire. 

Voici , toutefois , quelles sont les synonymies probables des 
deux hyssopes de Dioscoride : 

L •Tra-»^f f , Hrpp. , Motif. muUer. , i , 6o6 ; Affèa. , Sag ; 
Nie AND. , Ther. , 872 ; Alexiph.y 601 ; "TrrflHTOf hfiin, 
DlOSC. , III , Zo.^^lljrssopum pamphylium , smymawn, eU,, 
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Plin. , loco dtaio ; an Thjrmhra spicata , L., Spec. plant. , 
795. — Le thymbra en ëpî. 
11. "To-o'fli^p^xii'Tft/Tti , Diosc. , loco du — Hjssopus o^na- 
lis, L. , Spec. plant. ,796. — L^hjssope officinal. 

Ph'ne , an livre xxvi , chapitre 70 et 76 , parle d'un hyssope 
Ucdftre* Cf. dos notes an passage cité. 

L'hjssope officinal ne figure pas dans la Flore grecque de 
Sibthorp. 

ii4*— LXXXVIII, page 34.6, ligne a. Lonchùîs, etc. Sibthorp 
{Fi,grœc., édit. Smith, II, a 18) a désigné \tSerapias Lingua, L., 
et tons les commentateurs se sont rangés à cette opinion très- 
probable : c'est une orchidée commune en Grèce et en Italie ; on 
la trouve aussi en France , surtout dans les contrées méridio- 
nales. C'est avec bien moins de vraisemblance qu'on a désigné 
l7riV ivherosa y le Cjrpripedium Qdceolus , et la Tulipa sUçeslris. 

Voici comment nous établissons la concordance synonjmiqne 
de cette plante : 

Aa^jTtr, Diosc. , m , i6i. — LonAitU^ Plin. , loc^ tomm. 
( Cf. Schoi, Orihas, , II , 20^) ; Serapias Lingua , L. , Spec. 
pkmL, i344-— ' Le serapias-langue. 

Il 5, — LXXXIX , page 346 , ligne 9. E diçerso xiphion , etc. 
Nous avons donné la concordance sjnonymique de cette plante 
dans nos commentaires sur le livre xxi. Cf. la note 65. il est 
ici question du Gladiolus communis, L. Les propriétés que Pline 
lui attribue dans ce chapitre sont hypotlié tiques. 

116. — XC, page 348, ligne 3. PsjrlUon alii iiynoides , e/c 
Bien de plus absurde que la description donnée par Pline pour le 
psyUion. Il pousse , dit-il , une espèce de sarment , avec des som* 
miles semblables à des fèves; ses feuilles ressemblent à une tête 
de chien , etc. La description de Dioscoride est au contraire fort 
bonne , et permet de reconnaître , à ne pas en douter, le Planr- 
Ui§o PsyUmm, On peut donc donner , sans hésiter , la concor- 
dance synonymique suivante : 

^wAAior , Diosc. , IV , 70; '*'uaa4x*P^^ ( herbe aux puces). 
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^^PsjrUhan , cjrnodes, ctystaUion , skdion , cjmomjîa, Pliu., 
loco comm. ; Plantago PsjrlUum > L. , Sptc> plant. , 167. — 
Le plantain, herbe aux puces, '^ v 

Les propriétés médicinales de cette plante sont nalles. 

Il 7.*- Page 348, ligne 16. Thysselnim, etc. Cette plante, indi- 
quée plutôt que décrite par Pline , ne peut être déterminée a?ec 
certitude de succès. On a voulu en faire un persil sauvage aquati- 
que, peut-être un siian, 11 faut renoncer à reconnaître cette pbnte. 
Le père Hardouin propose de lire tr/seîinum, et c'est uniquement 
sur la correction indiquée qu'est fondée l'opinion qoi veut en 
faire un persil aquatique. 

118. ^*- XCI , page 348 , ligne 20. Oculorum adan ceniaano 
majore putant ad/uoan. Nous ne ferons qu'en peu de mots l'ap- 
préciation des propriétés médicinales des diverses plantes men- 
tionnées dans ce chapitre. Pline commet une erreur grave en 
attribuant des vertus anti-ophthalmiques à la grande et à la pe- 
tite centaurée , à l'euphorbe , à la chélidoîne , etc. La plupart 
de ces plantes sont irritantes , et détermineraient de très-graTes 
accidens. Au reste , Pline a suivi ou a été suivi par une foule 
d'auteurs anciens. Cf. Dioscoride ( m 9 3 , g , 55 ; Il , gS , 
i53 , ig4.; iv, 6g, 70, io4) 9 Galicn {de Foc, simpL med.f 
VII, 188), Apulée (i, 35), Marcellus Empiricus (viii, 
60 ) , etc. , etc. 

II g. -^ XCIl , page 35o, ligne 17. AnagaUida aUqui CBrAann 
vocanU Le corchoron d'Alexandrie est une plante tout-à-ikit dif- 
férente de VanagaSis que Pline décrit ici avec assez d*exactitnde. 
Cf. nos notes sur le chapitre 106 du livre xxi. 

Voici la concordance sjnonjmique des deux anagaOis de l'aa- 
tenr latin ; 

L Femina. — *\vAy(txxïsy HiPP. , Ulc, , 87g ; ^hPoyAXi^ 
KVetvos^ DiOSC. , Il , 20g. — AnagalUs femina flore cœrukê, 
Plin., loco du ; AnagalUs cœruleo flore, ToURN. , InsL Bâ 
herb. , i4^ ; AnagalUs arçensis , L. , Spec plani,, 211; rar- 
FL cœruleo. -— Le mouron bleu. 



Digitized by VjOOQIC 



NOTES DU LR^RE XXV. 43 1 

H, Mas.^^ ^hvAyaXKU <|>oirixif, Diosc. , loco al, ; UiphKov?iftj 
GRiSC RECENT. — AnofiaUis mas , phcenkeo flore, Plin. , 
loco dt.; AnagalUs phœniceo flore , ToURNEF. , loco ai,; Ana- 
gaîUs arçe^is, L. , loco dt. ; var. , FL puniceo»^- Le mouron 
rouge. 

Les propriétés Ae eette plante sont nulles. On a cru que la 
Tariété à fleurs rouges faisait mourir les petits oiseaux ; rien n'est 
moins prouvé que cette assertion. 

I20. — Page 352 , ligne 7. Asjrla férus oculus vocatur. 

Pline a yraisemblablement mal compilé quelques auteurs contem- 
porains ; peut-être cet auteur disait-il que , quand les animaux 
iraient été piqués par la mouche asyle, asjrhsy ils en cherchaient 
aussitôt le remède dans Vanagallis. 

121. — XCIII, page 35a, ligne 16. jEgilopas sanat herba 
eoâem nomine. Il ne ùut pas confondre cette herbe , qui est une 
graminée , avec Vœgilops , sorte de chêne, dont nous ayons parlé 
note 38 du livre xvi. Cf. la note 228 , au livre xxi. 

122. — XCIV, page 354 1 ligne 3. AUqui et manâragora lUe- 
hanlur, etc. On a débité bien des folies sur cette plante célèbre. 
Le père Lafilau a voulu prouver que la mandragore des anciens 
était le Panax quinquefoUum (le genseng) , ce qui est tout-à* 
&it improbable. 

Donnons d'abord la concordance synonymique de cette plante, 
pois nous discuterons la validité de notre opinion : 

L Canâidus , mas. — fAAvi'pAySptt ^ HiPP. , de Fistul , 890 ; 
*Aptp€ê'jrb/^op<pQ¥ , Pythagor. ; MAvS'pAyhfiAf , Theoph. , 
Hist, plant,, VI , 2 ; McLvi'pAyôpeL ufpnv kaï Afvxb^, oi /i 
fjLoipîof , DiOSCOR. , IV, 76. — * Mandragora semi homo ' , 
CoLUM. , li'b. X , y. 19 ; Barras, JoSEPH. , Je Bell, fudaîc, , 
VII , 25. — UuvS'pAyôpA , G&£C. récent. — Mandragora 
drcoBum , arsen, 'morion , fUppophlomon, Plin. , loco comm. ; 

* QoaiDVifl semi hominis vesaoo gramioe fœta , 
Maodragoraa pariai flores moesiamqoe cicatam. 

GoLUM. , X» V. 29. 
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Atropn Manâragora, L., Spec. plant., iS^\ Manâraçoraver- 
nàlis f Bertoloni. — - La mandragore. 

II. iV^^, femina, — M*rJ^/)«iyô^^, HiPP.? hco cit. ; Theoph.? 
loco €Ù. ; fAd.vfpety6p(tf B^i^akIas , DiOSC. , tbco cù. — Mon- 
dragora niger femina, Plin., loco comm.; Manâragora auium- 
nalis , BERTOli. — La mandragore automnale. 

III. MAfS'puyô/tet iripA ka) /uaptov , DiOSC. , loco dt. — Man- 
dragora morion, Plin., loco cit. (confondu, par cet auteur, 
avec la première espèce) ; An Atrppa BeUadona, L , Spec 
plant., a6o? — Solatro maggiore, Ital. — - La belladone. 

La description que donne Dîoscoride de ces deux premières 
espèces, ne permet pas de méconnahre la mandragore. Bertoloni 
a distingué deux variétés , auxquelles il a imposé les noms de 
vemalis et â^autumnaUs ; mais ce sont de simples variétés du tjpe 
principal. La troisième espèce, qui est peut-être la mandragore 
de Théophraste ( loc, sup. dt. ) , n'est pas aussi facile à déter- 
miner , et c'est avec quelque doute que nous la rapportons à 
la belladone. 

La mandragore est , chez les peuples de Tlnde , Tobjet de 
fables tout aussi ridicules que chez les Grecs et les latins. C'est 
à tort qu'on a cru voir en elle le dudaVm , pour lequel on a pro- 
posé , soit la trufife , soit le bulbe de divers orAis. On a raconté 
qu'Annibal , envoyé contre des Africains révoltés , se servit de 
la mandragore pour les vaincre. Il laissa , dit-on , derrière loi 
quelques tonneaux de vin empoisonné avec les racines de cette 
solanée, et attaqua Tennemî quand le poison eut commencé à agir. 
On trouve un fait pareil dans V Histoire et Ecosse ; mais le poison 
dont se servirent les Écossais contre le Danois Swenon et ses trou- 
pes, qui avaient envahi leur pays, élait la belladone. La mandra- 
gore est une plante des régions méridionales de FEurope. Les 
médecins modernes ne l'emploient guère , d'abord parce qu'elle 
est difficile à trouver, ensuite parce que ses effets sur le corps 
humain n'ont pas été bien étudiés. C'est un poison violent. 

La ressemblance qu'on a cru trouver entre la racine de la 
mandragore et le corps de Thomme, ressemblance bornée li une 
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difisîoii en deux parties qui sîmalent deux jambes , eçt la cause 
de toutes les (a|>le8 qu'on a débitées. C'est ce qui a (ait croire 
qn'dle était anti - aphrodisiaque , et l'a fait einplojer comme 
telle dans les philtres amoureux : de \h son nom de drcaa. On 
trouve dans an yieil ouvrage français, intitulé le Grand Herbier, 
une figure de la mandragore mâle et femelle , où le dessinateur 
a représenté deux figures , l'une d'homme et l'autre de femme , 
arec les organes de la génération. On a prétendu que cette ra- 
ciiie poussait des cris plaintifii , et qu'il -était bon , quand on 
l'arrachait , de «e boudier les oreilles pour n'en pas être ému. 
Tbéophraste et , comme on peut le voir , Pline ont indiqué 
diverses pratiques superstitieuses pour la tirer de terre ; et Jo- . 
sèphe conseille, comme nous avons déjà eu l'occasion de le dire, 
de la fiiire tirer par un chien , afin d'éviter des accidens terribles , 
et peut-être la mort 

laS. — XCV, page 356 , ligne i^. Gcuia. La ciguë est ici 
très-bien décrite, et l'on reconnaît facilement le Comwn maculatwn. 
Donnons donc la concordance synonjmique de cette plante 
célèbre: 

JUpêtof^ HiPPOCR. , in var. loc. ; TbeoPH. ^ ix , 17 ; NiCAND. , 
Alexiph.; Diosc, iv, 79, £jusd., AlexipK, c. 1 1 . — iCuAN., 
HisU anim,, IV, ^3; Cicula , SeI9£C. , Epist. i3, 186; 
PuN., loco cit.; Valer. Maxim., ii, 6 ; Plin. Valer., xiv ; 
ScRiB. Larg. , Comp., 179; Marc, ëmpiric. , c 33, 
a3i ; HiuoEG., Il, 85, — B/>oftôxfl/)Tov , GRiSC. récent. 
— Qmkan maadatum ^ L., Spec plant. , 349. — La grande 
dguë. 

Cette ciguë est l'un des poisons les plus violens du règne vé- 
gétal ; cependant la violence de ses effets est variable en raison 
des terrains et des localités où on la trouve. On ne peut suppo- 
ser toutefois que sa tige puisse être mangée impunément : la 
coction ne lui enlève aucun principe volatil , et elle conserve , ' 
coite , les qualités vénéneuses qu'elle a étant crue. Ce que Pline 
dit de son action sur le corps humain est assez juste , et l'appré- 
cîaijon médicale qu'il en (ait n'est pas dépourvue de vérité sur 
XV. a 8 
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tous les points. Oa peut fkcîlement , eu lisant le texte , en sé- 
parer les faits hasardés ou fabuleux. 

Sîbthorp et les voyageurs modernes assurent que la ciguë 
abonde , comme jadis , près d^ Athènes. Les Athéniens en fai- 
saient, comme on sait, la base du poison avec lequel ils récom- 
pensaient les grandes vertus et les actions d^éclat des philosophes 
ou des guerriers , quand Tostracisme les épargnait Nous avons 
fait remarquer, note io4 ^ livre xiv, qu'il fallait distinguer la 
ciguë breuvage, de la ciguë plante. En effet, le suc de la plante 
donne la mort, mais une mort douloureuse , assez lente k venir 
et précédée d'horribles convulsions; la ciguë breuvage était un 
composé dont la ciguë faisait vraisemblablement la base , mais le 
poison s'y trouvait mélangé avec d'autres Substances , soit avec 
l'opium , soit avec d'autres narcotiques. On ne peut s'empêcher 
d'adopter ce système quand on se rappelle que la mort , ches les 
personnes qui buvaient la ciguë, n'était précédée d'aucune douleur 
vive ; quelques-unes même s'éteignaient sans ressentir d'autres 
symptômes qu'un froid glacial qui partait des extrémités pour 
gagner le cœur et arrêter tout mouvement circulatoire : les an- 
ciens étaient habiles dans la préparation des poisons. La décou- 
verte , faite par les modernes , de divers poisons minéraox , nous 
a montré qu'on pouvait donner la mort instantanément. 

124- — XCVI, page 36o, ligne 4» Creihmos agrios, etc. Cette 
plante n'est décrite que fort imparfaitement par 4es anciens; 
pourtant on conjecture , non sans vraisemblance , que c'est là 
notre bacile marine dont nous présentons ici la concordance 
synonymique : 

Kpii/^oVj HiPP., de Morb. mul., I, Sgi; NiCAND., de Ther., 
gog; Oalen., de Foc. mtd., vil, ig6; Kf/fl^wcr, DioscoR., 
II, iSy ; Kf>{iretMf)¥ y Gr^C. recetït. — Crethnos agms, 
Plin. , loco comm, ; Rincum marinum , Crescent. ; Crilhmum 
mariiimum, L. , Spec. plant, , 354* — ■ La criste marine, 
ou bacile. 

Cf., sur le bâtis, la note 2^5, au livre xxi. 

ia5. — XCVll , page 36o, ligne 7. Mofybdœna. Le mol 
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ftoxvCftttfA tradait ici le mot htin plumhage. Les commenlatears 
étant toos d^accord pour désigner la dentelaire , nous en donne- 
rons, sans autre préambule , la concordance sjnonjmiqne : 

T/>iTÔAitr? DiosG. 9 IV, i35; AêmS'ox^pTov ^ Gbjec. récent. 
-~ Molfhdmna seu pbanhago, Plin. , loco comm.; Plumèago 
europœa, L., Spec* pi., 21 5. — - La dentelaire d'Europe. 

et , sur le tripoUon , le liyre suivant et le chapitre 7 ? 

116. — XCVIII , page 36o ; ligne i a. Capnos prôna , etc. Cette 
plante a reçu le nom de capnos de la saveur de suie ou de (nmée 
très-prononcée qn^elle a ; on lui a donné en fran^is le nom de 
fiimeterre, comme qui dirait : plante terrestre , ayant une saveur 
de fumée. On peut ici reconnattre la fnmeterre à feuilles digi- 
tées {uipedcs gaOùiamm) ; c'est une simple variété de la fumeterre 
bulbeuse. 

Void qBelle synonymie peut être rattachée à cette plante : 

K«Mrrôf , Grac. récent. — Capnos , seu pes gaUinœ , Plin. , 
loco comm.; CorjrdaUs digUata, Pers. , Enchir, — La fume- 
terre à feuilles digitées. 

Les corydalis btdbosa tifabacea sont des espèces très-voisines 
et qui diffèrent peu de l'espèce ici indiquée. 

127. — XCIX , page 36o , ligne 17. AUa est capnos frutkosa. 
Nous avons déjà bit voir que le moi /ruiicosa ne pouvait signifier 
Kgneux , mais bien lameux. Il s'agit donc ici d'une fumaria ; 
toutes sont ramifiées. On a désigné la Fumaria pcuvîfoîia, et nous 
stdoptons volontiers cette désignation : 

KA4rro^, Diosc., iv, 10; Galen., de Foc. simpl. med. , vu , 
184 ; ILa/afis 8 iuMrr65(^o^oF, G&«c. récent.; StokW^i, 
Eliens. — Capnos frutîcosa , Plin. , loco dt; Fumaria par- 
pîflora, LamàrK. , Did. , II , 567. — La fumeterre à petites 
fleurs. 

Quelques espèces du genre fumaria ont de grands rapports 

a8. 
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avec la fumaria parviflora , et pourraient être indiquées sans 

inconvénient. 

128. — C , page 36a , ligne 4- Acoron. Cf. , au livre xil , la 
note gS. 11 est évidemment ici question de notre Acorus Ca- 
lamus , L. 

Cf. , sur les tris, la note 65 , au livre XX l ; sur Voxjrm/rsine, 
que quelques auteurs nomment aussi quelquefois acoron , la 
note 49 9 au livre xv. 

129. — CI 9 page 362, ligne 18. Cotylédon» Le MUVTsMfiv 
d^Hippocrate estsil Le même que celui de Dioscoride ? La chose 
est douteuse et difficile à décider. Pline traduit ici le philosophe 
d'Anaiarbe, et ronj)eut reconnaître facilement , dans le texte de 
ce chapitre, VUmbilicus Veneris. 

1. KoTVAtiWr, HiPPOCR. ; Nie and. , Ther. , 681 ; Kort/AnJ^ir, 
of «Ti TKVxânt^v^ 9I <ri fLvptikxîov^ DioscoR., IV, 92; Ta 
irk rSf Ta/vdJ'iis , Gilsc récent. ; KorvAn/et , Lagon. 
— Cotylédon Umbilicus, Smith, FI, brit., Ifii^'-'he cotjrledon 
nombril de Vénus. 

H. Cotjrledon altéra, Plin. , loco comm.; Cotjrledon serrata, 
L. , Spec» plant., 61 4- — Le cotjrledon à feuilles dentées 
en scie. 

i3o. — Cil , page 364, ligne 9. AUoi duo gênera. Uaîzown est 

lont les propriétés sont très-peu énergiques. 

ques acides végétaux, notamment de Tacide 

] cilage. On ne Temploie plus en médecine , do 

] C^est mal-à-propos que Pline la dit excitante. 

OQ peut établir la concordance synonjmiqae 

L Ma/us. — *A§lli»of Tb (JLtyetj DioscoR. ; 'Aii{»or, Theoph., 
Hi'si. plant., I, 16; VII, i4; K/>ir«rfli/UoF , Hippocr., 
de Nai. mtd. , Sjo. — Aizoon majus , bupkthalmon, xoophtal^ 
mon, stergeihron, hjrpogeson, sedum magnum, ambrosta, aut 
ocubis, oui digùeUus, Plin., loco comm.; Sempervwum tectontm, 
L. , Spec. plant, , 664* •~- La joubarbe des toits. 
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II. MmusoÊbmu — 'EvfmtTfof, HiPPOCR. , de Ulcerih,, SjS ; 
'Af/JflWF Tb /«fxfif, Diosc., IV, 90; 'A/tt«/)«rr«f 9 f^«(^- 
hmxiy GtJEC. RECEI9T. ; KoAA#^i<r«, Atticoiu •— Semper- 
ywan minus , erùhales *, dirjsothàUs *, aixoum , Plin. , iloo» 
aman.; Sethan odiroleuatm, SlSTH., FI, grœc, I, 3ia. -— 
Le sedon à fleurs jaunes et blanches , ou quelques congé- 
nères voisines. 

i3i. — cm , page 366, ligne 4- Hmoc shmKs est, quam Grœd 
rnièrajmen agriam voeanL Est-ce bien là le Sedum steffatum in- 
diqué par C. Bauhin f C'est une chose aussi difficile à nier qu'à 
sontenir. Pline nous apprend que cette plante était cultivée pour 
ttre mangée comme légume. Aucun j^Am n'est dans ce cas. Au 
reste, Dioscoride (il, i5i ) ne dit rien de cette particularité, et 
Paatorité de Pline est insuffisante pour la faire admettre comme 
▼raie ^. Dioscoride ayant écrit ces mots : 'A^vb [ÀiAf pl^fif ^oxxk 
iv) (yh) KêKXtiiivtt,.,. nous croyons qu'on peut désigner sans 
trop d'hésitation le Sedum reflexum , en écartant la circonstance 
qui en fait une plante comestible. 

'ÀîS'^X^*^ ^yf^^f Diosc., II , i5i ; 'Af /^0»oy S^i/>oF, kfS'pixfn 
iy^Uj TifX^^cor, *Ptf/ua?of <rè iKxixêCpûLv^ Ejusd.? iv, gt. — 
Andraàme agria, llALOfL.--' lUeeebra, PUN., loco cornm,; 
Sedum reflexum^ L. , «$^9^^» planL , 618. — - Le sedon à tige 
réfléchie. 

i32. — Ligne 1 5. Medeniur et aurium doîorL Nous ne discute- 
rons pas ici la validité des assertions médicales de Pline ; il n'en 
est, dans ce chapitre, aucune de raisonnable: toutes les pbutes qui 
y sont nommées ont été l'objet de plusieurs notes précédentes. 

i33. — CIY, page 368 , ligne 4* Narium ozœnas emendat 
arisiolocfûa cum tjpero. Cf. la note 77, au présent livre. 

* FlanUL ramosa. 

* Fios aurms, 

' Le poorpier , en grec , se oomme ktS'fkxin. Il est plos que vrai- 
iiemblable qoe Pline aura étendu à cet tvti'fkxiM kyfitt, , pourpier sau- 
vage , la qualité de cooiettible , que mérite lenl le pourpier. 
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i34.* -— CV, page 368 , Hgiie 9. liem polemomiœ {rmKx). Cf. 
Marcellas Empiricos (c. 10, p. 86 ), et plus haat, la noie 4^. Il a 
été question précédemmeot 4e tostes les plantes nommées dans 
le reste du chapitre. 

i35. — - CVI , page 870 , ligne 6. Erigeron a nosiris voioUw 
senecio , etc. On peut croire que cet erigfron ' est bien notre St- 
nedo vulgarù, L. ; nous devons Caire remarquer pourtant qu^il y a 
dans ce texte bien des choses hasardées qu'on ne peat appliquer 
à la plante moderne. Ce n'est point au printemps, par exemple, 
qu'elle porte les fruits qui la rendent canescente; elle n'a point 
de mollesse, étant au contraire raide dans son port, etc.; cq»en- 
dant on reconnaît , à ces inexactitudes près , le Senecio wuigans, 
ci voici quelle synonymie peut être proposée : 

'H/>iy^/>«ir, Theoph., VI, 8; Dioscor., IV, 97 ;'Ax«r8<V et 
Tu^^ûç^ Galijm., teste^Ll'S.y lococomm. — Erigeron, Ital. 
^^Senedo, Plin., loco comm,; Senecio vulgaris, L., Spec, pL, 
12 16. — Le séneçon. 

Cette plante , qu'on trouve dans tontes les localités , est aussi 
l'une des plus communes. Ses propriétés médicales sont à peo 
près nulles, et Pline les exalte à tort. 

1 36. — CVIl , page 3j% , ligne 9. EphemeronfoUa habei UEi, 
Cette plante a exercé vivement la sagacité des commentateurs. 
Mathiole a désigné le lis martagon ; Fuçhsius , le muguet de mai; 
Columna, la digitale; Sprengel, VOmiihogalum sta^oides, etc. 
Il but une plante à fleur bleue , flos cœndeas; or, aucune de ces 
plantes n'a cette couleur. \A^ephemen)n est d'une détermination 
difficile. En écartant la circonstance exprimée dans le texte de 
Pline, ^^ cœndeus, on est arrivé à désigner, avec quelque pro- 
babilité , le ConçaUaria vertidUala, Nous adoptons cette désigna- 
tion , mais avec doute. 

'E^ityuf/>or, Theoph. , ix, »6; Nicano. , de Ther. , 8^9; 

> Pline a écrit nascùur in tegulis et in mûris. Le séneçon esl pins 
commun dans les cultures que sur les murs. Le senecio Jacobceû , L. , 
y'\l indifîérenment sur les murailles et dans les Ikax cultivés. 
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Diosc., IV, 85 ; ^1/>k ÀypU^ Galen.P —- CorufoUaria ver- 
tidSataf L., Spec. plant., 4-5 1. — La coovallaire à fleara 
Terdcillées. 

i3j. — CVIII y page 872 , ligne t8. Lahrum venereum. Il ne 
faudrait pas espérer de reconnaître , dans ce qoe dit Pline , le 
dipsacus des Grecs ; mais la description donnée par Dioscoride 
est parfaite et ne laisse ancun doute. C'est nne inexactîtade de 
dire qn'elle croit dans les eaux : Dioscoride ne Ta pas commise. 

Voici la concordance sjrnonymique de cette plante : 

A/4«JM^, Diosc., III, i3; 7.Kovxruf>H S fjLêpQKpAris ^ Gtuec. 
RECENT. — Lahrwn venereum, Plin. , îoco eomm. ; Cardones , 
Carol. Mag. , Capitui. ; Lahmm , îatHtcrum et canchœ Ve~ 
neris, Latinor. ; Dipsacus fuU<mum, L. , Spec. planta, i^o. 
— Le chardon à foulon ou à bonnetier. 

Les feuilles de cette plante étant connées , et leur limbe con* 
tînu , l'eau qui coule le long de la tige s'arrête dans ces sortes 
de réservoirs ; le nom latin rend compte de cette particularité. 
Les yers signalés par Pline, et trouvés par RuelHus dans le capi- 
tule du dipsacus , sont des larves de curcuUo ; on en trouve dans 
une foule de plantes. 

i38. •~- CIX, page 3^49 lîgo^ 4* Ban^mculum vocamus, çuem 
Grm(ibaira(iion.Dio8Condej ainsi que Pline, distingue quatre 
espèces de ranuncubis. La première , à feuilles de coriandre , 
mais plus larges et grasses , un peu blanchâtres , à fleur jaune et 
quelquefois pourpre , à tige grêle , ayant une coudée de haut ; 
la racine est fibreuse et garnie de chevelu comme celle de relié- 
bore : elle natt près des lieux humides. La deuxième espèce , plus 
velue à sa tige, est aussi plus haute ; les feuilles sont plus déchique- 
tées : elle abonde en Sicile, où on l'appelle ache sauvage , cixivof 
ùiy^tof, La troisième espèce est petite , exhale une odeur forte ; 
sa fleur est dorée. La quatrième , semblable à cette dernière , 
a une fleur blanc de lait. On voit par ces descriptions que Pline 
a littéralement traduit Dioscoride y ce qu'il dit des renoncules 
serait même identique, s'il n'attribuait à la quatrième espèce 
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une fleur jaane ; mais le père Hardouin , $t fondant snr le texte 
de Dioscoride , d'Apdée et de i'înterprète d'Oribaze , vent qn'aa 
liea àe flore bOeo, on lise flore ïacteo, et nous adoptons sans hé- 
siter la correction qu'il propose. Après avoir reconnu ridentitë 
du texte des deux auteurs , qui si souvent s'expliquent l'un par 
l'autre, nous allons donner la concordance synonjmique des es- 
pèces : 

I. B«r^p(,foF , HiPPOCE. , de Nai. mui. , 670 ; B<tTf«XMr 
Mflov ^ùxxots , tifBof v^KWKof j DioscoR. , II , 306 ; 
" Ay f>tQ o-^Affor, Cypriot. récent. — Banunadus conm, 
dri foUis y Plin., loco comm. ; Sirumea herha , Latinor., 
teste Plin. , loco cit.; Rammcukis asîaiicus, L. , Spec platU., 
777. — La renoncule d'Asie *. 

II. huTf>uxiof x^^^^^^'^^f^^ j DxoscoR. , loco dt;'SM^»flAy 
Ejusd. , VI, 14. — Herha sardoa, VlRG,, Ed. Yll, ^i; 
Raiumcuhts alter, Plin., loco comm.; Apiastrum^ £jusD., 
XX , 4^ 9 Scelerata herba Grœd batroAion , cilu rhuseS- 
mon, alii seUnum agnum, udem opium rtsus , udemapia- 
siellum, Apul., VIII ; Rammaslus Phâonotis, RetZ, Obserp^ 
DC», FL franc, , 4^49 « Rtmuncubis sardous , Ceantx, 
FL ausir., p. m. — La grenouiilette de Sardaigne. — C£ 
Pausanias, Salluste, Aetîus, Solin, etc. 

III. hATf^y^uf r^trof MiKfhf Xfnja-ioftiMof^ Dioscor., loco ai. 
'^Ranuncuhis minhnus, Plin., loco comm.''-^^ev^MiSx/i, 
Arc AD. RECENT.; ZoxiU'ùyopTof , Attic. ; Bat^^^m i 
yfVa-MtfJLOf , Pseudo-Democr. , in Geopon. , xil , 6. — 
Ranunculum tertium, APUL. , viii ; Ranuncului muncatÊSf 
L., Spec. plant., 780. — * La renoncule à feuilles hérissées. 

IV. BccT/>«x<or rtrufTof^ £r0o( yctAcur/^oy, Diosc. , loco du 
Ranuncuàis çuarius flore bsteo , PLIN. , loco comm, ( lodeo 
second. P. Hard.); Oribas., Interp., XI, f. 1926; lU- 
nunculus aquatHis , L., Spec. plant., 781. — La renoncule 
aquatique. 

* Celte espèce , qui porte le nom spMfiqae à'*a$iaticus , abonde poir- 
tant eD Grrèce. 
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La première espèce parait bien devoir être rapportée au 
ranuncuius asiaticus, dont les fleurs varient du jaune au pourpre; 
elle croU abondamment en Carie , en Cilide et surtout dans Tîle 
de Chjpre. Sprengel {HisL Rg£ herb,, 1, 178) désigne le Ra^ 
mmctdus Seguieri, qui n'offre point cette particularité. Plusieurs 
auteurs ont nommé la seconde espèce de ranuncuius , Àptum 
risus, non qu'il s'agisse d'un rire véritable , mais, comme l'ob- 
erve fort bien Pausanias , parce que cette berbe imprime aux 
nerfs de la (ace une contraction telle, qu'il en résulte l'apparence 
du rire ; de là vint le proverbe du rire de Sardaigne ou sardo- 
'*que. Salluste, Âetîns et le Poljrîsior de Solin mentionnent, 
avec différens détails, cet horrible jeu de la nature. 

Lies modernes ne sont pas d'accord sur la détermination de 
Vheràa sardoa : HaDer a cru 7 reconnaître VŒnanthe crocata de 
Lioné , et Daléchamp le Ranuncuius sceUratus, La première opi- 
nion, si l'une des deux était vraie, devrait céder devant la se- 
conde , puisque Dioscoride et Salluste comparent positivement 
lear plante à l'ache , et que cette ressemblance est bien plus mar- 
quée dans la renoncule scélérate que dans Vœnanûie ; mais ce 
rapport de formes , que nous sijB;nalons ici , est bien plus marqué 
dans le Ranuncuius Phûonotis , qu'Anguillara (pag. 178) nomme 
Ranuncuius sardous, et qu'il dit avoir trouvé près de Vanza, non 
loin d'un fleuve qui vient de Carrare. II croit également en 
France, où l'on rencontre sa fleur, tout Tété, dans les champs, 
sur le bord des chemins , et surtout auprès des marais. Au sur- 
plus , toutes les renoncules ayant des qualités analogues , je ne 
sais si l'on ne ferait pas sagement de ne préciser que le genre 
sans s'arrêter à l'une ou lautre espèce. Dodonée pense que la 
sardonia é\z\i la pulsatîlle , Anémone PulsatUla, L. , ce qui n'offre 
aucune probabilité. 

Sprengel a désigné , pour la troisième espèce , la renoncule 
rampante , R. repens , L. ; d'autres ont dirigé leur attention vers 
le R. scdcratus. Le même auteur que nous venons de nommer 
s'est rangé à l'opinion de Sibthorp, dans ses Commentaires sur 
Dioscoride , p. 4^5 , et il a eu raison suivant nous. 

Quant à la quatrième espèce , on ne peut désigner les A. aco- 
niiifoUus et plaiam/olius, grandes espèces que Dioscoride n'aurait 
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pu raisonnablement comparer h la troisième ^ qai porte Tépithèle 

de /LiiKf>Ô9. 

Les renoncules sont des poisons assez yiolens, et les noms de 
plasienrs espèces en donnent le témoignage ; telles sont les 
H. scekratùs, acris, etc. Elles agissent comme poisons acres, et 
ne sont gnère employées en médecine. Cf. , sor les propriétés 
des renoncules , dans Topinion des anciens , Galien ( de Fâc 
shnpl. med,, vi , p. i63) , Dioscoride {hœ €U.)^ Plinins Vile- 
rianus (i, 3o et33). 



FIN DO QUINZIEME YOLDME. 



Digitized by VjOOQIC 



r 



BIBLIOTHEQUE 
LATINE-FRANÇAISE 

PUBLIÉE 

PAK 

G. L. F. PANGROUCRE. 



Digitized by VjOOQIC 



PARIS, UPRIMBRIB DK C. L. P. PAUOiOÏXXB, 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE 

DE PLINE 



TRADUCllON NOOTKLLE 



PAR M. AJASSON DE GRANDSAGNE 



PAR MX. BEUDANT, B&OKGVIA&T, G. CUVIER, 

DAUNOU, ÉMBRIC DAVip, DBftCUEET, DOÉ, E. DOLO , DUSGATF. ^ 

FiE, L. FOUCHÉ, FOUEIEE, GUIBOUET, ÊLOl JOHAKNEAU, 

UkCEOlX, LAF088E, LEXEECIBE, LETEORirB, LOUIS LI8EENNE, 

L. XAECU8, MOVGÈS, 

C. L. F. PAVCEOUCEE, YALERTIlf PAEISOT, 

QUATEEMÈEE DE QUIVCT, P. EOBBET , EOBIQUfiT, 

H. TBIBAUD, THUEOT, YALEKCIEHKES , BIPP. VERGUE. 



TOME SEIZIEME. 



PARIS 

c. L. F. PANCKOUCK.E 

MEMBRE DE L*OKDRI EOTAL D< LA LlCIOff d'hORHBUK 
ÉIHTEUB, EUE DES POITEVINS, 11** l4 



M DCCC XXXIII. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE 

DE PLINE. 



LIVRE VINGT-SIXIÈME. 



Digitized by VjOOQIC 



C. PLINH SECUNDI 
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LIBER XXVI. 

RELIQUiE EX HERBIS PER GENERA UORBORUM MEDlCIlffiE. 



De noYis morbis. 

I. I. i^ENSiT et faciès hominum uovos, omnique aevo 
priore incognitos , non Italiae modo , verum etiam uni- 
versœ prope Europœ, morbos : tune quoque non tota 
Italia, nec per Illyricum Galliasve aut Hispanias magoo- 
pere vagatos j aut alibi , quam Romae , circaque : sine 
dolore quidem illos, ae sine peruicie vitae, sed tanU 
fœditate, ut quaecumque mors praeferenda esset. 

Quid sint lichenes. 

IL Gravissimum ex his lichenas appellavere grasco 
nomine : latine , quoniam a mento fere oriebatur, jo- 
culari primum lascivia (ut est procax natura multorum 
in alienis miseriis), mox et usurpato vocabulo, menta- 
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HISTOIRE NATURELLE 

DE PLINE. 

LIVRE XXVI. 

SUITE DES EEMitDBS CLASSÉS u'aPEÀS LE GENRE DES MALADIES. 

Des maladies nouvelles. 

I. I. JuE visage même de Thomme a éprouvé des 
maladies d'une espèce nouvelle y inconnues à toute l'an- 
tiquité , non-seulement en Italie , mais presque dans 
toute l'Europe. Ces maladies se sont répandues en Illy- 
rie, dans la Gaule, l'Espagne , l'Italie entière , mais 
nulle part elles n'ont fait plus de ravages que dans Rome 
et ses environs; elles n'étaient, au reste, ni douloureuses 
ni dangereuses pour la vie, mais si dégoûtantes , qu'on 
leur eût préféré la mort, sous quelque forme qu'elle se 
fiit présentée. 

Les lichens. 

n. La plus grave de toutes est celle que les Grecs 
ont appelé lichen, et les Latins mentagra, parce qu'elle 
attaquait d'abord le menton. Ce dernier nom , qu'elle a 
conservé parmi nous , lui fut donné d'abord par plai- 
santerie , tant le commun des hommes est porté natu- 

I. 
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gram :.occupantem in multis lotos utique vultus, oculis 
tautum immunibus, descendentem vero et in colla pe- 
ctusque ac manus, fœdo cutis furfure. 

Quando prîmom in Italia cœperint. 

III. Non fuerat haec lues apud majores patresque 
nostros. Et primum Tiberii Claudii Caesaris principatu 
medio irrepsit in Italiam, quodam Perusino équité ro- 
mano, quaestorio scriba, quum in Asia apparuisset, inde 
contagionem ejus importante. Nec sensere id malum 
feminx, aut servitia, plebesque humilis, aut média : sed 
proceres veloci transitu osculi maxime : fœdiore multo- 
rum, qui perpeti medicinam toléra verant , cicatrice , 
qtiam morbo. Causticis namque curabatur : ni usque in 
ossa corpus exustum esset, rebellante taedio. Advene- 
runtque ex iEgypto génitrice talium vitiorum medici, 
hanc soiam operam adferentes j magna sua praeda. Si- 
quidem certum est , Manilium Cornutum e praetoriis 
Icgatum aquitanicœ provinciae , h - s ce. elocasse in eo 
morbo curandum sese. 



Acciditque saepius, ut nova contra gênera morboi^om 
gregatim senlirentur. Quo mirabilius quid potest repe- 
riri? aliqua gigni repente vitia terrarum in parte certa, 
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retlement à badiner des maux d'autrui ! Plusieurs fois 
on la vue couvrir le visage entier, à rexception des 
yeux , puis descendre sur le cou , l'estomac et les mains, 
en laissant sur la peau des croûtes sales et farineuses. 

Date de leur apparition en Italie. 

ni. Ce mal n'était connu ni de nos aïeux , ni même 
de DOS pères. Ce fut vers le milieu de Tempire de 
Claude qu'il se glissa pour la première fois en Italie ; 
il y fat apporté d'Asie, oh il venait de se montrer, par 
un chevalier romain de Pérouse , greffier du questeur. 
Cette contagion n'attaqua point les femmes , les escla- 
ves , le bas peuple ou la classe moyenne ; mais les 
grands et les riches , même , le plus souvent , par la 
simple impression d'un baiser. Un grand nombre de 
ceux qui purent se résoudre à soufirir l'application des 
remèdes en conservèrent des cicatrices plus hideuses 
que le mal même : on n'employait en effet que les 
caustiques pour combattre une maladie rebelle qui re- 
paraissait toujours , à moins qu'on ne brûlât la chair 
jusqu'aux os. Enfin arrivèrent d'Egypte , où ce mal est 
endémique , des médecins qui , d'ailleurs , n'avaient 
d'autre talent que de le guérir; mais ce fut pour eux 
une source de richesses , puisqu'il est constaté que Ma- 
nilius Cornutus , ex-préteur , lieutenant de la province 
d'Aquitaine , s'engagea à payer , pour le traitement de 
cette maladie , deux cent mille sesterces. 

Souvent, au contraire, on a vu des maladies nou- 
velles n'attaquer que les classes inférieures. Phénomène 
étonnant que ces épidémies soudaines , qui apparaissent 
dans certaines contrées, s'attachent à certaines parties 
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membrisque hominum certis j vel aetatibus , aut etiam 
fortunis, tamquam malo eligente, haec in pueris grassari, 
illa in adultis : haec proceres sentire, illa pauperes. 

Item carbunculus. * 

IV. L. Paullo, Q. Marcio censoribus, primum in 
Italiam carbunculum venisse , annalibus conscriptum 
est 9 peculiare narbonensis provinciae malum : quo duo 
consulares obiere condentibus haec nobis eodan anno, 
Julius Rufus, et Q. Lecanius Bassus, ille medicorum 
inscientia sectus : hic vero poUici laevae manus evulso 
acu ab semetipso, tam parvo vulnere, ut vix cerni pos- 
set. Nascitur in occultissimis corporum partibus, et 
plerumque sub lingua , duritia rubens vari modo , sed 
nigricans capite : alias livida, corpus intendens, neque 
intumescensy sine dolore, sine pruritu, sine alio quam 
somni indicio, quo gravatos in triduo aufert : aliquando 
et horrorem adferens, circaque pusulas parvas, rarius 
febrem : stomachum faucesque quum invasit , ocissime 
exanimans. 



Item elephantiasis. 
V. Dixiinus elephantiasiu ante Pompeii Magni «ta- 
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du corps, à certains âges, même à certaÎDes conditions, 
comme si ces sortes de maladies choisissaient leurs vic- 
times , l'une les enfans , l'autre les adultes ; celle-ci les 
riches, celle-là les pauvres! 

Du charbon. 

ly. Il est écrit dans nos annales que le charbou , mal 
particulier à la province Narbonnaise , parut en Italie , 
pour la première fois, sous la censure de Lucius Paullus 
et de Quintus Marcius. Il est mort de ce même mal , 
dans la même année , et pendant que nous composions 
cet ouvrage , deux personnages consulaires , Julius 
Rufus et Q. Lecanius Bassus , l'un par la faute de ses 
médecins, qui ouvrirent le charbon; l'autre, pour s'être 
piqué lui-même, avec une aiguille, le pouce de la main 
gauche , ce qui formait une plaie si petite , qu'elle était 
presque imperceptible. Le charbon naît dans les parties 
les plus cachées du corps , et le plus souvent sous la 
langue. Il prend la forme d'un bouton rouge, renflé à 
sa base, et dont la tête est noirâtre. Quelquefois il tend 
la peau , qu'il rend livide, mais sans enflure, sans dou- 
leur, sans démangeaison , sans autre symptôme enfin 
que le sommeil , qui accable le malade ^ et l'emporte au 
bout de trois jours. Quelquefois il donne des frissons 
et fait lever des pustules autour du mal ; rarement il 
cause la fièvre. Quand il a gagné la gorge et l'estomac , 
il tue bien promptement le malade. 

De réléphantiase. 

y. Nous avons dit que l'éléphantiase n'avait point 
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iem non accidkae in fialia, et ipsam a ùtcie sapius iu- 
dpientem in nare primam veluti lenticula : mox inare- 
scente per totum corpus, maculosa, variis coloribus, 
et inaequali cute, alihi crassa, alibi tenui, dura alibi, 
ceu scabie aspera : ad postremum vero nigrescente, et 
ad ossa carnes adprimente, intumescentibus digitis in 
pedibus manibusque. .£gypti peculiare hoc maliim : et 
quMm in reges iiicidisset , poputis funèbre» Quippe in 
balineis solia temperabantur hutnano sanguine ad me* 
dicinàm eam. Et hic quidem morbus celeriter in Italia 
restinctus est : sicut et ille , quem gemursam appella- 
vere prisci , inter digitos pedum nuscentem , etîam no- 
mine obhterato. 

Item oolum, 

YI. Id ipsum mirabile, alios desinere in nobis, alios 
durare, sicuti colum. Tiberii Caesaris prin'cipatu irrepsit 
id malum. Nec quisquam id prior imperatore ipso sen- 
sit, magna oivîtatis ambage^ quum edicto ejus exou- 
santis valetudinem legeretur nomen incognitum. Quid 
hoc esse dicamus, aut quas deorum iras? Parum enim 
erant homini certa nu>rborum gênera , quum supra 
Gcc essent, nisi etiam nova timerentur? Neque ipsi 
autem homines pauciora sibi opéra sua negotia im- 
portant. 

2. Haec apud priscos erant , quae memoramus, reme- 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXVI 9 

pénétre en Italie avant le temps du grand Pompée. Elle 
commence à se manifester sur le visage et dans les na* 
fines j sous la forme d'une petite lentille ; bientôt la 
peau se dessèche par tout le corps , et se couvre de ta- 
ches de diverses couleurs , épaisse en certains endroits , 
mince dans d'autres, quelquefois dure et remplie d'aspé- 
rités, comme dans k gale ; à la fin elle devient noirâtre , 
presse la chair sur les os , et fâR enfler les doigts des 
pieds et des mains. Ce mal est particulier à l'Egypte ; 
et quand il attaquait les rois , il n'était pas moins fu- 
neste au peuple , puisqu'on employait , pour le guérir , 
des bains de sang humain. Cette maladie s'est prompte- 
ment éteinte en Italie. Il en est de même d'une autre , 
appelée autrefois gemursa , qui naissait entre les doigts 
des pieds , et dont tout a disparu , jusqu'au nom. 

Du colum. 

VI. Ce qui doit étonner , c'est de voir certaines ma- 
ladies disparaître parmi nous, et d'autres, au contraire, 
s'y maintenir , comme , par exemple , le colum , qui 
s'introduisit en Italie sous l'empire de Tibère. Cet em- 
pereur en fut attaqué le premier, ce qui causa beaucoup 
d'inquiétude à Rome, lorsqu'on lut dans un édit, où il 
s'excusait sur sa mauvaise santé, le nom d'une maladie 
jusqu'alors inconnue. A qui nous en prendrons-nous ? 
au courroux des dieux? Était-ce donc trop peu pour 
l'homme que plus de trois cents espèces de maladies 
bien constatées, s'il n'avait encore à en redouter de 
nouvelles, outre les maux qu'il se procure lui-même, et 
qui ne sont pas les moins nombreux ? 

!i. Les remèdes dont nous venons de parler étaient 
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dia j medicinam ipsa quodammodo reruin natura fa- 

ciente, et diu fuere. 

Hippocratis certe, qui prirous roedendi praecepta cla- 
rissime condidit , referta herbarum mentione invenimus 
Yolumina : nec minus Dioclis Carystii, qui secundus 
aetate famaque exstitit : item Praxagorae, et Chrjsippi, 
ac deinde Erasistrati : Herophilo quidem, quamquam 
subtilioris sectae conditori^ apte omnes celebratam ra- 
tionem eam y paulatim usu efHcacissimo reruro omnium 
magistro, peculiariter u tique medicinae, ad verba garru- 
litatemque defendente. Sedere namque in his scholis au- 
ditioni operatos gratins erat, quam ire per solitudines, 
et quaerere herbas alias aliis diebus anni. 



De nova medicina. De Asclepiade medico. 

VII. 3. Durabat tamen antiquitas firma, magnasque 
confessae rei vindicabat reliquias, donec Asclepiades 
aetate Magni Pompeii orandi magister, nec satis in arle 
ea quaestuosus , ut ad alia , quam forum , sagacis inge- 
nii , hue se repente convertit : atque , ut necesse erat 
hominiy qui nec id egisset, nec remédia nosset, oculis 
usuque percipienda, torrenti ac meditata quotidie ora- 
tione blandiens omnia abdicavit ; totamque medicinam 
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ceux qu'employaient les anciens^ et ils en ont fait long- 
temps usage y car la nature alors semblait être leur seul 
médecin. 

Hippocrate , du moins, est le premier qui ait donné 
des préceptes clairs sur l'art de la médecine , et ses ou- 
vrages sont remplis de notions sur les plantes. On n'en 
trouve pas moins dans ceux de Dioclès de Carystos , le 
second pour l'époque et pour la réputation ; dans ceux 
de Praxagoras , de Chrysippe , et enfin d'Érasistrate. 
Hérophile lui-même , quoique fondateur d'une école où 
l'on accordait davantage au raisonnement, a défendu, 
au point d'en devenir ennuyeux, la méthode empirique 
autrefois en usage , parce que l'expérience est en tout 
le meilleur maître , et particulièrement en médecine. Il 
était en effet bien plus agréable à ceux qui allaient 
écouter les leçons de ces maîtres , de s'asseoir sur les 
bancs d'une école, que de parcourir les lieux déserts 
pour chercher telles ou telles plantes dans chaque saison 
de l'année. 

De la noarelle médecine. Du médecin Asclépiade. 

VII. 3. L'ancienne méthode se maintenait encore 
sans être ébranlée , et invoquait en sa faveur le témoi- * 
gnage imposant de l'expérience , lorsque , du lemps 
du grand Pompée, Asclépiade, rhéteur qui ne tirait 
pas de son art assez de profit à son gré , mais que la 
sagacité de son esprit rendait propre à toute autre chose 
qu'aux déclamations du barreau , se tourna tout à coup 
vers la médecine. Le seul parti qu'il y eût pour un 
homme qui ne l'avait jamais pratiquée, et à qui man- 
quait la connaissance des remèdes , qui ne s'acquiert 



Digitized by VjOOQIC 



12 C. PUNH HIST. NAT. LIB. XXVI. 

ad causam revocando, conjfctiirœ fecit : quînque re& 
maxime communium auxiliorum professus, abstinealiam 
cibi, alias vini , fricationem corporis, ambulationem , 
gesiationes : quaç quum unusquisque semedpsum sibi 
prseslare posse intelligeret, faventibiis cunctis, ut esseot 
vera qiiae facillima erant, universum prope humanum 
genus circumegit in se, non alio modo, quam si caelo 
emissus advenisset 



Qaa ratione medîcinam veterem routaverit 

VIII. Trahebat praeterea mentes artificio mirabili, 
vinum promîttendo aegris, dandoque tenopestive, tum 
frigidam aquam. Et quoniam causas morborum scrutari 
prior Herophilus instituerat, vini rationem illustraverat 
Cleophantus apud priscos, ipse cognominari se (irigida 
danda praeferens, ut auctor est M. Varro, alia quoque 
blandimenta excogitabat, jam suspendendo lectulos, 
quorum jactatu aut morbos extenuaret, aut somnos 
adliceret : jam balineas avidissima hominum cupidine 
instituendo, et alia multa dictu grata atque jucunda : 
magna auctoritate; nec minore fama, quum oçcurrisset 
ignoto funeri relato homine ab rogo atque servato : ne 
quis levibus momentis (antam conversionem factam 
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que par la vue et l'usage, il le prit : ce fut de discourir 
beaucoup pour flatter les malades , mais jamais sans 
préparation ; de renoucer à toutes les méthodes reçues ; 
de ramener toute la médecine à la recherche des causes 
de chaque maladie , et de la rendre toute conjecturale. 
Il n'admettait que cinq moyens curatifs, qu'il nommait 
remèdes généraux ; c'était la diète , quelquefois l'absti* 
neoce du vin j les frictions , la promenade à pied j ou 
bien en litière. Or, comme évidemment chacun pouvait 
se procurer soi-même ces sortes de secours , tout le 
monde s'intéressant au succès de remèdes si faciles et 
si simples , il attira sur lui les yeux du monde entier, 
et se fit regarder comme un homme envoyé du ciel. 

Comment il changea la médecine ancienne. 

VllI. Il savait, avec une adresse admirable, s'attirer 
la confiance des malades, en leur promettant du vin, 
et leur en donnant à propos , ou leur faisant prendre 
de l'eau froide. Comme Hérophile, le premier chez les 
anciens, avait établi la méthode rationnelle, et Cleo- 
phante le régime du vin , Asclépiade voulut se distinguer 
par l'usage de l'eau froide , et même , au rapport de 
Varron , en tirer un surnom. Il avait encore imaginé 
d'autres moyens de plaire aux malades, par exemple, des 
lits suspendus , dont le mouvement diminuait le senti- 
ment du mal ou amenait le sommeil; l'usage des bains, 
accueilli avec le plus vif empressement, et une infinité 
d'autres pratiques aussi douces qu'agréables. Si son au- 
torité fut grande , sa réputation ne le fut pas moins , 
surtout depuis qu'il eut sauvé , sans le connaître , un 
homme que l'on croyait mort , et qu'on portait au 
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existiroet. Id solum possumus indignari, unum hominem 
e levissima gente, sine opibus ullis orsum, vectigalis 
sui causa y repente leges salutîs humano generi dédisse, 
quas tamen postea abrogavere roulti. 



Asclepiadem adjuvere multa y in antiquorum cura ni- 
mis anxia et rudia , ut obruendi xgros veste , sudoresque 
omni modo ciendi : nu ne corpora ad ignés torrendi, 
soles ve adsiduo quaerendi, in urbe nimbosa, immo vero 
tota Italia impératrice : tum primum pensili balineanim 
usu ad infinitum blandientem. Praeterea in quibusdam 
morbis medendi cruciatus detraxit, ut in anginis, quas 
curabant in fauces organo demisso. Damnavit merito et 
vomitioncs, tune supra modum fréquentes. Arguit et 
medicamenlorum potus stomacho inimicos , quod est 
magna ex parte vetitum. Itaque nos in primis quas sunt 
stomacho utilia signamus. 



Contra magos. 

IX. 4« Super omnia adjuvere eum magicœ vanitates , 
in tantum evectae y ut abrogare herbis fidem cunctis 
possent. ^thiopide herba amnes ac stagna siccari con* 



Digitized by VjOOQIC 



mSTOIEE NATURELLE, LIV. XXVI. i5 

bûcher. Qu'on ne s'imagine donc pas que ce soient de 
légers motifs qui aient amené une si grande révolution. 
Une seule chose pourrait indigner , c'est qu'un homme 
oé sans biens , et de la nation la plus frivole , ait en* 
trepris , dans l'intérêt de sa fortune , de dicter tout à 
coup au genre humain les conditions auxquelles il devait 
vivre , conditions , il est vrai , dont plusieurs médecins 
se sont affranchis. 

Asclépiade dut encore son succès à des pratiques 
qui, dans l'ancienne méthode , rebutaient et fatiguaient 
le malade y par exemple, de l'étouffer pour le couvrir, 
et le faire suer par toutes sortes de moyens , ou bien 
de le griller, pour ainsi dire , au feu , et de lui faire 
chercher le soleil dans une ville habituellement couverte 
de nuages , inconvénient qu'on rencontre dans toute 
ritalie, cette dominatrice du monde. Asclépiade, le pre- 
mier , à ces méthodes gênantes substitua les bains sus* 
pendus , qui flattaient infiniment les malades. Il sup- 
prima les tortures qu'il fallait subir dans plusieurs 
maladies, comme dans l'esquinancie , que l'on traitait 
au moyen de la sonde. Il proscrivit , et avec raison , le 
vomissement , poussé alors jusqu'à l'abus , rejeta tous 
les breuvages contraires à l'estomac, et interdits encore, 
pour la plupart, par nos médecins. Parlons nous-mêmes 
maintenant des remèdes convenables pour ce viscère. 

Contre les magiciens. 

IX. 4- Rien n'accrédita plus Asclépiade que les su- 
perstitions ou les charlataneries magiques, portées à un 
tel excès, qu'elles auraient suffi pour ôter toute con- 
fiance aux remèdes tirés des végétaux. Ainsi , on dessé- 
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jectu^ tactu clausa otnnia aperiri. Acli^nieDkle coBJecta 
in acietn hostmm trepidare aginina , ac terga vert^^. 
Latacen dari solltam a Persarum rege legatis^ ut quo- 
cumque venissent, omnium rerum copia abundarent, 
ac multa sîmilia. Ubinam ist» fiiere, quum Cimbri 
Teutonique terribili Marte ulularent, aut quum Lu- 
cullus tôt reges magorum paucis legionibus stemeret? 
Curve romani duces primara semper in bellis commer- 
ciorum habuere curam ? Cur Hercule Caesaris miles ad 
Pharsaliam famem sensit, si abundantia omnis contingere 
unius herbae felicitate poterat? Non satins fuit .£milia- 
num Scipionem Carthaginis portas herba pate&cere, 
quam machinis claustra per tôt annos quatere? Siccentor 
hodie meroide Pomptinse paludes, tantumque agri sub- 
urbandB reddatur Italiae. Nam quœ apud eumdem De- 
mocritum invenitur compositio medicamenti, quo pulchri 
bonique et fortunati gignantur liberi, cui umquam Per* 
sarum régi taies de dit? 

Mirum esset profecto, hucusque proTeçtam creduUta- 
tem antiquorum y saluberrimis ortam initiis : si in ulla 
re modum humana ingénia novissent, atque non haoc 
ipsam medicinam abÂsclepiade repertam, suo loco pro- 
baturi essemus evectam ultra magos etiam. Sed hase est 
onuii ia re animorum conditio^ ut a necessariis orsa 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. XXVL 17 

cfaait ks rivières et les étangs , en y jetant la plante 
nommée aetbiopis, dont le seul contact ouvrait tous les 
endroits fermés. L^achaemenis , jeté dans les rangs d'une 
armée ennemie , y portait le désordre et en causait la 
iiiite. Les rois de Perse donnaient à leurs ambassadeurs 
le latace , qui leur faisait trouver , partout où ils al- 
laient^ ce qui leur était nécessaire; et une fcmle d'autres 
rêveries de ce genre. Que n'eut-on recours à ces plantes 
quand lesCimbres et les Teutons poussaient , dans le corn* 
bat, ces hurlemens si terribles, ou quand LucuUus, à la 
tête de quelques légioqs , défît tant de rois qui ne man- 
quaient pas de mages ? Pourquoi le premier soin des 
généraux romains fut-il toujours de pourvoir à la subsis- 
tance des troupes? Pourquoi les soldats de César, auprès 
de Pharsale ^ étaient-ils obligés d'endurer la faim , si 
l'heureuse vertu d'une plante pouvait leur procurer des 
vivres en abondance? Ne valait-il pas mieux que Scipion 
Émilien s'ouvrit, avec une herbe, les portes de Carthage, 
plutôt que d'en battre si long-temps les murs avec des 
machines de guerre ? Que ne dessèche-t-on aujourd'hui 
les marais Pontins au moyen du mérols, afin de rendre 
ces vastes terrains à la portion de l'Italie voisine de 
Rome? Quant à la recette indiquée par Démociite pour 
avoir des enfans beaux , vertueux et heureux, à quel roi 
de Perse a-t-elle réussi ? 

On s'étonnerait avec raison de l'excessive crédulité 
des anciens , qui montrèrent d'abord en médecine tant 
de sagesse et de circonspection, si l'esprit humain pou- 
vait jamais se renfermer dans de justes bornes , et si la 
méthode d'Asclépiade n'avait elle-même été poussée à 
de plus grands abus encore que la médecine magique , 
comme nous le prouverons ailleurs. Mais voilà comme 
XVI. a 
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primo, cuDcta pervcnerint ad nimium. Igitur demonstra- 
tarum priore libro herbarum reliquos efFectus redde- 
mus : adjiciemus, ut quasque ratio dictaverit. 



Lichenis remédia. Lichen herba ; medicinse ▼. 

X. Sed in lichenis remediis, atque tam fœdo malo, 
plura undique acervabimus, quamquam non paucîs jam 
demonstratis. Medetur ergo plantago trita, quinquefo- 
lium, radix albuci ex aceto, fîcukii caules aceto de- 
cocti, hibisci radix cum glutino et aceto acri decocta 
ad quartas. Defricantur etiam pumice, ut rumicis radix 
trita ex aceto illinatur, et flos visci cum calce subactus. 
Ijaudatur et tithymali cum résina decoctum. Lichen 
vero herba omnibus bis praefertur, inde ûomine invente. 
Nascitur in saxosis, folio uno ad radicem lato, caule 
uno parvo, longis foliis dependentibus. Haec delet et 
stigmata. Teritur cum melle. Est aliud geous lichenis, 
pétris totum inhxrens , ut muscus , qui et ipse illinitur. 
Hic et sanguinem sistit vulneribus instillatus , et colle- 
ctioues illitus. Morbum quoque regium cum melle sanat 
ore illito , et lingua. 



Qui ita curantur, salsa lavari jubentur, ungi oleo 
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soot &its les hommes : tout , chez eux , commence par 
le besoin, et finit par Texcès. Reprenons ce qui nous 
reste à dire sur les vertus des plantes dont nous avons 
parlé au livre précédent ; nous y ajouterons celles que 
nous jugerons nécessaires. 

Remède contre le lichen. Du liclien, herbe; 5 remèdes. 

X- Nous avons déjà fait connaître beaucoup de re- 
mèdes pour ce mal hideux appelé lichen ; nous en re- 
cueillerons encore de toutes parts. On emploie le plantain 
broyé , le quinquefolium , la racine d'asphodèle dans du 
vinaigre, les jeunes pousses de figuier cuites aussi dans le 
vinaigre, la racine de guimauve avec le glutinum, bouil- 
lie avec de fort vinaigre , jusqu'à diminution des trois 
quarts. On y passe aussi la pierre-ponce, pour le bassiner 
ensuite avec du vinaigre et la racine de rumex broyée, 
et avec la fleur (écume) de gui mêlée à la chaux. On re- 
commande encore la décoction de tithymale ayec de la 
résine. On préfère à tout l'usage de la plante nommée 
lichen y du nom de la maladie dont elle est le spécifique. 
Elle croît au milieu des pierres, n'a qu'une seule feuille 
large près de sa racine, et une petite tige d'où pendent 
des feuilles longues. Elle efface jusqu'aux stigmates de 
la peau. On la broie avec du miel. U y a une autre 
espèce de lichen , entièrement adhérent à la pierre , 
comme une mousse , et qu'on emploie en liniment. Le 
suc , versé goutte à goutte sur les plaies , arrête le 
sang ; et s'applique sur les dépôts, dont il empêche le 
progrès. Avec du miel, cette plante est bonne pour la 
jaunisse, si l'on s'en frotte le visage et la langue. 
Pour user de ce remède, on fait laver le malade 

2. 
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amygdalino, hortensiis abstinere. Ad lickenas et thapôae 
radiée utuotur trita cuin melle. 



Anginae. 

XI. Anginae argemonia medetur sumpta ex yino : 
hyssopum cum vino deeoctum et gargarizatum : peu* 
eedaoum cum coagulo vituli mariai aequis partibus. 
Proserpinaca cum maria ex maenis et oleo trita. Tel 
sub lingua habita. Item succus de quinqiiefolio , potus 
cyathis tribus. Hic et omnibus faucium vitiis medetur 
gargarizatus : verbascum privatim tonsillis in aqua 
potum. 

Stnimis. 

XII. 5. Strumis plantaga : chelidonia cum melle et 
axungia : quinquefolium : radix persolatae^ item cum 
axungia , operitur folio suo imposita. Item artemista : 
radix mandragorœ ex aqua. Sideritis latifolia , davo si- 
nistra manu circumfossa adalligatur^ custodienda sana- 
tis , ne rursus sata diro herbariorum scelere , ut io 
quibusdam, rebellet : quod et in bis> quos artemisia sa- 
naverit , prœdici reperio : item in bis , quos plantage. 

Damasonion, quae et alcea vocatur^ sub solstitio col- 
lecta, imponitur ex aqua caelesti^ folium tritum, vel radix 
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avec de Teau salée , on le frotte d'huile d'amande, et on 
hii interdit toute espèce de légumes. Pour les lichens , 
on prescrit aussi la racine de thapsia , broyée avec du 
miel. 

Angine ( esquinancie ). 

XL L'argemonia, pris avec du vin, est bon pour l'es- 
quinancie. On prescrit encore la décoction d'hyssope 
en gargariàme ; le peucedanum , avec portion égale de 
présure de veau marin ; le proserpinaca , broyé avec de 
lliuile et de la saumure d'anchois, ou tenu sous la lan- 
gue ; le suc de quinquefolium , pris à la dose de trois 
cyathes. Ce mâine suc , en gargarisme , est bon pour 
toutes les maladies de la gorge. Le bouillon blanc , ou 
verbascum, dans de l'eau, apaise l'inflammation des 
amygdales. 

Éctoùelles. 

Xn. 5. Pour les écrouelles, on recommande le plan- 
tain ; le chelidonia , avec de l'axonge et du miel ; le 
qninqnefdlium ; la racine de persolatà , aussi avec de 
l'axonge, appliquée et recouverte d'une de ses feuilles; 
l'armoise , et la racine de mandragore dans de l'eau. 
Les larges feuilles de sideritis , arrachées de la main 
gauche avec un clou , se portent attachées sur la partie 
malade; mais, après là guérison, il faut garder la plante, 
de peur qu'étant remiise en terre par quelque herbo- 
riste perfide, le mal ne reparaisse, comme dans plusieurs 
autres cas. On recommande les mêmes précautions pour 
les guérisons opérées par l'armoise et le plantain. 

Le damasonium , nommé aussi alcea , se cueille au 
temps du sobtice. On applique ses feuilles broyées, ou sa 
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cuni axungia tusa^ ita ut imposita folio suo operîatur. Sic 
et ad onmes cervids dolores, tumoresque quacumque 
in parte. 

BelUsy II. 

XIII. Bellis in pratis nascilur, flore albo, alîqualenus 
rubente. Hanc cum artemisia illitam, efBcacior^n esse 
produnt. 

Condurdmn , ii. 

XIV. Condurdum herba solstitiaiis, flore rubro, sus- 
pensa in collo, comprimere dicitur strumas. Item ver- 
benaca, cum plantagine. Digitorum vitiis omnibus, et 
privatim pterygiis, quinquefolium medetur. 

Tussi. 

XV. In pectoris vitiis vel gravissimum est tussis : huic 
medetur panacis radix^ in vino dulci. Sucous hyoscyami 
etiam sanguinem exscreantibus : nidor quoque accensi 
tussientibus. Item scordotis mixto nasturtio, et résina, 
cum raelle tusa arida. Facit et per se faciles exscreatio- 
nés. Item ceytaurium majus, vd sanguinem rcjicieoti- 
bus : cui vitio et plantaginis succus medetur. Et vetto- 
nica obolis tribus in aqua, contra purulentas, contraque 
cruentas exscreationes. Persoiatae radix drachmae pon- 
dère, cum pineis nucleis undecim. Peucedani succus, 
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racine pilée avec de l'axoDge , et on couvre le tout d'une 
feuille de la plante. On l'emploie aussi de cette manière 
pour les douleurs du cou, et pour les tumeurs, en 
quelque partie que ce soit. 

Bellis, a. 

XIII. Le bellis, qui croit dans les prés, a la fleur 
blanche, avec quelques nuances de rouge. On prétend 
que y appliqué avec l'armoise , il est plus efficace. 

Condurdum, 2. 

XIV. Le condurdum , qui fleurit au solstice , a la 
fleur rouge. Porté au cou en amulette, il guérit, dit-on, 
les écrouelles. La verveine, avec le plantain , produisent 
le même effet. Le quinquefolium guérit tous les maux 
des doigts , et principalement les ptérygies. 

De la toux. 

XV. De tous les maux de poitrine, la toux est le plus 
insupportable : on la guérit avec la racine du pànaces 
dans du vin doux. Le suc de jusquiame est bon pour 
l'hémoptysie; le parfum de la plante brûlée, pour la 
toux. On obtient le même effet du scorditis avec le 
cresson , et la résine sèche pilée dans du miel. Em- 
ployé seul , il facilite l'expectoration. I^e grand centau- 
rium est bon aussi , même pour l'hémoptysie , qui se 
guérit encore avec le suc de plantain. Le vettonica se 
prescrit à la dose de trois oboles , dans de l'eau , pour 
les crachemens purulens et l'hémoptysie. La racine de 
persolata , à la dose d'une drachme , avec onze amandes 
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pactoris doloribus, et acorum subraiit, et kleo antidotii 
miscetur. Tussi daucitm : item scjrthica hei^. £a de- 
mum omnibus pectoris vitiis , tussi j et purulenta ex- 
screantibus, obolis tribus in passo. 

6. Totidem verbascum, cujus flos est aureus. TaDta 
huic vis est, ut jumeotis etiam uon tussientibus modo, 
sed ilia quoque trahentibu», auxilietur potu : quod et 
de gentiana reperio. Radix cacaliae commanducata, et 
in vino madefacta, non tussi tantum, sed et faucibiis 
prodest Hyssopi quinque rami cum duobus rutœ et ficb 
tribus decocti thoracem purgant. 

Bechiony sive ckamaeleuce , quae tussilago, m. 

XVI. Tussim sedat bechion, quae et tussilago dicitur. 
Duo ejus gênera. Silvestris ubi nascitur, subesse aquas 
credunt : et hoc habent signum aquiteges. Folia suot 
majuscula, quam eders, quinque aut septem, subaibida 
a terra, superne pallida, sine caule, sine flore, sioe 
semine, radiée tenui. Quidam eamdem esse becbioa et 
alio nomine chamseleucea putant. Hujus aridas cum ra« 
dice fumus per arundioem haustus et devoratus , vêle- 
rem sanare dicitur tussim : sed in singulos haustus 
passnm gustandum est. 
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de pomme de pin. Le suc de peucedanuro , et l'acorum 
qu'on mêle dans les antidotes, sont bons pour les dou- 
leurs de la poitrine ; le daucum et le scythica, pour la 
toux. Cette dernière plante , à la dose de trois oboles , 
dans du vin cuit , remédie à tous les maux de la poi- 
trine , à la toux et aux crachetnens purulens. 

6. A la même dose , le verbascum à fleur dorée pro- 
duit le même effet; il a tant de vertu, que, pris en breu- 
vage, il soulage les bêtes, non-seulement attaquées de la 
toux, mais poussives : propriété qu'on attribue aussi à la 
gentiane. La racine de cacalia, mâchée et macérée dans 
du vin , est utile aussi pour la toux et les maux de 
gorge. Cinq petites tiges d'hyssope , cuites avec deux 
rameaux de rue et trois figues , purgent et nettoient la 
poitrine. 

Bechion, chamaeleuce ou tussilage, 3. 

XVI. Le bechion, ou tussiloffo, calme la toux. Il y 
en a deux espèces : partout où croît le bechion sauvage, 
on pense qu*on peut trouver de l'eau sous terre ; c^est 
l'opinion de ceux qui s'occupent de la recherche des 
eaux. Ses feuilles sont un peu plus grandes que celles 
du lierre , au nombre de cinq ou sept , blanchâtres 
près de terre , et en haut d'un jaune pâle. Il n'a ni tige, 
ni fleur , ni graine , mais seulement une racine fort dé- 
liée. Quelques auteurs croieful que le bechion est la 
même plante que le chamœleuce; la fumée de sa racine 
sèche , tirée et humée au moyen d'un roseau , guérit , 
dit-on , la toux invétérée ; mais à chaque gorgée il faut 
boire un peu de vin cuit. 
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Bechion , quae salvia , iv. 

XVn. Altéra a quibusdam salvia appellatur, similis 
verbasco : conteritur ea et colata . caleiît ^ atque ita ad 
tussim laterisque dolores bibitur : contra scorpiones 
eadem et dracones marinos efHcax. G>ntra serpentes 
quoque ex oleo perungi ea prodest. Hyssopî fasciculus 
cum quadrante mellis decoquitur ad tussim. 

Lateris et pectoris ac stomachi doloribus. 

XVIII. 7. Lateris et pectoris doloribus verbascum 
cum ruta ex aqua : vettonicae farina bibitur ex aqua 
calida. 

Stomachum corroborât scordotis succus ; centau- 
rium j gentiana ex aqua potae. Plantago aut per se 
sumpta in cibo ^ aut cum lente , alicaeve sorbitione. 
Vettonica alias gravis stomacho, vitia tamen saaat pota^ 
vel foliis commanducata. Item aristolochia pota : aga- 
ricum manducatum siccum ^ ut ex intervallo merum 
sorbeatur : nymphaea'heraclia illita : peucedani succus. 
Psyllion ardoribus imponitur : vel cotylédon trita cum 
polenta, vel aizoum. 

Molon, sive syron : amomon, m. 

XIX. Molon soapo est striato, foliis mollibuS; parvis, 
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Bechion ou salvia , 4. 

XVIL L'autre espèce, appelée encore sahiay est sem- 
blable au verbascum. On le broie pour en tiret* le suc , 
que l'on passe, et que l'on prend tout chaud pour la 
toux et le mal de côté. 11 est encore efficace contre 
le venin des scorpions et des dragons marins. On s'en 
frotte utilement , avec de l'huile , contre la morsure 
des serpens. On fait bouillir , pour la toux , un paquet 
d*hyssope avec un quarteron de miel. 

Donleors de côté y de poitrine et d'estomac. 

XVin. 7. Pour les maux de côté et de poitrine, on 
prescrit le verbascum avec de la rue dans de l'eau , et 
le yettonica en poudre dans de l'eau chaude. 

Pour fortifier l'estomac , on recommande le suc de 
scorditis ; la décoction de gentiane et de ceutaurium ; 
le plantain pris seul , ou avec des lentilles , ou dans la 
décoction d'alica. Le vettonica, d'ailleurs contraire a 
l'estomac, guérit les maux de ce viscère, si l'on en boit 
la décoction , ou si l'on en mange les feuilles. L'aristo- 
loche, en breuvage, produit le même effet. On ordonne 
encore l'agaric mangé sec, en buvant de temps en 
temps un peu de vin pur ; le suc de peucedanum , et 
le nymphaea heraclia en Uniment. Pour apaiser les ar- 
deurs d'estomac , on applique sur cette partie le psyl- 
lion , ou le cotylédon broyé avec de la farine, ou bien 
l'aizoum. 

Molon ou syron : amomon , 3* 

XIX. Le molon a la tige striée , les fouilles mollcb 
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radice iv digitorum, in qua extrema alUi caput est 
Yocatur a quibusdam syron. Ex vino stomacho, et 
dyspnœaB medetur : centaurium majus edigniate : plan- 
tago siicco vel cibo : vettonicae iusae pondo libra, mellis 
attici semuncia y ex aqua calida quotidie bibentibus. 
Ârtstolochia, vel agaricon^ obolis ternis ex aqua calida, 
aut lacté asini pota. Cissanthemos ad orthopnœas bibi- 
tur : item hyssopum et asthmaticis. Peucedani succus in 
jocineris doloribus, et pectoris laterisque, si febres non 
sint. Sanguinem quoque exspuentibus subvenit agari- 
cuniy victoriati pondère tritum, et in mulsi quinque 
cyathis datum. Idem et amomon facit 

Jocincri privatim teucria bibîtur recens, drachmis iv 
in poscae hemina. Vettonicae drachma una in aqaa ca- 
lida cyathis tribus : ad cordis vitia, in frigidae cyathis 
duobus. Quinquefolii succus jocineris, et pulmonis vi- 
tiis , sanguinemque rejicientibus , et cuicumque san- 
guinis vitio intus occurrit. Jocineri anagallides mire 
prosunt. Capnon herbam qui edere, bilem per urinam 
redduut. Âcoron jocineri medetur, thoraci quoque, et 
praecordiis. 

Epbedrâ, siye anabasis, m. 

XX. Ephedra , ab aliis anabasis vocata , nascitur 
Vf ntoso fcre tractu , scandens arborem et ex ramb pro- 
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el petites, la racine longue de quatre doigts , portant à 
son extrémité une espèce de tête d'ail ; quelques auteurs 
rappellent syron. Dans du vin , il est bon pour les dou- 
leurs d'estomac et pour Tasthme. Le grand centaurium 
se prescrit en looch ; le plantain , en aliment ou en dé- 
coction ; le vettonica pilé , au poids d'une livre pour 
une demi-once de miel attique, pris tous les jours dans 
de l'eau chaude. L'aristoloche , ou l'agaric , s'adminis- 
trent aussi j à la dose de trois oboles , dans de l'eau 
chaude ou du lait d'ânesse. Le cissanthemos se prend en 
breuvage pour l'orthopnée , et l'hyssope pour l'asthme. 
Le suc de peucedanum est prescrit pour les douleurs du 
foie, de la poitrine et des côtés , pourvu qu'il n'y ait 
pas de fièvre. L'agaric en poudre, à la dose d'un victo- 
riat y donné dans cinq cyathes de vin miellé , est bon , 
ainsi que l'amomon , pour l'hémoptysie. 

Le suc du teucria frais est ordonné spécialement 
contre les maladies du foie, à la dose de quatre drachmes 
dans une bémine d'oxycrat. On prend encore une 
drachme de vettonica dans troi$ cyathes d'eau chaude; 
pour la cardialgie , dans deux cyathes d'eau froide. Le 
suc du quinquefolium remédie intérieurement aux ma- 
ladies du foie, du poumon , à l'hémoptysie et à tous 
les vices du aang. Les anagallis sont singulièrement utUes 
pour le foie. Le capnos, quand on le mange, évacue la 
hile par les urines. L'acoron est bon pour le foie , la 
poitrine et les entrailles. 

Ephedra ou anabasis , 3. 

XX. \2 ephedra y nommé par d'autres anahcLsiSy croît 
d'ordinaire dans les lieux exposés aux vents. Cette plante 
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pendens , folio nuUo , cirris numerosa j qui sunt junci 
geniculatî, radice pallida. Datur ex vino nigro austero 
trita ad tussim, susptria, tormina, et sorbitione facta, 
in quam vinum addi convenit. Item gentiana made- 
facta pridie contrita denarii pondère in vini cyathis 
tribus. 

GemBy m. 

XXI. Geum radiculas tenues habet , uigras y bene 
qlentes. Medetur non modo pectoris doloribus, aut la- 
teris, sed et cruditates discutit, jucundo sapore. Ver- 
benaca vero omnibus visceribus medetur, lateribus, 
pulmonibus , jocineribus , tîhoraci. Peculiariter autem 
pulmonibus, et quos ab bis phthisis tentât, radix herbx 
consiliginis, quam nuper inventam diximus : suom qui- 
dem et pecoris omnis remediùm prœsens est pulmonum 
vitio , vel trajecta tantuni in auricula. Bibi débet ex 
aqua, haberique in ore adsidue sub lingua. Superficies 
ejus herbae an sit in aliquo usu , adbuc incertum est. 
Renibus prodest plantaginis cibus, vettonicae potus, 
agaricum potum, ut in tussi. 

Hepati, renibus, vomitioni, i. Tripoliam, m. 

XXn. Tripolium in maritimis nascitur saxis , ubi 
adludit unda, neque in mari, neque in siceo, folio isatis 
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monte le long des arbres , et pend de leurs branches* 
Elle n'a point de feuilles, mais des jets nombreux, sem- 
blables à des joncs , et garnis de nœuds ; sa racine est 
blanchâtre. On la donne , broyëe dans du vin noir sec , 
pour la toux, Tasthme et les tranchées. On en fait aussi 
une boisson dans laquelle il est bon de mêler du vin. On 
emploie au même usage la gentiane détrempée la veille, 
et broyée , à la dose d'un denier dans trois cyathes de 
vin. 

Geum, 3. 

XXI. Le geum a des racines grêles , noires et odo- 
rantes. Cette plante , agréable au goût , est non-seule- 
ment un remède pour les maux de poitrine et de côté , 
mais encore pour les crudités d'estomac. La verveine 
est bonne pour tous les viscères , pour les flancs , le 
poumon , le foie et la poitrine. Un remède spécifique 
pour les maladies du poumon , et pour la phthisie qui 
en est la suite , est la racine du consiligo , dont la dé- 
couverte est toute récente , comme nous l'avons dit ; 
c'est , du moins , un remède assuré pour les porcs et les 
bestiaux attaqués de ces maladies , même en leur pas- 
sant un brin de la plante dans l'oreille. On prend cette 
plante dans de l'eau, et on la garde long-temps dans la 
bouche, sous la langue. On ne sait si le reste de la plante 
peut être employé en médecine. Le plantain en aliment, 
le vettonica et l'agaric en boisson , sont bons pour les 
reins ; on les prend de la même manière que pour la toux. 

Pour le foie, les reins et les vomissemeDS , i. Tripolium , 3. 

XXII. Le tripolium croît sur les bords de la mer, sur 
les rochers baignés par les flots ,• c'est-à-dire dans un 
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crassiore, palmo alto, in mucrone diviso, radice alba 
odorata, crassa, calidi gustus. Datur hepaticis ia Êirre 
decocta. Hxc herba eadem videtur quibusdam, quae po- 
lium^ de qua suo loco dixitnus. 



Gromphaena. 

XXIII. Gromphaena , alternis viridibus roseisque per 
caulem foliis, in posca sanguinem rejicientibus medetur. 

Bfalundramy ii. 

XXIV. Jocineri autem herba malundrum, nasceas in 
segete ac pratis, flore albo odorata. Ejus cauliculus con- 
teritur ex vino vetere. 

Chalcetum, i. Molemoniinn , i. 

XXV. Item herba chalcetum e viqeis coatrita impo- 
nitur. Faciles prasstat vomitiones radix véttonicasy 
ellebori modo, îy drachmis in passo aut mulso. Hysso- 
pum tritum cum melle utilius, praesumpto nasturtio aut 
irione. 

Molemonium denarii pondère. Est et silybo lacteus 
succus, qui densatus in gummi, sumitur cum melle su* 
pra dicto pondère : praecipu^ue bilem trahit. Rursus 
sistunt vomitionem cumiiium silvestre, vettonicae (a- 
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terrain qui n'est ni absolument sec ni absolument hu- 
mide. Il a la feuille de l'isatis , mais plus épaisse ; la 
tige haute d'un palme, divisée à son extrémité; la racine 
blanche , épaisse , odorante , et d'une saveur chaude. 
On l'ordonne, cuite avec de la farine, pour les maladies 
du foie. Quelques auteurs croient que cette plante est 
la même que le polium dont noi|s avons déjà parlé. 

Gromphaena. 

XXIII. Le gromphœna , dont la tige est garnie al- 
ternativement de feuilles vertes et roses , est bon , avec 
de Toxymel , pour l'hémoptysie. 

Malimdnim , a. 

XXrV. Le malundrum croit dans les champs et dans 
les prés; sa fleur est blanche et odorante. On le prescrit 
pour le foie, et on en broie la tige dans du vin vieux. 

Oiaicetum, i. Molemonium , i. 

XXV. Le chalcetum, qui croit dans les vignes , s'em* 
ploie, broyé, en topique. La racine du vettonica fait 
vomir sans effort, comme l'ellébore même, à la dose de 
quatre drachmes dans du vin cuit ou miellé. L'hyssc^, 
broyé avec du miel , est encore plus efficace , si l'on 
prend auparavant du cresson ou de l'irion. 

Le molemonium se prescrit à la dose d'un denier. 
Le silybum donne un suc laiteux qui se condense comme 
la gomme , et qu'on prend avec du miel, aussi à la dose 
d^un denier ; il est spécifique pour évacuer la bile. Le 
cumin sauvage et le vettonica en poudre arrêtent le vo- 
XVI. 3 
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rina : suniuntur ex aqua. Abstergunt fastidia, crudita- 
tesque digerunt , daucum , vettonicae farina ex aqua 
mulsa , plantago decocta caulium modo. Siogullus he- 
mionium sedat : item aristolochia. Suspiria clymenos. 
Pleuriticis et peripneumonicis centaurium majus : item 
hyssopum bibitur. Pleuriticis peucedani succus. 

Halus, sive cotonea, v. 

XXVI. Halus autem, quam Galli sic vocant, Veneli 
cotoneam j medetur lateri : item renibus , convulsis- 
que et ruptis. Similis est cunilae bubulae, cacuminibus 
thymo, dulcis, et sitim sedans, radicis alibi alb», alibi 
nigraB. 

Chanuerops, i. Stoechas, i. 

XXVII. Eosdem effectus in lateris doloribus habet 
charoaerops, myrteis circa caulem geminis foliis, capi- 
tibus gneculae rosœ, ex vino pota. Ischiadicos dolores 
et spinœ levai agaricum potum , ut in tussi. 

Item stœchadis, aut vettonic» âirtoa ex aqua mulsa. 

Alvi remédia. 

XXVm. 8. Plurimum tamen homini n^otii alvus 
exhibet, cujus causa major pars mortalium vivit Alias 
enim cibos non transmittit , alias non continet , alias 
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missement : on les prend dans de l'eau. Le daucum , le 
▼ettonica pulvërisé, dans de l'eau miellée, le plantain 
cuit comme une plante potagère , dissipent les dégoûts 
et facilitent la digestion. L'hemionium et l'aristoloche 
apaisent le hoquet ; le clymenos soulage dans l'asthme ; 
le grand centaurium et l'hjssope se prescrivent en breu- 
vage y ainsi que le suc du peucedanum , pour la pleu- 
résie et la péripneumonie. 

Halus oa cotonée , 5. 

XXYI. La plante que les Gaulois nomment halus y 
et les Vénètes cotonea y guérit le mal des côtés et des 
reins , les convulsions et les ruptures. Elle ressemble au 
cunila bubula , et , par le haut de sa tige j au thym. Sa 
racine est tantôt noire , tantôt blanche. Elle est douce 
et apaise la soif. 

Chamaerops, i. StœchaSy i. 

XXVn. Le chamœrops a la tige garnie de feuilles 
opposées et semblables à celles du myrte; ses sommités 
ressemblent à celles de la rose grecque. Bue dans du 
vin y elle produit les mêmes effets pour le mal de côtés. 
L'agaric soulage les douleurs de la sciatique et celles 
de l'épine dorsale , étant pris comme pour la toux. 

Ijc stœchas et le vettonica en poudre , dans de l'eau 
miellée , produisent les mêmes effets. 

Remèdes pour le ventre. 

XXVin. 8. Le ventre , ce dieu de la majeure partie 
des mortels , occasione à l'homme une foule de maux. 
Quelquefois il refuse le passage aux alimens, quelquefois' 

3. 
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non capit , alias non conficit. Eoque mores venere y ut 
homo maxime cibo pereat Pessimum corporum vas 
instat y ut creditor, et saepius die appellat Hujus gratia 
praecipue avaritia expetit : huic luxuria conditur : huic 
navigatur ad Phasin : huic profundi vcda exquiruntur. 
£t nemo vilitatem ejus aestimat, consummationis fee- 
ditate. Ergo numerosissima est circa hanc medicinx 
opéra. 



Sistit eam scordotis recens, drachma cum vino trita, 
vel decocta potu. Polemonia quoque et dysentericis ex 
vino datur : verbasci radix pota ex aqua duorum digi- 
torum magnitudine : nymphaeœ heraclis semen cum 
vino potum : radix superior e xiphio, drachmae pondère 
ex aceto. Semen plantaginis in vino tritum , vel ipsa ex 
aceto cocta, aut alica ex succo ejus sumpta. Item cum 
lenticula cocta , vel arid» farina inspersa potioni cum 
papavere tosto et trito^ vel succus infusus, aut suocus 
vettonicae, in vino ferro calefacto. Eadem coeliacis in 
vino austero datur : bis et iberis iinponitur, ut dictum 
est. 

Tenesmo radix nymphaeae heracliae e vino bibitur : 
psyllium in aqua : acori radiais decootum. Aizoi succus 
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il ne peut les ^u<der ; tantôt il ne saurait les contenir, 
tantôt il ne saurait les digérer. Enfin les excès sont 
poussés à un tel point , que les alimens sont , pour 
l'homme , la cause la plus fréquente de sa destruction. 
Ce viscère , le pire de tous ceux du corps humain , 
comme un créancier importun, nous presse et nous har- 
cèle plus d*une fois par jour. C'est pour lui que l'avarice 
est insatiable , que la sensualité se raffine ; c'est pour 
lui qu'on navigue jusqu'aux bords du Phase , et qu'on 
fouille les abîmes de la mer. Cependant , on n'apprécie 
pas tout le mépris qu'il mérite , par l'infection qui est 
le produit de ses consommations journalières; aussi, nul 
viscère ne donne-t-il autant d'occupations à la médecine. 

Le scorditis récent, broyé dans du vin à la dose d'une 
drachme , ou en décoction , arrête le cours de ventre. 
Le polemonia se prescrit , dans du vin , pour la dysen- 
terie. On ordonne encore la racine de verbascum , cou- 
pée de la longueur de deux doigts , dans de l'eau ; la 
graine du nymphaea heraclia , bue dans du vin ; la som- 
mité de la racine du xiphion , à la dose d^une drachme 
dans du vinaigre; la graine de plantain broyée dans du 
vin , ou la plante cuite dans le vinaigre , ou bien le 
suc avec de l'alica. On recommande aussi le plantain cuit 
avec de petites lentilles ; ou en poudre , dans quelque 
véhicule , avec de la graine de pavot grillée et broyée ; 
ou son suc pur en lavement ; ou celui du vettonica , 
avec du vin échauffé au moyen d'un fer chaud. Le 
vettonica se prescrit aussi , dans du gros yin , contre le 
dévoiement : pour cç dernier cas , on applique aussi 
l'iberis sur le ventre , comme nous Favons dit. 

On prend la racine du nymphaea heraclia, dans du 
vin, pour le ténesme, ou bien le psyllion dans de 
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alvum sistit, et dysenterias, et tineas rotundas pdlit 
Symphyti radix dysenterias sistit : item dauci. Aizoum 
foliis contritis ex vino tormiaibus resistit. Aiceae siccae 
farina torminibus pota cum vino. 

Astragalus , m. 

XXIX. Astragalus folia habet longa incisuris multis, 
obliqua circa radiées, caules très aut quatuor foUorum 
plenos, florem hyacinthi, radiées villosas, implicatas, 
rubras, praeduras. Nascitur in petrosis, apricis^ et iisdem 
nivalibus j sicut Pheneo Arcadiae. Vis ei ad spissanda 
corpora. Alvum sistit radix in vino pota : quo fît ut 
moveat urinam repercusso liquore , sicut pleraque qus 
alvum sistunt. Sanat et dysentericos in vino rubro tusa. 
Difficile autem tunditur. Eadem gingivarum suppura- 
tioni utilissima est fotu. Colligitur exitu autumni, quum 
folia amisit : siccatur in umbra. 



Ladanum, xviii. 

XXX. Et ladano sistitur alvus utroque : quod io se- 
getibus nascitur, contuso et cribrato : bibitur ex aqua 
mulsa : item nobili e vino. Ledon appellatur herba^ ex 
qua ladanum fit in Cypro, barbis caprarum adhaerescens. 
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l'eau , ou la décoction de la racine d'acorus. Le suc 
d'aizoum guérit le cQurs de ventre , la dysenterie y et 
chasse les vers ronds. La racine du symphytum et celle 
du daucuoi arrêtent aussi la dysenterie. Les feuilles de 
Taizoum broyëes, et Talcea séché et en poudre, prisdans 
du vin , apaisent lea tranchées. 

Astragale, 3. 

XXIX. Uastrugalus a les feuilles lougues, très-dé- 
coupées, obliques vers les racines; trois ou quatre tiges 
garnies de feuilles ; la fleur de Fhyacinthe ; les racines 
chevelues , entortillées , rouges et fort dures. 11 croît 
dans les lieux pierreux , exposés au soleil , et même 
couverts de neige , comme sur le mont Phénée, en Ar- 
cadie. On lui reconnaît une vertu astringente. Sa ra- 
cine j prise dans du vin , arrête le cours de ventre , et 
en même temps provoque les urines , en forçant les 
humeurs à prendre un autre cours , comme font d'ail- 
leurs les remèdes qu'on prend pour le même objet. Pilée 
dans du vin rouge, opération assez difficile , elle guérit 
la dysenterie. Elle est encore très-utile pour bassiner les 
gencives qui suppurent. On la recueille à la fin de Tau- 
tomne, quand la plante a perdu ses feuilles , et on la 
fiiit sécher à l'ombre. 

Ladanum, i8. 

XXX. Les deux espèces de ladanum sont bonnes 
aussi pour le cours de ventre. Celui qu'on trouve dans 
les bléi se broie et se passe au tamis, puis on le prend 
dans de l'eau miellée , ou dans du bon vin. On appelle 
leckm la plante qui fournit le ladanum , qu'on trouve , 
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Nobilius ia Arabia. Fit jam et in Syria atque Africa, 
quod toxicon vocant. Nervos enim ia arcu circumdatos 
lanis trahunt, adhaerescente roscida lanugine. Plura de 
eo diximus inter uDguenta. Hoc gravissimum odore est, 
durissimumque tactu. Plurimum enim terrai coUîgit : 
quum probetur maxime purum , odoratum , molle , vi- 
ride , resinosum. Natura ei molliendi y siccandi , conco- 
queadiy somnum alliciendi. Capitlum fluentem cohH)et, 
nigritiamque custodit Auribus cum hydromelite aut ro- 
saceo infunditur. Furfures cutis et manantia ulcéra sale 
addito sanat. Tussim veterem cum styrace sumptwn. 
EfHcacissimum ad ructus. 



Chondrisy sîve pseadodîctamnuni. Hjpodstfais. 

XXXI. Atvum sistit et chondris, sire pseudodicla- 
mnum. Hypocisthis, orobethron quibusdam dicta, malo 
granato immaturo similis. Nascitur, ut diximas, sob 
cistho, unde nomen. HaDC arefacta in umbra sistit alviim 
ex vino austero nigroque utraque. Duo enim gênera 
ejusy candida et rafa. Usus in succo : spissat, siccat Et 
rufa magis stomachi rheumatismos emendat. 

Pota y tribus obolis j sanguinis exscrealiones , cum 
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dans l'île de Cypre , attache à la barbe des chèvres. Le 
plus estimé est celui d'Arabie. On en recueille mainte- 
nant dans la Syrie et l'Afrique* On l'appelle toxique , 
du mot toxon , arc \ parce qu'on passe sur la plante 
un arc dont les cordes tendues sont enveloppées de 
laine , à laquelle s'attachent les flocons du ladanum. 
Nous en avons parle avec détails en traitant des par- 
fums. Ce sac est d'une odeur très-forte , et très-dur au 
tact , parce qu'il contient beaucoup de terre. On estime 
particulièrement celui qui est pur, odorant, mou , vert 
et résineux. Il a la propriété d'amollir, de dessécher, 
de faire digérer, et de procurer le sommeil. Il empêche 
la chute des cheveux, et conserve leur noirceur. On 
l'injecte dans les oreilles avec de l'hydromel ou de 
l'huile rosat. Avec du sel, il guérit les dartres farineuses 
et les ulcères humides. Pris avec du styrax , il calme la 
toux invétérée. Il est encore excellent pour arrêter les 
rapports. 

Chondris ou fiiax dictamne. Hypociathis. 

XXXI. On prescrit aussi , pour le cours de ventre , 
le chondris y ou faux dictamne, et YhjrpocisthiSy nommé 
par d'autres orobethron , dont le fruit ressemble à une 
grenade non encore mûre. Il croît, comme nous l'avons 
dit , au pied du cisthus, ce qui lui a valu son nom. On 
en cotmait deux espèces, l'une blanche , l'autre rousse : 
toutes deux, séchées à l'ombre et prises dans du gros 
lân noir , arrêtent la diarrhée. On emploie le suc , qui 
est astringent et dessiccatif. L'espèce rousse est plus 
propre au traitement des fluxions de l'estomac. 

Pris à la dose de trois oboles avec de l'amidon, il est 
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amylo. Dysenterias pota , et infusa. Item verbeaaca ex 
aqua data , aut carentibus febre ex vino ammineo co- 
chlearibus quinque additis in cyathos très vini. 

Laver , sire sion , ii. 

XXXII. Laver quoque nasceos in rivis condita et coda 
torminibus medetur. 

Potamogeton 9 viii. Stirtice, m. 

XXXIIL Potannogeton vero ex vino dysentericis etiam 
et cœliacis , similis betae foliis : minoribus tantnm hir- 
sutioribusque, paulum supereminens extra aquam. Usus 
in foliis : réfrigérant j spissant : peculiariter cruribus 
vitiosis utilia, et contra ulcerum nomas, cum melle vel 
aceto. Castor banc aliter noverat, tenui folio velut equinis 
setis, thyrso longo et laevi, in aquosis nascentem. Ra- 
diée sanabat strumas et duritias. Potamogeton adversa- 
tur et croGodilis : itaque seeum habent eam, qui venan- 
tur. Alvum sistit et achillea. 



Eosdem efTectus preestat et statice septem cauKbus, 
veluti rosae capita sustinens. 
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bon pour l'hémoptysie. Son infusion guérit la dysenterie, 
ainsi que la verveine donnée dans -de l'eau , ou dans du 
vin amminéen , à ceux qui n'ont pas de fièvre , à la dose 
de cinq cuillerées pour trois cyathes de vin. 

Laver , ou sion , a. 

XXXIL Le lai^er, qui croît dans Peau, cuit et con- 
venablement préparé , est un remède pour les tranchées. 

Potamogeton , 8. Statice, 3. 

XXXni. Pour le flux de ventre , et même pour la 
dysenterie , on prescrit , dans du vin, \e potamogeton ; 
cette plante ne s'élève que fort peu au dessus de l'eau , 
et a les feuilles semblables à celles de la bette , mais 
plus petites seulement et plus velues. Ce sont les feuilles 
qu'on emploie. Elles sont rafi[*aîchissantes, astringentes, 
et spécialement utiles , avec du miel ou du vinaigre , 
pour les maux de jambes et pour les ulcères malins. 
Castor en connaissait une autre espèce à feuilles déliées 
comme des crins de cheval , à tige longue et lisse ^ et 
qui naît dans les terrains aquatiques. Il employait avec 
succès la racinfî contre les écrouelles et les tumeurs 
dures. Les crocodiles ont de l'antipathie pour cette 
plante; aussi ceux qui chassent cet animal la portent-ils 
sur eux. L'achillea arrête aussi le cours de ventre. 

Le statm, qui porte comme des têtes de rose sur 
sept tiges , produit le même effet. 



Digitized by VjOOQiC 



44 C. PLIND HIST. NAT. UB. XXVI. 

Ceratia , ii. Leontopodion ^ leuceoron, sive doripetron, sWe 
thorybetron. Lagopus, m. 

XXXrV. Ceratia uno folio, radice nodosa magna, in 
cibo cœliacis et dysentericis medetur. 

Leontopodion , alii leuceoron, alii doripetron, alii 
thorybetron vocant , cujus radix alvum sistit , pur- 
gatque bilem, in aquam mulsam addito pondère de- 
nariorum duorum. Nascitur in campestri et gracili 
solo. Semen ejus potum , lympbatica somnia facere 
dicitur. 

Lagopus sistit alvnm e vino pota, aut in febri ex 
aqua. Eadem inguini adalligatur in tumore. Nascitur 
in segetibus. Multi super omnia laudant ad déplorâtes 
dysentericos quinquefolium , decoctis in lacté radicibus 
potis : et aristolochiam victoriati pondère in cyathis 
viui tribus. Quae ex supra dictis calida sumentur, base 
canidente ferro temperari aptius erit. 

£ diverso purgat alvum succus centaurii minorîs dra- 
chma in hemina aquœ cum exiguo salis et aceti , bi- 
lemque detrahit. Majore tormina discutiuntur. Vettonica 
alvum sol vit drachmis quatuor, in hydromelitis cyathis 
novem. Item euphorbium, vel agaricum, drachmis dua- 
bus cum sale modico potum ex aqua, aut in muho 
obolis tribus. Solvit et cyclaminos ex aqua pota, aut 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. XXVI. 45 

Ceratia , 2. Leontopodion , leaceoron, doripetron ou thorybetron. 
Lagopns, 3. 

XXXIY. Le ceratia , qui n'a qu'une seule feuille et 
une racine longue et noueuse, se prescrit, dans les ali- 
mens , pour le flux de ventre et la dysenterie. 

La racine du leontopodion , appelé aussi leuceoron , 
doripetron et thorybetron , arrête le cours de ventre et 
évacue la bile ; on la prend , à la dose de deux de- 
niers, dans de l'eau miellée. Il croit dans les champs et 
les terrains maigres. Sa graine , prise en breuvage , 
produit, dit-on , des songes et des visions bizarres. 

Le lagopus , pris dans du vin ou dans de l'eau , s'il 
y a de la fièvre , arrête le cours de ventre. On l'attache 
aux aines quand cette partie est enflée. Il croit parmi 
les blés. Plusieurs auteurs , pour les dysenteries déses- 
pérées , recommandent par dessus tout les racines du 
quinquefolium , bouillies dans du lait, et l'aristoloche, 
à la dose d'un victoriat, dans trois cyathes de vin. Pour 
les remèdes indiqués qu'il faudra prendre chauds, il sera 
bon de les échauffer en y éteignant un fer rouge. 

Le suc du petit centauriuip rend, au contraire, le 
ventre libre , et fait évacuer la bile à la dose d'une 
drachme dans une hémine d'eau , avec un peu de sel et 
de vinaigre. Le grand centaurium guérit les tranchées ; 
le vettonica relâche le ventre, à la dose de quatre 
drachmes dans neuf cyathes d'hydromel. On prescrit 
encore l'euphorbium , ou bien l'agaric , pris dans de 
l'eau avec un peu de sel, à la dose de deux drachmes, 
ou à celle de trois oboles dans de l'eau miellée. Le cy- 
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balanis subditis : item chamaecissi balanus. Hyssopi 
manipulus decoctus ad tertias cum sale, pituitas trahit 
illitus, vel contritus cum oxymelite et sale : pellitque 
ventris animaiia. Pituitam et bilem detrahit peucedani 
radix. 

Epithymon, sive hippopheos, viii. 

XXXV. Âlvum purgat anagallis ex aqua mulsa : item 
epithymon, qui est flos e thymo, satureiae simili. Difiè- 
rentia , quod hic herbaceus est , alterius thymi albus : 
quidam hippopheon vocant : stomacho minus utilb, 
vomitioues minus movet : sed tormina et inflationes 
discutit. Sumitur et ecligmate ad pectoris vitia cum 
melle , et aliquando iride. Alvum solvit , a quatuor 
drachmis ad sex cum mellis exiguo salisque et aceti. 
Quidam aliter epithymum traduut sine radice nasci, 
tenue, similitudine pallioli, rubens : siccari in umbra, 
bibi ex aqua acetabuli parte dimidia , detrahere pitui- 
tam bilemque. Âlvum lentter solvit et nymphaea in vino 
austero. 

Pycnocomon , iv. 

XXXVI. Solvit et pycnocomon , eruc» foliis crassio- 
ribus, et acrioribus, radice rotunda, lutei coloris, ler- 
ram olente, caule quadrangulo, modico, tenui, flore 
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claminos , pris dans de Teau ou appliqué en supposi- 
toire, comme le chamaecissos, produit le même eflet. La 
décoction d'une poignée d'hyssope , réduite au tiers j en 
liniment avec du sel , ou la même plante broyée avec du 
sel et de Toxymel , fait évacuer les humeurs et chasse 
les vers intestinaux. La racine du peucedanum détache 
les phlegmes et évacue la bile. 

Epithymon ou hippopheos, 8. 

XXXY. L'anagallis, pris dans de Teau miellée, purge 
le ventre. JJepùhjrmon a la même propriété : on appelle 
ainsi la fleur d'une espèce de thym semblable au satu- 
reia ; la seule différence est que cette fleur est verte , et 
que celle du thym est blanche. Quelques-uns le nom- 
ment hippopheos. Cette plante est moins bonne pour 
Testomac , mais elle dissipe les vents et les tranchées. 
On la prend en looch , avec du miel , pour les maux 
de poitrine y et quelquefois avec de Tiris. Elle lâche le 
ventre, à la dose de quatre à six drachmes, avec un 
peu de miel , de sel et de vinaigre. Quelques auteurs 
décrivent autrement Tepithymon : suivant eux , c'est une 
plante qui naît sans racine, grêle, rouge, et en forme de 
toque. Ou la fait sécher à l'ombre, et on la fait prendre, 
dans de l'eau , à la dose d'un demi-acétabule, pour éva- 
cuer les phlegmes et la bile. Le nymphaea, dans du gros 
vin , lâche doucement le ventre. 

P jcnocomon , (%, 

XXXVI. Ou reconnaît la même vertu au pfcnoco- 
man. Cette plante a les feuilles de la roquette , mais 
plus épaisses et plus acres; la 'racine ronde, jaune et 
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ocimi. Invenitur in saxosis locis. Radix ejus in aqua 
mulsa denariorum duum pondère, et alvum, et bilem, 
et pituitam exinanit. Semen somnia tumultuosa facit, 
una drachma in vino potum. Et panos discutit. 

Polypodion, m. 

XXXVII. Detrahit bilem polypodion, quam nostri 
filiculam vocant : similis enim est filici. Radix in usu , 
pilosa y coloris intus herbacei , crassitudine digiti mi- 
nimi, acetabulis cavernosa, ceu poljrporum cirrhi, sub- 
dulcis, in pétris nascens, aut sub arboribus vetustis. 
Exprimitur sqccus aqua madefactae : ipsa minute coq- 
cisa inspergitur oleri , vel betae , vel m^lvae , vel salsa- 
mento : aut cum pulticula coquitur ad alvum vel in febri 
leniter solvendam. Detrahit bilem et pituitam , stoma- 
chum offendit. Aridae farina indita naribus polypum 
consumit. Florem et semen non fert. 

Scammonia y xiii. 

XXXVIII. Scammonium quoque dissolutionem sto- 
machi facit, bilem detrahit, alvum sol vit, prsterquam 
si adjiciantur aloes drachmae duse obotis ejus duobus. 
Est autem succus herbae ab radiée ramosae pinguibus 
foliis, triangulis, albis, radiée crassa, madida, nau- 
seosa. Nascitur pingui et albo solo. Radix circa Canis 
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seotant la terre ; la tige carrée f peu élevée , grêle, et 
la fleur de rocimum. Ou la trouve dans les lieux pier- 
reux. Sa racine, à la dose de deux deniers, dans de Teau 
miellée , purge le ventre , et chasse les phlegmes et la 
bile. Sa graine , prise dans du vin , cause un sommeil 
af^ié ; elle dissipe aussi les tumeurs inflammatoires. 

Polypodion, 3. 

XXXVn. Le poljrpodioriy en \d\m JUiciila , évacue 
aussi la bile. Il est semblable à la fougère. On emploie 
sa racine , qui est chevelue , verte à l'intérieur , de la 
grosseur du petit doigt , garnie de ventouses semblables 
à celles des bras du polype , et d'une saveur assez 
douce. Il croît sur les pierres ou sous ^s vieux arbres. 
On le fait tremper dans de l'eau pour en exprimer le 
suc. On le hache aussi fort menu, pour le prendre avec 
des légumes , de la bette ou de la mauve , ôu bien en 
salade. On le fait cuire encore dans un léger bouillon 
de gruau , pour tenir le ventre libre , même pendant la 
fièvre. Il évacue la bile et la pituite, mais il incommode 
Testomac. Séché et introduit en poudre dans le nez , il 
en détruit les polypes. Il ne porte ni graine ni fleur. 

SGainmonée , 8. 

XXXYIII. La scammonée évacue aussi la bile et re- 
lâche le ventre, mais elle affaiblit beaucoup l'estomac, à 
moins qu'on n'y ajoute, pour deux oboles, deux drachmes 
d'aloès. I^ scammonée est le suc d'une plante rameuse 
dès la racine, dont les feuilles sont grasses, triangulaires 
et blanches , la racine épaisse, pleine de suc , et d'une 
saveur nauséabonde. Elle croît dans les terres blanches 

XVI. 4 
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ortum excavatur, ut in ipsam confluât sucçus : qui sole 
siccatus , digeritur in pastillos. Siccatur et ipsa ^ vel 
cortex. Laudatur natione Colopbonium j Mysium , Prie- 
nense : specie autem nitidum , et quani simillimum tau- 
rino glutiniy fungosum tenuissimis fistulis, cito lique- 
scens , virus redolens , gumminosum , linguae tactu 
lactescens , quam levissimum , quum diluitur albescens. 
Hoc evenit et adulterino , quod fit ervi farina , et tithy- 
mali marini succo , in Judaea fcre : quod etiam strangu- 
lat sumptum. Deprehenditur gustu : tithymalus enim 
linguam excalfacit. Usus bimo : nec ante, nec postea 
utili. Dedere et^er se ex aqua mulsa et sale quatemis 
obolis. Sed utilissime cum aloe, ita ut incipiente pur- 
gatione mulsum bibatur. Fit et decoctum radicis in aceto 
ad crassitudinem meliis , quo leprae illinuntur, et caput 
ungitur in dolore cum oleo. 



Tithymalos charadas ^ xxi. 

XXXIX. Tithymalum nostri herbam lactariam vo- 
cant, alii lactucam caprinam : narrantque lacté ejus 
inscripto corpore , quum inaruerit, si cinis inspergatur, 
apparere litteras , et ita quidam adultéras adioqui nia- 
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et grasses. Au lever de la Canicule, on fait un trou à 
la racine , pour que le suc s'y amasse : lorsque le soleil 
l'a épaissi et séché , on en forme des trochisques. On 
fait aussi sécher la plante même, ou son écorce. La 
scammonée la plus estimée est celle de Colophon , de 
Mysîe et de Priène. Elle est luisante, et ressemble beau- 
coup à la colle -forte. Elle est fongueuse, criblée de 
petits trous, facile à liquéfier, d'une odeur forte, gom* 
meuse , laiteuse au contact de la langue, et blanchâtre 
quand on la délaie. Les mêmes phénomènes ont lieu 
pour la fausse scammonée, qu'on fabrique avec de la 
farine d'ers et de suc de tithymale. Celle-ci vient presque 
toute de la Judée ; quand on l'a avalée , elle tient forte- 
ment à la gorge. On la reconnaît au goût , car le tithy- 
male est fort chaud sur la langue. On n'emploie que la 
scammonée de deux ans ; plus récente ou plus vieille, 
elle n'est d'aucun usage. On l'a administrée seule, à la 
dose de quatre oboles , dans de l'eau miellée et du sel , 
mais il vaut beaucoup mieux la donner avec de l'aloès, 
en faisant prebdre du vin miellé lorsqu'elle commence 
à faire son eCTet. On fait aussi bouillir la racine dans 
du vinaigre , jusqu'à consistance de miel , et l'on en 
frotte les lèpres. On l'emploie aussi en Uniment , avec de 
lliuile , pour les maux de tête. 

Tithymale charadas , 21. 

XXXIX. Chez nous , on appelle le tithymale herbe 
au lait , ou laitue de chèvres. On prétend que , si Ton 
trace des caractères sur le corps avec le suc de cette 
plante, et qu'on les saupoudre de cendre, quand ils sont 
secs , les lettres paraissent. On prétend que des amans , 

4. 
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luere quam codicillis. Gênera ejus multa. Primus cogne- 
minatur characias , qui et masculus existimatur, ramis 
digitali crassitudine, rubris, succosis, quinque aut sex, 
cubitali longitudine : a radiée foliis pasne oleae, in cacu- 
minibus coma junci. Nascitur in asperis maritimis. Le- 
gitur semen autumno, cum coma : siccatum sole tundi- 
tur, et reponitur. Succus vero incipiente pomorum 
lanugine , defractis ramulis , excipitur farina ervi , aut 
ficis , ut cum iis arescat. Quinas autem guttas singulis 
excipi satis est. Traduntque etiam toties purgari hydropi- 
cos fico sumpta, quot guttas lactis exceperit. Succus quum 
colligitur, ne attingat oculos cavendum est. Fit et e fo- 
liis tusis priore minus efHcax. Fit et decoctum e ramis. 
Est semen in usu cum melle decoctum ad catapotia sol- 
vendae alvi gratia. Semen e dentium cavis cera includi- 
tur. Cotluuntur et radicis decocto e yino aut oleo. 



Illinunt et lichenas succo : bibuntque eum, ut purgent 
Yomitione et alvo soluta , alias stomacho inutilem. Tra- 
hit pituitam sale adjecto in potu y bilem aphronitro. Si 
per alvum purgari libeat^ in posca : si vomitione, in 
passo aut aqua mulsa. Media potio tribus obolis datur. 
Ficos a cibo sumpsisse meltus est. Fauces urit lenito*: 
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pour s'entretenir avec leurs maîtresses, ont préféré ce 
moyen à l'usage des billets. On en connaît beaucoup 
d'espèces. La première , appelée characias y qu'on croit 
le maie , a cinq ou six branches de la grosseur du 
doigt, rouges, pleines de suc, et longues d'une coudée; 
les feuilles , vers la racine , sont presque semblables à 
celles de l'olivier ; et les sommités des tiges , à celles 
du jonc. Elle croît dans les terrains rudes , près de la 
mer. Sa graine se recueille , avec ses sommités , en au- 
tomne : on la fait sécher au soleil pour la battre , puis 
CD la met en réserve! Quant au suc , lorsque les fruits 
commencent à se cotonner,'on l'exprime des branches 
que l'on arrache , et on le reçoit sur de la farine d'ers 
ou des figues , pour qu'il sèche avec ces ingrédiens : 
c'est i assez de cinq gouttes pour chaque figue. On pré- 
tend qu'un hydropique à qui l'on fait prendre de ces 
figues est purgé autant de fois que la figue a reçu de 
gouttes. Lorsqu'on recueille ce suc, il faut prendre garde 
qu'il ne jaillisse dans les yeux. On en tire aussi des 
feuilles pilées, mais il a moins de vertu que le premier. 
On fait encore une décoction des branches. La graine, 
cuite avec du miel , s'administre en pilules pour lâcher 
le ventre : on l'introduit aussi dans les dents creuses 
avec de la cire, ou bien l'on fix>tte les gencives avec la 
décoction de la racine dans de l'huile ou du vin. 

Le suc sert encore à bassiner les dartres, et on le 
boit pour se purger , tant par haut que par bas ; mais 
il nuit à l'estomac. Pris en breuvage avec du sel , il 
évacue les sérosités , et la bile avec de l'aphronitrum. 
Si l'on veut se purger par bas , on le prend dans de 
Toxymel ; si l'on veut vomir, dans du vin cuit ou de 
1 eau miellée : la dose moyenne est de trois oboles. La 



.Digitized by VjOOQIC 



54 C. PLINII HIST. NAT. UB. XXVI. 

est eiiini tam ferventis naturae, ut per se extra corpori 
impositum, pusulas ignium modo faciat, et pro caustico 
in usu sit. 



Tithymalos myrtites , sive caryites , xxi. 

XL. Alterum geiius tithymali myrsiniten vocant : alii 
caryiten : foliis myrti acutis et pungentibus^ sed mollio- 
ribus : et ipsum in asperis nascens. Colliguntur coms 
ejus hordeo turgescente, siccataeque in umbra diebus 
novem in sole inarescunt. Fructus non pariter matu- 
rescit, sed pars anno sequente, et nux vocatur. Inde 
cognomen Graeci dedere. Demetitur cum messium ma- 
turitate, lavaturque, dein siccatur, et datur cum papa- 
veris nigri duabus partibus, ita ut sit totum acetabuli 
modus : minus hic vomitionibus , quam superior, ceteri 
item. Âliqui sic et folium ejus dedere^ nucem vero ipsam 
in muiso, aut passo, vel cum sesama. Trahit bilem et 
pituitam per alvum. Oris ulcéra sanat. Ad nomas oris 
folium cum melle estur. 
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meilleure méthode est d'avaler après le repas quelques- 
ynes de ces figues dont uous avons parle. Il laisse dans 
la gorge une impression de chaleur assez vive ; car il 
est si chaud naturellement , qu'ëtant applique seul sur 
quelque partie du corps , il y fait lever des ampoules 
comme le feu , et qu'il sert de caustique. 

Tithymale myrtites oa caryites, ai. 

XL. La seconde espèce de tithymale , appelée myr- 
siniles ou caryites ^ a les feuilles pointues et piquantes 
comme le myrte , mais plus molles. Elle croît dans les 
terrains rudes et incultes. On recueille les sommités 
quand l'orge commence à se gonfler et à grossir; et, 
après les avoir fait ressuyer à l'ombre pendant neuf 
jours , on achève de les sécher au soleil. Les fruits ne 
mûrissent pas tous en même temps; une partie ne vient 
à maturité que l'année suivante : c'est ce qu'on appelle 
noix de tithymale; de là le surnom de caryites, que 
lui ont donné les Grecs. On la recueille quand les mois- 
sons sont mûres; on la lave, puis on la fait sécher, et 
on la donne, avec deux parties de pavot noir, à la dose 
en tout d'un acétabule. Cette espèce , ainsi que les au- 
tres , est moins émétique que la précédente. Quelques 
médecins prescrivent ses feuilles de la même manière , 
ou bien la noix même dans du vin cuit , ou dans du 
vin miellé , ou avec du sésame. Elle évacue par bas les 
sérosités et la bile ; elle guérit les ulcères de la bouche. 
On mange les feuilles , avec du miel , pour les. ulcèrea 
malins de cette partie. 
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Tithymalos paralios, iv. 

XLI. Tcrtium genus tithymali paralium vocatur, sivc 
tithymalis folio rotundo, caule palmum alto, ramis ru- 
bentibus, semine albo, quod colligitur incipiente uva, 
et siccatum teritur, sumiturque acetabuli mensura ad 
purgationes. 

Tithymalos helioscopios , xviii. 

XLII. Quaitum genus helioscopion appellant, foliis 
porcilacœ, ramulis stantibus a radiée quatuor aut quia- 
que, rubentibus, semipedali altitudine, succi plenis. Hoc 
circa oppida nascitur, semine albo, columbis gratissimo. 
Nomen accipit, quoniam capita oum sole circumagit 
Trahit bilem per infema in oxymelite dimidio acetabulo: 
ceteri usus, qui characiae. 

Tithymalos cyparîssias, xyiii. 

XXin. Quintum cyparissian vocant, propter folionim 
similitudinem , caule gemino aut triplici nascentem in 
campestribus : cui eadem vis , quae helioscopio aut 
characiae. 

Tithymalos platyphyllos, sive corymbites , sive amygdalites, tu. 

XLIV. Sextum platypkyllon vocant : alii corymbiten, 
alii ainygdaliten a similitudine. Nec uUius latiora siint 
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Tithymale paralios , 4- 

XXiT. La troisième espèce de tithymale s'appelle /?a- 
ralium ou tàhymalis ; elle a la feuille ronde ^ la tige 
haute d'un palme , les rameaux rouges ; la graine est 
blanche , et se recueille quand le raisin commence à se 
former. On la fait sécher , puis on la broie, et on la 
prends comme purgatif, à la dose d'un acëtabule. 

Tithymale helioscopios, 18. 

XLII. La quatrième espèce , appelée helioscopioSy a 
les feuilles du pourpier , quatre ou cinq jets di'oits , 
partant de la racine , rouges , hauts d'un demi-pied, et 
remplis de suc. Elle croît autour des villes. Sa graine 
est blanche et fort recherchée des pigeons. On l'a nom- 
mée helioscopios,' parce que ses sommités tournent avec 
le soleil. Elle évacue la bile par en bas , à la dose d'un 
demi-acétabule dans de l'oxymel. On l'emploie d'ailleurs 
aux mêmes usages que le characias. 

Tithyniale cyparissias , 18. 

XLm. La cinquième espèce est appelée cyparissias^ 
à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles du 
cyprès. Elle croit dans les campagnes. Ses tiges sont au 
nombre de deux ou trois. Elle a les mêmes propriétés 
que le characias et l'helioscopios. 

Tithymale platyphyllos , ou corymbites, ou amygdalites, 3. 

XXIV. La sixième espèce est appelée platyphyllos , 
ou corymbites , ou amygdalites , par quelque ressem- 
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folia. Pisces necat, alvum sol vit, radice, vel foliis, vel 
succo in mulsOy aut aqua roulsa drachmis quatuor. De- 
trahit privatim aquas. ^ 



Tithymalos dendroides , sive cobios y sive leptophyllos , xriii. 

XLV. Septiroum deudroiden cognominant , alii co- 
bion, alii leptophyllon , in pétris nascens^comosissimum 
ex omnibus maxime, cauliculis rubentibus, et semine 
copiosissimum : ejusdem effectus, cujus characias. 

Apios ischas, sive raphanos agria, ii. 

XLVI. Apios ischas , sive raphanos agria , juncos 
duos sive très spargit in terra rubentes, foliis ruts: 
radix caepae , sed amplior : quare quidam raphanum sil- 
vestrem vocant. Intus liabet mammam candidam, extra 
cortices nigros. Nascitur in montuosis asperis , ali- 
quaodo et herbosis. Effoditur vere, tusaque in fîctili 
mergitur, dejectoque quod superuatat , reliquus succus 
purgat utraque parte, sesquiobolo in aqua mulsa. 



Sic et hydropicis datur acetabuli mensura. Inspergitur 
et aridae radicis farina potioni , aiuntque superiorem 
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blance avec l'amandier. De tous les tithymales, c'est 
celui qui a les feuilles les plus larges. Il fait mourir les 
poissons. Sa racine, ses feuilles ou son suc, pris dans 
du vin miellé ou dans de l'eau de miel , à la dose de 
quatre drachmes , lâchent le ventre. Il fait particulière- 
ment évacuer les eaux. 

Tithymale dendroides, cobios ou leptophyllos , 18. 

XLV. Enfin , la septième espèce est nommée den- 
droides, cobios ou îeptophyllos. Elle croît dans les ter- 
rains pierreux. C'est la plus touffue de toutes. Elle a 
de petites tiges rougeâtres et beaucoup de graines. Ses 
effets sont les mêmes que ceux du characias. 

Apios ischas , ou raifort sauvage , a. 

XLVI. Uapios ischas y ou raphanos agria, étale 
sur la terre deux ou trois tiges semblables à des joncs , 
rouges y et garnies de feuilles qui ressemblent à celles 
de la rue. Sa racine est celle de l'ognon , mais plus 
grosse ; c'est pour cette raison qu'on l'a nommé raifort 
sauvage. L'intérieur de cette racine est blanc et plein de 
suc ; l'écorce est noire. Cette plante croît dans les ter- 
rains rudes et montagneux , quelquefois aussi dans les 
pâturages. On la tire de terre au printemps ; on la met 
dans un vase de terre, où on la pile; on jette ce qui 
surnage , et le suc qui reste purge par haut et par bas, 
à la dose d'une demi-obole dans de l'eau Aiiellée. 

On le fait prendre de la même manière aux hydro- 
piques y à la mesure d'un acétabule. Ou mêle encore la 
racine en poudre dans la boisson , et l'on prétend que 
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partcin ejus vomiyone biles extrabere : inferiorem, 

per alvum , aquas. 

Torminibus medendis. 

XLVn. Tormina discutit quodcumque panaces, et 
vettonica, praeterquam a cruditate : peucedani succiis 
et inflationes y ructus gigaens : item acori radix, dau- 
çumve, si lactucae modo sumatur. Ladanum cyprium 
potum interaneorum vitiis occurrit : item gentianae fa- 
rina f ex aqua tepida fabae magnitudine. Plantago mane 
sumpta duabus lingulis, et tertia papaveris in vini cyi« 
this quatuor non veteris. Datur et in somnum euntibus, 
addito nitro vel polenta ^ si multo post cibum detur. 
Colo infunditur bemina succi^ vel in febri. 



lieni sanando. 

XLyiII. Agaricum potum obolis tribus in yini Tête- 
ris cyatho uno , lieni medetur : et panacis omnium ge- 
nerum radix in mulso. Sed teucria praecipue, pota arida 
et decocta quantum manus capiat, in aceti heminb 
tribus. Ad vulnus illinitur eadem cum aceto : aut ai 
tolerari non possit, ex ficu vel aqua. Polemonia bibitur 
ex vino. Vettonica drachma in oxymelitis cyathis tribus. 
Aristolochia j ut contra serpentes. Argemonia septem 
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le dessus du mélange évacue la bile par le vomissement , 
et que le fond fait évacuer les humeurs par en bas. 

Pour la guérison des tranchées. 

XL VII. Toutes les espèces de panaces , ainsi que le 
vettonica , dissipent les tranchées , excepté celles qui 
proviennent d'une indigestion. Le suc de peucedanum , 
la racine d'acorum , le daucum , mangé en salade comme 
de la laitue ^ provoquent Téructation et dissipent les 
gonflemcns d'estomac. Le ladanum de Cypre prévient 
les maladies des intestins. La gentiane a la même vertu , 
prise en poudre dans de l'eau tiède ; la dose est fixée à 
la grosseur d'une fève : on prescrit pour le même effet 
deux cuillerées de suc de plantain et une cuillerée de 
suc de pavot dans quatre cyathes de vin un peu vert. 
On prend le mélange en se couchant, et on y ajoute du 
nitre ou de la fleur de farine , s'il y a long-temps qu'on 
n'a mangé. On administre en lavement une hémine du 
même suc , y eût-il de la fièvre. 

Pour la guérison de la rate. 

XLYIIL Pour les maladies de la rate, on ordonne 
Fagaric, à la dose de trois oboles dans un cyathe de 
vin vieux , ou la racine de toutes les espèces de panaces 
dans du vin miellé , mais spécialement le teucria , que 
Yon prend pulvérisé , autant qu'il en peut tenir dans la 
main , dans trois hémines de vinaigre. La même plante 
s'applique aussi sur les plaies , avec du vinaigre ; ou 
bien, si l'on ne peut le supporter , avec de l'eau ou une 
figue. On boit encore le suc du polemonia dans du vin ; 
une drachme de vettonica dans trois cyathes d'oxymel j 
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dicbus in cibo sumpta lienem coiisumere dicitur : aga- 
ricum in aceto mulso obolis duobus. Nymphae» hera- 
ciiae radix e vino pota, et ipsa consumit. Cissanthemos, 
drachnia bis die sumpta, in vini albi cyalhis duobus, 
per dies xl, lienem dicitur pauiatim emittere per uri- 
nam. Prodest et hyssopum cum fico decoctum. Loncbi- 
tidis radix decocta, priusquam semen emittat. Peucedani 
quoque radix decocta , et lieni , et renibus. Lien acori 
potu consumitur. Praecordiis et ilibus utilissim^e radiées. 
Clymeni semen potum dicbus triginta pondère denarii 
in vino albo. Vettonicae farina ex melle et aceto scillite 
pota. Radix lonchitidis in aqua, et teucrium illinitur. 
Item scordium cum cera , agaricum cum fariua feni 
graeci. 



Calculis et vesicae. 

XLIX. Vesicae malis, con traque calculos^ gravissimis 
cruciatibus, ut diximus, auxilio est polemonia ex vino 
pota : item agaricum. Plantago radice vel foliis potis ex 
passo. Vettonica, ut in jocinere diximus : item ramici, 
pota atque illita : eadem ad strangurias eflicacissima. 
Ad calculos quidam vettonicam et verbenacam et roille- 
folium aequis portionibus^ ex aqua, pro singulari re- 
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et l'aristoloche y de la manière que nous avons indiquée 
pour la morsure des serpens. L'argemonia , pris pen* 
dant sept jours dans les alimens ; l'agaric j à la dose de 
deux oboles dans de l'oxymel ; la racine du nymphaea 
heraclia, dans du vin, passent pour consumer la rate. 
Le cissanthemos j pris matin et soir pendant quarante 
jours, à la dose d'une drachme dans deux cyathes de 
vin blanc , fait , dit-on , rendre peu à peu la rate par 
les urines. On emploie encore avec succès la décoction 
d'hyssope avec des figues , ou celle de la racine de lon- 
chitis j avant qu'il ait donné sa graine. Celle de la ra- 
cine du peucedanum est bonne aussi pour la rate et les 
reins. L'acorum , en breuvage , consume la rate ; ses 
racines sont excellentes pour les viscères et les intes- . 
tins. On ordonne encore la graine du clymenos , prise 
pendant trente jours, à la dose d'un denier dans du vin 
blanc; le vettonica pulvérisé, dans du vinaigre scilli- 
tique, avec du miel; la décoction de la racine de lon- 
chitis dans de l'eau ; le teucria en liniment , ou le scor- 
dium avec du cérat, ou l'agaric avec du fenugrec en 
poudre. 

Pour la guérison des calcals et de la vessie. 

XLIX. Pour les maladies de la vessie et pour les 
douleurs de la pierre, les plus cruelles de toutes, comme 
nous l'avons fait observer, on a recours au polemonia ou 
à l'agaric , que l'on prend dans du vin. On prescrit la 
racine ou les feuilles de plantain dans du vin cuit ; le 
vettonica, employé de la manière indiquée pour le foie; 
cette dernière plante s'applique aussi sur les hernies , 
ou bien l'on en boit la décoction : elle est encore excel- 
lente pour la strangurie. Quelques médecins prescrivent. 
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medîo biberc suadent. Strangurias discuti eï dictamno 
certum est. Item quinquefolio decocto ad tertias in vino: 
hoc et enterocelicis dari atque illini, utilissimum est 
Xiphii quoque radix superior urinam ciet infontibas. 
Enterocelicis datur ex aqua, et illinitur vesicae vitiis. 



Peucedani succus infantium ramici : et umbilicis emi- 
nentibus psyliion illinitur. Urinam cient anagallides, 
acorique radicis decoctum , vel ipsa trita potaque : et 
omnia vesicae vitia sanat Et calculos herba et radix co- 
tyledonis. Itemque genitalium inflammationem omneni} 
pari pondère caulis, et seminis, et myrrhae. Ebulumte- 
ueris cum foliis tritum^ ex vino potum, calculos pellit: 
impositum testes sanat. Erigeron quoque cum &riiui 
thuris et vino dulci , testium inflammationes sanat. 
Symphyti radix illita enterocelas cohibet : genitalium 
nomas hypocisthis alba. Artemisia quoque datur contra 
calculos ex vino dulci , et ad stranguriam. Dolores ve- 
sicœ sedat ex vino nymphaeae heracliae radix. 



Crethmon, xi. Cachrys. 
L. Eadem vis crethmo ab Hîppocrate admodum lau- 
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comme un spécifique contre la pierre , la verveine , le 
vettonica et le millefolium, par égales portions, dans 
de Teau. Il est certain que le dictamne , ou la décoction 
de quinquefolium dans du vin , jusqu'à réduction à un 
tiers, guérissent la strangurie. Le quinquefolium, en to- 
pique ou en boisson , est excellent pour Tentérocèle. La 
partie supérieure de la racine du xiphion fait uriner les 
enfans : on la donne dans de Teau pour Tentérocèle, et 
on l'applique pour les maladies de la vessie. 

Le suc du peucedannm est bon pour les hernies des 
enfans ; avec celui du psyllion , on bassine les tu- 
meurs ou hernies ombilicales. Les espèces d'anagallis , 
la décoction de la racine d'acorum , ou la racine même, 
broyée et prise en breuvage , provoquent les urines. 
L'acorum s'emploie d'ailleurs avec succès dans toutes 
les maladies de la vessie. Le cotylédon , ou bien la 
racine de la plante , est un remède pour la pierre ; et 
aussi pour toutes les inflammations des parties natu- 
relles , en prenant pareil poids de sa tige , de sa graine 
et de myrrhe. Les feuilles tendres de l'hièble , broyées 
et prises dans du vin , expubent les calculs de la ves- 
sie , et , appliquées , dissipent les inflammations des tes- 
ticules. L'erigeron , avec de l'encens en poudre dans du 
vin doux, produit le même effet. La racine du symphy- 
tum, en Uniment, contient l'entcrocèle. L'hypocisthis 
blanc arrête les ulcères rongeans des parties génitales. 
On prescrit aussi l'armoise , dans du vin doux , pour 
la pierre et la strangurie. Ija racine du nymphaea hera- 
clia , prise dans du vin , calme les douleurs de la vessie. 

Crethmon, ii. Cachrys. 

L. On reconnaît la même propriété au crethmos , 
XVI. 5 
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datae. Est autem inter eas quas edutitur silreslnum her- 
barum. Hanc certe apud Callimachum apponit rustica 
illa Hecale : speciesque est bâtis hortensiœ. Caulis unus 
palmum altus , semen ferens odoratum , c«u lîbanotidis 
rotundum, siccatum rumpitur : habet iûtus nudeum 
candidum, quem aliqiii cachryn vocant/ Folio pingui, 
albicante veluti olivae, crassiore» et salso gustu : i-adices 
digiti crassitudine très aut quatuor^ Nascitur in mari- 
timis petrosis. Estur crudum coctumve cuin olere, odo- 
rat! saporis et jucundi. 

Servatur etiam in muria : prscipui usus ad strangu* 
rij^ , folio, vel caole, vel radice ex vino. Colorein 
quoque corporis gratlorem facit : verum xqtio largior 
inflationes. Alvum solvit decocto , urinamque , et a re- 
nibus humorem trahit* Sic et alceae siccaB farina in vino 
pota, strattguriatn tollit, efficacii» addito dauco^ lieoi 
quoque utilis. Adversus serpentes bibitur. Jumentis quo- 
que in pituita, aut stranguria hordeo inspersa succurrit 



Aftdiyllioii, II. Antl^llisi ki. 

LI. Anthyllion est lenti simillima , quae in vino pota 
vcsicas vitiis libérât, sanguinem siôtit. Altéra est an- 
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plante qu'Hippocrate a beaucoup vantée ; elle est du 
Dombre des herbes sauvages qui se mangent : du nM>in8 
c'est un des mets offerts par la villageoise Hécale dans 
le poème de Callimaque : c'est une espèce voisine du 
bâtis cultivé. Elle n'a qu'une seule tige haute d'un palme, 
portant une graine odorante, ronde comme celle du 
libanotis , qui se brise quand elle sèche , et qui a dans 
l'iulérieur un grain blanc , que quelques auteurs nom- 
ment cachrys. Les feuilles sont grasses, blanchâtres 
comme celles de l'olivier, mais plus épaisses et d'une 
saveur salée. Elle a trois ou quatre racines de l'épais- 
seur du doigt. Elle croît aux bords de la mer , sur les 
rochers. On la mange , crue ou cuite , avec des légu- 
mes ; elle est aussi agréable au goût qu'à l'odorat. 

On la conserve aussi dans la saumure. On emploie 
spécialement, pour la strangurie, sa tige , ses feuilles 
ou sa racine dans du vin. Elle procure à la peau une 
belle couleur ; mais , prise en trop grande quantité, elle 
cause des gonflemens. Sa décoction lâche le ventre , 
pousse les urines, et évacue l'humeur des reins. L'alcea, 
séchée et prise en poudre dans du vin , soulage dans la 
strangurie : son effet est plus sûr, si on la prend avec 
le daucum. Elle est bonne aussi pour la rate. On en pres- 
crit la décoction contre le venin des serpens. L'orge dé- 
trempée dans cette décoction guérit aussi les catarrhes 
et la strangurie des bêtes de somme. 

AnthjUion, i. Andijllis, 1. 

LL Uanthyllion est une plante fort semblable à la 
lentille , qui , prise dans du vin , guérit les maux de la 
vessie et arrête le sang. On connaît une autre plante 

5. 
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thyllis, chamaepityos similis, flore purpiireo, odore gravi, 

radic€ intubi. 

Cepcea, t. 

LIT. Vel magis medetur cepaea , similis porcilacae, m- 
griore radice, sed inutili, nascens in litoribus arenosis, 
gustu amara. la vino cum asparagi radice vcsicae plu- 
rimum prodest. 

Hypericon, sive chamaepitys, sive corison, ix. ^^ 

LIIL Eadem praestat hypericon, quam alii cbamae- 
pfytin , alii corion appellant , oleraceo frutice ,' tenui , 
cubitali, rubente, folio rutae, odore acri, semine in si- 
liqua nigro, maturescente cum hordeo. Natura semini 
spîssandi : alvum sistit : urinam ciet : yesicae cum vino 
bibitur. 



Caros, sîve hypericon , x. 

LIV. Est aliud hypericon, quod alii corin appellant, 
folio tamaricis, et sub ea nascitur, sed pinguioribus fo- 
liis et minus rubentibus, odoratum, palmo altius, suave, 
leniter acutum. 

Vis semini excalfactoria : et ideo inflationem (àcit : 
sed stomacbo non inutile : praecipuum ad strangurîam , 
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noramëé anihjrlUs, semblable au chamatpitys, qui a les 
fleurs pourpres , Todeur forte , et les racines de la chi- 
corée. 

Cepaea , i. 

LU. Le cepœa est encore plus efficace. Cette plante 
est sen^blable au pourpier, mais sa racine est plus noire 
et sans usage. Elle croit dans les sables et sur les bords 
de la mer. Son goût est amer. Prise dans du vin avec 
de la racine d'asperge, elle est excellente pour la vessie. 

Hypericon, chamaepitys ou corison, 9. 

LUI. On attribue les mêmes vertus à Vhypericon , 
nomme encore chamœpitys ou corion. Cette plante, par 
sa tige, ressemble aux légumes. Elle est grêle, rou- 
geâtre et haute d'une coudée. Les feuilles, ressemblent 
à celles de la rue ; son odeur est forte. La graine , ren- 
fermée dans une silique, est noire, et mûrit avec Torge. 
Cette graine, qui est astringente, arrête le cours de 
veotre , provoque les urines , et se prend dans du vin 
pour les maux de la vessie. 

Caros, ou hypericon, 10. 

LIV. Une autre espèce â^hjrpericon, nommée par 
d autres coris , a les feuilles du tamarix , sous lequel 
elle croit , mais plus grasses et moins rouges. Elle est 
haute de plus d'un palme , odorante , et d'une saveur 
agréable et légèrement piquante. 

Sa graine est chaude : aussi cause-t-elle des gonfle- 
mens ; mais elle est bontfe pour l'estomac. Elle est spé* 
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si exidcerata non sit vesica. Medetur et pleurUicU ex 

vino potum. 

Callithrizy i. Perpressa, i. Chgjsanthemoin , i. Anthémis, i. 

LY. Vesic» auteni callilhrix triu sinml cum cumiao, 
et data ex vino albo. Yeribenaca quoque cum fotîis de* 
cocta aâ tertias, vel radix ejus e mulso calido calculos 
ejicit 

Item perpressa, qu» Aretiî et in Ulyrico nascitnr, in 
aqua decocta e tribus heminis ad unam , et pota. Trifo- 
lium ex vino sumptum. Et cfarysanthemum. 

Anthenram quoqùe calculos ejicit, parvis a radiœ fo- 
liist quinis , cauKbus longis duobus flore roseo : radioes 
tritae per se, ceu laver crudum. 

Silauf. 

LYI. Silaus nascitur glareosis et perennibus ri vis, cu- 
bitalis apii similitudine. Gxfuitur, ut olus acîdum, magna 
utilitate vesicae : quae si scabiem sentiat , panacis radice 
sauatur, aliter inutile vesicis, 

Calculos pellit malum erraticum , radiais libra in 
vioi congio decocta ad dimidias : inde hemio» su- 
mtintur per triduum; Reliquum ex vino cum sic : et 
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cifique pour la straogurie, si la vessie n'est pas ulcérée. 
On la fait prendre dans du vin pour la pleurésie. 

Callithrixy i. Perpressa, i. Cbrysanthemom , i. Anthémis, i. 

LV. Le callUkrÙQ, broyé avec du cumin et pris dans 
du vin blanc ^ est bon pour la vessie, ha, verveine bouillie 
avec ses feuilles , jusqu'à réduction à un tiers , ou bien 
sa racine , prise dans du vin miellé cbaud , expulse les 
calculs de la vessie. 

Le perpressa, qui croil dans les environs d'Aretium 
et «H Ulyrie , cuit dans trois hémines d'eau , qu'on 
réduit à une seule , produit les mêmes effets ^ aussi 
bien que le trèfle pris dans du vin , et le chrysanthe- 
mum. 

Vantkemum expulse aussi les calculs ou le gravier. 
Cette plante a cinq petites feuilles qui partent de la 
racine ^ deux longues tiges et la fleur rose. Ses racines 
se donnent seules , comme le laver cru. 

Silant, 

LVI. Le silau^ croît dans les terrains argileux et près 
des eaux courantes. H est haut d'une coudée, et ressemble 
à Tache. On le fait cuire comme les légumes acides, et 
il est excellent pour la vessie. Quand ce viscère est 
ulcéré , on le guérit avec de la racine de panaces , 
peu utile , en tout autre cas , à la vessie. 

Le malum ermticum expulse les calculs : on fait 
bouillir une livre de sa racine dans un congé de vin , 
jusqu'à réduction de la moitié , et Ton prend une hé- 
nûne de cette décoction pendant trois jours : ce qui reste 
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uriica marina , et daucum , et plantaginis seinen^ ex 

vino. 

Herba fiilViana. - 

LVII. £t herba fulviana tri ta ex vino (et ha^; no- 
men inventoris habet, nota tractantibus), th*inas ciet. 

Testium ac sedis vitib. 

LVIU. Scordion testium tumpres sedat. Hyoscyamum 
genitalib^s medetur : peucedani succus ex melle, et 
semen, stranguriœ : agaricum obolis tribus in vîni ve- 
teris cyatho uno : trifblii radix drachmis duabus in 
vino : dauci una drachma, vel seminis. Ischiadicî et se- 
mine et foliis ery throdani tritis sanantur : panace poto : 
et infricata polemonia^ aristolochiae decocto folii. Aga- 
rico quidem et nervus, qui platys appellatur, et hume- 
rorum dolor sanatur, obolis tribus in vini veteris cya- 
tho uno poto. Quinquefolium ischîadicis et bibitur et 
imponitur. Item scammpnia decocta cum hordei farina. 
Semen hyperici utriusque bibitur ex vino. 

Sedis vitiia et attritus celerrime sanat plantago : con- 
dylomata quinquefolium : scdem eversam cyclamini ra- 
dix ex -aceto. Anagalltdum canrulea procidentiam sedis 
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se I^it avec du sium dans du vin. L'ortie marine, le dau- 
cum et la graine de plantain se prescrivent aussi dans 
du vin. 

Herbe de Fulvius. 

LVII. La plante nommée /ulçianaj du nom de celui 
qui l'a déiouverte, et que tous les herboristes con- 
naissent y broyée et prise dams du vin y provoque les 
urines. 

Affections des testicules et da siège. 

LVIIL Le scordion apaise Tinflammation des testi- 
cules. La jusquiame est bonne pour les parties géni- 
tales. Le suc de peucedanum , ou sa graine , pris avec 
du miel, soulage dans la strangurie. On prescrit en- 
core Tagaric, à la dose de trois oboles, dans un cyathe 
de vin vieux ; la racine de trèfle , à la dose de deux 
drachmes , dans du vin ; le daucum ou sa graine , à 
la dose d'une drachme. Les feuilles broyées, et la graine 
d'erythrodanos , sont bonnes pour la sciatique ; on or- 
donne encore le panaces en breuvage,. le polemonia en 
frictions ; et la décoction des feuilles de l'aristoloche. 
L'agaric , à la dose de trois oboles , dans un cyathe de 
vin vieux , guérit la douleur des épaules , et du nerf 
appelé platjrs (large). On prescrit aussi, pour la scia- 
tique, le quinquefolium.en breuvage et en fomentation , 
le scammonia bouilli avec de la farine d'orge , et la 
graine des deux espèces d'hypericon dans du vin. 

Le plantain guérit promptement les maladies et les 
meurtrissures du fondement; le quinquefolium , les con- 
dylomes ; et la. racine du cyclaminos avec du vinaigre , 
la chute du rectum. lAnagallis à fleur bleue lé fait ren- 
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rétro ngits: e diverso rubeos pi>oritat. G>tyledoa con- 

dylomata et haemorrhoidas mire curât Testimn tumores 

acori radix decocta in vioo, tritaque, et illita. Inter- 

trigines negat fieri Cato , absinthium ponticiun secum 

ludbentibus. 

9. Alii Adjiciunt et pulegium : quod jcjunus qui le* 
gerit, si post se alligety inguinis dolores prohibet, aut 
sedat cœptos. 

Inguiiialisy sive argemo. 

IiDL Inguinalis (quam quidam argemonem vocaat) 
passim in vepribus nascens, ut prosit inguinibos, in 
manu tantum habenda est. 

Ad panos. Chiys^peos, i. 

LX. Panos sanat panaces cum melle : plantago euro 
sale : quinquefolium : persolatae radix , ut in struinis : 
item damasonium : verbtscum cum sua radice tusum, 
vino aspersum , foKoque involutum y et ita in dnere 
calfactum, ut iihponatur calidum. Experti adfîrmavere, 
plurimum referre si virgo imponat nuda, jq'una jejunai 
et manu supina tangeos dicat : ¥ Negat Ap<^o pestem 
posse crescere , cui nuda virgo restinguat » : atque ita 
retrorsa manu ter dicat, totiesque despuant ambo. Mc- 
detur et radix mandragorae ex aqua : radicis sçammoaic 
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trer ; l'anagallis à fleur rouge , au contraire , l'irrite. 
Le cotylédon e3t singulièrement efficace pour les con- 
dylômes et les hëmorrhoîdes. La racine de l'acorum 
cuite dans du vin, broyëe et appliquée, guérît Ten- 
flure des testicules. Caton écrit que ceux qui portent sur 
eux de l'absinthe du Pont ne sont pas sujets à Tinter- 
trigo. 

9.. Quelques auteurs attribuent la même vertu au 
pouliot, et prétendent qu'étant cueilli à jeun et porté 
à la ceinture , il prévient ou &it cesser toute douleur 
aux aines. 

Ingninalis , 00 ai^emo. 

LIX. Uinguinalis , nommée par quelques-uns ar- 
gemOy croît communément dans les buissons épineux. 
Il suffit de la tenir à la main pour guérir les douleurs 
des aines. 

Pour les toineiirs. Chrysippecs, i. 

LX. Le panaces, avec du miel, guérit les tumeurs 
inflammatoires appelées pani. On emploie aussi le plan- 
tain avec du sel ; le quinquefolium , la racine de perso*» 
iata , de la manière indiquée pour les ccrouelles ; le 
damasonium, le verbascum avec sa racine, broyé, ar- 
rosé de vin , enveloppé dans une de ses feuilles , et 
chauffé sur la cendre , pour l'appliquer chaud. Des 
personnes qui ont éprouvé les effets de ce topique as- 
surent qu'il importe beaucoup que l'opération spit faite 
par une jeune fille nue qui sort à jeun , ainsi que le 
malade ; qu'elle opère du dos de la main , en disant : 
« Apollon jdéfend que le feu de la contagion s'accroisse 
chez^Ie malade qui l'aura fait éteindre par une vierge 
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decoctum cum melle : sideritis cum adipe vetere : vel 
chrysippea cum ficis pinguibus : et haec ab ioventore 
habet nomen. 



Ad venerem. 

LXI. lo. Venerem in totum adimit, ut diximus^ 
nymphaea heraclia : eadem semél pota , in xl dies. In- 
somnia quoque Veneris a jejuno pota, et in cibo sumpta. 
IHita quoque radix genitalibus , inhibet non solum Ve- 
nerem, sed et affluentiam geniturae^ ob id corpus alere 
Yocemque dicitur. Adpetentiam Veneris fisicit radix e 
xiphio superior, data potu in vino. Item quam cre- 
thmon agrion appellant : et horminos agrios cum po- 
lenta contrita. 



Orchis , sive serapia , v. 



LXII. Sed inter pauca mirabilis est orchis herba : 
sive serapias , foliis porri , caule palmeo,, flore purpu- 
rco , gemina radice , teslicuiis simili : ita ut maJQr, sive 
(ut aliqui dicunt") durior, ex aqua pota excitet libidi- 
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oue. » Après avoir retourné sa main y elle doit répéter 
trois fois les mêmes paroles , et cracher autant de fois , 
ainsi que le malade. On prescrit encore la racine de 
mandragore dans de l'eau : celle de scammonée , cuite 
avec du miel; le sidéritis , avec du vieux -oing; ou 
bien enfin le chrjrsippea avec des figues grasses. Cette 
dernière plante est ainsi appelée, du nom de celui qui 
la découverte. 

Aphrodisiaques. 

LXl. 10. Le nymphœa heraclia, comme nous l'avons 
dit, éteint pour jamais les désirs amoureux; si Ton 
nen prend le suc qu'une fois seulement , il ne produit 
cet effet que pour quarante jours. Pris à jeun dans les 
alimensy il prévient les insomnies causées par ces mêmes 
désirs. Sa racine , appliquée sur les parties génitales , 
réprime non-seulement le prurit amoureux , mais elle 
empêche encore l'afflux de la liqueur séminale, et,, pour 
cette raisoii , on la croit propre à donner de l'embon- 
point et à conserver la voix. La partie supérieure de la 
racine du xiphium , prise dans du vin , provoque , au 
contraire , aux plaisirs de l'amour. On attribue la même 
vertu au crethmos agrios ou sauvage, et à lliorminos, 
également sauvage^ broyés avec de la fleur de farine. 

Orchis, oa serapia-, 5. 

LXII. Il y a peu de plantes aussi admirables que 
Yorchis ou serapias. U a les feuilles du porreau , la tige 
haute d'un palme, la fleur pourpre, la racine formée de 
deux bulbes qui ressemblent à des testicules; la plus 
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nem : ininor^ sive moliior, e lacté caprino inhibeat 
Quidam folio scillae esse dicunt , laeviore ac minore, 
caule spinoso. Radices sanant oris ulcéra : thoraois pi- 
tuitas, alvum sistunt e vino poUe. 



Concitatricem vim habet satyrion. Duo ejus geaera : 
una longioribus foliis, quam oleae, caule quatuor digito- 
rum, flore purpupeoi radiée gemina ad formam homiais 
testiutn, altérais aanis intumescente ea ac résidente. 
Altéra satyrios orchis cognominatur , et femina esse 
creditur. Distinguitur internodiis et ramosiore frutice, 
radice làscinis utili. Nascitur fere jui:ta mare. Hase tu- 
mores, et vitia partium earum cum polenta illita sedat, 
vel per,se. Superioris radix in lacle ovis colonicas data, ;p^ 
nervos intendit : e^dem ex aqua remittit. 






Satyrion , sive erythràtcon , iv. 

LXIH. Graeci satyrien, foliis lilii rubri, minoribus, ^^ 

et tribus non amplius e terra exeuntibus tradunt, caule ip]^ 

laevi, cubitali, nudo, radice gemina : cujus inferior pars ^te 

et Qiajor mares gignat, superior ac minor feminas. là ' 

aliud genus satyru erythraicon appellant^ semine riticis . j 
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gt*o^de de des bulbes , ou la plus dure suivant quelques 
auteurs 9 prise dans de Teau , excite au plaisir ; la plus 
petite, au contraire, ou la plus molle, prise dans du 
lait de chèvre , réprime les désirs amoureux. D'autres 
auteurs prétendent que ses feuilles sont semblables à 
celles de la scille, mais plus petites et plus lisses, et que 
sa tige est épineuse. Les racines de cette pbtate gué- 
rissent les ulcères de la bouche;. dans du vin, elles 
arrêtent les rhumes de poitrine et le flux de ventre. 

Le satjrion est aphrodisiaque. On en connaît deux 
espèces : l'une a les feuilles plus longues que celles de 
l'olivier, la tige haute de quatre doigts, la fleur pourpre, 
une racine formée de deux bulbes semblables à des tes* 
ticules , qui se renflent et diminuent alternativement 
chaque année. L'autre espèce, appelée aussi orchùy et 
que Ton regarde comme la femelle, se distingue à Ve^ 
pacement de ses nœudsiet à sa tige plus rameuse; sa 
racine sert aux fascinations magiques. Elle croît d'or- 
dinaire près de la mer. Seule, ou appliquée avec de la 
Êuîne, elle dissipe les tumeurs et guérit les maladies des 
parties génitales. La racine de l'espèce précédente , 
donnée dans du lait d'une brebis de ferme, tend les 
nerfs; et dans de l'eau, les ramollit. 

Satyrion , ou eiythraicon , 4- 

LXm. Le satyrion des Grecs a les feuilles du lis rouge, 
mais plus petites; il n'en sort que trois de terre : sa tige 
est haute d'une coudée, lisse, nue ; sa racine est double; 
la bulbe inférieure, ou la plus grosse, produit une plante 
mâle ; la bulbe supérieure , ou la plus petite , produit 
une plante femelle. Ils connaissent encore une autre 
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majore, laevi : durae radicis, cortice rubro, intus siibuin 
includi, sapore subdulce, f^*e in montuosis inveniri. 
Yenerem , etiamsi omnino manu teneatur radix, sdmu- 
lari :.adeo si bibatur in vino austero. Arietibus quoque 
et hircis segnioribus in potu dari. Et a Sarmatis , eguis 
ob adsiduum laborem pîgrioribus in coitu, quod vitium 
prosedamum vocant. Vim ejus restinguit aqua mulsa, 
aut lactuca sumpta. In totum quidem Graeci j quum 
concitationem banc volunt significare, satyrion appel- 
lant : sic et crataegin cognominantes y et thelygonoà, et 
arrhenogonon, quarum semen te^ium simile est. Tithy- 
mali^ quoque ramorum meduUam habentés, ad Venerem 
proniores fieri dicuntur. Prodigiosa sunt, qu» circa hoc 
tradiditTheophrastus, auctôr alioqni gravis, septuageno 
coitu durasse libidinem contactù herbae cujusdam, cujus 
uomea genusque non posuit. 



Ad podagram , et morbos pedam. 

LXIV. Sidêritis adalligata varices minuit, et sine do- 
lore pèrsànat. Podagrae morbus rarior ^olebat esse non 
modo patrum avorumque memoria, verum eliam noslra, 
peregrinus et ipse. Nam^ si I^liœ fuisset antiquitus, la- 
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espèce de satyrion , qu'ils appellent erythraicon ; sa 
graine est lisse , semblable à celle du vitex , mais plus 
grosse. Sa racine est dure^ a l'ëcorce rouge, et renferme 
une pulpe blanche et douçâtre ; on la trouve ordinai- 
rement dans les lieux montueux. La racine, tenue à la 
maio, sufEt pour exciter les désirs vénériens, à plus 
forte raison étant prise dans du vin sec; aussi la fait-on 
prendre aux béliers et aux boucs trop lents à saillir , 
et , en Sarmatie , aux chevaux qu'un travail continuel 
a rendus paresseux à s'accoupler ; cette maladie est 
appelée prosedamum. Les ardeurs produites par le sa- 
tyrion , s'éteignent, avec de l'eau miellée ou une décoc- 
tion de laitue. Les Grecs , en général , pour désigner u^i 
aphrodisiaque quelconque, emploient le mot satyrion; 
c'est ainsi qu'ils ont donné ce nom au crataegis, au the- 
iygonon , à l'arrhenogonon , dont la graine a quelque 
ressemblance avec les testicules. Ceux qui portent sur 
eux de la moelle des branches de tithymale sont, drt-on, 
plus enclins aux plaisirs de l'amour. Théophraste , dont 
l'autorité d'ailleurs est d'un si grand poids, raconte, à 
ce sujet, des choses increvables, et entre autres, que 
par le seul contact d'une herbe , dont il ne désigne ni le 
nom ni l'espèce, un homme a suffi de suite à soixante- 
dix jouissances. 

ConUre la goutte et les afifections des pieds. 

LXIV. Le sideritis diminue et guérit les varices, sans 
douleur, si on l'attache sur la partie malade. La goutte 
était fort rare, non-seulement du temps de nos pères et 
de nos aïeux , mais encore de nos jours. Cette maladie 
même est étrangère ; car, si elle eût jadis régné en Italie, 
XVI. 6 
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tiDum nomen invenisset. Insanabilis non est credendus : 
quippe quoniam et in multis spooté desiit, et in pluri- 
bus cura. Medentur panacis radiées^ cum uva passa : 
succus hyoscyami cum farina, vel semen : scordion ex 
aceto : iberis y uti dictum est. Verbenaca cum axungia 
trita y cyclamini radix , cujus decoctum et pemionibus 
prodest. Podagras réfrigérât radix e xiphio, semen e 
psyllio, cicuta cum lithargyro aut axungia ^ aizoum m 
primo impetu podagrae rubentis, hoc est, calid». Utri- 
libet vero convenit erigeron cum axungia ; plantaglnis 
folia trita addito sale modico, argemonia tusa ex melle. 
Medetur et yerbenaca illita, aut si pedes macerentur in 
aqua in qua decocta sit. 



Lappago, sive moUugo-, i. AapemgOy î. 

LXy. Et lappago, similis anagallidi, nisi esset ra- 
mosior, ac pluribus foliis aspera, rugosa, asperioris 
succi j gravis odoris : quse talis est , moUugo vocator. 
Similis, sed asperlôribus foliis, asperugo. Superioris 
succus expressus pondère xi denariorum in vini cyathis 
duobus quotidie sumitur. 
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elle aurait eu un nom latin. Il ne faut pas se persuader 
qu'elle soit incurable , puisqu'elle cesse d'elle-même 'dans 
plusieurs sujets, et que, dans beaucoup d'autres, on la 
guérit. On prescrit, contre la goutte, la racine de pa- 
naces avec du raisin cuit; le suc ou la. semence de la 
jusquiame , avec de la farine ; le scordion , avec du vi- 
naigre; l'iberis, appliqué de la manière que nous avons 
dite ; le verbenaca , broyé avec du saindoux ; la racine 
du cyclaminos, dont la décoction est bonne aussi pour 
les engelures. Pour ôter le feu de la goutte, on prescrit 
la racine de xiphion, la graine de psyllion, la ciguë, avec 
de la litharge et du saindoux , et Taizoum , au premier 
accès du mal , lorsqu'il y a rougeur, c'est-à-dire inflam- 
mation. Pour les deux espèces de goutte , on emploie 
avec succès l'erigeron , avec du saindoux ; les feuilles 
de plantain , broyées avec un peu de sel ; et l'argemonia, 
pilé avec du miel. On recommande encore le verbenaca 
en fomentation , ou la décoction de la plante , comme 
pédiluve^ 

Lappago, oumollugOy i. Aspenigo, i. 

LXy. Le lappago serait parfaitement semblable à 
l'anagallis, s'il n'était plus rameux, plus garni de feuilles 
rudes, plus rugueux, et s'il n'avait un suc plus âpre 
et une odeur plus forte. L'espèce que nous décrivons se 
nomme particulièrement mollugo, Vasperugo est pt'es- 
que la même plante , excepté que ses feuilles sont plus 
rudes, he suc de la première, tiré par expression, se 
prend chaque jour à la dosé de onze deniers dans deux 
cyathes de vin. 
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Phycofi y quod fuens marinus , gênera ui. Lappa boaria. 

LXVI. Praecipue vero libérât eo malo phycos dialas- 
sion, id est^ fucus marinus , lactuc® similis, qui coa- 
chyliis substernitur : non podagrae modo, sed omnibus 
articulorum morbis impositus^ priusquam exarefiat. Tria 
autem gênera ejus : latum, et alterum longius, quadam- 
tenus rubens : tertium crispis foliis, quo in Ct*eta vestes 
tingunt : omnia ejusdem usus. Nicander ea et adversos 
serpentes in vino dédit. Salutare est et semen ejus herbs, 
quam psyllion appellavimus, madefactum aqua, admixtis 
in heminam seminis, resinae colophoniae cochlearibiis 
duobus, thuris uno. Ijaudantur et mandragorœ foliacum 
polenta tusa. .. ; j/ 

II. Talis vero tumentibus limus aquaticus cum oleo 
subactus mire prodest. Articulis succus e centaurio mi- 
nore. Idem nervis utilissimus. Item centauris. Yettonica 
nervis discurrentibus per scapulas , humeris , spin», 
lumbis, pota, ut in jocinere. Articulis quinquefolium 
impositum. Mandragorae folia cum, polenta , vel radix 
recens tusa cum,cucumere silvestri, vel decocta in aqua. 

Digitorum in pedibus rimis polypodii radix. Articulis 
succus hyoscyami cum axungia : amomi suoeus cum de- 
cocto : item centunculus decocta, vel muscus recei» ex 
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Phyco6 oufacos (algue) de mer, 3 espèces. Lappa boaria. 

LXYI. Oo trouve un spécifique pour la goutte dans 
le phjrcos thalassion^ ou algue marine , qui ressemble à 
la laitue , et sert de pied à la teinture en pourpre. Cette 
plante s'applique avant d'éti*e sèche , non-seulement 
pour la goutte , mais pour toutes les douleurs dçs arti- 
culations. On en distingue trois espèces : Tune, à feuilles 
larges; l'autre, à feuilles plus longues et rouges en par- 
tie; la troisième, à feuilles crispées, et qu'on emploie, 
en Crète , à la teinture des étoffes : toutes trois servent 
aux mêmes usages. Nicandre les donnait, dans du vin, 
contre la morsure des serpens. On ordonne encore, avec 
succès , la graine de la plante que nous avons nommée 
psyllionj détrempée dans de Teau, en mêlant sur une 
hémine de graine, deux cuillerées de résine de Colophon 
et une d'encens. On recommande aussi les feuilles de 
mandragore, pilées avec de la farine de froment. 

1 1. Le limon, pétri avec de l'huile, est singulièrement 
utile pour l'enflure des talons. Le suc du grand et du 
petit centaurium n'est pas moins bon pour les maladies 
des articulations et des nerfs. Le vettonica, pris en breu- 
vage de la manière indiquée pour le foie, guérit les maux 
de nerfs qui se font sentir à l'omoplate , aux épaules, à 
l'-épine du dos et aux reins. On applique le quinquefo- 
lium sur les articulations ; les feuilles de mandragore 
avec de la. farine, ou s^ racine fraîche, pilée avec du 
cumin sauvage , ou cuite dans l'eau. 

La" racine de polypodium guérit les crevasses des 
doigts du pied. On applique, pour la douleur des arti- 
culations, te suc de jusquiame avec de l'axonge; le suc 
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aqua obligatus , donec inarescat. Item lappae boans 

radix e vino pota. 



Cyclaminos decocta in aqua pemiuiicalos curai , om- 
niaque alla frigoris vitia. Perniunculos et cotylédon cum 
axungia : folia ex batrachio : epithymi succus. Clavos pe- 
dum extrabit ladanum cum castoreo : verboiaca ex vino. 

Ad mala quae totis corporibus grassantor. 

LXYU. Nunc peractis malis quae membratim sen- 
tiuotur, dicemus de bis, quae totb corporibus grassan- 
tur. Remédia autem hase communia invenia Ante omnes 
potândam dodecatbeum , de qua diximus : deinde pa- 
nacis omnium generum radices, peculiariter longinqub 
iDorbis I et semen interaneorum yitiis. Ad omnes vero 
corporis dolores succum e scordio : item vettorncœ, qus 
pota colorem plumbeum corporis privatim emendat, 
gratioremque reducit. 

GeranioRy ave m^rrrhb, sîve myrtis : gênera m; medicin» vi. 

LXYIII. Geranion aliqui myicrhin : alii myrtidan ap- 
pellant Similis est cicutœ, foliîs minutioribuS| et caule 
brevior, rotunda , saporis , et odoris jucundi. Nostri sic 
cam tradunt. Graeci foliîs candidiorîbus paulo ^foam 
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de lamoinum et la décoction de la plante; le centuncu- 
lus bouilli dans Teau ; la mousse récente , détrempée 
daqs l'eau, et attachée sur les parties malades, jusqu'à 
ce qu'elle soit sèche ; enfin , l'on fait prendre dans du 
vin la racine du lappa boaria. 

La décoction du cyclaminos , dan» de l'eau , guérit les 
eogelures et les maux semblables causés par le froid ; 
on prescrit encore le cotylédon avec du saindoux ; les 
feuilles de batrachion et le suc de l'epithymum. Le la- 
danum, mêlé avec du castoreum, et le verbenaca, dans 
du vin f déracinent les cors aux pieds. 

Maladies qui se portent sur tout le corps. 

LXVIX. Après avoir détaillé lès maladies qui atta- 
quent chaque membre en particulier , nous allons par- 
ler de celles qui se portent sur tout le corps. Voici ks 
remèdes le plus ordinairement employés. On prescrit , 
avant tout , la décoction du dodecatheum , dont nous 
avons déjà parlé ; ensuite j la racine de toutes les espèces 
de panaces, spécialement pour les maladies chroniques, 
et leur graine , pour celles des entrailles. Pour toutes 
les douleurs du corps, on prend le suc du scordium, et 
celui du vettonica , qui dissipe la teinte plombée de la 
peau , et rétablit la couleur naturelle. 

Geranion , myrrhis ou myrtis : 3 espèces ; 6 remèdes. 

LXVIJI. hd geranion est appelé par quelques auteurs 
mjrrhis, et par d'autres mjrrtis. Cette plante ressemble 
à la ciguë ; mais ses feuilles sont plus petites , sa tige 
plus basse , ronde , d'une odeur et d'un goût agréable ; 
cest la description qu'en donnent nos herboristes. Les 
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malvœ, caulibus tenuibus, pilosis, ramosam ex inter- 
vallis , binum palmorum , et in his foliis j inter qu» in 
cacuminibus capitula sint gruum. Alterum genus foliis 
anémones y divisuris longioribus, radiée mali modo ro« 
tunda^ dulci, reficientibcrs^^e ab imbecillitate utilissima: 
et" ïere talis vera est. Bibitur contra phthisin drachma 
in vini cyathis tribus bis die. Item contra inflatioues : 
et cruda idem prsestat. Succus radicis auribus medetur. 
Opisthotonicis seâien drachmis quatuor cum pipere et 
myrrha potum. Phthisin sanat et plantaginis succus ^ si 
bibatur^ et ipsa decocta. In cibo cum sale et oleo, et a 
somno matutino , réfrigérât. Eadem datur his , quos 
atrophos vocant , interpositis diebus. Vettonica vero 
phthisicis , ecligmate cum melle , faba& magnitudine : 
agaricum potum duobus obolis in passo, vel daucon cum 
centaurio majore in vino. Phagedaenis (quod nomen sine 
modo esurientium- est , et alias ulcerum) tithymali me- 
dentm* cum sesamis sumpti. 



Onotherdi sWe onuris, m. 

LXIX. Inter mala universi corporis vigiliae sunt pie- 
risque. Harum remedio monstratur panaces, clymenos, 
aristolochia, et odore^ et peruncto capite : aizouni; sive 
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Grecs la dépeignent avec des feuilles un peu plus blan- 
ches que celles de la mauve ; des tiges grêles , velues , 
garnies par intervalle de branches longues de deux 
palmes j et portant à leur extrëmitë , au milieu des 
feuilles , des fruits en forme de bec de grue. Une autre 
espèce a les feuilles de Tanëmone, mais plus profondé- 
ment incisées, la racine ronde comme une pomme , 
douce, et extrêmement utile aux convalescens , après 
une longue maladie : c'est là le vrai geranion. Ou le fait 
prendre deux fois par jour pour la phthisie , à la doseî 
d'une drachme dans trois cyathes de vin : il est bon aussi 
contre les vents et l'indigestion. Le suc de la racine 
guérit les maux d'oreilles. La graine se prescrit pour 
'l'opisthotone , à la dose de quatre drachmes, prises avec 
du poivre et de la myrrhe dans quelque véhicule. Le suc 
de plantain , ou la décoctiop de la plante même , guérit 
la phthisie. Ce suc rafraîchit , si on le mange le matin en 
se levant, avec de l'huile et du sel. On l'ordonne encore 
pour l'atrophie ou la consomption , mais à quelques 
jours d'intervalle. On prescrit aux phthisiques le velto- 
nica, à la grosseur d'une fève, et en looch avec du miel; 
l'agaric, à la dose de deux oboles dans du vin cuit, et 
le daucum avec la grande centaurée dans du vin. Les 
phagédènes , nom qui désigne à la fois et une faim- dé- 
vorante , et une espèce particulière d'ulcères , se gué- 
rissent par les tithymales, pris avec du sésame. 

Onothera , ou onnris, 3. 

LXIX. Entre les maux qui affectent le corps entier, 
l'insomnie est des plus ordinaires. On ordonne en ce cas 
le panaces, le clymenos, l'aristoloche, dont il faut res- 
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sedum y si involutum panno nigro , ignorantis pulvino 
subjiciatur : et onothera , sive onuris , hilaritatem adfe- 
rens in vino, amygdalaceo folio, flore roseo, fruticosa, 
longa radiée y et quum siccata est, vinum olente. Haec 
in potu data feras quoque mitigat. 



Cruditates, quae nauseam fiK^iunt, digerit Tettoiûca. 
Eadem pota a cena concoctionem fecit, ip oxymelitis 
cyathis tribus drachmae pondère : et crapulam discutit. 
Item agaricum post cibum in aqua calida potum. Para-' 
lysin vettonica sanare dicitur : item iberis , ut dictum 
est. Eadem et torpentibus membris prodest : item arge- 
monia , omnia quae periclitentur secari , discutiendo. 

Ad comitiales. 

LXX. G)mitiales sanant panacis , quam haraclios 
diximus , radiées potae cum coagulo vituli marini , ita 
ut sint panacis ti*es partes : plantago pota : vettonicae 
inoxymelite drachma, vel agaricum obolis tribus rfolia 
quinquefolii ex aqua. Sanat et archezostis, sed anno 
pota. Sanat et baccharis radix arida in pulverem con- 
trita, cyathis tribus cum coriandri uno in aqua calida. 
Et centunculus trita in aceto , aut melle , aut in aqua 
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pirer Todeur et se frotter la tête; de plus, Taizoum, 
ou sedum , qu'on enveloppe dans une étofife noire , et 
qu'on place sous le chevet du lit, sans que le malade 
s'en aperçoive; enûn Y onothera, ou onuris, qui a la 
feuille semblable à celle de l'amandier , la fleur rose, 
le port d'un arbrisseau , la racine longue et à odeur 
vineuse, quand elle est sèche; cette plante, prise dans 
du vin , excite la gaîté : elle adoucit jusqu'aux animaux 
féroces à qui on la fait boire. 

Le vettonica dissipe les nausées causées par l'indi- 
gestion ; pris', après le repas , à la dose d'une drachme 
dans trois cyathes d'oxymel , il facilite la coction des 
alimens, et dissipe l'ivresse. L'agaric, pris aussi après 
ie repas dans de l'eau chaude , produit le même effet. 
Le vettonica, ainsi que l'iberis, comme nous l'avons déjà 
dit, passent pour de bons remèdes dans la paralysie. 
Cette dernière plante est bonne encore pour les membres 
perclus; l'argemonia a la même vertu , et dissipe les hu- 
meurs dont l'affiux exigerait la section ou l'amputation 
des parties. 

Pour les épileptiques. 

LX^. Pour la guérison de l'épilepsie, on prescrit le 
suc du panaces heraclion , pris avec de la présure de 
veau marin , à la dose d'une partie de présure, sur trois 
déracine d'heraclion; le plantain, en potion; le vetto- 
nica, à la dose d'une drachme, ou l'agaric, à celle de 
trois oboles , dans de l'oxymel ; les feuilles du quinque-» 
folium dans de l'eau. L'archezostis guérit l'épilepsie , 
mais il faut en user pendant un an. On emploie encore 
avec succès la racine séchée et pulvérisée du baccharts, 
à la dose de trois cyathes sur> un de coriandre , danii de 
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calida : verbenaca ex vino pota : hyssopi baccae temse 
contritœ, et in aqua potœ diebus sedecim : peilcedanuni 
cum coagulo vituli marini dec[uis portionibus potum : 
quinquefolii contrita folia ex vino pota diebus xxxi : 
vettonicae farina pondère x m cum acetî scillitici cya- 
tho y mellis attici uncia : scammonium obolis duobus 
cum castorei drachmis quatuor. 



Ad febres. 

LXXI. Febres frigidas leviores facit agaricum potum 
in calida aqua : tertianas sideritiç cvim oleo : item la- 
danum, quod in segetibus nascitur, contusum : plantago 
ex aqua mulsa, duabus horis ante accessionem pota bînis 
drachmis : vel succus radicis madefactœ vel *tusae : vel 
ipsa radix trita in aqua ferro calfacta. Quidam ternas 
radiées in tribus cyathis aquœ dedere. lidem in quar- 
tanis et quaternas fec^runt. Bugbsso inarescente, si quis 
medullam e caule eximat, dicatque ad quem liberandum 
febri id faciat, et alliget ei séptem folia ante accessio- 
nem j aiunt febri liberari. 

Item vettonicae drachmam, in aquas mulsae cyathis 
tribus : vel agaricum ^ maxime in his febribus , quae cum 
horrore veniant. Quinquefolii folia quidam terna tertia- 
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Teau chaude; le c^ntunculus , broyé dans du vinaigre, 
on dans du miel , ou dans de l'eau chaude ; le verbe- 
naca, pris dans du vin; trois têtes d'hyssope, broyées et 
prises dans de l'eau pendant seize jours; le peucedanuoi , 
avec portion égale de présure de veau marin ; les feuilles 
broyées du quinquefolium , prises dans du vin pendant 
trente et un jours; le vettonica en poudre, à la dose de 
trois deniers, avec un cyathe de vinaigre scillitique, et 
une once de miel attique ; et enfin la scammonée , à la 
dose de deux oboles , avec quatre drachmes de casto- 
reum. 

Contre les fièvres. 

LXXL L'agaric , dans l'eau chaude , soulage dans les 
fièvres froides; le sideritis produit le même effet pour les 
fièvres tierces, ainsi que le ladanum, qu'on trouve dans 
les champs , et qu'on broie pour cet usage; le plantain , 
pris à la dose de deux, drachmes dans de l'eau miellée, 
deux heures avant l'accès , ou bien le suc de la racine 
macérée et pilée, ou la racine même, broyée dans de l'eau 
qu'on a échâufiTée en y éteignant un fer rouge. Quelques 
médecins ont prescrit trois de ces racines dans autant 
de cyathes d'eau ; ils en ont prescrit 'quatre, pour les 
fièvres-quartes. Quand le buglossum commence à sécher, 
si l'on ôte la moelle de la tige, en nommant la personne 
que l'on veut guérir par cette opération , et qu'on fasse, 
avant l'accès, porter au malade sept feuilles de la plante 
en amulette , la fièvre le quittera , dit-on , infaillible- 
ment. 

Le même effet est produit par le vettonica , à la dose 
d'une drachme dans trois cyathes d'eau miellée ; ou 
par l'agaric, surtout dans les fièvres accompagnées de 
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nis dederCy quaterna quartanis, plura ceteris : alii om- 
nibus^ très obolos cum pipere ex aqua mulsa. Verbenaca 
quidem et jumentorum febribu8 in vino medetur : sed 
in tertianis a tertio geniculo incisa, quartanis a quarto. 
Bibitur et semen hyperici utriusque in quartanis, et 
iiorroribus. Yettonicae farina , quse omnes horrores coer- 
cet. Item panaces, adeo excalfactoria natura, ut per ni- 
vem ituris bibere id perungique eo praecipianL Et aristo- 
lochia perfrictiouibus resistit. 



Ad phrenesim, lethargum, carbuncalos. 

LXXII. Phreneticos somnus sanat, qui contingit pea- 
cedano ex aceto capiti inliisOy anagallidum succo. E 
diverso lethargicos excitare labor est : hoc praestante 
(ut perhibent) e^ aceto naribus tactis peucedani succo. 
Contra insanias vettonica bibitur. Carbunculos rumpit 
panaces. Sanat Tettonic» farina ex aqua, aut brassica 
cum thure, frequenti potu calidas : ve) e carbone in 
conspectu restincto, fayilla, digito sublata et illita : vei 
plantago tusa. 
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frissons. Quelques médecins ont prescrit trois feuilles 
de quinquefolium pour la 6èvre tierce ; quatre feuilles 
pour la fièvre-quarte, et un plus grand nombre pour 
les autres fièvres ; d'autres en donnent , pour toutes les 
fièvres, le poids de trois oboles dan» de Teau miellëe, 
avec du poivre. Le verbenaca, dans ^u vin, guérit la 
fièvre des chevaux ; mais pour les fièvres-tierces , il faut 
couper la plante au troisième nœud , et pour les fièvres- 
quartes j au quatrième. Dans ce dernier cas , lorsqu'il 
y a finsson , on prend en breuvage la graine des deux 
espèces d'bypericum; le vettonica en poudre, qui ar- 
rête toute sorte de frissons; enfin le panaces, qui est 
naturellement si chaud qu'on le prescrit en breuvage et 
en frictions à ceux qui voyagent pendant le froid et la 
neige. L'aristoloche arrête aussi les frissons. 

Contre la frénésie , la léthargie , les charbons. 

LXXn. La frénésie se guérit parle sommeil que l'on 
procure aux malades, en leur arrosant la tête d'une in- 
fusion de peucedanum dans du vinaigre, ou du suc des 
diverses espèces d'anagallis. On a beaucoup de peine , 
au contraire, à dissiper la léthargie; on y parvient, 
dit-on , en frottant les narines avec du suc de peuceda- 
num mêlé dans du vinaigre. On prescrit le vettonica 
pour la folie. Le panaces résout l'anthrax ; on le guérit 
avec le vettonica en poudre dans de l'eau , ou avec le 
chou et l'encens, qu'on doit. prendre souvent dans de 
l'eau chaude, ou avec de la cendre chaude d'un charbon 
qu'on laisse éteindre en sa présence, et qu'on prend avec 
le doigt pour l'appliquer sur le mal ; ou bien enfin avec 
du plantain broyé. 
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Ad hjdropicos. Acte , sive ebulum. ChamaBacte. 

LXXni. Tithymalus characias hydropicos sanat : 
plantago in cibO| quum prius panem siccum ederint 
sine potu : vettonica drachmis duabus in duobus cya- 
this vini aut mulsi : vel agaricum j vel semen lonchi- 
tidis duabus lingulis ex aqua potum : psyllion ex vino : 
anagallidum succus : cotyledonis radix e mulso : ebuli 
recentis radix, excussa tantum, nec colluta, quod doo 
digiti comprehendant , ex vini veteris calidi hemina : 
trifolii radix drachmis duabus ex vino : tithymalum , 
platyphyllon cognomine : semen hyperici, qtiod coris 
appellatur. 

Acte y quam quidam esse ebulum putant, radiée cod- 
trita in vini cyathis tribus, si febris absit, vel semine 
ex vino nigro. Item verbenaca, fasciculo manus plenae 
decocta in aqua ad dimidias. ' 

Praecipue tamen chamaeactes succus aptissimus credi- 
tur.. Eruptiones pituitae emendaot plantago 9 cyclamini 
radix e melle : ebuli folia trita, et e vetere vino imposita 
etiam boam sanaiit, id est, rubentes papulas. Prurigi- 
nem succus strychiii illitus. 

Ad ignem sacrum medendum. 
LXXIY. Igni sacro medetur aizoum : folia trita ci- 
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Pour les hjdropiques. Acte, ou ebulum. Chamaeacte. 

LXXin. Pour Thydropisie, on prescrit le tithymale, 
appelé characias; le plantain, en aliment , après avoir 
mangé du pain sec, sans boire; le vettonica, à la dose 
de deux drachmes dans deux cyathes de vin ordinaire 
ou de vin miellé ; l'agaric , ou la graine de lonchitis , à 
la dose de deux petites cuillerées dans de Teau; le 
psyllion dans du vin; le suc des divers anagallis; la ra- 
cine de cotylédon y dans du vin miellé; la racine d'hièble 
fraîche, dont on secoue la terre, sans la laver, à la 
grosseur d'un travers de doigt, dans du vin vieux chaud; 
la racine de trèfle, à la dose de deux drachmes dans du 
vin ; le tithymale, nommé platyphjllos ; la graine de 
ITiypericon corion. 

On ordonne encore la racine de Xacte^ que quelques 
auteurs croient être Thièble, broyée dans trois cyathes 
de vin, s'il n'y a pas de fièvre; ou bien la graine dans 
du vin noir ; ou bien encore une poignée de verveine , 
bouillie dans de l'eau , jusqu'à réduction de moitié. 

Le suc de chamœacte passe néanmoins pour le remède 
le plus efBcace contre l'hydropisie. Pour les éruptions 
d'humeur, on prescrit le plantain, la racine de cycla- 
minos dans du miel ; les feuilles d'hièble , broyées et 
appliquées avec du vin vieux, guérissent même le boa, 
ou la rougeole, l^e suc de strychnon, en friction, apaise 
les démangeaisons. 

Pour gocnr le feu sacré. 

LXXIV. Pour le fhu sacré, on reijommande l'aizotim , 
XVI. 7 



Digitized by VjOOQIC 



98 C. PLINII mST. NAT. LIB. XXVI. 

cutœ : mandragorœ radix. Secatur in asses ut cucumis : 
primoque super mustum suspendltur, mox in fumo : 
dein lundi tur in vino a ut aceto. Prodest et vino myrteo 
fovere : mentae sexitans , vivi sulphuris uncia j ex aceto 
simul trita : fuligo ex aceto. Ignis sacri plura sunt gê- 
nera, inter quae médium hominem ambiens, qui zoster 
appellatur, et enecat, si cinxerit. Medetur plantago euro 
creta cimolia, et peristereos per se : radix persolats. 
Aliis quae serpunt, cotyledonis radix cum mulso, aizoum, 
succus linozostis ex aceto. 



Ad laxata sananda. 

LXXY. 12. Radix polypodii illita luxatis medetur. 
Doloremque et tumores toUunt semen psyllii, folia plan- 
taginis tusa, sale modico addito : verbasci semen ex vino 
decoctum et contritum : cicuta cum axungia. Folia ephe- 
meri tuberibus tumoribusque illinunturi quae etiamdum 
discuti possunt. 

Ad morbum regium. 

LXXYI. Morbum regium in oculis praecipue mirari 
est , tenuitatem illam densitatemque tunicarum felle 
subeunte. Hippocrates a septimo die in febre mortife- 
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les feuilles de ciguë broyées, la racine de mandragore; 
on la coupe par tranches, comme le concombre; on la 
suspend d'abord sur du vin qui cuve , puis à la fumée , 
et ensuite on la broie dans du vin ou du vinaigre. On 
emploie encore utilement le vin de myrte en fomenta- 
tion; deux onces de menthe, avec une once de soufre 
vif, broyées ensemble dans du vinaigre , ou de la suie 
aussi dans du vinaigre. On distingue plusieurs espèces 
de feu sacré : celui qu'on appelle zoster s'attache à k 
ceinture , et tue le malade s'il enveloppe le milieu du 
corps entier. On y applique le plantain avec de la terre 
cimolienne , le pet*istereos seul y ou la racine de perso- 
la{a. Pour les autres espèces de feu qui s'étendent en 
rampant sur la peau, on applique la racine de cotylédon 
avec du vin miellé , l'aizoum et le suc de linozostis avec 
du vinaigre. 

Contre les luxations. 

LXXV. la. La racine Ae poljrpodium s'applique avec 
succès sur les luxations. La graine de psyllion , les feuilles 
de plantain pilées , avec un peu de sel , apaisent la 
douleur et l'enflure : la graine de verbascum , pilée et 
bouillie dans du vin , et la ciguë avec de l'axonge , pro- 
duisent le même effet. Les feuilles de l'ephemerum s'ap- 
pliquent aussi sur les grosseurs et les tumeurs qui peu- 
vent encore se résoudre. 

Contre la maladie royale ( jamiisse)^ 

LXXVI. On ne peut voir sans étonnemeut TefTet de 
la jaunisse sur ks yeux. Comment la bile parvient-elle 
à se glisser dans ces tuniques si fines, si déliées et ce- 

7- 
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rum signum esse docuit. Nos scimus vixisse aliquos 

etiam ab hac desperatione. Fit vero et citra febres , im- 

pugnaturque centaurio majore, ut diximus, poto, vet- 

tonica, agarici obolis tribus ex vini veteris cyatho : item 

verbenacae folio , obolis tribus ex vini calidi heoiina 

quatriduo. 



Sed celerrime quinquefolii succus medetur tribus cya- 
this potus cum sale et melle. Cyclamini radix drachniis 
tribus bibitur in loco calido , et a perfrictionibus 
tuto : sudores enim felleos movet. ^oIisl tussilaginis ex 
aqua : semen linozostis utriusque inspersum potioai, 
vel cum absinthio aut cicere decoctum : hyssopi baccse 
cum aqua potae : lichen herba, si, quum suraitur, cetero 
olere abstineatur : polythrix in vino data , struthion in 
roulso. 



Ad farunculo$. 

LXXVII. Passim et in quacumque parte maxima in- 
commoda nascuntur, qui furunculi vocantur, mortiferum 
aliquando malnm confectis corporibus. Remedio sunt 
pycnocomi folia trita cum polenta, si nondum capiit 
fecerint. Discutiunt et folia cphedri illita. 
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pendant si fortes? Suivant Hippocrate , la fièvre qui sur- 
vient après le septième jour est, dans cette maladie , un 
signe de mort ; nous savons cependant que des per- 
sonnes ont vécu, même après ce fatal pronostic. Au 
reste , la jaunisse vient souvent sans la fièvre ; on em- 
ploie, pour la combattre, la grande centaurée, prise en 
breuvage, comme nous avons dit, le vettonica, l'agaric, 
à la -dose de quatre oboles dans du vin vieux, ou bien 
les feuilles de verveine, prises pendant quatre jours, au 
poids de trois oboles dans une hémipe de vin chaud. 

Mais un des remèdes les plus prompts est le suc du 
quinquefolium , à la dose de trois cyathes , avec du sel 
et du miel. On fait boire dans un lieu chaud , et à l'abri 
de tout refroidissement, la décoction de la racine de cy- 
claminos, à la dose de trois drachmes ; elle pousse la bile 
par les sueurs. On recommande encore les feuilles du 
tussilago, dans de l'eau; la graine des deux espèces de 
linozostis, dans la boisson ordinaire, ou bien en décoc- 
tion, avec de l'absinthe ou des pois chiches; des têtes 
d'hyssope dans de l'eau; le lichen, en observant, pen- 
dant qu'on en fait usage, de s'abstenir de toute autre 
lierbe quelconque; le polythrix,-dans du vin, et enfin 
le struthion , dans du vin miellé. 

Contre les furoncles. 

LXXVII. Il survient quelquefois , n'importe dans 
quelle partie du corps, des maux très-graves, appelés 
furoncles, et qui sont mortels pour les personnes épui- 
sées. On les traite avec des feuilles de pycnocomon , 
avant que leurs têtes soient formées, et on les résout en 
y appliquant des feuilles d'ephedrum. 
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Ad fistulas sanandas. 

LXXYIIl. Fistulae quoque in omni parte serpunt, 
medicorum vitio maie sectis corporibus. Âuxilb est 
centaurium minus, collyriis cum melle decocto additis: 
plantaginis succus infusus : quinquefolium cum sale et 
melle : ladanum cum castoreo : cotylédon cum meduUa 
cervina calefacta et imposita r verbasci radicis medulla 
coUyrii tenuitate in fistulam additur : vel aristolochis 
radix, vel succus tithymali. 

Ad coUectiones y et diiritta& 

LXXIX* CoUectioues inflammationesque sanant ar- 
gemoniae folia illita. Duritias et collectiones omnes veiv 
benaca , vel quinquefolium decoctum in aceto : verbasci 
folia vel radix, hyssopum e vino impositum : acori rm- 
dix, decocto ejus herbœ foventibus : aizoum. Item quas 
contusa sint, duritiasque et sinus corporis, illecebnu 
Omnia infixa corpori extrahunt j folia tussilaginis , dau- 
cum , semen leontopodii tritum in aqua cum polenta. 

Suppurationibus imponuntur pycnocomi folia trita 
cum polenta^ vel semen : item orchis.Vitia, quae siot îb 
ossibus, satyrii radiée imposita, efIBcacissime sanari di* 
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Pour la gaérison des fistules. 

LXXVIII. Les fistules peuvent aussi se trouver sur 
toutes les parties du corps , par la faute des operateurs 
qui font mal les incisions. Les secours , pour ces acci- 
deos j sont : le petit centaurium , en y ajoutant des 
collyres avec du miel cuit ; le suc de plantain en injec- 
tion; le quinquefolium, avec dn sel et du miel; le lada- 
Dum , mêlé avec le castoreum ; le cotylédon j appliqué 
chaud avec de la moelle de cerf; la moelle de la racine 
de verbascum , réduite à la consistance d'un collyi*e y et 
introduite dans la fistule , ou la racine d aristoloche , ou 
enfin le suc de tithymale. 

Contre les dépôts et les tumeurs dures. 

LXXIX. Les feuilles d'argemonia, en fomentation, 
dissipent les abcès et les inflammations. Pour toutes 
sortes de duretés ou de dépôts , on prescrit encore la 
verveine , ou le quinquefolium , en décoction dans du 
vinaigre; les feuilles ou la racine de verbascum, ou 
riiyssope, en cataplasme, avec du vin; la racine d'aco- 
rum , et sa décoction , en fomentation ; enfin l'aizoum. 
Pour les contusions, les tumeurs dures et les abcès fistu- 
leux , on emploie Tillecebra. On tire les corps étrangers 
engagés dans les chairs avec les feuilles de tussilago, le 
daucum, ou la graine de leontopodium , broyée dans de 
l'eau , avec de la farine. 

Sur les plaies qui suppurent, on applique les feuilles ou 
la semence du pycnocomon, broyées dans de l'eau avec 
de la farine, ou l'orchis. Les maladies des os se guérissent, 
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cuntur. Nomae et collectiones omnes fuco maris, prius- 

quam inarescat. Et alceae radix collectiones discutit. 

Ad ambusta. 

LXXX. Ambusta sanantur piaatagine, arctio, ita ut 
cicatrix fallat. Folia ejus in aqua decocta et contrita 
illinuntur : radices cyclamini cum aizoo : herba ipsa hj- 
perici , quod corion appellavimus. 

Ad nervos et articulos. 

LXXXI. Nervis et articulis convenit plantage trtta 
cum sale : argemonia tusa ex melle. Peucedani succo 
perunguntur spastici , tetanici. Nervorum duritiae aegi- 
lops si^cco, doloribus erigeron ex aceto illinitur. £pi- 
thymo spasticis, et opisthotouicis perungi : semine hy- 
perici j quod coris vocatur , idemque bibere prodest 
Phrynion dicitur -etiam abscissos sauai*e nervos , si cou- 
festim imponatui* trita vel mansa. Spasticis, tremulis, 
opisthotouicis , alceœ radix bibitur ex aqua mulsa. Sic 
et rigoi*es excalfacit 



Ad sanguinis profluvium. 
LXXXII. Sanguinis profluvium sistit herbae paeoni» 
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dit-ou, très-facilement, en appliquant la racine de satyrion. 
L'algue marine, avant qu'elle soit sèche , guérit aussi les 
tumeurs et les ulcères malins. La racine d'alcea dissipe 
les dépôts. 

Contre les brûlures. 

LXXX. Les brûlures se guérissent par l'application 
du plantain et de l'arctium , de manière que la cicatrice 
même n'est plus visible. Les feuilles d'arctium , broyées 
et cuites dans de l'eau ; les racines de cyclaminos , avec 
Taizoum et l'hypericon corion, produisent le même effet. 

Contre les affections des ner& et des articulations. 

LXXXL Les plantes qui conviennent pour les maux 
des nerfs et des articulations , sont le plantain brpyë 
avec du sel , et l'argemonia , pilé dans du miel. Le suc 
de peucedanum s'emploie, en frictions, pour les spasmes 
et le tétanos. I^ suc d'aegilops est bon pour les raideurs 
de nerfs ; on en calme les douleurs , avec l'erigeron en 
cataplasme, avec du vinaigre. L'epithymum s'emploie 
de même , pour les spasmes et l'opisthotone, aussi bien 
que la graine de l'hypericum coris ; il est encore utile 
d'en prendre la décoction. Le phrynion guérit, dit-on, 
les coupures de nerfs, si on l'applique aussitôt sur la 
blessure , broyé ou mâché. Pour les spasmes , les trem- 
blemens et l'opisthotone, on prescrit encore la racine 
d'alcea dans de l'eau miellée; elle réchauffe aussi de cette 
manière, dans les frissons. 

Contre les pertes de sang. 
LXXXU. La graine rouge du paeonia arrête le flux 
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semea rubruin. Eadem et in radice vis. Ciymenos vero, 
si ore sanguis rejiciatur, sive e naribus, sive alvo fluat, 
sive feminarum utero. Item lysimachia pota vel illita, 
vei naribus indita : item plantaginis semen : qumque- 
folium potum et illitum : cicutae semen in nares, si iade 
fluaty tritum ex aqua inditum : aizoum, astragali radix : 
sistit et ischœmon, et achillea. 

Hlppuris, sive ephedron, sive anabasis, quae equisetum : gênera ii; 
medicinae xviii. 

LXXXni. i3. Ëquisetum hippuris a Graecis dicta, et 
in pratis vituperata uobis (est autem pilus teirae, equin» 
setae similis), lienes cursorum extinguit decocta fictili 
novo ad tertias, quantum vas capiat, et per triduum 
heminis pota : unctis esculentis ante diem unum inter- 
dicitur. Grécorum varia circa banc opinio. Âlii pinus 
foliis similem , nigricantem , eodem nomine appellant , 
vim ejtts admirabilem tradentes, sanguinis profluvia vel 
tacto tantum ea homine sisti. Alii hippurin ^ alii epbe- 
dron , alii anabasin vocant. Traduntque juxta aribores 
nasci, et scaudentem eas dependere comis junceis multis 
nigris, ut est equorum cauda, geniculatis ramulis^ folia 
habere pauca, tenuia, exigua. Semen rotundum , simile 
coriandro, radice lignosa : nasci in arbustis maxime. 
Vis ejus spissare corpora. Succus sanguincm e naribus 
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de sang; sa racine a la même propriété. On recom- 
mande le clymenos pour l'hémorrhagie du nez ou de la 
bouche y et pour les pertes de sang par l'anus ou la ma- 
trice ; le lysimachia , en potion , en liniment ou en in- 
jection dans les narines ; la graine de plantain; le quiu- 
quefolium, en liniment et en breuvage; la graine de 
ciguë broyée dans de l'eau, et injectée dans le nez, pour 
les hémorrhagies de cette partie ; l'aizoum ; la racine 
d'astragale; l'ischaernon et enfin Tachillea. 

Hippurîs 9 epbedron , anabase ou equisetum : 2 espèces ; 
18 remèdes. 

LXXXIIL i3. Uhippuris des Grecs ou V equisetum y 
espèce de cheveu végétal, dont les jGlamens ressemblent 
à des crins de cheval , et que nous avons condamné en 
parlant des prairies, consume la rate des coureurs* On 
emploie sa décoction , faite dans un vaisseau de terre 
neuf, entièrement rempli; on la fait réduire jusqu'à ré- 
duction à un tiers, et on en boit une hémine pendant trois 
jours; on. doit, un jour auparavant, s abstenir de toute 
nourriture grasse ou huileuse. Les auteurs grecs varient 
beaucoup sur cette plante : les uns lui donnent ce même 
nom d'hippuris, vantent ses vertus admirables, et pré- 
tendent que, par le seul contact, elle arrête le flux de 
sang ; mais ils la dépeignent noirâtre et avec des feuilles 
semblables à celles du pin. D'autres l'appellent hippu^ 
¥%Sy €iVi ephedron, ou anabasis; ils ajoutent qu'elle croît 
au pied des arbres, monte jusqu'à leurs branches, d'où 
elle pend en touffes chevelues et noires, qui ressemblent 
à des queues de cheval; ses rameaux sont noueux; ses 
feuilles peu nombreuses , minces et déliées ; sa graine 
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fluentem inclusus sistit : item alvum. Medetur dysente- 
ricis in vino dulci , potus cyathis tribus. Urinam ciet : 
tussiniy orthopnœam sanat : item rupta, et quae serpunt. 
Intestinis et vesicae folia bibuntur. Ealerocelem cohibet. 
Faciunt et aliam hippurin, brevioribus et moUioribus 
comis, candidioribusque y perquam utilem ischiadicis, 
et vulneribus ex aceto impositam, propter sanguineni 
sistendum. 



Et nymphaea trita plagis imponitur. Peucedanum cum 
semine cupressi bibitur, si sanguis per os redditus est, 
fluxitve ab infernis. Sideritis tantam vim habet , ut 
quamvis recenti gladiatoris vulueri illigata, sanguinem 
claudat : quod facit et ferulœ cinis, vel carbo : (ungus 
vero etiam efBcacius , qui secundum radicem ejus 
nascitur. 

Stephanomelîs. 

LXXXIV. Per nares autem flueoti y et dcutœ semen 
tritum ex aqua inditumqoe y efficax habetur : item ste- 
pbanomelis ex aqua. Vettonicse farina e lacte caprino 
pota y sistit ex ubere fluentem , plantagoque contusa. 
Ejusdem succus vomentibus sanguinem datur. Âd erra- 
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ronde , semblable à celle de la coriandre , et sa racine 
ligneuse; on la trouve principalement dans les lieux 
boisés. Elle est astringente. Son suc, introduit dans les 
narines , en arrête l'hëmorrhagie , aussi bien que le 
cours de ventre. Prise dans du vin doux, à la dose de 
trois cyathes , c'est un bon remède pour la dysenterie; 
de plus , il provoque l'urine. L'hippuris guérit encore la 
toux , l'orthopnée , les ruptures et les ulcères rongeans. 
On prescrit les feuilles , en décoction , pour la vessie et 
les intestins ; il contient l'entérocèle. D'autres auteurs 
distinguent une autre espèce d'hippûris, dont le chevelu 
est plus court , plus blanc et moins dur. On prétend 
qu'elle est bonne pour ia sciatique, et qu'appliquée sur 
les plaies , avec du vinaigre , elle arrête les hé- 
morrhagies. 

Le nyrophaea, broyé, s'applique aussi sur les plaies. 
On prescrit le suc de peucedanum , avec de la graine 
de cyprès, à ceux qui ont rendu le sang par la bouche , 
on par les voies inférieures. Le sideritis a tant de vertu, 
qu'attaché sur la blessure, même récente, d'un gladia- 
teur, il arrête le sang; ce que fait aussi la cendre de 
férule, ou le charbon de la plante, et plus efficacement 
encore, le champignon qui croît auprès de sa racine. 

Stephanomelis. 

LXXXIV. I^a graine de ciguë, broyée dans de l'eau, 
et introduite dans le nez, en arrête l'hémorrhagie; le 
stephanomelis f dans de l'eau, produit le même effet. Le 
vettouica en poudre , pris dans du lait de chèvre , et le 
plantain pilé , arrêtent les pertes des femmes. Le suc de 
cette dernière plante fait cesser le vomissement de sang. 
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ticum autem radix persolatae cum axungia veterc illita 

probatur. 

Ad nipta et conTulsa. Eiysithales, i. 

LXXXV. Ruptis, convulsisque, ex alto dejectis, cen- 
taurium roajus, gentianœ radix trita vel decocta, vel 
succus vettonicae , et hoc amplius a vocis aut lateris 
contentionibus : panaces, scordion, aristolochia , pota : 
agaricum item contusis et eversis potum duobus oboiis 
in mulsi cyathis tribus : aut si febris sit, in aqua mulsa: 
verbascum, cujus flos similis auro est : acori radix, ai- 
zoum omne, sed majoris succus efficacissiroe : 'item 
symphyti radicis decoctum : daucum crudum. Erysi- 
thales est flore luteo, foliis acantlii : bibitur e vino : 
item chamaerops : et in sorbitione irio^ vel plantago 
omnibus modis. 

Ad phthîriasin. 

LXXXVL Item phthiriasi, qua Sylla dictator con- 
sumptus est, nascunturque in sanguine ipso hominis 
animalia exesura corpus , resistitur uvae taminiae succo, 
aut veratri, cum oleo perunctis corporibus. Taminia 
quidem in aceto decocta, etiam vestes eo ,taedio libérât 
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Pour les éruptions sanguines , on prescrit la racine de 
persolata^ avec de la vieille graisse, en Uniment. 

Contre les ruptures et déchiremens. Eiysithale, i. 

LXXXV. Pour les ruptures, les déchiremens inté- 
rieurs et les chutes graves , on ordonne le grand cen* 
taurium ; la racine de gentiane, broyée ou en décoction; 
le suc de vettonica , spécialement dans les efforts de la 
voix ou du poumon ; le panaces , le scordion , Taristo- 
loche en breuvage ; pour les contusions et les chutes , 
l'agaric, à la dose de deux oboles dans trois cyathes de 
vin miellé, et en cas de fièvre, dans de Teau de miel ; 
le verbascum à fleurs dorées ; la racine de l'acoron ; 
toutes les espèces d'aizoum , mais surtout le suc de la 
plus grande , dont TefTet est plus sûr; la racine de sym- 
pbytum en décoction; enfin le daucum cm.Verjrsithaleâ 
a la fleur jaune , et les feuilles de l'acanthe : on le pres- 
crit dans du vin, aussi bien que le chamaerops; l'irio 
se prend en décoction , et le plantain de toutes les 
manières. 

Contre la maladie pédicnlaire. 

LXXXVI. La phthiriase , maladie dont mournt le 
dictateur Sylla, est produite par des insectes engendrés 
du sang même de l'homme , dont ils dévorent le corps. 
On la combat avec le suc de l'uva taminia^ avec celui 
de l'ellébore noir, après avoir frotté d'huile le corps du 
malade. La décoction du taminia dans de l'eau, nettoie 
aussi les hardes de cette vermine. 
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Ad ulcéra et ruinera. 

LXXXVII. 14. Ulcéra multorum sunt generum, ac 
inultis modis curantur. Panacis omnium generum radix 
e vino calido illinitur manantibus. Siccat privatim y 
quam chironiam diximus. Cum melle trita tubera ape- 
rit : ulceribusque , qua& serpunt, deploratis auxilio est, 
cum aeris flore vino temperato , omnibus modis y vel 
flore , vel semine , vd radice. Eadem cum polenta ve- 
tustis vulneribus prodest. Heraclion quoque sidcrion, 
apollinaris, psyllium, tragacantha, scordotis cum melle 
purgat. Farina ejus cames excrescentes per se insparsa 
consumit. Polemonia ulcéra, quae cacoethe vocant, sa- 
nat : centaureum majus insparsum vel illitum, item 
minoris coma decocta vel trita , vetera quoque ulcéra 
purgat et persanat. FoUiculi clymeni recentibus plagis 
imponuntur. Illinitur autem gentiana ulceribus, quae 
serpunt , radice tU3a vel decocta in aqua ad mellis cras- 
situdinem, vel succo : vulneribus, ex ea factum lycium. 
Lysimachia recentibus plagis medetur. Plantago omnium 
generum ulceribus , peculiariter feminarum , senum , et 
infantium. Igui emollita melior, et cum cerato, crassa 
ulcerum labra purgat , nomas sistit. Tritam suis foiiis 
integere ôportet. Suppurationes , coUectiones , sinus ul- 
cerum , chelidonia quoque siccantur : vulnera adeo, ut 
ctiam pro spodio utantur. Eadem jam desperatis cum 
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Contre les ulcères et les blessures. 

LXXXVn. i4* Les espèces d'ulcères sont aussi nom- 
breuses et aussi variées que leurs traitemens. La racine 
de toutes les espèces de panaces s'emploie, en fomenta- 
tion, contre les ulcères qui suppurent; le panax chiro- 
nion, en particulier, est bon pour les dessécher. Broyé 
avec du miel , il ouvre les tumeurs ; pour les ulcères 
rongeans et désespérés , il est d'un grand secours , mêlé 
avec de la fleur de cuivre et du vin; on l'emploie de 
toutes les manières, ou sa fleur, ou sa graine, ou sa 
racine. Avec de la farine , il convient pour les plaies 
anciennes, ainsi que le siderion heraclion, Tapollinaris, 
le psyllion , le tragacantha ; le scordotis , avec du miel , 
les mondiûe, et cette même plante, en poudre, répandue 
sur les plaies , en consume les chairs baveuses. Le pole- 
monia guérit les ulcères malins; la grande centaurée, 
en liniment, ou saupoudrée sur le mal, et les feuilles 
de la petite centaurée, en décoction ou en poudre, 
nettoient et guérissent parfaitement les ulcères chroni- 
ques. Les follicules du clymenos s'appliquent sur les plaies 
récentes. On applique sur les ulcères rongeans la ra*- 
cine broyée de la gentiane, ou bouillie dans l'eau jus- 
qu'à consistance de miel : on en fait aussi un onguent 
pour les blessures. Le lysimachia est bon pour les plaies 
récentes; le plantain, pour toutes les espèces d'ulcèras, 
surtout ceux des femmes, des vi<^illards et des enfaqs. U 
est meilleur encore amolli au feu ; avec du cérat, il mon- 
difie les bords gonflés des ulcères , et arrête les progrès 
de ceux qui s'étendent. U faut broyer la plante et la 
couvrir avec ses feuilles. La chélidoine dessèche les 
abcès, les ulcères flstuleux, ou purulens, et les plaies, 
XVI. 8 
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axungia imponitur. Dictamnum pota sagittas pellit, et 
alîa tela extrahit illita. Bibitur ex aquae cyatho foliorum 
obôlo. 



Proxime pseudodictamnum. Utraque etiam suppu- 
rationes disculit. Aristolochia quoque putria ulcéra 
exest : sordida expurgat cum melle, vermesque extrahit : 
item clavos in ulcère natos, et infixa corpori omnia, 
praecipue sagittas, et ossa fracta cum résina. Cava vero 
ulcéra explet per se. Et cum iride recentia vulnera ex 
aceto. Vetera ulcéra verbenaca , quinquefoUum cum sale 
et melle. Radiées persolatae , vulneribus ferro illatis re- 
centibus imponuntur : folia veteribus. Cum axungia 
utrumque : et suo folio operitur. Damasonium, ut in 
struma : folia verbasci ex aceto aut vino. Peristereos ad 
omnia gênera , vel callosorum putrescentiumque ulce- 
rum facit Manantia njrmphaeœ heracliae radis sanat 
Item cyclamini radix vel per se , vel ex aceto, vel cum 
melle. Eadem et contra steatomata efficax, sicut ad ulcéra 
manantia hyssopum : item peucedanum, cui ad recentia 
Yulnera vis tanta est, ut squamam ossibus extrahat. 



Prœstant hoc et anagallides, cohibentque quas vocant 
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de telle sorte qu*on l'emploie au lieu de spodium; on l'ap- 
plique aussi avec du saindoux sur les plaies désespérées. 
Le dictamne, en potion, fait tomber les flèches du 
corps ; en cataplasme , il fait sortir tous les corps étran- 
gers engagés dans les chairs. On prescrit ses feuilles 
dans de l'eau, au poids d'une obole. 

Le pseudodictamne possède à peu près les mêmes 
vertus ; ces deux espèces nettoient également les plaies 
qui suppurent. L'aristoloche ronge lès ulcères putrides ; 
avec du miel , 'elle mondifie les plus sales , et en chasse 
les vers; elle enlève encore les clous qui se forment au- 
tour des ulcères; tire tous les corps étrangers engagés 
dans les chairs , surtout les flèches , et avec de la ré- 
sine, les esquilles des os fracturés. Employée seule, elle 
remplit les cavités des ulcères , et avec de l'iris et du 
vinaigre , ferme les plaies récentes. La verveine , et le 
quinquefolium, avec du sel et du miel, guérissent les vieux 
ulcères. Les racines de persolata s'appliquent sur les 
blessures récentes, feites avec le fer; les feuilles, sur les 
plaies anciennes ; les unes et les autres avec de l'axonge, 
en les recouvrant avec une feuille de la plante. Le 
damasonium s'emploie de la même manière que pour 
les écrouelles; les feuilles dq verbascum, avec du vin 
ou du vinaigre. Le peristereos est bon pour tous les 
ulcères calleux ou putrides. La racine du nymphœa 
heraclia guérit ceux qui suppurent; aussi bien que la 
racine du cyclaminos, seule ou avec du vinaigre, ou du 
miel ; la dernière est un spécifique pour les tumeurs ap- 
pelées steatomata, comme l'hyssope et le peucedanum 
pour les ulcères purulens ; ce dernier est d'une telle effi- 
cacité pour les plaies récentes , qu'il fait exfolier les os. 

Les anagallis ont la même vertu, et arrêtent les progrès 

8. 
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noinaSy et rlieumatismos. Utiles et recentibus plagis, 
sed praecipue senum corpori. Cuni cerato apostemata 
et ulcéra tetra, folia mandragorae recentia : radix 
vulnera cum inelle aut oleo : cicuta ciua siligine mîxta 
mero : aizoum herpetas quoque et nodnas, ac putrescen- 
tia, sicut erigeron verminosa : recentia autem vul- 
nera astragali radix : et vetera quoque ulcéra purgat 
hypocisthis utraque. Leontopodii semea tritom ia acp», 
et cum polenta illitum , spicula sagittarnm extrahit : 
item pycnocomi semen. Tithymalus characias succo gan- 
graenasy phagedaenas, putria^ vel decocto ramorum cum 
polenta et oleo : orchis radiées hoc amplius, et cacoethe 
ex aceto cum melle, siccse et récentes : per se œnothera 
efferantia sese ulcéra sanat. Scythae vulnera scylhice cu- 
rant. Ad carcinomata y argemonia ex melle efficacissiraa 
est. 

Yulneribus praesanatis asphodeli radix decocta, ut 
diximus, trita cum polenta et illita : quibuscuroque vero 
apoUinaris. Astragali radix in pulverem trita humidis 
ulceribus prodest : item callithrix decocta in aqua. Pri- 
vatim vero iis quae.calceamento facta sint, verbenaca, 
nec non et lysimachia contrita, ac nymphœa arida in* 
friata. Polythrix inveteratis iisdem utilior. 
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des ulcères rongeans et des fluxions. Ils ne sont pas 
moins bons pour les blessures récentes, spécialement 
pour celles des vieillards. On prescrit les feuilles fraîches 
de mandragore , avec du cërat , pour les apostumes et 
les ulcères sonlides; la racine de la ménae plante, avec 
de l'huile ou du miel, pour les plaies; la ciguë , avec 
de la farine de seigle dans du vin , et l'aizoum y pour les 
ulcères malins, rongeans ou putrides; l'erigeron, pour 
les vieux ulcères; la racine d^astragale, pour les plaies 
récentes; enfin, les deux espèces d'hypocisthis , pour 
mondifier les ulcères anciens. La graine de leontopodium, 
broyée dans de l'eau , et appliquée avec de la farine, fait 
Yomber le fer des flèches; celle du pycnocomon a la 
même vertu. Le suc du tîthyraale cfaaracias, ou la dé^ 
cociion de ses branches avec de la farine et de l'huile , 
guérit les gangrènes , les phagédènes et les pourritures. 
Les racines d'orchis produisent le même effet, et de 
plus , sèches ou fraîches , arrêtent les ulcères malins , 
mêlées avec du miel dans du vinaigre. L'œuothera seule 
guérit les ulcères les plus rebelles. Les Scythes guéris- 
sent les blessures avec la scythice. L'argemonia , avec 
du miel , est excellente pour les chancres. 

On applique, sur les plaies qui se sont fermées trop 
tôt, la racine d'asphodèle, cuite comme nous l'avons dit, 
et broyée avec de la farine. L'apolUnaire est bonne pour 
toutes les plaies. La racine d'astragale pulvérisée, et le 
callithrix, en décoction dans de l'eau, sont bons pour les 
ulcères humides ; ceux des pieds particulièrement , qui 
sont causés par la chaussure , guérissent avec la ver- 
veine , le lysimachia broyé , et le nymph«a séché en 
poudre. Le polythrix est préférable pour ceux qui sont 
invétérés. 
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Polycnemon, i. 

LXXXVni. Polycnemon cunibe bubulse similis est , 
semine pulegii, sureulosa, multis geniculis, corymbo 
odoratOy acri et dulci odore : ferro factis vulneribus 
commanducata imponitur, quinto die solvitur. Sjmphy- 
ton ad cicatricem celerrime perducit : item sidmtis. 
Haec imponitur ex melle. Yerbasci semincT ac foliis ex 
vino decoctis ac tritîs omuia corpori infixa extrahuntur : 
item mandragorse foliis cum polenta : cyclamini radid- 
bus cum melle. Trixaginis folia in oleo contrita iis maxime 
adhibentur ulceribus, quae serpunt : et alga in melle 
trita. Vettonica ad carcinomata, et melanias veteres, 
addito sale. 

Ad verraca^ tollendas , et cicatrices sanandas. 

LXXXIX. Verrucas toUit argemonia ex aceto, vel 
batrachii radix, quae et ui^gues scabros aufert. Linozo- 
stidis utriusque folia ^ vel succus illitus. Tithymali oouies 
gênera verrucarum omnium : item omnia pterygia, va- 
rosque tollunt. Cicatrices cum elegantia ad colorem re- 
ducit ladauum. Artemisiam et elelisphacum alligatas qui 
habeat viator^ negatur lassitudinem seutire. 
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Polycnemon , i. 

LXXXVIII. Le poljrcnemon ressemble au cunila bu- 
bula; il a la graine du pouliot, des surgeons nombreux et 
pleins de nœuds, des têtes de fleurs d'une odeur forte et 
néanmoins agréable. On l'applique , mâché, sur les bles- 
sures faites avec le fer, et on ne l'ôte que le cinquième 
jour. Le symphyton et la sidérite les cicatrisent très- 
promptement ; la dernière plante s'applique avec du 
miel. La graine et les feuilles du verbascum , broyées et 
cuites dans du vin , font sortir tous les corps étrangers 
engagés dans les chairs , aqssi bien que les feuilles de 
mandragore avec de la farine , et les racines de cycla- 
minos avec du miel. Les feuilles de trixago , broyées 
dans l'huile, et l'algue qui l'a été dans du miel, s'em- 
ploient particuHèrement pour les ulcères rongeans ; le 
vettonica (bétoine), avec du sel^ pour les chancres et 
les taches noires du corps. 

Pour la suppression des termes et la guérison des cicatrices. 

LXXXIX. L'argemonia , avec du vinaigre , emporte 
les verrues, ainsi que la racine de batrachion, qui fait 
tomber les ongles cariés. On applique aussi les feuilles 
ou le suc des deux espèces de linozostis. Tous les tithy- 
males enlèvent les verrues, les excroissances à la racine 
des ongles et les boutons du visage. Le ladanum donne 
aux cicatrices une belle couleur naturelle. L'armoise et 
l'elelisphacon , portés en amulette, préservent, dit-on, 
les voyageurs de toute fatigue. 
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Ad mulierum morbos. 

XC. i5. Muliebribus morbis medetur maxime ia uni- 
versum paeonise herbae semea nigrum ex aqua mulsa. 
Eadem et iii radice vis menses ciet : panacis semen cum 
absinthio menses et sudores : scordotis potu et illitiL 
Vettonica drachma in vini cyathis tribus bibitur contra 
omnia vulvarum vitia , aut quae a partu fiunL Menses 
nimios $istit achillea imposita , et decoctum ejus insi- 
dentibus. Mammis imponitur hyoscyami semen ex vino: 
locis radix e cataplasmate : et mammis etiam chelidonia. 
Secundas morantes, vel partus emortuos, radiées pa- 
nacis adposit» extrahunt. Ipsum panaces in vino potum 
vulvas purgat , adpositumque cum melle. Polemonia 
pota ex vino, secundas pellit : nidore corrigit vulvas. 
Centaurei minoris sqccus potu , fotuque menses ciet. 
Item majoris radix , in vulv» doloribus itsdem modis 
prodest Derasa vero et adposita, extrahit partus emor- 
tuos. 



Plautago adponitur in lana in doiore vulvae : in 
strangulatu bibitur. Sed praecipua dictamno vis est 
Menses ciet , partus emortuos vel transversos ejicit : 
bibitur ex aqua foliorum obolo, adeo ad haec efficax, ut 
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Contre les maladies particulières aux femmes. 

XC. i5. Un spécifique universel pour toutes les ma- 
ladies des femmes, est la graine noire de pivoine, prise 
dani de l'eau miellée; sa racine n'a pas moins de vertu , 
et provoque les menstrues. La graine de panais , avec de 
l'absinthe, est emmënagogue et sudorifique; la scordotis 
s'emploie en breuvage ou en pessaire. La bétoine se 
prescrit à la dose d'une drachme , dans trois cyathes de 
vin, pour toutes les maladies de la matrice, et pour 
celles qui surviennent après les couches. On applique 
Fachillea pour arrêter les règles trop abondantes, ou l'on 
bassine la matrice avec sa décoction. On applique aussi 
la graine de jusquiame, avec du vin, sur les mamelles; 
la racine de la même plante sur la matrice , et la chéli- 
doine, encore sur les mamelles. Les racines de panais, 
appliquées sur le bas -ventre, font sortir l'arrière-faix 
trop lent à paraître , ou le fœtus mort dans la matrice. 
Le panais même, pris dans du vin et appliqué avec du 
miel , nettoie la matrice. La polemonia, prise aussi dans 
du vin, pousse l'arrière-faix, et, en fumigation, remédie 
aux dérangemens de la vulve. Le suc de la petite cen- 
taurée, en breuvage ou en fomentation, provoque le 
flux menstruel; la racine de la grande a la même vertu, 
et s'emploie de même pour les douleurs de l'utérus ; 
bien ratissée et en pessaire, elle fait sortir le fœtus mort 
dans le sein dé la mère. 

Si la matrice est douloureuse , on y applique le plan^ 
tain; et l'on en fait boire le suc, quand il y a étrangle- 
ment. Mais le dictamne est de tous les remèdes le plus 
efficace. 11 provoque les règles, fait sortir l'enfant mort , 
ou placé en travers; une obole de ses feuilles, prise dans 
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ne in cubiculum quidem praegnantium inferatur. Nec 
potu tautum , sed et illitu , et sufBtu valet. Proxime 
pseudodictamnum. Sed menses ciet cum mero decoctum 
pondère denarii. Pluribus tamen modis aristolochia pro- 
dcst : nam et menses , et secundas ciet, et emortuos 
partus extrahit , myrrha et pipere additis , pota , vel 
subdita. Vulvas quoque procidentes inhibet fotu , vel 
suflitu, vel subjectUy maxime teuuis. Strangulatum ab 
his, mensiumque diffîcultatem , agaricum tribus obolis 
in vini veteris cyalho potum, emendat : peristereos ad- 
posita in adipe suillo recenti : antirrhinon cum rosaceo 
et melle. Item adposita nymphaeae thessalae radix, do- 
lori medetur. In vino nigro pota profluvia inhibet E 
diverso ciet cyclamini radix pota et adposita. Et vesicae 
insidcntium decocto medetur. 



Secundas pota cissanthemos pellit y vulvam sanat £ 
xiphio radix superior menses ciet, drachma ex aceto pota. 
Peucedanum strangulatus vulvœ nidore ustum recréât : 
menses albos praecipue psyllium drachma in cyathis tri- 
bus aqu» mulsae ciet : semen mandragorae potum vulvam 
purgat. Menses ciet succus adpositus, et emortuos partus. 
Nimia rursus profluvia sistit semen cum vivo sulphure : 
contra facit batrachion potu vel cibo, ardens alias, ut 
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de l'eau , suffit pour produire ces eflets , et avec tant 
de force, qu'il faut bien se garder d'en porter dans la 
chambre d'une femme enceinte; il opère avec la mêpie 
efficacité en breuvage, en Uniment, ou en fumigation. Le 
pseudodictamne possède à peu près les mêmes vertus ; 
mais pour provoquer les règles , on le fait prendre en 
décoction , à la dose d'un denier. L'aristoloche cepen- 
dant n'a pas des usages moins nombreux ; elle fait couler 
les règles, et sortir l'arrière-faix , ou le fœtus mort, 
prise en breuvage avec du poivre et de la myrrhe , ou 
appliquée en pessaire. Cette plante, et surtout la petite 
espèce, en fomentation, ou en fumigation, prévient les 
chutes de matrice. L'agaric, à la dose de trois oboles 
dans un cyathe de vin vieux, remédie à l'étranglement 
de l'utérus , et à la difficulté des règles. Le peristereos , 
appliqué avec du lard frais, l'antirrhinon, avec de l'huile 
rosat et du miel, produisent le même effet. La racine 
du nymphaea de Thessalie, appliquée sur la matrice, eu 
calme les douleurs ; prise dans du vin noir, elle arrête les 
pertes. La racine du cyclaminos, au contraire, en appli- 
cation ou en breuvage, provoque l'écoulement menstruel ; 
sa décoction est bonne, en fumigation, pour la vessie. 

Le cissanthemos , en potion , ffiit sortir l'arrière- 
faix , et guérit la matrice. La partie supérieure de la 
racine du xiphion , à la dose d'une drachme dans du 
vinaigre , provoque les règles. Le parfum du peuceda- 
num, brûlé, dissipe les étranglemens de la matrice. Le 
psyllion , à la dose d'une drachme dans trois cyathes 
d'eau miellée , est un spécifique pour faire couler les 
flueurs blanches. La graine de mandragore, en breuvage, 
purge la vulve ; le suc de cette plante , en fomentation, 
fait couler les règles, et sortir le fœtus mort; sa graine, 
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diximusy cruda. Sed cocta commendatur sale, et oleo, et 
cumino. Daucum et monses et secundas potu facillime 
pellit. Ladanum suditu corrigit vulvas : dolori earum 
exulceratisque imponitur. Emortua scammoaium pellit, 
pottim vel adposîtum. Menses ciet hypericum utrumque, 
adpositum. Ante alia vero , ut Hippocrati videtur, cre- 
thmos e vino, semine vel radice : çortice trahit et se- 
cundas : succurrit et strangulationibus ex aqua pota : 
item radix e geranio peculiariter secundis y inflatioDi- 
busque vulvarum conveniens : purgat hippuris pota et 
adposita vulvas. Polygonus pota menses ciet, et althaes 
radix. Folia plantagiais pellunt, item agaricum ex aqua 
mulsa. ' 



Artemisia vulvae medetur trita , ex oleo irino , aut 
fico, aut cum myrrha adposita. Ejusdem radix pota 
in tantum purgat, ut partus enectos extrahat. Menses 
et secundas ciet ramorum decoctum insidentibus : ûem 
folia pota drachma. Ad eadem omnia prosunt vel im- 
posita ventri , immo cum farina hordeacea. Acoron 
quoque utile est iuterioribus feminarum morbis , cl 
conyza utraque , et crethmos. Et anthyllides dus vulvis 
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avec du soufre vif, arrête les règles excessives ; le ba- 
trachion les excite, au contraire, pris dans les alimens ou 
dans la boisson; cette plante, comme nous l'avons dit, est 
acre et brûlante lorsqu'elle est crue; mais cuite avec du 
sel « de l'huile et du cumin , elle est d'un bon usage. Le 
daucum, en breuvage, facilite l'écoulement périodique, 
et la sortie de l'arrièrefaix. La fumigation de ladanum 
remédie au renversement de la matrice; on l'applique 
dans le cas où elle est ulcérée , ou douloureuse. Le 
scammonium, en potion ou en pessaire, fait sortir le 
feetus mort. L'application des deux espèces d'hypericon 
provoque le flux menstruel. Mais, au sentiment d'Hip- 
pocrate, rien de plus efficace, pour les maladies des 
femmes , que la graine ou la racine de crethmos dans 
du vin. Son écorce feit aussi sortir l'arrière-faix ; prise 
dans de l'eau , elle remédie à l'étranglement de l'utérus. 
La racine de geranion s'emploie spécialement pour faire 
sortir l'arrière-faix , et dissiper les gonflemens de la vulve; 
l'bippuris , en breuvage ou appliqué , nettoie l'utérus. 
Le polygonus et la racine d'althaea, en décoction, provo- 
quent les règles ; les feuilles de plantain sont évacuantes; 
l'agaric l'est aussi, pris dans de l'eau miellée. 

Pour les maux de la vulve, on prescrit l'armoise 
broyée dans de l'huile d'iris, ou avec une figue, ou 
bien apphqqée avec de la myrrhe ; sa racine , en breu- 
vage, purge avec tant de force, qu'elle fait sortir le fœtus 
mort dans la matrice; la décoction de ses rameaux en 
demi - bain , ou ses feuilles , prises à la dose d'une 
drachme , facilitent l'écoulement des règles et la sortie 
de l'arrière-faix. Ces mêmes feuilles produisent les mêmes 
effets par leur simple application sur lé bas-ventre, avec 
de la farine d'orge. L'acoron , les deux espèces de conyza , 



Digitized by VjOOQIC 



lie C. PLINII HIST. NAT. UB. XXVI. 

utilissimae, torminibusque , secundarum mor», in vino 
potae. Callithrix fotu locis medetur, albugines in capite 
tollit j capillos inficit oleo trita. Geraaion in vino albo 
potum , hypocisthis in rubro j profluvium sistuot. Hjs- 
sopum sufîocationes hxai. Radix verbenacae pota ex 
aqua , ad omnia in .partu aut ex partu mala , praestan- 
tissima est. Peucedano quidam miscent in vino nigro 
semen cupressi contritum. Nam semen psyllii deferve^ 
factum in aqua , quum intepuit , epiphoras omnes uteri 
lenit. Symphyton tritum in vino nigro evocat menses. 
Partus adcelerat scordotis pota , drachma succi in aqua 
mulsa cyathis quatuor : dictamni folia praeclare dantur 
ex aqua. Constat unius oboli pondère, vel si mortui 
sint in utero infantes, protinus reddi sine vexatione 
puerperœ. Similiter prodest pseudodictamnum , sed tar- 
dius : cyclaminos adalligata : cissanthemos pota : item 
vettonicae farina ex aqua mulsa. 



Arsenogonon, i. Thelygonon, i. 

XCI. JArsenogonon et thelygonon herbae sunt habentes 
uvas floribus oleae similes , pallidiores tamen , semen 
album papaveris modo. Thelygoni potu feminam con- 
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et le crethmos , sont encore très-bons pour les maladies 
internes des femmes. Les deux espèces d'anthyllis s'em- 
ploient avec succès pour les maladies de l'utérus ^ les 
tranchées et les règles tardives. Le callithrix , en fomen- 
tation , guérit les maux de la vulve , enlève les crasses 
de la tête , et, broyé dans l'huile , sert à teindre les che- 
veux. Le geranion, dans du vin blanc ^ l'hypocisthis 
dans du rouge , arrêtent les pertes. L'hyssope dissipe les 
suffocations de la matrice. La racine de verbenaca, prise 
dans de Teau j est excellente pour tous les accidens qui 
surviennent pendant ou après l'accouchement. Quelque- 
fois on mêle au peucedanum , dans du vin noir , de la 
graine de cyprès broyée; celle du psyllion, bouillie dans 
de l'eau et appliquée tiède , apaise toutes les inflamma- 
tions de l'utérus. Le symphyton j broyé dans du vin 
noir, provoque les règles. Le suc de scordotis , à la dose 
d'une drachme dans quatre cyathes d'eau miellée , accé- 
lère l'accouchement. On administre encore avec succès 
une infusion de feuilles de dictamne; il est certain que, 
prises à la dose d'une obole , même lorsque l'enfant se- 
rait mort dans la matrice, elles le font sortir sur-le- 
champ , sans fatiguer la femme qui est en travail. Le 
pseudodictamne produit le même effet, mais plus lente- 
ment , ainsi que le cyclaminos , en amulette ; le cissan- 
themos , en breuvage , et la bétoine en poudre dans de 
Teau miellée. 

Arsenogone, i. Thelygonon, 1. 

XCI. Varsenogonon et le theljrgonon sont des plantes 
qui portent une espèce de grappe semblable aux fleurs 
de l'olivier, mais plus pâle, et une graine blanche 
comme celle du pavot. On prétend que le thelygonon, 
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cipi narrant. Ar«enogonon ab ea semine oleae , nec alio 
distat. Hujus polu mares generari perhibentur, si cre- 
dimus. Alii utramque ocimo similem tradunt. Arseno- 
goni autem semen geminum esse testibus simîle. 



Mastos. 

XCn. Mammairum vitiis aizoum , quod digîtellum 
appellavimus , unice medetur. Erigeron ex passo mam- 
mas uberiores facit : sonchum in farre coctum. Qus 
vero mastos vocatur , illita ^ pilos mammarum e partu 
nascentium aufert^ et testas in facie, aliaque cutis vitia 
emendat. Gentiana , nymphaea heraclia illita , c jclamini 
radix, maculas omnes. Cacalias grana mixta cerae lî- 
quidœ extendunt cutem in facie, erugantque : vitia omnia 
acori radix emendat. 

Ad capîUos. Lystmachia* Ophrys, i. 

XCIII. Capilluin lysimachia flavum facit : dénigrât 
hypericon , quod et corion vocatur. 

Item opbrys herba denticulato oleri similis : foliis 
duobus. Nigritiam dat et polemonia, in oleo decocla. 
Psilothrum nos quidem in muliebribus medicameulis 
tractamus : verum jam et viris est in usu. EfiScacisâ' 
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en boisson, fait produire des femelles; l'arsenogoiion 
n'en diffère que par sa graine qui ressemble à celle de 
l'olivier. Devons-nous croire que cette dernière pladte , 
en breuvage, fasse produire des mâles? Quelques au- 
teurs prétendent que ces deuk espèces ressemblent à 
Tocymum , mais que l'arsenogonon a la graine formée 
de deux bulbes ; semblables à des testicules. 

Mastos. 

XCII. L'espèce d*aizoum que nous avons nommée 
digUellum , est un spécifique pour les mamelles. L'eri- 
geron, dans du vin cuit, et le sonchum, cuit avec de la 
farine, font venir le lait en abondance. La plante nom- 
mée mastos y en liniment, enlève aui femmes enceintes 
le poil qui vient aux mamelles, et les taches écailleuses 
du visage , aussi bien que tous les autres défauts de la 
peau. La gentiane, le nymphœa heraclia, en Uniment, 
et la racine du cyclaminos, produisent aussi ce dernier 
effet. La graine de cacalia, mêlée avec de la cire fondue, 
tend la peau du visage et efface les rides. La racine d'a- 
coron fait disparaître toutes les taches de la peau. 

Pour la chevelnre. Lysîmachia. Ophrys, 1. 

XCIII. La lysîmachia teint les cheveux en blond; 
Thypericon, appelé aussi corioriy les teint en noir. 

L'ophrys , qui ressemble au chou dentelé , et qui n'a 
que deux feuilles, a la même propriété; la décoction de 
la polemonia, dans de Fhuile, noircit aussi les cheveux. 
Nous rangeons les dépilatoires dans |ji classe des médi- 
camens particuliers aux femmes, quoique maintenant 

XVI. 9 
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muni autem habetur archezostis : item tithymali succo, 
vel in soie cum oleo illito crebro , vel evulsis piiis. Qua* 
drupedum scabiem sanat hyssopum ex oleo y suum an- 
ginas peculiariter sideritis. Yerum et reliqua geaera 
herbarum reddamus. 
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les hommes n'en fassent pas moins usage. L'archezostis 
est regardé comme le plus puissant dépilatoire ; on em- 
ploie aussi le suc de tithymale, dont on se frotte au so- 
leil avec de l'huile, à plusieurs reprises, ou après avoir 
arraché le poil. L'hyssope, dans de l'huile, guérit la gale 
des animaux à quatre pieds ; la sidérite est un spécifique 
pour l'angine des porcs. Nous allons maintenant passer 
aux autres genres de plantes. 
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NOTES 

DU LIVRE VINGT-SIXIÈME." 



Nàtû. Pline nomme ici un très-grflnd nombre de plantes, et fixe leors 
propriété! médicinales suivant les idées adoptées de aoû temps. Qnoiqie 
ce livre fourmille de fautes , il est pourtant d^une trèa-graade impor- 
tance pour la thérapeutique , car il donne en quelque sorte le résumé 
de la matière médicale des Romains. Une même plante y est nommée 
souvent plus de vingt fois ; si donc nous eussions voulu lui consacrera 
chaque fois un nouveau renvoi , notre travail eût élé fort long et anratt 
offert beaucoup de ré|>étitions : nous avons pensé qn^il fallait te cootcn* 
ter de réunir ces noms, afin dVn former un peiil index, à PinsUr de celai 
que nous avons donné ailleurs pour les termes de médecine. Ainsi, il 
suffira de chercher le nom d'Anne plante nommée dans ce livre, pour savoir 
à quel passage de Pline il faut recourir poar la connaître, et quelle note 
nous Ini avons consacrée dans ce commentaire. 



I. — Chap. 1 j page i , ligne 6. Sensu d fades hominum navos, 
cmnique acço priore încognùos. £a commentaat le Kyre où Plioe n 
parler médecine, noas éprouvons le besoin de prévenir nos lec- 
teurs que nous donnerons très-peu d^extension à cette partie àt 
notre travail ; les doctrines médicales de notre auteur sont in- 
dignes de toute réfutation. Cet écrivain, d'ailleurs, n^était poiot 
médecin , et c^est en compilant les auteurs grecs , dont il va 
parler bientôt , quMl a recueilli çà et là quelques phrases médi- 
cales assemblées sans méthode et souvent défigurées par les 
copistes. 

Pline parle dans ce chapitre des nouvelles maladies; mais 
celles qn^îl désigne ainsi, sont aujourd'hui assez fréquemment 
observées. 11 n'est guère de maladies vraiment nouvelles ; si , 
de loin en loin, il en apparaît qui semblent telles, elles sont le 
résultat d'écarts de régime long-temps continués , ou d'habitudes 
vicieuses introduites chex les peuples. Le type de toutes les af- 

* Toutes les notes des livres xii à xxvii inclusivement sont does à 
M. Fil. 
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iectioAs morbides se retrouve vraîsemblableinent qoeique part , 
et l'on est conyena d'appeler maladies non velles celles qui font 
irruption dius ud pays. Le cboiëra-morbus de Flnde est une ma- 
ladie inconnue dans beaucoup de pays , mais très-anciennement 
décrite; la petite-vérole, qui a fait tant de ravages en Amérique, 
nouvelle pour cette partie du monde, était déjà fort ancienne 
pour celle que nous babitons , etc. 

L*a(rection psorique , connue des Grecs sous le nom de licben, 
et des Latins sous celui de mentagra, rentre, comme variété, 
dans les maladies dartreuses , dont M. Alibert nous a fait con- 
nattre un 'si grand nombre de variétés. Ce que Pline nous en ap- 
prend est entaché d'une grande inexactitude ; les dartres peuvent 
attaquer les personnes de toutes conditions, mais celles cbez 
lesquelles la propreté nVst pas babituelte y sont beaucoup 
plus sujettes que les autres. Il se pourrait que la dartre mentagra 
ne (&t autre cbose qu'une variété de b lèpre, maU£e originaire 
de l'Asie. 

a. — m , page 4 j \îgoe 5. Nom fuerai hœc hus apud majores 
pairemmt nostros* Ei prtmum Tiberii Qaadii Cmsaris. Ce n'est 
point de Tibère que Pline a voulu parler , mais de Claude , qui 
rivait pendant b jeunesse de notre auteur. 

3. — Ligne i3« CausÉias namque curabatur. Pline regarde ici 
le fan comiae la dernière ressource que l'art emploie contre les 
■labdies rebelles. Il j a encore le fer dont les anciens ne tiraient 
qu'un faible parti 

4- — IV, page 6, ligue 5. X. PauBo, Q, Marao censerihas , 
prhnum in Italiam carbuncuhim 'venisse» Le charbon est une pustule 
maligne» caractérisée par l'apparition d'une vésicule séreuse, 
entourée d'un cercle livide , avec tuméfaction des parties sons- 
acentes, et par la gangrène qui ne tarde pas à s'emparer de ces 
mentes partiesi. Les «mmaux y sont plus sujets que l'homme. Cette 
maladie était naguère endémique dans la province de Narbonne , 
ce qui lui a vaht le nom de chai^n provençal. 

Ludus Amilius P«illus et Qumtns Marcrus fiirent censeurs 
l'ao de Kome 690. Caïus Julius Rufiis , dont il t^i question dans 
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la phrase qui suit celle que nous commeotoas y (ut consul sons 
Néron , Tan 819 de Rome. Quant à Quinins Lecaoîns Rissus, 
il fut consul trois ans avant le consubt de Caïus Julios Rn6is , 
c^est-à-dire en Tannée 816. Dioscoride, dans sa préfiioe, parie 
de ce personnage consulaire, avec lequel il était particnlière' 
meut lié. 

5. — V, page 6, ligne ai. Dbcimus ekphaniiasin €tnte Ppmpeii 
Magni œtaUm non acdâisse. Cf. , au livre XX , le vocabulaire des 
principaux ternies de médecine employés par Pline* 11 paraît que 
cette maladie est originaire de la haute Egypte. Lucrèce {de Raian 
natura, Yi, v. 1 1 1 1) attribue cette horrible affection aux eaux du 
Nil: 

Est elepbas morbas , qui propier flumîna Nili 
Gignitar ^gypto in média , ncqne prseterea uaqiuiin. 

On; connaît plusieurs variétés à^dephofOianSf celu des Arabes , 
celui des Grecs et enfin ceux de Cayenne, des Indes et de Java. 
Cette affection est extrêmement rare en Europe. Les chevaax y 
sont plus disposés que les hommes. 

6. — Page 8f ligne 11. Sicut et iHe, quem gemursam ttppdkk^rt 
prisd. Festus a parlé de cette affection : Genusrsa , dit-il , smè 
minimo dîglio pedis tuberadum, quod gemere^fadat eum, qui geraL 
Il n'est pas facile de caractériser Taffection dont Pline et Feslns 
ont parlé. On pense néanmoins que ce sont des abcès qui sur- 
viennent aux doigts et aux mains des personnes livrées à un tra- 
vail rude et pénible , et auxquels le vulgaire a donné le nom de 

fourches , parce qu'ils se fixent dans la bifiircation des doigts. Les 
médecins l'appellent aposihema phalangum, 

7. ■ — VI , page 8 , ligne 16. Skuti colum. Il est possible qae 
l'affection désignée sous ce nom de colum, soit un sqnirrhe de 
l'intestin colon. 

8. -^ Page 10, ligne 3. Hippocratis cerie , gui primus mtf- 
âendi, etc^ Pline a Consacré le premier chapitre du livre xxix à 
la louange de ce grand homme. ConC la note biographique da 
premier volume de cette édition, et la note 13, au livre xxv. 
La matière médicale d'Hippocrate est peu considérable. Il cher- 
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chait surtout dans le règne végétal les remèdes qu'il appli- 
quait à b cnre des maladies. On ne trouve dans ses écrits 
aucune description de médicamens , et cela ne doit nullement 
ékmner, car il ne cherchait pas à les faire connaître ; il se bor- 
nait seulement à indiquer leur usage. Quelques épithètes assez 
rares , et çà et 1^ nn mot pour indiquer la patrie de quelques 
substances rares, voilà tout. Aussi , ne peut -on arriver à la 
connaissance des plantes dont il parle , que par la lecture du texte 
de Tbéophraste ou de Dioscoride. Pline ne lui a pris que bien 
peu de chose. Les ouvrages d'Hippocrate étaient moins ré- 
pandus que ceux des naturalistes grecs , et les traductions en 
étaient fort rares. 

g. — Page lo, ligne 5. Nec minus DiocUs Caryslu, etc. Cf. le pre- 
mier volume de cette édition , p. 887. La célébrité de ce médecin 
était telle , qu'il prenait rang immédiatement après Hippocratc ,. 
dans l'estime des anciens. Pline le cite souvent , ainsi que beau- 
coup d'antres auteurs de l'antiquité : ce sont eux qui nous ont 
conservé les titres des ouvrages de Diodes. Il ne reste de lui 
que ses lettres à Antigone , sur le pronostic des maladies , et les 
remèdes à appliquer sur-le-champ. 

10.— Ligne 6. Item Praxagorœ, eU. On ne sait que bien peu 
de chose sur ce médecin , qui était de Cos. Ses ouvrages ne sont 
connus que par des citations de Galien , du scoliaste de Nicandre 
et de Célius Aurelianus. 
f II. — Et Ourjsippi. Cf., sur ce médecin, né à Cnide, U 

' biographie du premier volume de cette édition, p. 38 1. Il vivait 
^ du temps d'Alexandre et de Ptolémée Lagide. On connaît deux 
<^ auteurs philosophes du nom de Chrysippns. 

12. — Ligne 7. Ac âeinde Erasistraii, eU. Cf. la biographie 
citée au premier volume de cette édition , p. Sgo. Etienne de 
^ Bjunce dit qu'il est né dans l'île de Cos; mais c*est dans celle 
^ de Céos où se trouvait lu lis. Etienne a été trompé par la res- 
semblance des deux noms. Erasistrate fut élève de Chrysippe, et 
^ fut inhumé auprès du mont Mycale , vis-à-vis l'île de Samos ; 
I' il avait appris de Tbéophraste , qui fut l'un de ses maîtres , à 
i^ vénérer le nom d'Hippocrate. On doit vivement regretter que 
^ les ouvrages de ce médecin , qui le premier chercha une saine 
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théorie médicale dans Tétude de Faoatomie , ne nous soient pas 

parvenus. 

iS.-— Page lo, ligne 7. Herophslo ^uidem, etc. Ce nédeciB cnl- 
tiva avec succès ranalomie , et Galien le looe beaucoup d'aToir 
éclairé cette science alors au berceau. TertuUieii le qualifie de 
bourreau, sur le rapport de Celse: cet auteur prétend qu'il osa 
porter le scalpel sur des criminels vivans , abandoiuiés à ses sa- 
vantes , mais cruelles recherches. 11 est permis de ran^ cette 
anecdote parmi les faits douteui. 

i4« — Vil , page 10 « ligne 16. Danu Asdefdaies <BiaU Magn 
Pompeii Si ce grand homme n'eût pas été médecto , il eût été 
un orateur très-habile. Il mourut ii Rome peu de temps avant la 
naissance de Pline. Cf. l'article qui lui est consacré , lo». i , 
p. 373 de cette édition , et la note 4 du livre précédent. On est 
peu d'accord sur la manière dont il finit %e& jours : les uns le font 
mourir d'une chute , les autres d'une maladie inflammatoire. Il 
est certain du moins qu'il poussa très-4oin sa carrière. Asdépbde 
fut ami de Cicéron. On lui avait donné le surnom de jAUophy 
sicus, qui aime la nature , ou plutât qui se platt ^ l'étudier. 

i5. -» Vlll, page la , ligne i4« Qeophémlus apiMàprisç^, eU, 
Ce médecin n'est connu que par les auteurs qui l'ont cité. CeUc 
dit qu'avant le retour de l'accès, dans la fièvre-tierce, il disait 
des douches abondantes d'eau chaude sur la tète du malade. 
Cf. la biographie du premier volume , p. 38a. 

16. — Ligne ao. Kec minore famm, ^uum ociurrisset tgmotofu- 
nen, Apulée {Floride, iv, p. 3o) a raconté cette histoire en ces 
termes : « Asclépiade , qui revenait de sa maison des champs , 
vit hors des portes de la ville , au moment où il rentrait , un 
convoi funéraire suivi d'un grand nombre de personnes en dea3. 
Il voulut savoir quel était le nom du mort , et comme personne 
ne put le lui dire , il s'approcha du corps pour voir s^l le recon- 
naîtrait. Le mort, déj^ entouré de bandelettes, et parfumé d'aro- 
mates , allait être posé sur le. bâcher ; Asclépiade Teiamina , 
trouva des restes de vie, ordonna qu'on flt disparaître, autour 
de lui , l'appareil funéraire, et déclara aux assistans que ce pré- 
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tendu mort ëuit encore vîvaQi. Cette déclaration fit grand bruit 
parmi le« asiistans y les ans admirant la sagacité du médecin , les 
aotres la rëroquant en doute, et la tournant en ridicule. Les hé- 
rilters surtout montraient beaucoup de mauvaise humeur de cette 
découverte , désolés qu'Asdépiade vint leur enlever un héritage 
qu'ils regardaient déjà comme leur légitime propriété. Quoi qu'il 
en iiàt, le léthargique, rapporté dans sa maison, reçut les soins 
du docte médecin et fut bientôt rappelé k la santé : Animam in 
Cêrpons l ati iu Ks JditesiemUm pro99€aQiU » 

17,— IX, pagç |6, ligne 3. LatMcen darL*. kfiUis. Plante fa- 
buleuse sur laquelle il est inutile de disserter* 

18. — X, page 18, ligne 12. Lîàieu vero herha omnibus his 
prœ/ertur. Avant d'examiner à quelle plante il faut rapporter ce 
Hdien, il convient de décider si l'autre lichen (aiUr lichen) ^ dont 
Plbe parle plus loin , est une plante différente de celle qui nous 
occupe. Dioscoride (iv, 53) ne décrit point son Aii^vr ; c'est, 
dit-il, une plante nommée par quelques personnes brjfon; elle 
adhère aux pierres humides comme une mousse. Ce sont , comme 
on Toit , les expressions de Pline : Est aliudgenus lichems, pétris 
totum inhmrens, ut musf(ts. Ce qu'il ajoute, relativement aux pro- 
priétés médicinales , paraît également puisé chex Dioscoride , et 
démontre que c'est bien là la plante de l'auteur grec Mais diffère- 
t-elle de la première espèce ? nous ne le croyons pas. La descrip- 
tion, telle qu'elle est donnée par Pline ; n'est applicable à aucune 
plante connue de la famille des cryptogames. Qu'est-ce, en effet, 
que ce lichen à une seule feuille , large près de la racine, et qui 
émet une petite tige d'où pendent de grandes' feuilles? Pourtant, 
à travers tout ce que cette phrase renferme de vague, on peut 
reconnaître une hépatique du genre marçhantia. Ces plantes ont 
de larges expansions, garnies en dessous de fibrilles qui les fixent 
aux pierres , et elles supportent des pédicelles dont Je sommet 
est divisé en lobes rayonnans, au dessous desquels se trouvent 
des capsules globuleuses , s^ouvrant en quatre valves. 

' Qoelques éditions portent parvis JbtUs ; ce qaî est bien plus satîs* 
Aiiiaoï. 
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Il y a loin de toot cela à la description donnée par Pline; maïs 
cet autear met si peu de soin à la partie descriptive de son Urrc , 
que Ton peut reconnattre ici le MarAantia poljrmorpha, L., sur- 
tout si Ton veut réunir à ce lichen la deuxième espèce, que Ton 
peut hardiment regarder comme identique , et qui csott , b/ 
muscus ad lapides inhœrens. Cf. la note suivante pour la synonymie. 

C'est sans \ aucune probabilité qu^on a désigné un lichen : 
tous sont acaules, et aucun ne vit dans les lieux inondés, si ce 
n'tiiVEndocarpon flupiatUe , espèce rare qui fut inconnue aox 
anciens. 

19. — Page 18, ligAe 16. Est aliud genus liAenis. Nous avons 
reconnu (note précédente) que cet antre genre de lichen était 
bien la même plante que celle dont parle Dioscoride (iv, 53), 
et nous avons pensé qu^il était convenable de la réunir dans ane 
seule et même synonymie ; toutefois, nous devons faiire cette dis- 
tinction, que la première sera Tindividn femelle, et la seconde, 
celle dont il est question dans la phrase que nous conunentoos, 
Tindividu mâle. Celle-ci a ses organes sessiles , tandis que Paotrc 
les a pédicellés. 

Voici comment nous établissons cette distinction : 

I. Mas.^^ LUhen primus, Plin. , loco comm,; Mardiontiapp' 
f/morpha, L. , Spec. pi. , i6q3; — L'hépatique des fontaines, 
individu mâle. 

II. Femina, — Lucien aller , PlîN. , loco comm. — Afi^w» 
DXOSCOR. , IV, 53. *— Marchantia poljrmorpha femina f L., 
Spec, plant. , loco cil. ; Marchaniia steUata , ScoPOL. , 
Cam., II , p. 353. — L'hépatique des fontaines , iudîvida 
femelle. 

20. — XI , page 20 , ligne 7. Proserpinaca, etc. 11 n'est guère 
présumable qu'on puisse arriver à la détermination rigoureuse 
de cette plante. Pline ne l'a point décrite , et c'est le seul auteur 
ancien qui l'ait nommée, car Marcellus Empiricus (c XYl, p. 106) 
n'en a parlé vraisemblablement que d'après notre auteur : Herèm 
proserpinalis , dit-il , 711a; draconlion didlur, conlrùœ suao, admis- 
ceto salsam aquam, et oki parum : atque inde linguam, et fiK* stmt 
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(irca Unguam , et fauus perfmato , donec vcmai , ad medehere; cito 
sanMtwr. C€ n'est que sur les synonymies données par Apulée 
qu'on a établi quelques conjectures ; nous les ferons connaître au 
Itrre suivant. 

ai.— Page 20, ligne 10. Ver^niscum, etc. Il est presque inutile 
de dire que tous les médicamens indiqués par Pline , pour com- 
battre l'esquinancie , aggraveraient cette affection au lieu de la 
guérir. Les auteurs qui lui ont succédé ont adopté sur ce point 
bon nombre de %t& croyances , au grand détriment des nudades. 
Cf. Plinius Valerianus (l, ch. 5a), Marcellus Empirîcus (xv, 
p. 106 et 1 10) et Apulée (11, tit. 6). 

22. — ^ XII, page ao, ligne i3. Strumis plantago. Aucun des 
remèdes indiqués par Pline , contre les affections scrofuleuses , 
ne peut guérir cette cruelle maladie , contre laquelle l'art n'a 
qu'on bien petit nombre de ressources. Ce cbapitre renferme des 
préjugés enfiintins que Pline aurait bien dû épargner à ses lec- 
teurs. Fojrez sur les plantes proposées par les anciens , contre les 
affections scrofulenses, Dioscoride (il, i53 ; iv, 42, 76 et 36g), 
Apulée (l, tit. 11; II, tit. 10) et Marcellus Ëmpirictfs (xv, 
p. 107). 

23. — Ligne 16. Siderùis, etc. L'histoire de ces plantes est 
bftn difficile à débrouiller ; Pline , au livre précédent , a 
parlé de plusieurs espèces , mais il a confondu leur histoire avec 
celle des aMUea. Dioscoride en reconnaît huit espèces : nous 
avons déjà parlé de Tune d'elles, note 32 du livre cité; Pline lui 
donne le nom' à* Heradion siderion. Il a été rapporté à la scrophu- 
laire è feuilles luisantes ; mais Sprengel veut , sur le témoignage 
d'Anguillara , qu'il s'agisse- du Sanguisorba offidnalisy L. ; la se- 
conde sidtriiis n'est autre , dit Angùillara ( xiv, p. 267 ) ,' que la 
Pin^inella nosira communis ; la troisième espèce dé sidcritis est 
rapportée au Pheliandrium MutelUna , L.j la quatrième , au Sta- 
chjrs heradea , All. Essayons, d'après ce système, de recon- 
naître les siderùis de Pline : 

I. ItS'tipÎTts ol <rè n/>axAfiW, Dioscor. , iv, 33. — Siderilis 
coule quadrangulaia , foUo quercus , Plin., XXV, 19; Siachys 
heradea , All. , FI, pedem, — L'épiaire heradea. 
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H, XtfufSris hfmitÂêleL,,.. ^ùjuévn h r%i%ùiç,..^ Dioscoft., 
hco cU.,t. 35. -^ Siieritis fœiems , Pliu., heo cù.; PM- 
imtânÊon MuUttima, L. -^ La nateliioe. 

III. ^iS'tifiTtç iihxny DiOSCOR., iv, 34. — Siâerùis folus fH- 
as, Plin. , loco cit. — Cf., au Hvre xxv, la note 33. 

IV. SideritisfolUs lotis ^ PuN. , laco comm* — C'est la preoûère 
espèce , folio qu4rcus. 

24. — XIII , page 22 , ligne S. B^lKs àt pratis nasdtur. Il n^est 
pas déraisonnable de penser que cette plante est notre fi«0u 
perennis ^ L. , ou pâquerette vivace , jolie syngénèse , et ToDe 
des plantes les plus communes d'Europe. Il ne paratt pas que les 
Grecs l'aient connue. Néanmoins 9 quelques personnes ont esaijé 
de prouver que Théophraste en avait parlé (^HùL pL , vu , 9)- 
La pâquerette vivace est dénuée de propriétés actives, quoi 
qu'en ait dit Geoffroy {Matîhrê médiaUe, t. III, p. 169)*. 

25. — XIV, page 22 , ligne 9. Condurdum. Cette plante est 
encore au nombre de celles qui n'ont point été décrites par les 
auteurs grecs ; elle est seulement indiquée par Pline ; aassî ne 
peut-on la reconnaître , et l'on doit blâoier les conunentatesrs 
d'avoir proposé d'une manière décisive soit la VaUrÎMia rubrm, 
soit la Saponaria vaecaria ; en effet , baser son opinion snr cet 
mots : Herha solstifialis fiort ruirç ,. sans autres renseigocmens , 
est cbose évidemment hasardée, puisqu'il est un grand nombre 
de plantes qui fleurbsent au solstice , et qui portent une le* 
rouge. Plaute (ûi Ps£udolo, act. i, se. 1 , v. 36) parle aosn 
d^une herbe du solstice, qni vrabemblablement est la même qœ 
celle de Pline dans le passage que nous commentons : 

Qaasi solstilialis herba , paaiisper fui : 
Repente ezoniis buui , repentino oceidi. 

26. -<- Ligne 10. Ilem verbenaca , etc. Apulée (in, tiu i, it 
Vgrhenaca) s^exprime ainsi .* Ad strumas : herbœ verbeaacœ radix 
in coih Ugaia sumane jupot. 

27. — XV, page 22 , Hgne i4. Inpectoris viiHs vd gratis simum 
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, est tusiU, etc. Dîoscoride (i ^ i23 ; il , i5a et i53 ; m ^ 55, 83 , 
laS; IV9 17, 4^) confirme I9 plupart des assertions médicales 
qu'on lit dans ce passage. Cf. Galien (tu , p. 188, àe For. simpL 
mieL)j Plinius Valerianus ( l , 58 ; 1 v, 67 ) , Marcellus Empiricus 

I (chap. 17, p. 129; chap. 16 , p. 118 et lao), Antonins Musa 
(à Ikieniea^ Ut* m et XXX) et saint Augustin (wi Psmlm., 5o). 

I Plusieurs des mëdicamens indiqués par Pline sont encore en 

possession , ii tort ou k raison, de leur réputation contre la toux : 
témoin la réglisse 5 le }>oiiillon blanc , Thyssope et les figues. 

' Les autres plantes , qui presque toutes sont irritantes , seraient 

t Btiisibles dans les- cas indiqués dans ce chapitre. 

1 28.^— XVI, page 24.9 ligne i3. Tussim sedat biMon, eU. Le nom 

I àthedûon vient de jSà^, jSnp^ôf , qui signifie toux; le nom latin 

t tussUago traduit ce mot et étend sa signification à Faction de la 

I cslner, tussim taxons, C£ , au liyre xxiv, la note 190. 

^ ^. <— Ligne 18. Quidam eamdem esse heMon et aUo nùnUne 
diamœleucen putanf. On trouvera ce nom de AamœUuce parmi les 

il synonymes du tussUago, au livre xxiv. 

3o. — XVII , page 26 , ligne a. AUera a quihusdam sahia ap^ 
peQatur, simiUs verbasco, etc. On rapportait cette plante à une 
solanée connue des modernes sous le nom de Verhascum I^ehmiie. 
Cf., au livre xxv, la note 97 ; toutefois il reste encore de grandes 
incertitudes à lever sur la désignation de cette plante, indiquée 
ici , mais aon décrite. 

I^ mot sakia rend compte de Testime dans laquelle était cette 
plante chex les anciens. Salvia , de salpare viiam, 

3i. — XVIII , page 26, ligne 9. Lateris et peetorîs dolorihis 
verèascum , etc. Les prescriptions médicales , données dans ce 
chapitre , ne seraient point ratifiées par les modernes. Diosco- 
ride (iii , i, 9a, laS, i/fi; IT, 70) a fourni presque tout le 
texte de notre auteur, qui ensuite a été copié par Marcellus Em- 
piricus (XX, p. 139; xxiv, p. 169) et par Antonius Musa (<fe 
Vettonica, tit. IV et vill). 

32. — XIX, page 26, ligne 22. Mohn scapo est striato, etc. 
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Quelques commentateurs, parmi lesquels se trouve le pèreHar- 
douin , ont pensé que ce molon n^était autre chose que le moljr 
irHomère. Cf. , au livre xxv, la note 28. S^îl en était ainsi , la 
phrase de Pline , que nous commentons , faciliterait la détermi- 
nation du moljr d^Homère, dans lequel il serait facile de recon- 
naître une congénère de VaUium; malheureusement cette simili- 
tude n'est pas suffisamment prouvée. 

33. — Page 28 , ligne i3. Jodneri pripoitm teucrla hibUur recens. 
Nous croyons inutile de discuter les opinions médicales de Plioe 
sur les plantes énumérées dans la suite de ce chapitre : toutes 
sont condamnées par une saine thérapeutique. Cf. Dioscorîde 
(l, 3; II, 209; IV, I, 4^ et 110)9 Antonius Musa (tit 11) et 
Marcellus Empiricus (ch. as, p. 160). f^oyez aussi Galien (ir 
Fac. shnpL med. , liv. vil , p. 184). 

34.* — XX, page 28, ligne 23. Ephedra, ab aUis anakasis 
voaUa, La comparaison du texte de Dioscoride , relative à Viw- 
^ovptg , montre évidemment que c'est bien la même plante que 
V ephedra de Pline. On reconnaît très-£aicilement, dans la descrip- 
tion donnée , un equisetum. Mais il faut écarter de la description 
la circonstance relative au port de la plante. Aucune prêle ne 
grimpe après les arbres , et ne pend aux rameaux. Pline a répété 
cette particularité d'après l'auteur grec , qui sans doute s'est 
trompé en attribuant à son V^r^rau/ifr le port de quelqa'autre 
plante, de V Aîectoria juhaia peut-être. 

Voici comment on doit établir la concordance sjnonjmiqae 
de cette plante : 

•jflr^roi/f If , DioscoR., iv, 46; *AK«C««-if, ç«r<r/>«t (f^Éff*) 

iKVJfctXtS^ ROMANOR.; *Kva&irîOV , K. T. K, , EJUSDfiM , 
in Nothis; Pseudo-^Democrit. , in Geopon,, II, 6. — 
Ephedra seu anabasis , Plin. ^ hco comm. ; Equisetum sm 
equisetis, EJUSD. ; Equisetum siUaiicum, L. , Specph, i5iG. 
— - La prêle des bois. 

Quelques praticiens modernes assurent que les prêles sont 
diurétiques à un très-haut degré. 

35. — XXI , page 3o , ligne 8. Geum radicalas tenues hakei^ 
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Les racines de notre bënoite , Gfum urbanum y L. , ont une 
agréable odeur de gérofle , qui lui a valu le nom de €arjrophjIhta, 
C'est Tune des plantes les plus connues de ITurope ; quoiqu'on 
loi ait donné le nom à! urbanum, on la trouve souvent dans les 
bois. 
Voici la concordance synonymique de cette plante : 

Geum , PLIN. , loco comm, ; Geum urbanum, L. , Spec, pi. , jiG, 
— La benoîte. 

Cette plante n'a point été connue des Grecs ; c'est à tort que 
certains commentateurs ont voulu reconnaître en elle le aat^^i^vou; 
de Dioscoride ( iv, 17); ce n'est pas avec plus de raison que 
d'autres auteurs ont désigné l'ct^fyuivrif comme identique. 

36. — XXII , page 3o , ligne 22. Trîpoiium, etc. Notre auteur 
traduit ici Dioscoride (iv, i35) presque littéralement. Ce tripo- 
Ihan est , pour quelques auteurs , la même plante que le phan- 
hago de Pline (xxv, 23). Cf. la note i25 , au livre cité. Sprengel 
{HisU Be£ herb,, i, 161 et aoa) est de ce nombre. Il condamne 
l'opinion de Mathiole, qui veut voir ici V AsUrTripolium, et nous 
ne voyons pas pourquoi. Cet aster croît sur le bord de la Médi- 
terranée et de l'Océan. Nous Tavons fréquemment rencontré 
près des dunes de Dunkerque. Ses feuilles sont un peu charnues , 
sa tige est haute d'un à deux pieds , et ses fleurs , disposées en 
corymbe , ont y avec un disque jaune , une couronne d'un bleu 
pile. Les écailles de l'involucre sont verdâtres. Cette variété de 
couleor explique peut-être la circonstance dont parle Diosco- 
ride , en affirmant que la couleur des fleurs est variable aux 
diffiérentes époques de la journée , c'est-à-dire suivant que les 
fleurs sont ou ne sont pas épanouies. La description de V Aster 
Tripolium , comparée avec celle. du tripoUum^ permet d'établir la 
concordance synonymique suivante : 

T^<v6Aior, DiOSC. , IV, i35. — TripoUon, Plin. , loco comm,; 
Aster Tripolium, L. , Spec, plant. , 1226. — I^ tripoUum. 

Sy. — XXIII9 page 3), ligne 6. Gromphœna, etc. Plusieurs 
commentateurs , reconnaissant l'impossibilité de savoir ce qu'd- 
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tait le gromphœna , ont déclaré que cetle plante ne leur était pas 
connue : Daléchamp et le père Hardonin sont dans ce cas. 
Sprengel a adopté ( HisL Rd herb*, l , 3o6) l'opinion mise ea 
avant par Tauteur de V Histoire généraie de Lyon, et rapportée sani 
discussion par C. Banhin {Pin., 120). Nous ne pouvons nool 
ranger à Tavis de ces savans^ qui se sont contentés d'écrire: 
Amatantus tiicolor,,,. est Gromphœna PUnii» Ce n'est point ainsi 
qu'on peut commenter un auteur, et ranger à son avis les per- 
sonnes exigeantes. Uamarantus tricolor avait été proposé pour ie 
theonbrotion de Pline par certains écrivains ; d'autres ont yoola 
voir en lui le s/mphonia. Le Gomphrœna est, pour les mo- 
dernes , une plante inconnue ; les Grecs n'en ont paa , que je 
sache, parlé. 

38. ^— XXIV, page 82 , ligne g. Herha malundrum. Les com- 
mcn(ateurs du moyen âge ont déclaré ne pas connaître cette 
plante. Clusius {Hist, plan/,) a indiqué le LjrAms sUpestris, L. 
Sprengel , d'après cet auteur et pour ne pas rester coort , a 
adopté cette opinion. Pourtant cette caryophjllée a des fieors 
pourpres , plus on moins foncées en couleur, et Pline écrit qae 
la fleur est blanche; elle est inodore, et il la dit odorante; elle 
vit dans les bois , et notre auteur la fait nattre dans les rooissoi» 
et dans les prés. J^e makmdrum ( quelques personnes proposent 
de lire melandrjnan) est inconnu aux modernes. Si l'on voulait 
le trouver parmi les caryophjllées , il semblerait bien plus con- 
venable de s^arréter au Lychnis dioUa » L. 

39. -^ XXV, page 32, ligne i3. Item hêrba Aakébtnu Ce 
chàlcetum , ou chaicaun , ne peut être rapporté à aucune plante 
connne. C. Baubin {Pin,^ i65) a indiqué la Vaknana Lo- 
custa, L. Aucune preuve ne peut être émise à l'appui de cette 
opinion. 

4.0. — Ligne 18. Mokm&nkan. Le père Hardouin veut qn'on 
lise ici ïemonium; correction pour correction , autant vaudrait 
écrire poîemonium. Pline a déjà parlé de la poletnonia au livre 
précédent. Cf. la note 4-5. 

4i* -— Est et sUyho laOeus succus , etc. An Kvre HJLlli note 89, 
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noas ayons indiqué , poor le siljrbum , le Sonchus paiustris , L. 
Nous avons donné , note dtée , les raisons qui nous faisaient 
adopter cette plante de préférence au Carduus marianus préféré 
par d'autres auteurs. Cette carduacée ne fournit aucun suc lai- 
teux , tandis que les somhus en donnent abondamment. Cf. Dio- 
scoride (iv, iSg). 

4.1* — Page Sa, ligne ai. Vetlonkœ farina, La vetionka ou heto" 
nica, ainsi nommée parce qu'elle croissait en abondance chez les 
Vétpns, peuples qui habitaient au pied des Pyrénées, est une labiée 
commune dans une foule de localités. On se servait naguère de 
la poudre de s«s feuilles , comme stemutatoire , et l'on avait , 
dans les pharmacies, ug emplâtre dit de Bétoine; il sert bien 
peu de nos jours. 

Voici quelle est la synonymie qu'on peut rattacher à cette 
plante : 

K^^F, DiOSCOR. , IV, I. — Vettomca, PuN., Ibeo comm,; 
Ant. Musa , t. xiv ; Betomca offkinalis, L. , Spec. pL , 8io, 
' — La bétoine officinale. 

4^. •* P^g^ 34 , ligne 3« Hemiomum» Ce% hemionion, i/^topîrtç 
âe Dioscoride, est une fougère du genre asplenmn, soit VAsple- 
nitsm CeUrath, L., soit V/Ispknmm Hmniomtis , L., ainsi que le 
yeulent quelques auteurs. 

43. — XXVII , page 34 9 ligne 1 5. Oiamœrops, Nous avons 
parlé du dutmœdrops, que Pline ( livre xxiv) dit être appelé, 
par quelques personnes , chamœrops. C'est, dans notre opinion 
et dans celle àt& commentateurs, It'Teucrium Chamœâris , L. 
Faisons remarquer en passant qu'il n'existe aucun rapport de 
forme entre la rose grecque, Lyduds chaludonka, L. , et la ger- 
mandrée. 

44* — Ligne 18. Iten^ siœduidis, etc. Ce stcsAas a reçu son nom 
des îles d'Hières (^Stœchad^s) où il. abondait, ainsi que Diosco- 
ride prend soin de nous le dire. C'est une lavande qui se plah 
dans les régions méridionales. La disposition de ses fleurs , ter- 
minées par une petite touffe de bractées colorées , est remar- 
quable et fait distinguer cette plante d^ toutes s^ congénères. 
XVI. 10 
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Voicî quelle est la concordance synonjmîquc de cette hbîée : 



2Tix«tf , DioscoR. , III, 3i. — SiœAas, Plin. , loco 
Lat^endula Stoechas > L. , Spec plani. , 800. — Le slaAas, 

45. — XXYIIl , page 36 , ligne 9. Scordoiis recens , etc. Va 
plupart des assertions médicales, renfermées dans ce chapitre, 
ont été empruntées à Dioscorîde ( il , i53; m, laS, i48, 189; 
IV, 8 et io4)« Cf. Marcelltfs Empîricus (27, p. 188 et 189) et 
Apulée (i, tit. 4i 9 et 19)* 

46. — XXIX , page 38 , ligne 6. Astragabts, Le père Hardooio 
a pris soin de prévenir que Vasiragalus de Pline n'était pas b 
même plante que rÀ«'rf«yAAef de Dioscoride ; H est certain que 
la description est un peu différente; mais s'il était vrai que ces 
plantes ne fussent pas les mêmes, ce que nous ne croyons pas, 
il faudrait convenir que Pline aurait glissé dans le texte de son 
livre une foule de choses qui appartiennent évidemment au texte 
de Dioscoride sur Vàa-i-^AyttKof; effectivement, les deux auteurs 
le font nattrc dans les lieux pierreux , exposés au soleil , et jus- 
qu'au niveau des neiges éternelles ; enfin les propriétés des deox 
astragatus sont identiques chez l'un et l'autre auteur. La circon- 
stance qui précise VhabiUU. vers la limite A^s neiges étemelles ^ 
est trop singulière pour qu'on puisse la regarder comme le ré- 
sultat du hasard , de même que celle qui a rapport à la simi- 
litude des propriétés médicinales ; toutefois , soit qu'on r^ardc 
ces plantes comme pareilles , soit qu'on les regarde comme dif- 
férentes, il est assez difficile de les déterminer ; on a songé d'abord 
au Lcahyrus tuèerosus, dont la racine se rapproche tout-à-faît de 
la description donnée par Dioscoride ; mais on ne peut pas dire 
de cette plante que se$ feuilles sont dceri sinuUbus, et d'ailleurs 
ce Jathjrrus ne se trouve pas à de grandes hauteurs ; on a pro- 
posé aussi VOrobus vemus, L. , qui n'a point une racine tubé- 
reuse, puis le LaÛijrrus amphicarpos, Gouan, qui ne rentre pas 
non plus dans la description des auteurs. 

Tout récemment , Sprengel ( Commentaires sur DiaseorUk , 
p. 600) a indiqué, d'après Clusius (Hist, pL, 11 , p. a34), le 
Phaca bcetf'ca; mais les fleurs sont jaunes, et il faut rigonreosc-» 
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meol QBft plante qui en ail de ronges , cokre hyadnthL On voit 
qull règne beaucoup de vague sur la désignation probable de 
Vêstragalus» Nous croyons pourtant que la plante qui réunit en 
sa £iTeur le pins de probabilités, est le Lmihyrus tuberosus, L. ; ce 
qui contrarie cette désignation dans la description de Pline , ne 
doit pas nous arrêter, l'inexactitude de cet auteur étant connue. 
Noos établirons donc la concordance synonymiqae suivante : 

*hrrpiyêLXoç y DlOSCOR. , iv, 62. — /istragalus , Plin. ,. 
locQ canon. ; Laihjrms tuherosus , L. , Spec, pL , i o33. *— La 
gesse tubéreuse. 

47* — XXX , page 38 , ligne 18. Et ladanp sistitur alfius uùv- 
«fue, etc. Ce UuUmum des prés est une plante tout-à-&it différente 
àvL Udon; 3 n'est guère possible de savoir ce que c'est. Les au- 
teurs de la renaissance de' la botanique ont désigné une labiée 
encore connue des modernes , sous le nom de Galeopsis Lada" 
nwn, L. ; mais le teite de Pline ne permet pas de reconnaître si 
cette désignation est raisonnable, car on n^ trouve pas un seul 
mot qui nette sur la voie. Le îadaman segeium doit donc rester 
parmi les plantes d'une détermination impossible. 

48. — Ligne ao. Ledôn appellatwr herha, etci On ne tire plus 
d'Arabie cette substance , d'ailleurs inusitée en France , mais 
bien des lies de la Grèce. I^ distinction que (ait Pline de deux 
hàmum , dont un souillé de parties hétérogènes terreuses , et 
l'antre plus pur et plus odorant , verdâtre et mollasse , est eiacte 
encore aujourd'hui ; mais l'appréciation des propriétés içédici- 
nales du Iadaman est de tout point butive. 

49. — XXXI, page 4o, ligne i5. HjrpoasMs. Vhjrpodsilis 
est une plante parasite assez commune dans les régions méridio- 
nales de l'Europe. Le suc. du fruit est acide et très-astringent Ce 
n'est point une production grandement usitée ; le nombre des 
médieamens astringens étant fort nombreux , on a pu la négliger 
sms inconvénient. 

Voici quelle est la concordance synonymique de cette plante : 

T4ro*i«-T/f , HiPPOC. , âe Nat. mul., 872 ; Diosc. , i , 137. — 

10. 
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Tarasith, Arabob. — Galen., lib. vii, de SimpL mei,; 
♦t/AÀi<r«é<Pi, PUNICOR. — Hypocfsthis et oroheihron, Plw. , 
loco comm. ; Cjrtînus'Hjpocjrstis , L. , Spec. plant. , 633 (jy* 
azaro), — L'hjpocistis. 

5o. — XXXIII , page 4^ t ligne 8. Potamogelon, Ce oom de 
potamogelon est grec et signifie voisin des fleuves. Est-ce bien là 
le Potamogelon notons , h,? Nous n^osons l'assurer ; mais si ce 
n'est lui , c'est quelque congénère voisin^. . hts feuilles sont 
glabres dans toutes les espèces; c'est à tort que Pline en parle 
comme étant velues. Les potamogetons sont des plantes absolu- 
ment inertes. 

Voici comment nous établissons la concordance sjnonjmique 
de l'espèce pKnienue. 

rioTec/^o^iiTtfy, Dioscoa., iv, loi ; ^lian. , de Amôl, 
VI, 46; 'Atf-Ttpxôx, PuNICOR. — Potamogeton, Pus., 
loco comm,; Potomogeton notons , seuc^fims y L«, SpecpL, 
183. — Le potamot nageant ou quelque espèce voisine. 

5i. — Ligne i3. Costorhonc aliter noçerat, etc. Quel est cet 
autre potomogeton F Est-ce un potomogeton, un mjrrfophyUum ^ an 
equisetumF On ne peut le dire avec certitude. C. Bauhio (Pw., 
i4i) ▼eut que ce soit un potomogeton, et il indique le Potamogetum 
pusiUum, L. Sprengel adopte cette idée; mais on pourrait désîgoer 
avec autant de probabilité toute autre espèce à feuilles déliées. 

5a. — Ligne 18. Statue. Est-ce là en effet le Stallce Armeria, L, 
indiqué- par C. Bauhin , et que l'on trouve décrit dans Hilde- 
garde (Cf. Trith. , Annal, hirscmg. , l, 416)9 sous le nom de 
Wegras? c'est ce qu'on ne peut savoir, (àute de renseignemeiis 
suffisaus. 

53. — XXXiV, page 44 9 ligi^^ 3, Ceratia. Les auteurs bota- 
nistes du dix-septième siècle ont donné le nom d^wti/oltum k on 
conçallano, qui pourtant a deux feuiUes, le C, btfoliu, L. Nous 
connaissons en France cette jolie monocotylédone sous le nom de 
muguet de mai, ainsi nommée à cause de l'époque de sa floraison. 
Cf., au livre précédent, la note 90. Le ceratia de Pline a, ainsi que le 
muguet de mai, une racine noueuse et assez grosse. C'est unique- 
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ment sur cette circonstance, et sur cfeile qui veut que la p1an4e n'ait 
qii^one feoille, qu'est étayée l'opiliîon de C. Batihin , adoptée par 
Sprengel {Hisi, Reiherb,, I, 2o3). Brotero, dans son édition de 
Pline, indique, d'après Fabius Columna, \eDeniana tnfolia, W. K. 
On a pensé que ce ceratia était le ceratis ou viola marina , dont 
parle en ces ternies Marecllus Enpiricns (c. 77, p. 188) : Cera- 
fiàos, quam herbam viùlatn marinom appellamus, radiées irium di- 
giiorum magnitudine , incoclœ vino austero , tôrminosos juvant , si 
iiiidvimnn adnuxia lepiter aquœ calidœ portiorte poletur. 

54.— Page 44- 1 ligne 5. Leonfopodion. Pline, qui parle de cette 
plante au livre suivant , c. 72 , hiî donne le nom de leoniopetalon, 
qui est aussi celui de Dioscoride ( III , iio). 

55. — Ligne 11. Lagopus. Ce nom signifie pied de lièvre. Dio- 
scoride, qui en parle (iv, 17), se contente, ainsi que Pline, de 
fixer la localité où il vit de préférence. 11 n'existe donc aucune 
description , et l'on peut donner carrière aujf conjectures. Tous 
les- commentateurs se sont cependant arrêtés au Trifolium ar- 
pense, L.; ses fleurs sont en tête, nombreuses, serrées et accom- 
pagnées de bractées; elles imitent, tant bien que mal , la patte 
veine d'un lièvre. Le lagopus prend rang parmi les plantes des 
anciens , dont la détermination est douteuse. C'est donc avec 
hésitation que nous proposons la concordance synonymiquc 
suivante : 

Attya'wvfùf (blé de lièvre), HlPPOC. , de Ulcer., VIII, 8; 
AùLydTovÇy DioSG., iv, ij.-^Lagopiis, Plin., loco cbmm.; 
Marc. ËMPIRIC. , c. 17, ig3^ Trifolium arçense, L., Spec* 
plant. , 1088. — Le trèfle des champs. 

Hippocrate {loc. cii,) dit que ses feuillcfs sont semblables à 
celles de l'olivier, mais plus petites. 

56. — Ligne 18, E diçerso purgat akwn stucus cenUturii nuno^ 
ris, etc. Toutes les pl.antes énumérées dans ce chapitre, ont été 
déjà étudiées ailleurs ; les applications médicales que Pline an- 
nonce qu'on en faisait, sont contraires à tout ce que nous en ap- 
prennent les praticiens modernes. Cf. Dioscoride (iv, i; m, i, 
3o, 9 , 9a ; II , 194), et divers passages des écrits de Marcel lus 
Enipiricas. 
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57. — XXXV , page 46 9 ligne 8. EpiÛ^ymon.., quidam hippo- 
pheon vacant, eU. Quelques personnes veiileat qu'au lieo de 
hippopheon, on lise hypopheon, c'est-à-dire qui ^t sur Itpheùs 
{Poterium spinosum, L., note 188, au livre XXl). \2epUhjrummtA 
notre cuscute , plante parasite qui se fixe sur direrses pUntes. 
Plîne en a parlé ailleurs sous le nom i^erobanAe. Ct, au 
livre XVIII , la note 344- ^^ voit , par les divers noms donnés 
à la cuscute par les anciens , qu'ils étaient disposés à regarder 
les cuscutes comme espèces distinctes , en raison des plantes sur 
lesquelles elles vivent de préférence. Cf. la note i63, au HvrexxiL, 
pour le complémen t de nos dissertations sur la cuscute. 

58. — XXXV I , page 46, ligne ai. Pjcnocomon. Brunsfeld s 
essayé de prouver qu'il s'agissait ici de VAngelîca stUesUis > L. 
Fabius Columna a nommé la Scahiosa Sucdsa, L. ; enfin Cortosas 
a voulu établir que c'était le $,olanian tuherosum , L. , piaule 
américaine! Quoique ces désignations ne soient pas toutes aussi 
invraisemblables que cette dernière , néanmoins aucune n'est 
satisfaisante. Suivant Dioscorîde (iv, 176)9 c'est une plante qui 
croit dans les lieux pierreux , à feuilles rudes et épaisses y sem- 
blables à celles de la roquette , mais ayant une saveur plqs krc. 
La tige est quadrangûlaire, la fleur semblable k celle du basilic; les 
semences rappellent celle du ^larrube. La racine est noire , ou 
de couleur pâle , arrondie , ayant h 

et exhalant une odeur terreuse. On 
reconnaître une labiée , et ce n'est | 
vraisemblance que Sprengel ( Hist. 
le Leonurus Marrubiastnan , L. ; c< 

la description de Dioscoride semble contrarier cette opinion. 
Voici quelle synonymie on peut établir 2 

nvxFÔiM/<er, DiOSCOR. , iv, »76. — Pjrcnocùmon , Plin. , 
loco comm, ; Leonurus Marruhiastrtim , L. , Spec, pL ,817. 
— Le marrMastrUm, 

59. — XXX Vil , page 48, ligne 6. Pdypoâion. 11 n'est pas 
douteux que ce soit là le polypode de chêne des pharmacies. Plîoe 
écrit que cetle fougère ne porle ni fleur ni graine : il a dit cela de 
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tontes Itê foqgères. CC , au livre suivant, les notes 3o, 68 et 76. 
Le nom de poljrpode de diène n'est pas convenable, car on trouve 
cette plante dans les anfractaosités de rochers , sur les vieux 
IDors et les troncs âgés de presque toutes les espèces d'arbres. 
Son goût douceâtre lui a valu , dans quelques-unes de nos mon- 
tagnes, le nom impropre de racine de réglisse. Elle contient une 
lorte de sucre incristaUîsable (mannite) qui agit comme purgatif* 
Noire auteur dit que le rhisAme du polypode détmh les polypes 
du net ; c^est l'analogie nominale seule qui lui a (ait porter ce 
jagement. 
Etablissons la concordance sjnonymique de cette plante : 

n^Av^o/ier, Theoph. , de Causs, , 11 , ^3 ; Hist. pi, ix , i4 ; 
DIOSCOA. , rv^ 188. — Poljpodion, PuN- , loco camm. ; 
FUicula, Apul«, c. 83, t. a; Marc. Empibjc. , xxx , 
p. a 1 1 et 2i5 ; Pofypodùim vuigare, L. , Spec. pi, , i544- — 
Le polypode vulgaire. 

60. — XXXYIII , page ^B , ligne 18. Seammûmum. La scam- 
monée est un suc propre laiteux concrète , de nature résineuse ; 
on le doit surtout à la braille des convolvulacées. La principale 
espèce qui le fournit est le Conçoktdus Scammoma de Linné. 
Dioscoride (rv, 171) la décrit avec assez d'exactitude, et c'est 
avec raison qu'il la fait naître dans l'Asie. Elle abonde en Syrie et 
dans les environs d'Alep. Le mode d'^traction de ce suc propre 
était bien connu des anciens , et les termes destinés à £xer ses 
propriétés physiques sont ici de tout point convenables. C'est k 
tort que Pline déclare la scammonée mauvaise quand elle a plus 
ou moins de deux ans. Ce suc a toutes ses propriétés aussitôt 
après l'extraction , et il les conserve pendant un temps indéter- 
miné. La scammonée d'Alep est asseï rare et fort chère; on la fal- 
sifie avec divers sucs de plantes- acres et irritantes , mab jamais , 
que nous sachions , avec l'ers ou le tùhjrmalus mannus. 

Voici quels sont les principaux auteurs anciens qui ont parlé 
de la scammonée : 

XtuLfJtfJUàfiùf j HiPP. , de Morb. nud, , I , $97 ; DiOSC. ,171* 
— • Seammomum^ Plin., loco eomm.; Coîwohmbis Scammonia, 
L., Spec, plant. ,218. — Le liseron-scammonée. 
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Dioscoride a distingué clairement èem espèces de scammo- 
née, Vune de Mysie et Tautre de Syrie. La première est attribuée 
au CcnçoUuku farinosus , L. , l'autre au Cortpoltulus Scammo- 
ma,L. 

6i. — XXXIX, page 5o , ligne i8. TMjrmakan nosirihaham 
îadariam vocant» Nous avons , au livre précédent , parlé de 
VEuphorhia offiàmuum , L. Nous allons maintenant traiter des 
congénères qui furent connues des anciens. Établissons d^abord 
la concordance sjnonymique des espèces pliniiennes : 

1. Charadas. — TiôvyUeiAAof , HiPP., in var. lods; X«p«u/»f, 
DiOSCOR. , iv, i65. — Tithjrmahis duaradas seu mascubuf 
Plin. , loco comm,; APUL., c. 108, tit. 4; PRISC. , l, i4; 
Ascehra magnum , Mesu^I ; Euphorbia Charadas, L. , Spec. 
plant, , 662. — L'euphorbe des vallons. 

IL MyrsiniUs. — TMfAAXXoç OvXVf, DiOSCOR. , loco àL; 
MvfiThtify TheopH. , IX , 12. — Tithymakis myrsiniUs oB 
carjriUs , Plin. , lococomm,; Mjrrsinîtes legitimus, Clus., 
Raç. plant. , vi , i8g ; Tithjrmabu myrtifolius arhoreus, 
C. Bauh. , Pin. » 390 ; Euphorbia Mjrrsinites, L. , Spec pL, 
661. — L'euphorbe à feuilles de myrte. 

in. Paralium, — *0 ^vpr/rwr KtLXov^tvof rMpLAXhMs Acvxof , 
Theoph. , HisUpL y IX, 12 ; Mixa^r k9iX}ièfA^ ëjusdim, 
Hist. plant,, i, i5; HlPPOC, Mcon,, p. 249 (éd. Foes); 
fMxtàv flwA«Mt/r, NiGAND., de Ther., y. 85o; TiAvfutAAof 
^Apmhioçj DiOSCOR., loco cit. — FaraUum si^ titkjrmalis, 
Plin. , loco comm. ; Ttthjrmahan alii mecona, alii paroEtm 
Tfocani, Ejusd. , XX, 76; Tithymalùs , peptis Tith/m^s, 
paralion mecdn , APUL., ci 08; Euphorbia Paralias, L., 
Spec pi. , 657. — L'euphorbe maritime. -— Cf. , au livre xx , 
la note 188. • 

IV. Helioscopios.'-^ Ti6u/<«tAAef iiKiovKÔ'tnoç , Diosc. , loco cit* 
— Tithjrmalus helioscopios , Plin. , loco comài.; Euphorbia 
Helioscopia, L. , Spec. plant. , 658. -—L'euphorbe réveil- 
matin. 
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V. Qjrpafissias. — TMfiwXXof KV^Apia-o-lAç, Diosc., loco aï. 

— Tiifymakis qjrpttrissias, Plin. , loco comm, ; Chamœçjrpa" 
rissos ■ , Ejusd. , XXIV , 86 y Euphorhia CypanMias , L. , 
Spec plant,, 660. -r- L'euphorbe cyprès. 

VL PUUyphyUos. — Tlôv^rtA;^©? ^X«TV^VAAof , DiOSCOR. , 
loco du — Tùhymalus platyphyUos alii corymbites , alii 
amygdàliies , Plin. , loco comm,; Euphorhia platypfyUos, 
L. 9 Spec. pL, 660. — LVuphorbe à larges feuilles. 

VU. Dendroidcs, — iMfJLAXXes iv tm 'jrirpûLtf ^ué/ufrof , 
DiOSC. , loco cit. — Tithymalus âendroides , alii colios y alii 
lepiophyllo^s , Plin. ^ loco comm.; Euphorbia âendroides, h. y 
Spec. plant. , 662. — L'euphorbe su*brîsseaa. 

VUL HufJLAvvKny DiOSC., IV, 170. — Chamœsyce, Pl.IN., 
xxnr, 83; Mathiol. ; C. Bauh. , Pin., agS; Euphorhia 
Chamœsyce, L. , Spec.pU, 652.— L'euphorbe mounoyère. 

— Cf., au livre xxiv, la note 188. 

IX. Ui*wXQf y HiPPOC. , in var. loc. ; '0 'jràtpcLXios kôkkos , 
Theoph., Hisi. plant., IX, 12P Ui^xofy oî «Tè rVKhvy oî S^i 
/tiillWVAy o{ Xè'A<nXtfFeC k^p^iS'fl KAXovriy DiOSCOR., IV, 168. 
— ^ Peplos , alii syce , aUi meconion , alii mecon aphrode , 
Plin., XXVII, 98; Pq>lus sive esula rotunda, C. Rauh. , 
Pin. y 29a ; Euphorhia Peplus , L. , Spec. pi. , 653.. — L'eu- 
phorbe peplus.^-^ Cf., au Kv^ snmnt, la note 11 5. 

X. A«tfc/f/f , DiOSC., IV, 167. — Laihyris, Plin., xxvil, 71 ; 
Euphorhia Lath/ris , L. , Spec. plant., 653. — L'euphorbe 
épurge. — Cf. , au livre cité , la note 94. 

XL ''A4rio^, Diosc*, nr, 1.77; Uir^xofi Hipp. f in loc. var.; 
'?e0/LUtiot pâS'i^ fftXCirrpif^ 'A<î)/>oi fo^^eAffu^ùli DiOSC. , 
in Nothis. — Apios isAas , seu raphanus agrios y Plin. , 
lib. XXVI, cap. 46; Tithymalus tuberosa, C Bauh., Pin. y 
292 ; Euphorhia Apios',. L. , Spec. pi. , 656. 

XIL IliTvovo-*, DioscoR. , IV, 166. — Pilyusa, Plin., 

• Quelques botanistes reconnaissaient deux Tariétés de celte plante , 
i'*une grande et Tantre petite. 
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XXIV, 21. — Alsiebra , Arab. — Evphorhia Pifyusm , L. , 
Spe€,plant. , 656. — r Cf. , aa Uvre cité, la note 4^. 

XIII. TM/^AKXOf o^plff, ThEOP»., Histply IX, ISé — Euphêr- 
bia orientalisy L. , Spec. pi. , 66o. — - L'euphorbe d*Orieat 

XIY . Papaçér heracUon a Grœcis aphron , PLIN. , XX , 76. 
— C'est VEuphorbla Esula , L. — Cf., au Iiytc dlé, U 
note 188. 

XV. PepUs. — n^TAif , oî <fè Âvfpétyjn àyfl<t , DioscM., 
IV, 169 ; IT^TAioi^ , HiPP. iesU Diosc. jlocodL — Pqiàs, 
Plin. , XXII , 81 , etc. -f- Cf. la note 206 , au lîyre dté. 
Noos avons cherché ^ établir qu'il s'agissait de VEi^éorbia 
Pepiis, L. , SpecpL, 65a. 

XVI. Euphorbia antiquorum , L. , Spec^pkmk, 646. -r* Œ, ao 
livre XXV, la note 57. 

L'histoire des euphorbes parait assci complète , et n'est guère 
susceptible de controverses ; aussi les concordances qnoojw- 
ques sont -elles , en général, satisbîsantes. Ces plantes oot des 
propriétés actives ; elles ne dîflèrent que dans leur degré d'é- 
nergie. Toutes sont lactescentes , et cette particularité explique 
comment il s'est £ût que les anciens les aient placées parmi les 
pavots , et qu'ils leur aient donné lé nom de lactuca capram et 
à'herba hctaria. Les enphprbes ont de bonne heure attiré l'at- 
tention des anciens ; les modernes les emploient encore , et toat 
récemment on s'est servi , comme purgatif, de l'huile des se- 
mences de quelques espèces. On n'administre guère les euphorbes 
à l'intérieur, à cause de l'incertitude et de la violence de leurs 
effets. U est douteux que les granivores mangent la graine de 
l'euphorbe réveil-matin , et c'est k iotl que le dit Pline ; on n'a 
point remarqué que les sommités de cette même euphorbe sui- 
vissent la direction du soleiK U y aurait de nombreuses remar- 
ques à (aire pour la partie médicale , nous les épargnerons aa 
lecteur. 

6a. — XL VIII, page 60 , ligne 17. Sed ieucria pnMpue, iU- 
On a (ait remarquer que cette phrase de Pline était une sorte 
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de induction da passage de Dioscoride (m , tSa), i^onrif^ 
îi Tif rvf %]^§i mêtMAj Tiuêt Wanm, d'oà Ton a conclu que le 
Umeria de Pline était la même cbofe que ri/uierTri f de Faoteor 
grec. Cela prouve uniquement, suivant nous , que l'auteur latin 
s'est trompé en compilant Dioscoride , qui lui-même a pu attri- 
buer à plusieurs plantes ce qu'il a dît de Vhenuomiis. 

63. — Page 62 , ligne 6. LonAùidis rajix décoda ^ ei:^ 11 ne 
s'agit pas ici du Serapias Lingua , L. , mais bien de VAspiâhan 
JjonAiHs , L. Vûjez le livre suivant , vers la fin. 

64< — XLIX , page 61, ligne] 21. Verbenoea , etc. Émilius 
Macer , sur le livre duquel nous avons consacré la note 6 du 
livre précédent , a parlé des propriétés de la verveine contre les 
calculs, de manière à montrer qu'il connaissait le passage de Pline 
que nous commentons. 

HOTbam eni nomeo folib de mille dedere, 
Betlonîoamqae , ptri verbeott pondère jaage : 
H«c mixia poUDtur aqaa : Doliom medicamen 
Vtilins credanl illis qaoe calcolos angit. 

JEuiL, Mac, de Firib, plant. De verbena, 

65. — - Page 64 9 ligne g. Herha et raXx cùfyhdanis , etc. Le 
cotylédon est une plante impuissante contre les maladies de la 
-vessie ; il en est de même de toutes celles dont Pline nous parte 
dans ce chapitre. 

66. -«- L , page 64 9 ligne 20. Eadem vis creûimo , etc. Le 
eretkmps 04^ a été rapporté au Crùhnusm maritimum des, bota- 
nistes modernes. On confit cette ombdiiftre au vinaigre , et on 
la mange comme condiment. Le texte de ce chapitre est presque 
en entier emprunté À Dioscoride ( u , 167). 

67. — LI , page 66, Ugne 20. AnihytUon» Pline , au livre xxi, 
a reconnu deux espèces SanthjrUion : la première, que nous avons 
rapportée à la Cressa cretica, L. ; la seconde, au Teucrium Iça, L, 
C'est cette dernière espèce que Pline compare , dans ce passage « 
à la ckammpifys, et nous croyons qu'il faut la réunir à cette der* 
nière plante. 
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68. — LU 9 page 68, lîgoe 4* Cepœa, etc. Cette plante est rap- 
portée à une crassulacëe du genre sedum; Dîoicoride l^a décrite 
en termes fort courts, maïs semblables à ceux qae Pline emploie 
ici ; elle est à peu près inerte. Voici la synonymie que nous en 
donnons : 

Kiffftt/A, DIOSCOR., III , i68. — Cepœa, Plin., loco comm,; 
Sedum Cepœa, L. , Spec. pi, , 617. — La joubarbe cepma, 

69. — LUI , page 68 , ligne 9. Eadem prœstat hjrpericon,^, aUi 
corion. Quelques commentateurs ont établi que cette plante était 
VHjrpericum Coris , L. ; mais la description donnée par les auteurs 
ne s*j rapporte ppint, tandis, au contraire, qu^elle s'applique très- 
bien à cet hjrpericony auquel Pline donne le nom de corIs. Vojez la 
note suivante. La détermination de cette espèce n'est pas fadle. 
Dioscoride lui donne le nom ^ androsœmumy mais évidemmeat à 
tort, ainsi que le prouve Texamen du texte; ctr, peu après avoir 
précisé la couleur des fleurs qui sont jaunes, il dit que ces mêmes 
fleurs, froissées entre les doigts , les teignent en rotige, ce qui 
n'est vrai que pour X Anàrosœmum offidnak, dont le Criiît est une 
baie gorgée d'un suc couleur de sang. Le millepertuis commun 
est, suivant toute vraisemblance, TvirifiJcÔF de Dioscoride; il 
est yi\^ce , et le collet de la racine , chargé des débris des tiges 
mortes , imite , tant bien que mal , une petite souche. Cellesd 
sont rouges , de la hauteur d'une coudée ; la forme des feuilles 
ne s'éloigne pas beaucoup de celles de la rue, les semences sont 
odorantes , et la capsule a la forme d'une petite silique ; enfin 
elle vit in lods culiis et asperis, La question nous semble donc 
aussi bien résolue que les lumières puisées dans les textes le 
permettent. Dioscoride a écrit que la tige avait un grand nombre 
de rejets, ^ti/nfoç ^pvyAfoH^if ^ surculaceo frutUe ; Pline aura lu 
dans quelque traduction de Dioscoride 9 au lien de suraJaceo , 
oleraceo, et il a mis dans son texte, oleraceo frutice. 

Voici la concordance synonymique de cette plante : 

'T^iptKiv^ HlPPOC, Morb. nutl. , I, 610; •T4irf ^iitbr , ol/k 
III , 171.— H/pencon, alii chamœpùjm, aUi corUm , PLlS-t 
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loco comm.; H/pericum perforatum , L», Spec, plant., iio5. 
— Le millepertuis commun. 

Cf. , sur les hyperîcum conaus des anciens 9 la note suivante , 
el au livre xxvii, les notes 20 et 34- 

70. — UV, page 68, Kgne 16. Est àUud hypericon. Il s'agit 
ici d'an hjrpericon, et nous désignons VHjrpericwn Coris des bo- 
tanistes , qui rentre assez bien dans la description donnée par 
Bioscoride et par Pline. 

Kô/JW, 01 «Tè i^8f>iJL6?j Diosc, m, iji. — Hypericon, aUi 
corin , PLIN. , loco comm, ; Hjrperîcum Coris , L. , Spec, ph , 
1107. — Le millepertuis à feuille de coris. 

Les proportions de la tige sont inférieures à celles données 
par Dioscoride. 

71. — LV, page 70 , ligne 4- y^esicœ autan calUihrix , etc. C'est 
^Aâtantum Capillus Veneris , L. Apulée donne ce nom de cam" 
^^ comme l'un des synonymes de Vadiantum, 

7a. — Ligne 8. Item perpressa. On ne sait à quelle plante il 
dut rapporter le perpressa de Pline ; c'est le seul auteur de l'an- 
tiquité qui en fasse mention. Cf. Marcel! us Empiricus ( 26 , 
p. 175) , Apulée (c. III, tit. 5). Anguillara dit que c'est la re- 
pressa des Romains que l'on donne aux chevaux quand ils urinent 
diffidlemeut {tpsando sono ripressi)^ Anguill., part. XII, p. 21 3.. 
Ce nom de repressa ne se trouve point dans les dictionnaires 
italiens, ni dans les ouvrages de médecine écrits dans cette 
langue. 

78. — Ligne 10. Chrysanthemum , etc. Les auteurs grecs ont 
donné en synonymie, et très-fréquemment à des corymbifères , le 
nom de ')(jVffMi/nov. Les syngénèses méritent , plus que toutes 
les autres plantes , le nom de plantes à fleurs d'or. Le chrysan- 
ihemon, dont il est ici question, est d'une détermination diffi- 
cile : la famille n'est pas douteuse, mais le genre est hypothé- 
tique ; toutefois , on a émis une opinion assez probable , et la 
voici : 

X^vs-Mê^oVy DiOSC., IV, 58. — Chr/sfwihemon, Plin., loco 
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comm, ; Chrysanihemon segetum ou €ôroruuium , L. , Spec. 
plant., 1354. — - Lachrysantbème des blés, oa la chrysan- 
thème coronaire. 

74*'— Page 70, ligne 11. Anthenaan. Le second manuscrit royal 
porre anthémis; la plante dont il est ici mention est VAnAeaàs 
rosea, L. 

75. — LVI, page 70, ligne i5. Silaus nasdtur gtareosù, de 
Le père Hardouin veut que ce soit là VApium gropeolens, L.; il 
blâme Ruellius de l'avoir rapporté au la^er. On a depuis aban- 
donné Topinion du docte. Hardouin et celle de Ruellîus , et Ton 
s'est fixé sur le Peuoedanum SUaus, L., Spu* planL, 3S4« Cette 
plante n'a point été connue àt» Grecs ; elle n'est pas rare en 
Europe. 

76. — Ligne ig. Calados peîlit mabtm errattium , eU, — - L'An- 
stdoAia rotunda, L. , ayant été nommée par Pline maban ierrœ, 
on a cru que ce mahm erratieum était la même chose , ce qoi 
ne manque pas de probabilité. 

77. — Page 7a, ligne i. Urtiça marina, etc. On a donné le 
nom à'ortie de mer k divers animaux manns , de la famille des 
actinosoaires , dont le contact produit sur la peau un effet ana- 
logue il celui des orties. Ce sont des méduses , des physales et 
des actinies. Il est douteux ^que Pline ait voulu. parler de ces 
animaux ; si c'est une plante qu'il a eu en vue , on ne la con- 
naît pas. 

78. —*- LVII , page 72 , ligne 4* Et herha fuknana , etc. Celte 
plante est inconnue aux modernes , Pline est le seul auteur qoi 
en ait parlé. 

7 g. — LVIII , page 7 a , ligne 7. Scorâion. Ct , au livre précé- 
dent , la note 43. C'est une plante irritante et non calmante. 

8ok~* Ligne la. Et foUis erjihrodani, etc. La garance , rMa 
des Latins , se nomme en grec ifvi^ôfàtfof. On n'emploie pins 
en Europe ni la feuille ni les graines de la garance ; la racine 
seule a été quelquefois admise , mais sans succès , dans la thérs' 
peutiqae moderae. 
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8i. •— Page 74 f ligne 4* Ahsitdhimn poniicum, eU. Caton , 
dont PUne invoque ici le témoignage , a dit eo effet : IiUertrigini 
rtmedhtm : in vUan quum ibis y obsinAH pcntià suradum sub amdo 
hahelû {de Ri rusL, c. iSg). Apulée (c. 100, tit. 4-) ^ dit la 
même chose en d'autres termes ; il ajoute que les rejetons du 
marrube ont les mêmes propriétés. Pline, dans tout ce chapitre, 
a compilé Dîoscoride (11, 209; m ^ i , 55, &3, ga , ia3 ; iv^ 
8,4^,69, 171, 174, etc.). 

82. — - LIX, page 74, ligne io« tn$mnmiis. Apulée (c. 60) a 
donné le nom â'inguinalis à V Aster Amdlus, L. , nommé aussi 
btAonion en grec. On pourrait donc regarder la plante dont parle 
ici Pline , comme bien connue. Cf. , au livre xxvii , la note 33. 
Mais Pline , en disant que quelques personnes lui donnent le 
nom ^ar^emonef écrit , suivant les manuscrits, tantôt argemonion 
et tantôt argemon, fait naître des doutes sur l'identité de Vaster 
et de Viaguinab's. 

83. — LX , page 74 9 Hgnc i4- P^uios sanat panaees, etc. Pline 
a pris tout ce qu'il j a de raisonnable dans ce chapitre à Diosco- 
ride (lll, 169; IV, io4, 171). 

84. — Page 76, ligne u Vdékrysippea cumficis. Quoique cette 
plante ait un nom grec , les auteurs grecs n'en ont rien dit. La 
chijsippée est une plante inconnue^ 

85. — LXI , page 76 , ligne 5. Venerem ih totum adimii , ui 
Jiximus, njmphœa heradia, eic. Les propriétés anti-aphrodisiaques 
des nénuphars sont illusoires. On avait pensé qu'une plante , 
-rivant dans un état constant d*immersion dans l'eau , devait être , 
comme 00 le disait naguère , réfrigérante. Tout ce que dit Pline 
du nénuphar est erroné. 

Le xiphion n'agit point ainsi que le dit notre auteur. 

86. -^ LXII , page 76, ligne i5. OrMs herba» Quoiqu'il pa-^ 
raisae vraisemblable que les anciens aient confondu , sous le nom 
à^arMs^ plusieurs congénères de notre ^enre ordus, les com- 
mentateurs n'en ont désigné qu'un seul : c'est le plus commun ^ 
mais non le plus remarquable. 



Digitized by VjOOQIC 



i6o NOTES DU LIVRE XXVI. 

Voici quelle est la synoQymie qu^oa rattache à cette plaote : 

I/0/»x,if, Theoph., Hist. pi, IX, 19 '^Opxtf (Inpos^ hrtfa- 

^tétS'A hsfiOl KAhOVa-tV^ DiOSCOR. , III, l4^ ; SgpccvitfJ'A, 

Cratœv. teste Diosc. , loco cit. — '^p(of%is , Paul. Jîgin., 
lib. VII, p. 249. — OrMs she serapias, Plin., loco diato; 
Cjnosorchis Morio, LoBEL., Icon,; Ordûs Morio, L. ^Spec» 
plant, , i333. — '. L'orchis morio. 

Les propriétés aphrodisiaques des orchidées à racines fécu- 
lentes , sont mal prouvées , à moins qu'on ne les regarde comme 
alimentaires à un haut .degré. Le salep (on donne ce nomaox 
bulbes desséchés des orMs) présente, sous peu de Tolome, 
beaucoup de parties assimibtrices. Les modernes ont long-temps 
écrit que les orchis étaient de puîssans aphrodisiaques. L^illustre 
Linné a écrit que les taureaux de Dalécarlie, qui paissent volon- 
tiers les feuilles à^ orchis dont les pâturages sont plus remplis, 
paraissent mieux disposés que les autres à Pacte générateur; 
mais l'autorité de ce grand nom ne peut nous convaincre. Oa sait 
que les herbivores n'aiment guère la feuille des orchidées , et 
d'ailleurs on a écrit depuis long-temps que les propriétés aphro- 
disiaques résidaient dans le bulbe. Or , si ce bulbe eût eu dm 
autre forme que celle qu'on lui connaît , nul doute que sa pbce, 
dans la thérapeutique , n'eût été différente. La vanille , qui ap- 
partient aussi aux orchidées , est vraiment excitante , mab parce 
qu'elle est riche en huile essentielle. 

87. — Page 78, ligne 5. Duo ejus gênera {satjrriiy C'est dans 
la famille des orchidées qu'il but chercher le premier des soi/- 
rion dont Pline parle; le second n'appartient pas aux mono- 
cotylédones : 

II. ^Of%ÎS^ ùï «Ti KV96a-Ol>Xty MLXoVc-tff DiOSCOR., III, l4l.— 
Satjrrion longtoribus foUis, Plin., loco oormn» ; Ordds pa- 
pilionacea, L., Spec. plant. , i33o, seuaf finis, — L' orchis 
papilionacé. 

III. Ordds satyrios seu fendna , PLlN. , loco conun, — Ct le 
livre xxvil , et le chapitre 42. 

Le deuxième safyrion est rameux ; or, aucune monoco^lédMic 
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n'étant «bas ce cas , il a bllu chercher dans les dicotylédones , 
et l'on a proposé , sans beaucoup de vraisemblance , un po- 
Ifgonum* 

88. — LXllI, page 78, ligne 16. G/œd satjrrion ^ foliis îiUi 
lubri, de. Ce saijrion, à feuilles et à fleur de lis, à racine bul- 
beuse , de la grosseur d'une pomme , est vraisemblablement une 
liliacée ; est-ce là une tulipe ? Le nombre des plantes indiquées 
ici par les auteurs est considérable , et aucMne ne satisfait com- 
plètement. On a été jusqu'à désigner V Iris florentina , L. , mais 
nous crojons qu'il y a plus de probabilités pour une espèce du 
genre iviÙpa, et la TuUpa Qusiana convient assez. 

Voici donc la synonymie probable : 

2«eTv/>ior, 01 f\ t^/^vaaok, Diosc, m, i43. — Satyrion foUis 
Km rubriy Plin. , loco comm,; Tulipa Qusiana, Venten. — 
La tulipe de Clusius. 

89. — Ligne 30. AUuàgenus safyrii tryihrwon appeUanU C'est 
U le vATVftof To ifvt^uov de Dioscoride (m , i43 ) , dont Pline 
traduit ici le texte. Ni l'an ni l'autre de ces deux auteurs n'a 
décrit cette plante ; ils n'ont parlé que de la graine et de la 
racine. On a pourtant désigné, et même sans hésitation, VErjr- 
ihrorman Dens ionis , L. ; cela peut être , mais on n'a point assez 
àe preuves pour l'ailfinner. 

III, i44« — Satyrion erythraicon, PLlN., loco comm,; Ery- 
ihronium Dens canis , L., Spec. pi. , 4-37? — L'erythronion 
dent de chien. 

Quelques auteurs ont désigné le Serapias corrigera, L. , et cette 
opinion a bien autant de probabilité que l'autre. 

90.— Page 80 , ligne 10. Sic et cratœgin cognominantes , et the- 
fygonon , et arrhenogonon. Des trois plantes citées par Pline 
comme ayant une graine orchidiforme , une seule est dans ce 
cas, et c'est Vkfpnféyovov {Mercurialis iomentosa, L ); du moins 
Théophraste {Hùt. plant,, ix , 19) prend soin de nous le dire. 
Cf., pbs loin, la note 107. 

XVI. I ï 
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91. — LXIV, page 80, ligne 19. Podagrœ morbas rarier. Li 
goutte est une maladie d'autant plus coniBune panni les hoBnet, 
qu'ils sont plus avancés vers la civilisation, ou en d'autres ternes 
qu'ils sont plus complètement livrés à la mollesse et aux plai- 
sirs des sens. Les nations nouvelles ne connaissent guère cette 
affection , parce que, chex elles, les exercices du corps et la 
sobriété sont un besoin ou une nécessité. Rome , plus près de 
l'époque de sa fondation|, devait avoir peu de goutteux. La goutte 
attendait pour visiter les Romains, qu'ils eussent des Lucal- 
lus et des Apicitts. Pline raisonne avec bien peu de justesse , 
quand il conclut , de ce qu« la goutte n'avait point de nom latia, 
que c'était une maladie inconnue chez les viens Romains. Noos 
avons un mot particulier , et même asses ridîcde , soit dit en 
passant , pour cette triste maladie ; mais combien d'aatres affec- 
tions ne sont connues en Europe que par leurs noms grecs , qû 
ont (ait oublier les noms nationaux. L'hjdropisie, l'anévrisme, U 
phthisie, etc., ne sont pas des mots d'origine française, et pour- 
tant ces terribles afiections sont aussi vieilles que la nation. Plinf 
a oublié que les Grecs ont fourni aux Romains tous les ternes 
des langues scientifiques. Les Grecs vaincus ont plus influé sar 
la langue des vainqueurs , que ceux-ci sur Fidiome barbare des 
uations septentrionales de l'Europe. 11 n'j a de conquête possible 
et durable que quand le peuple conquis est inférieur ou tout aa 
moins égal en civilisation au peuple conquérant ; autreaieot, 
la force brutale chàe. devant la force intelligente. Les sciences 
eX les beaux-arts émoussent bientôt le tranchant du glaive , et b 
civilisation fait courber devant le vaincu le front du vainqueur. 

92. — Page 8a, ligne 3. Meâenfur panads radiées, e:c. Les 
remèdes préconisés par Pline ne sont pas employés aujourd^ii 
à combattre la goutte; la médecine moderne a plus de ressoorces 
pour diminuer la violence de ses effets que pour la guérir com- 
plètement ; ie régime seul a quelque puissance contre cUe , et 
peut éloigner le retour des accès. 



93. — LXV, page 8a , ligne 17. Quœ t&Us est, moUm^ \ 
On a décidé que cette plante était notre GMtm Mottu^, L^; 
les autres Grecs n'en ont rien dit. Le moOugo n'est décrit que 
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bien foperfideUenent , et ses caractères ne sont établis que sur 
les difllércDces qui le séparent dn lappago ; mais comme ce lappa^o 
est rapporté ayec assez de certitade an GaUum Aparine, L. , il en 
résulte qu'on doit voir en lui un galium; or le GaUum Moilugo 
est celui de tous auquel il conTÎeat le mieux de rapporter la 
plante qui nous occupe. Cette rubiacée est commune dans toute 
TEurope. 

94.— Page 82 , ligne 18. Srmilis.*. aspêrugo. Une borragioée est 
depuis long-temps en possession de représenter nominalement 
Vasperugo des anciens; c'est VAsperugo pro€umèens de Linné ; 
mais cette désignation , quoique fort ancienne , est fautiye , et 
c'est à tort qu'elle a été adoptée par plusieurs commentateurs 
modernes. On voit évidemment , par la comparaison qui en est 
faite avec le lappago et le moBugo, qu'il doit être question d'une 
rubucée , et non d'une borraginée ; les plantes de cette famille 
ont un port tout-à4ait différent. Cf. , au livre suivant, la note 28, 
sur Vapanne* 

95. <-« LXVI j page 84.9 ligne a. Prœdput vero iikrat eo nuUo 
phjrcos tkalassion. Nous avons donnée sur les fucus des anciens , 
plusieurs notes , livre XIII , ^S, Nous allons compléter ce que 
nous avons k dire de ces plantes , en établissant la concordance 
synonymique dans le sens générique seulement : 

^KOfj ThEOPH., Hist. pîanL, IV, 7. — B^vov Bttxko-o'iov , 
Diosc, rvr, gg; ^xef, ëjusd., ioco cil, y 100; <l>vicof , 
CRATiET., tesU Anguill., p. 171. — Fucus marimuy PUN., 
Ioco comnu; Laminanœ et fucorum spec., AuCT. BECEm*. 

C. Bauhin (^Pm., 363) a très- bien distingué les fucacées 
nommées dans les écrits des anciens. Quelque soin qu'on ait 
apporté à la distinction de ces plantes , il reste encore bien de 
l'iDcertitnde sur les désignations. La lecture du texte des au- 
teurs ne permet pas de rien préciser. Plusieurs laminaires ont 
Ses (rondes qui ressemblent à une ceinture , et à des feuilles de 
porreau ; trois ou quatre espèces ont des expansions déliées 
comme des cheveux. On ne sait au juste quel était \e fucus em- 
ployé par les anciens pour la teinture des étoffes , enfin un 

II. 
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assez grand nombre de laminaires ont de larges (rondes. Ces 
plantes sont seulement indiquées dans les écrits des anciens, et 
les descriptions manquent entièrement. Aujoard'baî même qae 
ces descriptions existent dans des ouvrages rëcens et fort bien 
faits , il n^est pas toujours facile d'arriver à la détermination des 
espèces. Les fucacées sont des plantes polymorphes, qui changent 
de couleur et de forme par des causes accidentelles , impossibles 
h apprécier ; plusieurs de ces modifications auront été prises 
vraisemblablement , par les anciens , pour des caractères spéci- 
fiques. Il est impossible d^éclaircir complètement cette parde de 
la botanique des anciens. 

96. — Page 86, ligne 1. Item iappœ boan'œ radix, eic. On ne 
sait à quelle plante rattacher ce It^pa boaria; peut-être est-ce la 
même chose que le lappa rapporté, avec assez de vraisemblance, 
au Gaiium Aparine , L. 

97. — LXVIII , page 86, ligne 18. Geranion aUtpd mjrrMn : 
alii mjrrtidan ' appellarU. Les géranium sont des plantes très- 
bien caractérisées ; la singularité de forme du fruit a dû attirer 
de bonne heure l'attention des anciens auteurs. Pline, d'après les 
auteurs grecs , en décrit deux espèces , faciles à reconnaître. Elles 
sont inusitées en médecine, et dépourvues de propriétés éner- 
giques. 

Voici quelle est la concordance synonjmique des geranion: 

I. Tifiuvioy ^vKKoîs kvi/JLèvns ^ DiôSC., III, i3i. — Geranion 
aUerumfoliis anémones y Plin. , hco di. — <<p3)^ » Afbican. 
id est Planta fructu longo cotto» — Géranium tuberosum , L. , 
Spec. plant, , qSS. — La geraine à racines tubéreuses. 

II. Tspivtov iTf/>oP, DiOSC., loco dt. — Geranion folus eandi^ 
êiorihus , Plin. , loco corran,; Géranium moOe seu E mdimm 
malacoides, LiNN. et WlLLB. — La geraine à feuilles molles 
ou Térodie à feuilles de manve. 

Le mjrrrhis de Dioscoride est une tout autre plante. Pline , 
suivant son habitude, a embrouillé les synonymies ; les premières 

> Les mannscriis porlcDt myrrhida. 
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phrases de ce chapitre dmvent être rapportées à la plante dont 
nous venons de parler. Tout ce que dit cet auteur , touchant les 
propriétés médicinales de son geranion , est erroné. 

98. «i^ LXIX, page 90, ligne a. Et onothera, she onuris. Il ne 
£iut pas chercher cette plante parmi les espèces du genre œno- 
ihera des botanistes modernes ^ mais bien dans le genre epUobiitnu 
"VoBttoihera des auteurs anciens a une fleur rouge , et celle de 
VŒnoihera hiennis, la seule qui soit européenne, en a de jaunes ; 
le reste de la description ne convient pas davantage. ISEpilobium 
roseum semble réunir les conditions voulues ; aussi n'hésiterons* 
nous pas à adopter cette plante, proposée déjà par plusieurs 
commentateurs : 

OiVofl»/)*, Theoph., IJistpîant, IX,. 20 « ; 'OK«y^«t, ol f\ 
cvoBn^AV^ ci <rè %wpiy,.. Diosc, iv, 1 18; *OvAyi>ov^ S hpoèipA, 
a hvoBou/ils^ Galen. , de Fac* simpL med, , vill, ai^. — 
Œno^era si»e onuris, Plin. , loco comm, ; EpUobium roseum, 
RoTH., FL Germ, — L'épilobe à fleurs roses. 

99. — LXXIX , poge 102 , ligne 16. lUecebra, Il parah que 
Pline croyait à l'existence de plusieurs illecebra. Les auteurs de 
la renaissance de la botanique ont désigné le Sedum acre, L. ; 
nous ne pouvons dire sur quels indices. Si cette désignation 
était juste , ViUecehrum de Pline serait Vimlvi7fOf d'Hippocrate 
ideUkerièus,SyS). 

ICO. — LXXXlIt, page 106, ligne 10. Equisetum, etc. Au 
Kvre xvHi, cbâp. 28, on trouve écrit equisetis et eqtdseUs, par 
le changement ile la lettre i en /. Les anciens maniLscrits présen- 
tent très-fréquemment de pareilles Cautes. 

loi. — Page 108, ligne 5. Faciuntet aliam hippurin, etc. On 
sait qu'il existe en Europe plusieurs espèces ^equisetum. Ces 
plantes sont assez semblables les unes aux autres , et probable- 
ment les anciens en| ont -confondu plusieurs. Cet autre hfppurîs 

• Sprengel ( Hitt. Rei herb», 1,89) rapporte Vono^^ipa duThéoplirasie 
et de Galîen à V EpUobium nlpinum , L^, var. /8. 



Digitized by VjOOQiC 



i66 NOTES DU UVRE XXVI. 

est vraisemblablement la prèle des cbamps, et voîû la synouj' 

mie que nous en donnerons : 

'î^^ovpif irépet^ Diosc. , IV, ^.y? — H^puris alUra, PLIN., 
loco comm. ; Equisetum arçensty L. , Spec* plant, , i5i6. — 
La prêle des prés. 

102. — LXXXIV, page 108, ligne 18. Item stephanomeiis, etc. 
Cette plante n^est mentionnée que par Pline; les Grecs n'en 
ont rien dit. Quoiqu'elle ne soit pas décrite, Daléchamp a indi- 
que une potentille, PotentîUa Anserinà, L. Les preuves manquent 
à Tappui de cette opinion. 

io3. — LXXXV, page iio, ligne 12. Erysàhaks est pmt 
luleo , folus ofantht. Une fleur d'or et des feuiHes d'acanthe , 
voilà bien peu de données pour reconnaître cette plante , que le 
père Hardouin a dit être inconnue. C. Bauhîn (^Piru, ^77) ^"^^ 
que, d'après Anguîllara, le Cnicus Erjrsiihales, WlLLD. ; mais sur 
quelles preuves? Cette plante n'a pas été connue des Grecs; s'ils 
l'eussent décrite , on pourrait vraisemblablement h reconaattre. 
Il est peu de plantes de Dioscoride qui soient demeurées incon- 
nues ; on ne peut pas dire la même chose àts plantes de Pline. 

104. -— LXXXVJI, page 1149 ligne i. Dictanmum pota su- 
gittas peliù. C'est par suite de la croyance exprimée dans cette 
phrase , que Virgile a écrit ces vers : 

Non illa feris incogoita capris 

Gramioa , qaum tergo volucres hauere sagittae. 

io5.-— Page 116, ligne 8. Hjpomihù uiraqui. Ces deux es-^ 
pèces ne sont pas distinctes ; elles ne diffèrent ^e par leur station 
sur des plantes différentes. 

106; — ' LXXXVill, page 118, (igné S. Sjmphjton aà dta- 
tricem celerrime perducU , etc. C'est à cause de cette propriété sup- 
posée^que cette plante porte le nom de consouâc et de srmph/tum; 
elle abonde en mucilage. 

107. — XCl, page 126 f ligne 19. Arssaogonon ei iMjrgo- 
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non , etc. Sous ces deux dënomioations , Pline veut parler d^uue 
même plante dioYque. Uarsenogonon est Tindividu mâle ; le 
thel/gonon, l'individu femelle. Cette plante, comme on va le 
voir, était connue des Grecs. 

^ùxxof SDAUT^oyoïr Ktù ifpfivôyofof^ TheOPH., Hist. pU, IX, 19 ; 
<l>vAAor, Diosc, III, i4o. — Arsfnogonon et Thdjrgonon, 
Plin., hco comm.; MerannaUs iomenlosa, L. , Spec, pL , 
i465« — Mercuriale à feuilles tomenteuses. 

108. — XCII, page 138, ligne 8. Quœ vero masios vocatur, eU, 
La plante dont il est fait ici mention est inconnue. 

109. — XCIII, page 128, ligne 18. îian opkrys herba, etc. Il 
est bien probable que cet Opkrys est notre Ophrjs ovata, L. 
Les feuilles de cette plante ne sont point dentées sensiblement. 
Quelques personnes, au lieu de denticulato, lisent siculo; ce qui 
rend plus probable la désignation proposée. 
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Des Plantes mentionnées dans le livre xxvi , avec le renpoi aux 
divers p€U sages de Pline oà U en est parlé, ainsi que celui aux 
notes destinées à les ramener à une synonymie moderne. 



ABsiMTHinif* jiriemisia Ahsin- 

thium , L. , ItTre xxvii , cBap, a8, 

note 4S* 
— poMTicux. Conservée fous le 

méaie tiom par les botanistes mo« 

demes. 
AcETVif. Pline a parlé da TÎnaigre 

de Tin , xxtn, 97 , n. 55-65t 
AcHAXjivis. Plante inconnue^ xxit, 

10a, n a:to. 
AcHiLLBA. Genre achillea des mo> 

dernes. Pline en a distingué deux 

espèces , xxt, 19 , n. 37. 
AcoRON. jicorut Calamusy L., xxi, 

69, n. 239. 
Acte. Voyez Ebvlus. 
JEoiuan. Avena faUia , L., xviii, 

4a , n. aao; xxi, 63, n. avS. 
^THiOPis. Salifia argentea , L. ? 

XXVII, i3, n. 4)9. 
Agaricon. BoUtus Agaricum , Al- 

LioHi, XXV, 57, n. 80. 
AizooH oioiTBLLUx. Voyez AjtoxnÊ. 

MAJUS. 

Aizovx MAYus. Sempcnnvum tecto* 

rumy L»\ XXV, loa, n. i3o. 
Albucvs. Asphodelut ramosuSj L. , 

XXI, 68, n. a36. 
Alcba. Malva Alcea, L. , xxTix, 6, 

n. i5. 
Aloa. Heriœ supra rit^os reficien- 

dœy xui#, 4^> n* >^* 
Alica. Sorte de gruau,' xviii , 10, 

u 8a et 174* 
Amomum. Production paradoxale, 

xii, a8, n.67. 



Ax.OB. Aloes Spec. , et le toc ex- 
traciif qu^on en retire, L xxvu, 
c 5 , n. XI ai soiv. 

Althaa. Althœa offlcinalis , L. , 
XX y 84» D» 219. 

Anabasis Voyez EQinaxm. 

Akaoallis cœrulea et phcemkeë. 
AnagmUis arveruis , L. , les dcax 
variétés , xxv, 92, o. 119. 

AxTHBMUK et AxiHBKis. DivcTset 
corjmbifères des genres anthcmàs 
et matricaria , xxif , a6, n. 55. 

Amthtllis et Anthyx.uov. Pline 
en a deux espèces; la prenùèreeit 
le Cressa cretica , Tanire le 3W 
crium lua , xxi , io3 , n. 279. 

ANTiRRHOioir. Antirrhinum Oro»- 
tium , L. , xxv, 80 , n. io3L 

Apios lacHAS. Buphorhia Apiosy L, 
XXVI, 46, n. 61. 

Apollinaris bebba. Voyez Ut»- 

SOYAHTIS. 

Archxsostis. CVst «a des sjm»- 
njmes de la brjone, xxiii, 16, 
n. 23. 

Arctior. Ferbascumjèrragînêmmt 
SiBTH. , xxvu, 16, n. 29. 

Arobkonia. Papatw ArgemÊomt, 
L. , xxv, 56 , o. 79. 

Aristolochia. Pline en reeai»alt 
quatre espèces , qui tontes appar- 
tiennent au genre aristolochia des 
modernes , xxv, 54 1 n. 77. 

Arsbnooomon. Mtrcuriaiis tomtem- 
tosa (imi#), L. , au ftréaent livre. 
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AaTBXUf ▲• Pline en déant iroif es- 
pèces ao cbapitre 36 du livre xxv, 
n.65; elles appartiennent ioatesao 
genre artemisia des modernes. 

AsPA*Jk«vSh jisparagiu spinoia^ L , 
XXI, 54« n. 181 ; jésparmgM temd' 
y&/iu#, XX, 4^, n. iio. i 

AsFSB.v«o. Voyez LArPA«o. Cesi 
Vaparine de Pline et des Grecs. 

AsTRAOALTis. Loûtpmt tubtrosuM ? 
L. , an présent livre , 39, n. 46< 

BAccHAmjs. jitarum europêum , L. , 
xn, ^7 , n. 66. 

Batu. Fbfes CasTHMos. 

Batbjlcbiom. jRMnuncuUtpfc^ xxt, 
109, n. i36. 

Bbchioh. Pline en reconnaît plu- 
sieurs espèces. Cf. la note 190, 
aa livre xxit. H s^agit ici da tuM^ 
stlago. 

Bbu.u. BelUs perennis, L. , au pré* 
sent livre , n. 34* 

Brassica. Brasêica olermceû , L. , 
XIX, 61, n. 339. 

BuoLossux. Borago qfficinalisy L., 

XXV, 4^ > ^' ^' 

Cacaua. Cast une plante incon- 
nue des modernes. Nous lui avons 
consacré Ja note 1 1 1 , xxv, 85. 

Cacukys. Nous avons étudié, li- 
vre xxiv,chap. 60, note i3o, toutes 
les productions dont les Grecs et 
les Romains entendaient parler sous 
le nom de cachryt, 

Cmtx. Altium Cepa , L. , xx , ao , 
D. 69 et sniv. 

Callithrix CVst un des synony- 
mes de radiante, Adiantum CapU- 
lus fenerit , L* 

Capkos hxrba. CorydalU digitata, 
Pebj. , xxv, 98, n. 126. Le capnos 
Jruticosti est une Jumaiia ; livre 
cité, n. 137. 

Csmtavris* Voye^ Cxktau&ium 

XlllVS. 



CsKTAumiim MAJvs. Centauna Cen- 
iaurium , L. , xxv , 3o , n. 4?. 

CxMTAuaiUM mvva^seu Libaoiom. 
Chironia Centaurium, 1. xxv, c. 3i, 

n-49- 
CsNTUMCULUs. SanloUim maridma? 

L. f XXIV, 88 , n. 197. 
CspwBA. Sedum Cepcéa , L. , au pré* 

sent livre , n. 68. 
Cbbatia. Espèce douteuse de con- 

uaUaria ? au présent lirre , n. 53. 
Ghalcbtw. Plante inconnue ; an 

présent livre • n. 39. 
Chaujuctb. Foy9% Ebuij7S. 
Chamjbcissus. Le cyclame,. cAii* 

mcecissot de Pline ( xxv, 69) , est 

rapporté avec doute au Parnassia 

paluâtris (n. 93. livre cité); le 

ebtu^urcissûê f an GUchoma hede- 

rac€a^ xxcv, 184 > n. 108. 
Chamjvttis. Pline reconnaît trois 

sortes de chamœpftU, qui tous sont 

des iMucrium ; peut-être fant-il 

réunir , aux synonymies données 

livre XXIV, ch. 3o , n* 4 < > celle de 

Vanthyllis , xxi , io3 , n, 379. 
Chaujulops. Teucrûim Chamœdry*, 

L., XXIV, 80, n. 184* 
CtLkUMxrcm, Euphorbia Chamœ^ 

syc€^ XXIV, 83 y n. 188 ; xxvi , 48, 

n. 61. 
Chabacias. Euphorbia Characias ^ 

L., XXVI , 39, n. 61. 
Chblidomium xajus. Les botanistes 

lui ont conservé ce nom, xxv, 60 , 

n. 70. j 

Choboris. Fbf .Psbitdodictammum. 
CHBTSAifTHBMUM.. Cfuysanûiemum 

coronarium , L. , au présent livre , 

n. 73. 
Cbrysippba. Plante inconnue ; au 

présent livre , n. 84* 
CiCBB.. Cicer anetinum^ L., xvni, 

33, n. 194. 
CicuTA. Conium maculabun, L. , 

xxv, 95, n. 133. 
CissAJfTUJUtos. C'est un cyclame ; 
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peui-éire un lonicera^ suivaul quel- EPHioaA. BquiêûtuM tiit^aiicum^ L., 

ques modernes , xxv, 68 , n. gt . an présent lirre , d. 34- 

CisTMEnos.LomceraPerîcly'menum, EPHBMmoM. ConvaUmria* vertidl' 

L. , ). XXV , 33 , n. 5i. lata , L. , ixt, 107 , n. i36. 

CoMDvacuM. Plante inconnue; au FprrBTmnf. CuscêiUi mtmpma ^ L. , 

présent lirre , n. a5. rar. , aa présent Krre « «. 57. 

CoNSiLiGo. Plante inconnue ; nous Equisxtum. Voyez EPHSft&A. 

lui avons consacré la note 68 , au Eriobron. Sênêdo vulgmnâ , L. , 

livre xxT. xxv, 106 , n. io5. 

CoRiANDanx. Coriandrum satitmm^ Exvuit. Brvum Bivilim^ L. , ZTiir, 

L., XX, Sa, n. aoS. 38,n. atS. 

CoTTLSDOM. Cotylédon Umbilitus , Ertsithalbs. Cniau SrynihaUt , 



Smith, xxv, 101, n. 109. 
Crataois. Cf. XVI y 5a , n. a66. 



WiLLD. Cf. , «v présent tivre , la 
note io3. 



Crethm os AORiA. Crithmum mari- ERTTHRODAinnff. BMm tinctonm , 



timum f L. , xxv, 96 , n.« 1^4. 
CvcuMis. Cucumis sativus , L., x», 

a3, n. m. 
— 8ILTS8TRIS. Montordica Etate^ 

num , L. , XX , a , n« 6. 
CvMiirux. Cuminum Cyminumy L., 

XX , 57 , n. 160. 
CuMiLA BUBULA. Labiée , xix , 49 * 

n. 370. 
CvpRBssus. Cupresstts tempennreru^ 

L., XVI, 60 , n. 3oo. 
Ctclaxiros. Cjrciamen hederœfo^ 

làun , All. , xxv. 67, n. 90. 

DA]CASOirivx.jtf^ma Plantago, L., 

xxv, 77, n. 100. 
Davcus. Linné en reconnaît trois 



L. , X» , 17 , n. 76. 
Ertthraicoii. Fajm Sattriob. 

Fjbbvm objbovm. Trigonmlia Fenum- 
grœaamy L. Pline lai a donné, ao 
livre XVII I , ch. 39 , le nom de fi- 
Ucia^ Cf. la note 316. 

PBB.ULA. Fenda commutât^ L., xiu, 
4a « n* i55. 

ficus. Ficia Caricay L. , xv, 19. 
n. 139. 

FiLICVLA. ^Ofex POLTPODIOM. 

Fucus. Fucorum species ^ var. ; sd 
présent livre, n. 96. 
Fuiious. Cf. xTi , 11 , n. 55 et sair. 

Gbmtiama. Gentiana iutea, L., xxv, 
34 , n. 5a . 



espèces ; ce sont des ombelKfères. Géranium. Pline en reconnaît deux 



Cf. xxv, 64 , n. 87. 
DiCTAMNUM. Origanum Dictammu^ 

L., xxv, 53, n. 74. Pline en a deux 

espèces. 
Dooxoathbon. Pfimula Dtm, L. ? 

var. elattor, xxv, 9, n. 09. 



Ebulus. Sambucus Ebulus, L.,xxiv, 

35, n. 7a. 
Elslisphacum. Soiina officinûUt , 

L. , XXII . 71 , n. i53. 
Elleborus. Pline en reconnaît deux 

es|>èce8,un blanc et un noir Cf.xxv, Halus.' Coris monspeUenm , xxvii, 

ai , n. 4t- Ce sont des veratrum, a4 , n. 38. 



espèces; celle qu^il semble surtout 
préconiser est le Géranium tuhc' 
rosum , L. Cf. la note 97 , an pré- 
sent livre. 

Gbux. Geum urhanum^ L. j au pré- 
sent livre , n. 34. 

Gkomphcma. Plante inconnue ; aa 
présent livre , n. 37. 

GuMMi. Pline vent probablement 
parler ici de la gomme arabique. 
Cf. xiif, ao, n 93. 
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Hufiomoir, jiW Aspudiioii. Aspie- uniste» sous le nom d'*j4ndropogon 



nium CêUrmch, L., 1. xxtii, c. 17, 
a. 3o. 

HsRBA FVLTiAKA. locoDinie; ftu pré- 
sent Ihrre, n. 78. 

-• scTTHicA. GijrcjrrrhUa oêperri* 
ma , L. 618, XXII , 11 , n. 18. 

Hiiitcvs. PJante paradoxale , xiz , 
37 , a. i53. 

HippvEis» Fàyex Eqvuxtvm. 

— ALTSEA. Bquiêetum arvMHm^ L., 
Ttr. Voytx k note loi, an préteoi 
IiTre. 

HoBoxvM. Hortimtm Majore, L., 
XTiii , 10 , n. 74. 

BaajUMos Aouoa. Labiée ? xnn , 
10 , a. 78. 

Htdromsu C£ XIV, 20, n. a4i. 

Htosctaxvs. Pline en dislingaa 
quatre espèces, qoi umtcs rentrent 
«lans le genr« hyoscyamus des aso- 
denns. Cf xzt, 17 , n. 34. 

Uyvxxicoii. PKne en fait oonnaltre 
deux espèeca ; tontes denx appar- 
tiennent tm genre hjrpêricum de» 
modernes ; au présent lirre, n. 70. 

HypocMTHia. Çytimu Uypociniê^ 
L. , au présent livre, n. ^g. 

HTssorvK. PUne en décrit, lir. xxv, 
87 , denx e«pèoes ; la pins connoe 
€st VHjrsâofius officùutiiê , L* V07. 
la note ii3 , an livre eiié. 

iLLBCXBRtIM • S^duM OCTB . L. ? aU 

présent lirre , n. gg» 
hiWiULàJM.jinerj4miÊlluB^ L. ,xxv 1 1, 

19, n. 33. 
Wxo,Sy$imbryumlno,L.t xviii, 10, 

a.79- 

lats. Iriàis tp€c» Phne a reconnu 
cinq espèces d^iris ; la pina fré- 
quetnmeni enaplojée en médecine 
est r/. Fioremtina , L. , xxi , 19^ 
n.65. 

Isatis. luai* tinctoria , L. , xxii , 
a , n. a. 

IscMLMOii. G raminée connue das bo- 



lichmmon, L., 1. xxv, c 4^, n. 65. 
Lactvca. Lactuca satwa, L. , xix , 

38, n. ai6. 
Ladaitdx. Ciêtus ladamfetXL, L. Cf. 

xfi, 37, n. 8a. 
-~ AKVXMSB. Plante inconnue. Gf. , 

an présent Kvre » n. 47> 
Lagopvs. TrifoUum arvëtuë, L. , au 

présent livre, n. 55. 
Lapfa. G^Utim ApmiiîÊ^ L., xvin, 

44 , n. a38. 

— BOAaiA. Vofn Lavpa. 
Lappaoo. GaUum ApmrinM , L. , 

xviii^ 44* n.a38. 
Lasul. VoyetSioïK. 
Latacb. Plante inconnue; au pré' 

sent livre , n. 17. 
Lbdoii. Fofen Laoakux, 
Lbjis. Lent eêculênta , L. , xviii , 

10 , n. 8o. 
LsnTicaLA. Lens paluétris, Lemna. 

omne geiua , xxii , 70 , n. i5a. 
Lboxticx. F'oyez Cacalia. 
LBo]iTo»omov,ieu Lbomtofxtalom . 

Leontict , xxvii , 7a , n. 95. 
LiBAHons. Mercurialis anrma, L. , 

xxv, 18, n. 36. 
LiCHBM. Marchantia polymorpha , 

L. , au présent livre , n. 19. 
LiHOBosTis. Mtrcunaiiê annua , L., 

xxT, 18 , n. 36. 
LoMCHiTis.Ostun« orchidée connue 

avjourd^hoi sous le nom de Serapias 

lÀngua , L. , xxv, 88 , n.114. 
Ltcivm. Soc épaissi des fruits non 

mArs de V Acacia Cateehut L. ^ c^est 

notre cachou, xxiv, 77, n. 177, 179. 
Ltodiis stLTBSTftis. ^o^es AnTIR* 

XHINOM. 

Lysim AOHZA. LyMmachia vuigari* , 
L» , xxv, 35 , n. 53. 

M ALUM aamATicvM- Voyez AmisTO- 

LOCBLIA. 

MALimoiiuif • Lyofinù dioica , L. ?? 
au présent lirre , n. 36. 
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Mandrago&a. Pline en disliogue 
troi» espèces ; celle qu'ion doit re- 
garder comme plus célèbre <pie les 
antres est VAlropa Mandragora , 
L. , 1. XXV, c. 94 , D. laa. 

Mastos. Plante inconnue; au pré- 
sent livre, n. 108. 

Mentua. Menthœ $pec. , xx » 53 , 
n. i5a. 

Mbrois. Voyez ^thiopis. 

MXLLBFOLIUM. Fo^tfsPANAX HBRA- 

CLEOM, XXV, 19, n. 37. 

MoLBMoifinic. Plante raconnue ; an 
présent livre , n. 4o. 

MoLLUGo. Galium Mollugo , L , an 
présent livre , n. 93. 

MoLOM. Plante inconnue ; an pré- 
sent livre, n. 3a. 

M YRRHA. G. JR. ex BaUamodendro 
Mfyrrha , Kunth , xii , 33 , n. 77. 

Myrrhis. Voyez Géranium. 

Nasturtium. Lepidium satitnun^ L., 

XX, 5o , n. i36. 
Nymphéa lvtba ? Nuphar iuUa , 

SiBTH. , xxlr, 37 , n. 56. 
— HBRACLBiA. /Vymphûfa alba^ L. , 

xxvii, 37, n 56. 

OcYMUx. On peut en veoonnatire 
deux espèce» dans les écrits de 
Pline ; ce sont des plantes dou- 
teuses , XXI , 60 , n. aao. 

(ËNOTUBRA «iW Omuris. EpiloUtim 
roseum , Roth ; au présent livre , 
«.98. 

Ophrys. Ophrys ouata ^ L. , au pré- 
sent livre , n. 109. 

Orchis , êive Sbrapias.. OrchU Mo* 
no, L y au présent livre » n. 86. 

Orobbt&oii. Voyez Htfocuthu. 

OxYMBL. XIV, ai , n. 34^- 

Pjbomia. Pmonia officùutUs, Pall , 
XXV, 10 , n. 3o. 

Pahax. Nous avons donné la con- 
cordance sjmoojroiique des panax 



à la noie 3i du livre xxr , cha- 
pitres IX , ta , i3 et 14. Pline en 
recoanait quatre eapèces. Cf., sor 
Yopopanax^ le 1. xn , c 67, n. iio. 

Papavbr. Pline en distingue un 
grand nombre d'espèces , xx , 76, 
n. 188. 

Paralium. Voyez TiTimKAi.vs. 

Pbristbrbon. Voyez VmMMmakCk. 

Pbrprbssa. Plante iDcooiMe; aa 
présent livre, n. 7a. 

Pbrsoluta. Plante iocomae; xn, 
108, n. a85. 

PsucBOAinTM. Peucedanum q0id' 
nale , L., xxv, 70 , n. gS. 

PnLTHioH. C^est Tuo des ihmbs àt 
poterion , xxvii , 97, n. 119. 

l^RYCOS THALASSION. Vof^Z FVCUS. 

PiPBR. Piper nigntmy L. , xcc , 6a, 
n. 3k4 ) et XX , 66, n. 175. 

Plamtaoo* Pline en a disiingoé pi» 
sieurs espèces; celle que les andeos 
préféraient pour Pusage médical est 
le Planta^ major, xxr, 39, n. Sg. 

PoLBMONiA. Poiemonium cœntiemm, 
L., xxv, 28, n. 45. 

PoLBMTA/Ax^iTer des Grecs, xvm, 
14, n. 119. 

Poli OH. Pline en reconnaît trois es- 
pèces , XXI , ai , n. 70. 

PoLTOoiioii. Proserpinaca, xxvii , 
91 , n* ii3. 

PoLTPOOioii. Polypodium vuigere, 
L. , au présent livre, n. 59. 

PoLYTHBjx. Voyez Cai.ut«rix. 

PORCiLACA. Voyez PoaTULACA. 
PORTULACA AO&BSTIS. BuphoiU* 

Peplts , L. , XX , 81 , n. ao6. 
PoTAXOOETON.Pofomo^etoi natam^ 

L. , an présent livre, n. 5o. 
— Castoris. Potamogeton putîlhm, 

L. , au présent livre, n. 5i. 
PaosBRPiNACA. Polygonon, xxvu , 

10 i, n* ia6. 
PaBUOoDicTAMiivK. MarrmèUm 

PseudoHiicittM'ium ^ L. , ixt^Slt 

n. 75. 
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PsTLLiOM. 'Plantmfa PsylUum^ L. , 

\, xxT, c. 90 , n 1 16. 
PvLSoiux. Mentka Puiegium , L. , 

XX, 54,0. i5S. 
Ptcrocomon. Leonurus Marrubia- 

itrum^ L., «a préteot lÎTre , d. 58. 
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QviitqvErouvu.PolentUla reptans, 
L. , xxYy 6a f n. $5. 

RïïMBx. Plioe reconnaît plnsieon 
ffpèces de rumex. Cf. xx , 85 ^ 

0. 331. 

RuTA. Suta graueolens^ L., xx, 5i, 
0. i4i. 

SiTUKMA. Satureia Thymhra , L. , 

xx,65,n. 173. 

Sattriox. Orchis papilionacea, «a 

prêtent livre, n. 87. 

^BBYTH&AicoK Erfthronium D^ns 

canis, L. , livre ciié, n. 89. 

«rouis LiLti. Tulipa Clusiana , an 

présent livre , n. 88. 
ScAMMONiUK. Convolvubis Scammo- 

nium , L. , an présent livre , n. 60. 
ScoaniuM. Voyez Scordotis. 
ScoRDOTis. Stachfs palœstinaj L., 

XXV , 37 , n. 43. Pline a un autre 

tcordotis, qoi est le Jiucnum Sco- 

rodonia de Linné. 
S1&AP1A8. Voyez O&cHis. 
SiDERiTis. Stachfs H raclea , L. , 

XXV, 19, n. 37. 
SiLAus. Peucedanum Silaus, L. , au 

présent livre , n. 75. 
SiLYBUX. Sonchut palustris , L. , 

xxir , 63 , n. 89. 
SioM. Sium lalifoUum^ L., xxti, 4*» 

n.88. 
Staticb. Statice Armeria , L. , an 

présent livre, n. 53. 
Stephanomblis. Plante inconnue. 

Conf. , an présent livre ,,Ja note 

103. 

Stcchas. Lavendula Stcechas , L.*, 
au présent livre , n. 44* 



Struthiov. Gypsophila Struihium^ 
L. ??1. XIX, c. i8,n. 80. 

Strtchnos. Pline a fait connaître 
cinq strfcknos ; on ne sait trop de 
laquelle de ces cinq espèces il veut 
parler ; tontes rentrent dans la fa- 
mille des solanées. Cf. xxi , io5 , 
n. 381. 

SntPHTruM PJKTRAUM. Coris mont- 
peliensis , L. ? xxvii . a4 » "• 58. 

TAHATLixJ'amarixgaliica, L., xiii» 
37, n. 145. 

Tamivia. Voyez Uva Taminia. 

Txucanrii. Pl^ne en décrit deux es- 
pèces qui soi|t fort différentes ; ce 
sont le Teucrium lucidum et le 
Ceterach ojffîcinarum, xxv, 30 , 
n. 39. 

Thapsia. Thapsia garganica seu 
villosa^ XIII, 43, n. i58. 

THBLTOONOM.ilfercarfa/i5 tomentosa 
{Jèmina)y L. Cf., au présent livre, 
la note 107. 

Thelygomon. Voyez Satyrion. 

Thv». C'est Tencens d'Arabie , xir, 
3o ,11. 71 et suiv. 

Thymus. Les thymus niç^ricans et 
albus rentrent dans la même es- 
pèce ; c'est une labiée qu'il n'est 
guère possible de déterminer. Cf. 
XXI, 3i, n. 98. 

TiTHYMALUs. PHue en reconnaît 
sept espèces distinctes ; on ne sait 
laquelle il désigne de préférence 
dans le livre que nous commentons. 
Voyez la note 61. 

— MiNOR. Tilhy malus paralias^ L. 

Traoacantha. Astragatus creticus, 
L. , XIII, 36, n. 143. 

Tripolium. Pline déclare qu'ail y a 
trois sortes de trifoUum$ on ne sait 
pas quelle est Tespèce dont il parle 
au présent livre. Conf. xxi ^ 3o , 
n. 93. 

Tripolioh. a sur Tripolium, L., au 
présent livre , n. 36. 
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'l'jiixAoo Voyez Chamakops. 

TuRsiLAoo. Voyez Bechiom. 



INDEX. 



Urtica marima. Cf., aa présent 

livre , la dote 77. Il oe s''agit pat 

d^noe plante. 
Uya pâma. Raitint scca , xiv , 3 , 

n. ai. 
Uya taminia. Tamut communis^ 

L. , XXIII , 17 f n. 38. 

Vs&ATiiuif. Voyez Ellbbokus. 
Vbrbascux. Pline en a décrit trois 



aa genre veriascum des modernrs, 

I. xxT, c. 73 , n. 96. 
Vbbbbmaoa. Verhena officinalit^ 

L. , xxvn , 6 , n. 16. 
VxTTOMicA. Betomca offtcvuMs, 

L* , an présent lÎTre , n. 41. 
V18CVM ■ C^est de la glo et da gai que 

Pline parle ici ; xyi, 93 , b. 449* 
ViTBX MAJOB et xnioB. Fitex 

jfgma castus , L. , et sa Tsriété $ 

eUlioTy Laxbb. , xxnr, 38 , a. 8x 

XiPHioir. Gladiolus commutas^ L, 



espèces, qui toutes appartiennent ' xzi , 47 ? "• ^^4* 
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C. PLINn SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER XXVII. 

KKLIQUA GENERA HEEBAEUM, ET MEDICIKJE. 



Antiquorum circa haec cura. 

I. I. vjRESGiT profecto apud me certe tractatu ipso 
admiratio autiquitatis : quantoque major copia herba- 
rum dicenda restai, tanto magis adorare priscorum in 
inveniendo curam, in tradeudo beaignitatem subit. Nec 
dubie superata hoc modo posset videri etiam rerum lu- 
turœ ipsius munificentia , si humani operis esset inTeii- 
tio. Nunc vero deorum fuisse eam apparet, aut certe 
divinam , etiam quum homo iaveniret : eamdemque 
omnium parentem et genuisse haec, et ostendisse, nullo 
vitae miraculo majore, si verum fateri volumus. Scy- 
thicam herbam a Maeotis paludibus , et euphorbiam e 
monte Atlante uttraque Herculis columnas : et ipso re- 
rum uaturae defectu , parte alia britannicam ex Oceani 
insulis extra terras positis , itemque aethiopidem ab 
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HISTOIRE NATURELLE 
DE PLINE. 

LIVRE XXVII. 

KKSTE DBS PLAKTES, Et RËMiDES QU^ON Elf TIRE. 

Recherches des anciens snr ce sujet. 

I. I. Jr LUS j'avance dans mon ouvrage, plus je sens 
augmenter mon admiration pour l'antiquité. Le grand 
nombre de plantes dont il me reste à traiter m'inspire 
encore plus de vénération pour les anciens, puisque 
c'est à leurs recherches et à leur bienfaisante générosité 
que nous en devons la découverte et la connaissance. 
Leur libéralité à cet égard semblerait même avoir été 
plus loin que celle de la nature , si la découverte des 
simples pouvait être l'ouvrage des hommes ; mais il est 
bien évident maintenant qu'elle est l'ouvrage des dieux, 
ou que , du moins , une inspiration divine a guidé les 
mortels qui lont faite ; ou , plutôt , que c'est la nature 
elle-même, cette mère commune de tous les êtres, qui 
a produit les plantes et qui nous les a fait connaître, 
bienfait, si nous voulons l'avouer, qui est au dessus de 
toutes les autres merveilles. Une herbe , la scythique , 
nous vient des Palus*Méotides , et l'euphorbe du mont 

XVI. 12 
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exusto sideribus axe : alias praeterea aliunde ultro ci- 
troque humanae saluti in toto orbe portari y immeosa 
romanae pacis majestate, non homines modo diversis 
inter se terris gentibusque , verum etiam montes et 
excedentia in nubes juga , partusque eorum et herbas 
quoque invicem ostentante. Sternum quaeso deoruin 
sit munus istud. Adeo Romanos^ velut alteram lucem^ 
dédisse rébus humanis videntur.. 



Aconituniy sive thelyphonon, sWe canuoaroBy ÛTt pftrdaEandws, 
siye scorpion: medicînae iT. 

n. 12. Sed antiquorum curam diligentiamque quis 
possit satis venerari , quum coastet omnium venenorum 
ocissimum esse acooitum : et tactis quoque genitalibus 
feminini sexus animalium eodem die inferre mortem? 
Hoc fuit venenum, qùo interemptas dormientes a Cal- 
purnio Bestia uxores M. Caecilius accusator objecit Hine 
illa atrox peroratio ejus in digitum. Ortum fabula» nar- 
ravere , e spumis Cerberi canis , extrahente ab inferis 
Hercule , ideoque apud Heracleam ponticam , ubt mon- 
stratur is ad inferos aditus j gigni. Hoc quoque tamen 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE , LIV. XXVII. 179 

Atlas, par delà les colonnes d*Hercule; des régions où 
semble expirer la nature , des îles de l'Océan situées 
hors des limites terrestres, nous recevons le britannica; 
on MOUS apporte l'aelhiopi des contrées toujours brûlées 
par les astres: est-il rien de plus étonnant que ce com- 
merce de plantes qui , de tous les points du globe , ar- 
rivent au secours de l'humanité? Grâce à la paix dont 
jouit la terre sous l'immense et majestueux empire de 
Rome , nous voyons réunis dans la même société des 
hommes de tous les climats et de toutes les nations ; 
nous voyons les montagnes mêmes, qui portent leurs 
cimes jusque dans les nues, nous offrirgle tribut de leurs 
plantes et de leurs productions diverses. Puisse être du- 
rable ce présent des dieux, qui semblent avoir fait naître 
les Romains, comme une seconde lumière, pour éclairer 
le monde ! 

Aconit , thelyphonon , canuDaron , pardalianches on scorpion ; 
remèdes y 4. 

n. a. Quel respect, quelle reconnaissance, je le ré- 
pète, n'est pas due aux soins et aux travaux des anciens! 
Nous savons , à n'en pas douter, que l'aconit est le plus 
prompt de tous les poisons ; que même , dans Tenace 
d'un jour, il tue les femelles des animaux dont il a seu- 
lement touché les parties sexuelles. C'est avec ce poison 
que Caipumius Bestia fit périr ses femmes endormies , 
comme le lui reprocha son accusateur , M. Cécilius ; 
et de là cette péroraison violente du dernier, sur le 
doigt meurtrier du coupaUe. La fable fait naître l'aconit 
de l'écume que jeta Cerbère , quand Hercule tira ce 
monstre des enfers ; et voilà pourquoi il croît auprès 
dHéraclée, dans le Pont, vers l'endroit où l'on montre 

la. 
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in usus humanac salutis vertere : scorpionum ictibus ad- 
versari, experiendo datum in vino calido. £a est natura 
ut hominem occidat, nisi invenerit quod in homine pé- 
rimât. Cum eo solo coUuctatur, velut pari intus inveoto. 
Sola haec pugna est, quum venenum in visceribus repe- 
rit : mirumque, exitialia per se ambo quum sint, duo 
venena in homine commoriuntur , ut homo supersit 
Immo vero etiam ferarum remédia antiqui prodide- 
runt, démons trando quomodo venenata quoque ipsasa- 
narentur. 



Torpescunt scorpiones aconiti tactu , stupentque 
patientes, et vinci se confitentur. Auxiliatur bis ellebo- 
rum album, tactu resol vente : ceditque aconitum duobus 
maiis, suo et omnium. Quae si quis uilo forte ab homine 
excogitari potuisse crédit, ingrate deorum munera in- 
telUgit. Tangunt cames aconito , necantque gustatu 
earum pantheras : nisi hoc fieret , repleturas illos situs. 



Ob id quidam pardaliancbes appellavere. At illas statim 
hberari morte , excrementorum hominis gustu , demou- 
stratum. Quod certe casu repertum quis dubitet? et 
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encore aujourd'hui le chemin qui conduit aux enfers. 
Cependant les observations des anciens ont converti ce 
poison en un spécifique salutaire pour l'espèce hu- 
maine ; car il neutralise le venin des scorpions j vertu 
que Ton a éprouvée en le donnant dans du vin chaud. 
Telle est sa nature , qu'il tue l'homme, s'il ne trouve 
dans l'homme quelque chose à détruire: c'est alors avec 
cet être étranger qu'il lutte exclusivement , comme un 
rival avec lequel il puisse se mesurer. Tout se termine 
par ce combat de venin à venin , lorsqu'il rencontre un 
poison dans le corps de l'homme; et, chose étonnante, 
deux principes , également mortels par eux-mêmes , se 
détruisent mutuellement dans l'homme pour opérer son 
salut. Les anciens nous ont même transmis les remèdes 
à l'usage des animaux féroces, en nous enseignant les 
moyens qu'emploient , pour se guérir , les espèces qui 
elles-mêmes sont venimeuses. 

Au seul attouchement de l'aconit , les scorpions res- 
tent engourdis , sans mouvement et sans couleur , et 
semblent avouer leur défaite. Leur remède est l'ellébore 
blanc , dont le contact dissipe leur engourdissement : 
l'aconit cède alors à deux ennemis, au sien propre et à 
celui de tous. S'imaginer qu'un homme ait pu deviner 
des propriétés si singulières, c'est se montrer ingrat 
aux bienfaits des dieux. On frotte, avec de l'aconit, 
de la chair qui tue les panthères qui en mangent; 
sans ce moyen , elles rempliraient les pays qu'elles ha- 
bitent. 

Voilà pourquoi quelques auteurs ont nommé cette 
plante pardalianches. Mais il est prouvé que ces ani- 
maux , en pareil cas , évitent la mort en avalant des 
excrémens humains. Peut -on douter que le hasard 
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quoties fiât etiam nunc ut novum nasci ? quoaiam feris 

ratio et usus inter se tradi non possit. 



3. Hic ergo casus, hic est ille, qui pluriroa in vita 
invenit deus. Hoc habet nomen , per quem intelligitur 
eadem et pareus rerum omnium et magistra natura, 
utraque conjectura pari , àive ista quotidie feras inve- 
nire, sive semper scire judicemus. Pudendumque rursus, 
omnia animalia , quae sint salutaria ipsis , nosse , prae- 
ter hominem. Sed majores oculorum quoque medica- 
mentis aconitum misceri saluberrime promulgavere : 
aperta professione malum quidem nullum esse sine ali- 
quo bono. Fas ergo nobis erit, qui nulla diximus ve- 
nena, monstrare quale sit aconitum, vel deprebendendi 
gratia. 

Folia habet cyclamini aut cucumens , non plun 
quatuor, ab radiée leniter hirsuta. Radicem nMxlicam 
cammaro simîlem marino. Quare quidam cammaroa 
appellavere, alii thelyphonon, ex qua diximus causa. 
Radix incurvatur paulum scorpionum modo , quare et 
scorpion aliqui appellavere. Nec defîiere, qui mjocto- 
non appellare mallent , quoniara procul et e longinquo 
odore mures necat. Nascitur in nudis cautibus , quas 
aconas nominant. Et ideo aconitum aliqui dixere , nullo 
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seul leur ait fait trouver ce remède , et que toutes les 
fois que ce cas arrive, même actuellement, il ne soit 
nouveau pour l'animal , puisque , entre les bétes, il n'y 
a point de procédé qui se transmette y ni d'expérience 
traditive ? 

3. Le hasard, oui, le hasard seul, est donc la divi- 
nité à qui nous devons tant de découvertes utiles à la 
vie : sous ce nom nous comprenons aussi la nature , 
mère de toutes choses et source de toutes connaissances. 
Supposez que les panthères trouvent tous les jours le 
remède dont nous venons de parler ; supposez que la 
connaissance en soit innée chez elles : les deux conjec- 
tures n'en sont ni moiiis probables, ni moins étonnantes. 
Hais ce qui est honteux, c'est que, de tous les animaux, 
l'homme soit le seul qui ne connaisse pas ce qui lui est 
salutaire. Une autre tradition de nos pères , c'est que 
Taconit est salutaire, mêlé dans les collyres; considé- 
ration qui prouve qu'il n'existe aucun mal sans mélange 
de quelcjue bien. Qu'il noua soit donc permis , quoique 
nous ayons évité de parler d'aucun poison , de décrire 
celui-ci , ne fut-ce que pour le faire reconnaître. 

L'aconit a les feuilles du cyclaminos ou du cucumis, 
jamais plus de quatre, partant de la racine et légère- 
ment velues; la racine d'un^ groaseur médioore, et 
semblable à une écrevisse de mer, ce qui l'a fait ap- 
peler , par quelques auteurs , cammaron ; d'autres le 
nomment thelyphànon , par la raison indiquée plus 
haut Sa racine, un peu recourbée comme la queue des 
scorpions, lui a valu le nom de scorpion; et enfin on 
l'a encore nommé mjroctonon, parce que son odeur 
seule fiiit périr les rats de fort loin. Il croît sur les ro- 
chers nus , appdés par les Grecs acônes ^ et de là son 
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juxta, ne pulvere quidem nutriente. Hanc aliqui ratîo- 
nem nomiais attulere. Âlii quoniam vis eadem in morte 
esset, quae cotibus ad ferri aciem deterendam, statimque 
admota yelocitas sentiretur. 



^tldopisi IV. 

m. 4* ^thiopis folia habet phlomo similia, magna 
et multa, et hirsuta ab radice. Caulen^ quadrangulum, 
scabrum, similem arctio^ multis concavum alis : semea 
ervo simile, candidum, gemînum : radiées numerosas, 
longas, plenas, molles, glutinosas gustu. Siccae nigre- 
scunt , duranturque*, ut comua. videri possint. Praeter 
^thiopiam nascuntur et in Ida monte Troadis, et ia 
Messenia. Colliguntur autumno , siccantur in sole ali- 
quot diebus, ne situm sentiant. Medentur vulvis pots 
in vino albo, ischiadicis, pleuriticis, faucibus scabrisy 
decoctœ potu dantur. Sed quae ex ^thiopia venit, exi- 
mia est, atque illico prodest 



Ageraton, ir. 

IV. Àgeraton ferulacea est , duorum palmorum alti- 
tudine, origano similis, flore bullis aureis. Hujus ustx 
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nom d'aconit ^ parce qu'autour de cette plante on ne 
trouve pas le moindre grain de sable dont elle puisse 
tirer sa nourriture : telle est, suivant quelques auteurs, 
Tétymologie du mot aconit (sans poussière); d'autres, 
néanmoins , veulent qu'il provienne de ce qu'il a, pour 
tuer, la même force que l'aconon, ou pierre de meule, 
pour émousser le tranchant du fer, et qu'en approchant 
cette plante , elle fait aussitôt sentir son activité. 

iEthiopis, 4- 

ni. 4- l^cethiopis a les feuilles semblables à celles 
du phlomos , larges , nombreuses , et velues dès sa ra- 
cine; la tige carrée, raboteuse, semblable à celle de 
l'arctium , et sillonnée de plusieurs côtes ; la graine 
semblable à l'ers , blanche et divisée en deux parties ; 
les racines nombreuses , longues , charnues , tendres et 
d'un goût visqueux. Étant sèches, elles noircissent et 
deviennent si dures, qu'on les prendrait pour des cornes. 
On les trouve en Ethiopie , et aussi sur le mont Ida , 
dans la Troade , et dans la Messénie. On les recueille eu 
automne , et on les fait sécher au soleil pendant quel- 
ques jours , pour qu'elles ne moisissent point. On les 
ordonne , dans du vin blanc , pour les maladies de la 
matrice , et en décoction , pour la sciatique , la pleuré- 
sie et les maux de gorge ; mais celles qui viennent de 
l'Ethiopie même sont les meilleures de toutes , et pro- 
duisent de suite leur effet. 

Ageraton, 4. 

IV. Vageraton , plante férulacée , haute de deux 
palmes, ressemble à l'origan; ses fleurs sont de coulefur 
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nidor urinam ciet, vulvasque purgat, tanto magis in- 

sîdentibus. Causa nominis , quoniam diutissime oon 

marcescit. 

Alocy XXIX. 

y. Aloe scillae similitudinem habet, major , et pin- 
guioribus foliis, ex obliquo striata. Caulis ejus tener est, 
rubeus médius, non dissimilis antherico : radiée una, 
ceu palo, in terram demissa : gravi odore, gustu amanu 
Laudatissima ex India adfertur, sed nascitur et in Âsia : 
non tamen ea utuntur, nisi ad ruinera recentibus foliis : 
mirifice enim conglutinat , vel succo. Ob id in turbioi- 
bus cadorum eam serunt , ut aizoum majus. Quidam et 
caulem ante maturitatem seminis incidunt succi gratia, 
aliqui et folia. Invenitur et per se laoryma adhaerens. 
Ergo pavimentandum , ubi sata sit, censent, ut lacryma 
non absorbeatur. Fuere , qui traderent in Judaea supa^ 
Hierosolyma metallicam ejus naturam : sed nulla magis 
improba est, neque alia nigrior est, aut humidior. 



Erit ergo optima pinguis ac nitida , rufi coloris, friabilisi 
ac jocineris modo coacta, facile liquescens. Improbanda 
nigra et dura, arenosa quoque, qnae et gustu intelligi- 
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d'or. Quand on le brûle, son parfum seul provoque 
Turine , mondifie la matrice , et bien mieux encore si 
les femmes en reçoivent la vapeur en fumigation. Son 
nom lui vient de ce qu'il se conserve long«temps sans 
se flëtrir. 

Alodi, 99. 

y. Values a quelque ressemblance avec la scille; 
mais il est plus grand , ses feuilles sont plus grasses , 
et sillonnées de stries obliques. Sa tige est délicate, 
rouge au milieu, et peu différente de l'anthericum. Il n'a 
qu'une racine, enfoncée en terre comme un pieu; son 
odeur est forte et son goût amer. L'aloës le plus estimé 
est celui de llnde, mais il croît aussi en Asie ; cependant 
OB ne s'en sert que pour les plaies. Les feuilles fraîches 
appliquées seules , ou bien le suc qu'on en tire, sont un 
remède singulier pour en hâter la cicatrisation : c'est 
pour cet usage qu'on le plante, comme le grand aizoum, 
dans les couvercles coniques des tonneaux. Quelquefois, 
avant la maturité de la graine , on incise la tige , oU 
même les feuilles , pour en recueillir le suc. On trouve 
aussi des larmes qui s'échappent d'elles-mêmes , et res* 
tent attachées à la plante : voilà pourquoi l'on conseille 
aussi de carreler le terrain où l'aloês est planté, pour 
que ces larmes ne soiemt point absorbées par la terre. 
Des auteurs ont prétendu que dans la Judée , au dessus 
de Jérusalem , on trouvait de l'aloës minéral , mais c'est 
le plus mauvais, le plus noir et le plus humide. 

Le meilleur est celui qui est gras, luisant, roux, 
friable , compact comme le foie d'un animal , et se li- 
quéfiant aisément. Il faut rejeter celui qui est noir, 
terreux, dur, et dont le goût, d'ailleurs,, fait connaître 
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tur. Gummi adulteratur, et acacia. Natura ejus spissare, 
densare, et leniter calfacere : usus in multis, sed prin- 
cipalis alvum solvere, quum paene sola medicamento- 
rum, quae id praestant, confirniet etiam stomachum, 
adeo non infestet uUa vi contraria. Bibitur drachma : 
ad stomachi vero dissolutionem^ in duobus cyathis aqu» 
tepidae vel frigidae, cochlearis mensura, bis terve in 
die ex intervallis^ ut res exigit. Purgationis etiam causa 
plurimum tribus drachmis. ËfHcacior si pota ea sumatur 
cibus. Capilium fluentem continet cum vino austère, 
capite in sole contra capilium peruncto. Dolorem capitis 
sedat temporibus et fronti imposita ex aceto et rosacée, 
dilutiorque infusa. Oculorum vitia omnia sanari ea con- 
venit : privatim prurigines et scabiem genarum : item 
insignita ac livida, illita cum melle, maxime pontico. 
Tonsillas , gingivas , et omnia oris ulcéra. Sanguinis 
exscreationes , si modicae sint, drachma ex aqua : si 
minus, ex aceto pota. Yulnerum quoque sanguinem, et 
undecumque fluentem sistit per se, vel ex aceto. Alias 
etiam est vulneribus utilissima , ad cicatricem perdu- 
cens. 



Eadem inspergitur exulceratis genitalibus virorum , 
condylomatis , rimisque sedis alias ex vino, alias ex 
passo , alias sicca per se , ut exigit mitiganda curatio , 
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la qualité. On le falsifie avec de la gomme d'acacia. Il 
a la propriété de resserrer, d'épaissir et d'échauffer 
doucement. On l'emploie à beaucoup d'usages, mais 
principalement à relâcher le ventre ; et , de tous les 
médicamens prescrits pour cet effet , c'est presque le 
seul qui fortifie en même temps l'estomac , loin de le 
déranger par aucune qualité contraire. On l'administre, 
à la dose d'une drachme , en breuvage. Dans les dé- 
rangemens d'estomac, Ton en fait prendre une cuillerée 
dans deux cyathes d'eau tiède ou froide , deux ou trois 
fois par jour , à des intervalles déterminés par les cir- 
constances du mal. On l'ordonne aussi , pour purger , 
à la dose de trois drachmes : son effet est plus sûr si 
l'on mange après l'avoir pris. L'aloës , dans du vin sec , 
empêche les cheveux de tomber , si l'on s'en frotte la 
tête au soleil, à rebrousse poil. Appliqué sur le front 
et aux tempes avec du vinaigre et de l'huile rosat, ou 
versé même , plus délayé , sur la tête , il en apaise les 
douleurs. On reconnaît généralement qu'il guérit tous 
les maux des yeux , et particulièrement les démangeai- 
sons ,et les boutons des paupières. En Uniment avec du 
miel, surtout celui du Pont, il enlève les traces livides 
et les taches du visage. Il est bon pour la gorge, les 
gencives et les ulcères de la bouche. L'hémoptysie légère 
se guérit avec une drachme d'aloës dans de l'e^iu , ou 
bien dans du vinaigre. Seul , ou bien encore avec le vi- 
naigre, il arrête le sang des blessures et toutes les hé- 
morrhagies. Il est, du reste, excellent pour les plaies, 
qu'il cicatrise promptement. 

On l'applique aussi sur les ulcères des parties génitales, 
sur les condylomes et les crevasses du siège , dans du 
vin ordinaire ou dans du vin cuit , ou même seul , 
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aut coercenda. Haemorrhoidum quoque abundantiam 
leniter sistit. Dysenteriae infîinditur. Et si difficilius con- 
coquantur cibi , bîbitur a cena modico intervallo. Et in 
regio roorbo tribus obolis ex aqua. Devorantur et pilais 
cum melle decocto, aut résina terebinthina , ad pur- 
ganda interiora. Digitorum pterygia tollit Oculonim 
medicamentis lavatur, ut quod sit arenosissimum sub- 
sidat. Aut torretur in testa, pennaque subinde versatur, 
ut possit aequaliter torreri. 



Alcea, I. 

VI. Alcea folia habet similia verbenacas , quae ariste- 
reon cognominatur, caules très aut quatuor, foliorum 
plenosy florem rosae, radiées albas, quum plurimum 
sex y cubitales , obliquas. Nascitur in pingui solo , nec 
sicco. Usus radicis ex vino vel ex aqua dysentericis, 
alvo citae , et ruptis y convulsis. 

Alypon* I. 

Vn. Alypon cauliculus est molli capite, non dissimi- 
lis betae, acre gustatu ac lentum, mordensque vehe- 
menter et accendens. Alvum sol vit in aqua mulsa^ addito 
sale modico. Minima potio duarum drachmarum , me- 
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suivant qu'il faut adoucir le mal, ou en arrêter de suite 
les progrès. Il arrête aussi doucement l'excès du flux 
hémorrhoîdal. On le prend, en injection , pour la dys- 
enterie : quand ta digestion est pénible , on en prend 
peu de temps après le repas. Pour la jaunisse , on le 
prescrit à la dose de trois oboles , dans de Teau. On le 
prend en pilules | avec du miel cuit ou de la térében- 
thine , pour nettoyer les intestins. H enlève les ptéry- 
gies des doigts. Quand on le fait entrer dans les collyres, 
on le lave , pour faire tomber au fond de Teau le sable 
qu'il contient, ou bien ou le fait rôtir sur une brique, 
en le remuant de temps en temps avec une plume , pour 
qu^il rôtisse également partout. 

Alcea, I. 

YI. Valcea a les feuilles semblables à celles du ver- 
benaca , appelé encore aristereon , trois ou quatre tiges 
bien garnies de feuilles , la fleur semblable à la rose , 
les racines blanches , ordinairement au nombre de six , 
longues d'une coudée, et dirigées obliquement. Il croît 
dans les terrains gras qui ne sont pas trop secs. On 
prescrit sa racine , dans de l'eau ou du vin , pour la 
dysenterie, le flux de ventre, les ruptures et les spasmes. 

Alypon, I. 

YII. Valjrpon a une tige grêle, surmontée d'une tête 
molle ; il est peu différent de la bette : sa saveur est 
acre, visqueuse, très-piquante et très-chaude. Pris dans 
de l'eau miellée avec un peu de sel , il lâche le ventre. 
La moindre dose est de deux drachmes ; la moyenne , 
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dia quatuor, maxima sex : ea purgatione quibus datur 

e gallinaceo jure. 

Alsine, ad eadem quse helxine, y. 

Vin. Alsine , quam quidam myosoton appellant , 
nascitur in lucis , unde et alsine dicta est Incipit a 
média hieme , arescit aestate média : quum prorepit , 
musculorum aures imitatur foliis. Sed aliam docebimus 
esse, quœ justius myosotis vocetur. Haec eadem erat 
quae helxine, nisi minor minusque hirsuta esset. Nasci- 
tur in hortis , et maxime in parietibus. Quum teritur, 
odorem cucumeris reddit. Usus ejus ad collectiones in- 
flammationesque : et in eadem omnia quae helxine, sed 
infirmius. Epiphoris peculiariter imponitur : item ve- 
rendis, ulceribusque cum farina hordeacea. Succus ejus 
auribus infunditur. 

Androsaces, vi. 

IX. Androsaces herba est alba , amara , sine foliis , 
folliculos in cirris habens , et in bis semen : nascitur io 
maritimis Syriae maxime. Datur liydropicis drachmis 
duabus tusa aut decocta in aqua, vel aceto, vel vina 
Yehementer enim urinas ciet. Datur et podagricis illi- 
niturque. Idem effectus et seminis. 
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de quatre; la plus forte ^ de six. Pris dans de Teau de 
poulet) il purge. 

Alsine , pour les mêmes usages que llielxiiie , 5. 

ym, V alsine, que quelque^ auteurs appellent mfO$^ 
otos, croît dans les bois, d'où il a tire son nom. II paraît au 
milieu de l'hiver , et se sèche au milieu de l'ëté. Quand 
il sort de terre, ses feuilles ressemblent à des oreilles de 
aouris ; mais nom ferons ammutre une autre plante , 
qu'on appelle à plus juste titre myosotis (oreille de souris). 
L'alsine serait parfaitement semblable à l'helxine , s'il 
n'était plus petit et moins velu. Il croît dans les jardins, 
et surtout dans les murailles. Quand on le broie , il 
rend une odeur semblable à celle du concombre. On 
l'emploie pour les abcès , les tumeurs inflammatoires , 
et dans tous les cas où l'on prescrit l'helxine, mais il a 
moins de vertu. On l'applique spécialement dans les in- 
flammations des yeux , sur les parties naturelles , et sur 
les ulcères avi^ de k ferine d'onge. On injecte aunAÎ 
le suc de la plante dans les oreilles^ 

Androsaces, 6. 

IX. Vandrosaces est une herbe blanche, amère, sans 
feuilles, et qui porte, sur de petites tiges contournées, 
def £[>llicuLes renfermant les graines. On la ^ouve sur- 
tout en Syrie, près de la mer. On la prescrit, pour 
l'faîydropisie, broyée, ou cuite dans de l'eau , du vinaigre 
on du vin , à la dose de deqx drachmes. C'est un puis- 
sant dinrétique. On l'emploîe encore, en linimmt, pour 
la goutte : la graine produit le même effet. 

XVI. 1 3 
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Androsaemon , sivc ascyron, vr. 

X. Androsaemon , sive (ut alii appellavere) ascyron, 
non absîmile est hyperieo , de qua diximus ^ cauliculis 
majoribus , densioribusque ^ et magis rubentibus. Folia 
alba rutœ figura : semen papaveris nigri. Comae tritae 
sanguineo supco manant Odor eis resinosus. Gignitur 
in vineis. Fere medio autumno efFocKtur, suspenditurqoe. 
Usus ad purgandam airum tusae cum semine y potaeque 
matutino, vel a cena^ duabus drachmis in aqua mulsa, 
vel vino, vel aqua pura, totius potionis sextario. Trahit 
bilem : prodest ischiadi maxime. Sed postera die cap- 
paris radicem resinae permixtam devorare oportet dra- 
chmae pondère y iterumque quatridui intervallo eadem 
facere : a purgatione autem ipsa robustiores vinum bi- 
bere, infirmiores aquam. Imponitur et podagris, et aoi- 
bustiS| et vulneribusy cohibens sanguinem. 



Ambrosia, sive botrys, sive artemisia, m. 

' XL Ambrosia vagi nominis est, et circa alias herbas 
âuctuati : unam habet certam, densam, ramosam, te- 
nuem y - trium fere palmorum , tertia parte radice bre- 
viore , foliie rutae circa imum caulem. In ramults aernen 
est uvis dependentibus, odore vinoso : qua de causa 
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Androsaemon on ascyron, 6. 

X. Vandrosœmon ou ascjrron , comme d'autres au- 
teurs l'ont appelé, est peu difFërent de l'hypericum, dont 
nous avons déjà parlé ; mais ses tiges sont plus grandes, 
plus touffues et plus rouges. Ses feuilles sont blanches, 
semblables à celles de la rue; sa graine ressemble à 
celle du pavot no\t. Ses branches supérieures, broyées, 
rendent un suc qui a la couleur du sang : elles ont une 
odeur de résine^ Cette plante croît dans les vignes. On 
la tire de terre vers le milieu de l'été , et on la sus- 
pend. On la broie avec sa, graine, et on la prend pour 
purger ^ le matin ou après *le repas , à la dose de deux 
drachmes dans un setier d'eau miellée, ou dans du vin, 
ou dans de l'eau pure. Elle fait évacuer la bile, et con- 
vient particulièrement dans la sciatique ; mais , le len- 
demain, on doit prendre de la racine de câprier, mêlée 
avec de la résine , à la dose d'une drachme, et réitérer 
ce remède après quatre jours. Immédiatement après la 
purgation , on &it boire du vin aux malades robustes , 
et de l'eau aux plus faibles. L'androsaemon s'applique 
aussi sur la goutte , les brûlures et les plaies ; dont il 
arrête le sang. 

Ambrosia , botrys ou armoise , 3. 

XI. \Jambrosia est un nom vague que l'on donne 
à plusieurs plantes différentes ; celle qu'il désigne par- 
ticulièrement est touffue , grêle , haute d'environ trois 
palmes ; sa racine est plus courte d'un tiers , et ses 
feuilles, vers le bas de la tige, sont semblables à celles 
de la rue. Sa grâinie pend en petites grappes le long 

i3. 
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botrys a quibusdam vocatur, ab aliis artemisia. Goro- 
nantur illa Cappadoces. Usus ejus ad ea quae discuti 
opus s\L 

ÀQonis I ûve onook , ▼. 

XII. Anonin quidam ononida malunt vocare, rano- 
8901 y similem feno grseco ^ nisi finiticosior hirsutiorque 
esset, odôre jucundà, post ver spinosa. Estur etiam ma- 
ria condita. Recens vero margines ulcerum erodit Ra- 
dix decoquitur in posca dolori dentium. Eadem cun 
melle pbta, calculos pdiil. Comitialibus datur in oiy- 
melite decocta ad ditnidias. 

Anagjr^M) sive àcopon, ui. 

XIIL Anagyros, quam aliqui acopon vocant, frnti- 
cosa est , gravis odore , flore oleris : semen in comicu- 
lis non brevibas gignit , simile renibus, quod duresat 
per messes. Folia coUectionibus imponuntur^ difficul- 
terque parientibus adalligantur , ita ut a partu staùm 
^uferantur. Quod si emortuus baereat, et secundie meo- 
sesque morentur, drachma bibuntur in pas$o folia. Sic 
et suspiribsis dantur : et in yino vetere ad phalangio- 
rum morsus. Radix discutiepdis concoquendisque adhi* 
betur. Semen commanducatum vomitiones &cit. 
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des rameaux, et a l'odeur du via; ce qui l'a fait appeler 
par quelques auteurs botrjrs , et par d'autres artemisia 
(armoise). Les Cappadocieus en font des couronnes. Ou 
l'emploie comme résolutif. 

Anonis ou ononis ^ 5. 

XII. \J anonis y que d'autres aiment mieux nommer 
ononis y est une plante rameuse, qui serait parfaitement 
semblable au fenugrec, si elle n'était plus garnie de re- 
jetons , et plus hérissée. Elle a une odeur agréable, et 
devient épineuse après le printemps. On la mange con- 
fite dans la saumure. Appliquée fraîche sur les ulcères, 
elle en ronge les bords. On fait cuire sa racine dan^ 
de l'oxycrat pour le mal de dents. Prise en breuvage 
avec du miel , elle expulse les calculs. On la prescrit 
aux épileptiques , cuite dans de l'oxymel , à la réduction 
de moitié. 

Anagyros ou acopon , 3. 

XIII. UanagjivSy appelé par quelques auteurs aco- 
pon, a le poit d'un arbrisseau, l'odeur forte, et la 
fleur du chou. Sa graine , renfermée dans de longues 
siliques en forme de cornets , ressemble à des reins. Elle 
durcit au temps de la moisson. Ses feuilles s'appliquent 
sur les abcès, et s'attachent au cou des femmes en- 
ceintes dans un accouchement difficile ; mais il faut les 
ôter immédiatement après. Quand le fœtus est mort, et 
que l'arrière-faix ou les règles tardent long-temps à 
paraître , on administi*e ces feuilles , à la dose d'une 
drachme , dans ,du vin cuit. On les donne de la même 
manière aux asthmatiques; et pour la piqûre des pha- 
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Anonymos, v. 

XIV. Anonymos non inveniendo nomen invenit. Ad- 
fertur ç Scythia, celebrata Hicesio, non parv» auctori- 
tatis medico : item Aristogitoni : in vulneribus praeclanif 
ex aqua tusa et imposita : pota vero , mammis praecor- 
diisque percussis : item sanguinem exscreantibus. Puta- 
vere et bibendam vulneratis. Fabulosa arbitrer, qu« 
adjiciuntur : récente ea^ si uratur, ferrum aut aes fer- 
ruminari. 

Aparine , sive omphacocarpos , ûve philanthropes, nr. 

XV. 5. Aparinen aliqui omphacocarpon , alii philan- 
thropon vocant, ramosam, hirsutam, quinis senîsye in 
orbem circa ramos foliis per intervalia. Semen rotoo- 
dum, durum, concavum, subdulce. Nascitur in firu- 
mentario agro, aut hortis pratisve^ ^spentate etiam 
vestium tenaci. Efficax. coi^tra serpentes^ semine poto 
ex yino drachma : et contra phakngia. Sanguinis abnn- 
dantiam ex vulneribus reprimunt folia imposita : succus 
auribus infunditur. 
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langes , dans du vin vieux. La racine s'emploie comme 
résolutif et digestif. La graine, mâchée , provoque le 
vomissement. 

Anonymos ( anonyme ), 5. 

XTV. V anonymos, manquant de nom, a tiré le sien 
de ce défaut même. Cette plante^ qui nous vient ^e la 
Scythie, a été vantée par Hicesius, médecin d'une grande 
autorité , et par Aristogiton. Broyée dans de Feau , et 
appliquée, elle est singulièrement utile pour les plaies; 
prise en breuvage , elle est souveraine pour les coups 
reçus aux mamelles et dans l'estomac , pour l'hémopty- 
sie, et même aussi pour les blessures. On ajoute , ce que 
je crois &buleux , qu'en la brûlant toute fraîche , elle 
sert à souder le fer ou l'airain. 

Aparine , omphacocarpos ou philanthropos , 4. 

XV* 5. V aparine i appelé par quelques auteurs ont* 
phacocarpos y et par d'autres philanthropos, est une 
plante rameuse , hérissée , et dont les feuilles sont dis- 
posées circulairement par cinq ou par six , d'eispace en 
espace, autour des rameaux. Sa graine est ronde, dure, 
concave , et d'une saveur douceâtre. Elle naît dans les 
terres à blé , ou dans les prés et les jardins , et s'attache 
aux vêtemens par les crochets dont elle est hérissée. 
Sa graine , à la dose d'une drachme dans du vin , est 
bonne contre le venin des serpens et des phalanges. 
Ses feuilles , appliquées sur les blessures , arrêtent les 
hémorrhagies excessives. Le .suc s'injecte dans les 
oreilles. 
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Aretion, sîtc a r c turm », y. 

XVI. Arction aliqui arcturum vocant : similis est 
verbasco foliis, nisi quod hirsutiora sunt : caule longo, 
molli f semioe cumini. Nascitur in petrosis , radîoe te- 
nera y alba , dulcique. Decoquitor in vina ad dentium 
dolorem , ita ut contineatur ore decoctmn. Bibitur 
propter iscfaiada et stranguriam : e vino ambustis im- 
ponitur, et perniooibus. FoveiUiir eadem cam nuiioe 
semine trito îd vino. 

Asplenon , ÛTe bemiamos , ii. 

XVII. AspleDOB swdt qui hemiomon yocaot, foGis 
trientalibus multis, radiée limosa, cayernosa^ sicut fili- 
cisy candida, hirsuta : nec caulem, nec fiorem, nec se* 
men habet. Nascitur in pétris^ parietibusque opacis, 
bumidis : laudatissima in Ci^ta. Hujus foUorum in aoelo 
decooto per diei xxx poto lienem absumi aiunt : et îUi- 
nuntur autem : eadem sedante singultus. Non danda 
feminis y quoniam sterilitatem facit. 

Asclepias, n. 

XVm. Asdlepias folia ederœ habet , ramos longes^ 
radiées numerosas, tenues^ odorata« : floris virus grave ^ 
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Arction mu arcture , 5. 

XVL Varction, nommé par quekfoes auteurs arvtu^ 
ros, a les feuilles semblables à celles du verbascum, 
mais plus velues. Sa tige est longue ^ souple, et sa graine 
est à peu près celle du cumin. Il naît dans les terrains 
pierreuiL ; sa raein^ «st tendre , blanehe ^ et douce au 
goût On le fait cuire dans du vin pour le mal de 
dents , et Ton garde cette décoction dans la boucbe. On 
le prescrit en breuvage pour la scia tique et pour la 
strangurie. On l'applique , avec du vin , sur les brûlures 
et sur les engdares^ que Ton bassine aussi avec sa ra- 
cine et sa graine broyée dans du vin. 

Asplenon ou hemioniosy a. 

Xyil. Vasplenon, nommé par qilelques auteurs 
hemionion , a des feuilles nombreuses , longues d'un 
tiers de pied ; une racine limoneuse , percée de trous 
comme celle de la fougère , blanche et chevelue. Il n'a 
ni tige, ni fleur, ni graine. Il croît parmi le$ pierres ^ 
et dans les murailles obscures et humides. Le plus es- 
timé se trouve en Crète. On prétend que la décoction 
de ses feuilles dans le vinaigre , bue pendant quarante 
jours, consume la rate: du moins on les applique en li-* 
niment sur ce viscère. L'asplenon soulage aussi dans 
l'asthme. On l'interdit aux femmes, parce qu'il les ren-* 
drait stériles. 

Asdepias, a. 

XYIII. Vasclepias a les feuilles du lierre , de longs 
rameaux, des racines dëlléed, nombreuses et odorantes. 
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semen securidacœ. Nascitur in montibus. Radices tor- 
minibus medentur, et contra serpentium ictus y non so- 
lum potu, sed etiam illitu. 

Aster, sive bnbonioDy m. 

XIX. Aster ab aliquibus bubonion appellatur, quo- 
niam inguînum prseseiitaneum remedium est« Gaolicu- 
lus foliis oblongis duobus aut tribus : in cacumine ca- 
pitula stellœ modo radiata. Bibitur et adversus serpentes. 
Sed ad inguinum medicinam^ sinistra manu decerpi ju- 
benty et juxta cinctus alligari. Prodest et coxendicis do- 
lori adalligata. 

Aseyron , sive ascyroides , iv. 

XX. Ascyron et ascyroides similia sunt inter se, et 
hyperico : sed majores habet ramos, quod ascyroides 
vocatur, ferulaceos , omnino rubentes : capitulis parvis, 
luteis. Semen in calyculis pusillum, nigrum, resino- 
sum. G)m8e tritae velut cruentant. Qua de causa qui- 
dam banc androsaemoD vocavere. Usus senoinis ad 
ischiadicos , poti duàbus drachmis in hydromelitis 
sextario. Alvum solvit , bilem detrahit. Illinitur et am- 
bustis. 

Aphaca, m. 

XXI. Apbaca tenuk admodum iblia habet : pusilio 
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L'odeur de sa fleur est très-forte, et sa graine est sem- 
blable à celle du securidaca. Il croit dans les montagnes. 
Ses racines ) en breuvage ou en Uniment, sont bonnes 
pour les tranchées et pour la morsure des serpens. 

Aftter'oa bubonion , S. 

XIX. U aster a été nommé aussi bubonion, parce 
que c'est un remède efficace pour les maux des aines. 
Cette plante a une fisiible tige, garnie de deux ou trois 
feuilles oblongues » et , à son 3ommet , de petites têtes 
rayonnées en forme d'étoiles. Ou l'ordonne, en breuvage, 
contre le venin des serpens; mais quand on veut l'em- 
ployer pour l'aine , on recommande de le cueillir de la 
main gauche , et de le porter attaché à la ceinture. On 
l'attache aussi à la cuisse pour en dissiper la douleur. 

Ascyron ou ascyroides , 4* 

XX. JJascjrron et V ascyroides ont beaucoup de res- 
semblance entre eux , ainsi qu'avec l'hypericum ; mais 
les rameaux de l'ascyroides sont plus grands, férùlacés, 
et portent de petites têtes jaunes. La graine , renfer- 
mée dans de petits calices , est menue , noire et rési- 
neuse. Les sommités de la plante , écrasées , rendent un 
suc rouge comme du sang : voilà pourquoi quelques 
auteurs l'ont nommée androsaemon. On prescrit sa 
graine , pour la sciatique , à la dose de deux drachmes 
dans un setier d'hydromel. Elle lâche le ventre et évacue 
la bile. On l'applique aussi sur les brûlures. 

Aphaca, 3. 

XXI. V aphaca a les feuilles fort petites; il est un 
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ahior lenticula est. Siliquas majores fert, in quibus 

terna aut quaterna semîna sunt nigriora, madidioni, 

et minora lenticula. Nascitur in arvis. Natura ei ad 

spissandum eflScacior quam lenti : reliquo usu eosdem 

efTectus habet. Stomachi alvique fluxiones sistit semea 

decoctum. 

Âlcibiam, i. 

XXII. Alcibion qualis esset hôrba, apud auctores 
non reperi. Sed radicem ejiis et folia trita, ad serpentis 
inorsum imponi et bibi : folia , quantum manus capiat, 
trita cum vini meri^cyathis tribus > aut radicem dra- 
chmarum trium pondère cum vini eadera meosura. 

Alectorolophus , quae crista , ii. 

XXIIL Alectorolophos, quœ apud nos crista dicitur, 
folia habet similia gallinacei cristae, plura, caulem te- 
nuem , semen nigrum in siliquis. Utilis tussientibus 
coota cum &ba fresa, melle addito ; et ç^igîni oculo- 
rum. Solidum semen conjicitur in oculum^ nec turbat, 
sed in se caliginem contraliit. Mutât colorem , sed ex 
nigro albicak*e incipit , et intumescit , ac per se exit. 



Alon , quod symphyton petraenm, xit. 

XXIV. 6. Alum DOS vocamus, Grœci «ymphyton pe- 
trgeum, simile cunil» bubulie, foliis parvis, ramis tribus 
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peu plus haut que le lenttcula. Ses gousses sont plus 
grandes, et renferment trois ou quatre grains plus noirs 
et plus humides que ceux du lenticula. Il est aussi plus 
astringent; mais, pour tous les autres usages, il produit 
les mêmes effets. Sa graine , en décoction , arrête les 
catarrhes de Festomac et le flux de centre. 

Aldbium, i. 

XXII. Je n'ai point trouvé dans les auteurs ce qu'é- 
tait YalcAion, mais seulement que sa racine et ses feuilles 
étaient employées , en breuvage ou en liniment , pour 
la morsure des serpens : ses feuilles , à la dose d'une 
poignée , broyées dans trois cyathes de vin pur ; la ra- 
cine , à celle de trois drachmes , dans la même quantité 

de vin. 

Alectoroloplmâ ou crête de coq , a. 

XXIU. UalectorolophoSy ou la crête (crista)j comme 
nous l'appelons, a des feuilles qui ressemblent en effet 
à des crêtes de coq , et en grand nombre , une tige dé- 
liée , et des semences noires renfermées dans des espèces 
de gousses. Cette plante , cuite avec des fèves concas- 
sées et du miel^ est bonne pour la toux et pour la vue 
trouble. On jette la graine entière dans l'œil , et , loin 
de troubler la vue , elle attire à soi tout ce qui l'offus- 
quait ; alors elle change de couleur : de noire qu'elle 
était, elle devient blanchâtre , se gonfle, et eafiu sort 
d'elle-même. 

Aion <m sjmphjlou pdranua, 14. 

XXIV. 6. La plante que nous nommons alus^ et les 
Grecs sjrmphyton peirœum , ressemble au cunila bubula. 
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aut quatuor a radice, cacuminibus thymi, surculosum, 
odoratum y gustu dulce, salivam ciens , radice longa 
rutila. Nascitur in pétris, ideo petraeum cognominatum : 
utilissimum lateribus , renibus , torminibus , pectori , 
pulmonibusy sanguinem rejicientibus, faucibus asperis. 
Bibitur radix trita , et io vino decocta , et aliquando 

superlinitur. Quin et con '^ — "' '''' ^" 

cipueque pulmonem refrij 

tur, et contusis : lenit ii 

cinere, detractisque foUi 

grânisy et ex aqua pot 

praestantia est, ut carnes 

glutinefc addita : unde et Grœci nomen imposuere. Ossi- 

bus quoque fractis medetur. 



, Alga rafa , i. 

XXV. 7. Alga rufa, et scorpionum ictibus. 

AcUea, I. 

. XXVI. Actœa gravi folionim odore, caulibus a^)eris 
geniculatis , semine nigro , ut ederae , baccis mollibus , 
nascitur in opacis et asperis, aquosisque. Datur aœta- 
bulo pleno interioribus feminarum morbis. 
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Elle a les feuilles petites, trois ou quatre rameaux par- 
tant de la racine , les sommités du thym , beaucoup de 
rejetons ; elle est odorante , et a une saveur douce qui 
provoque la salive , et- une longue racine rousse. Elle 
croit parmi les pierres: de là son surnom de pétrée. 
Elle est très-bonne pour les maux de côtes et de reins, 
pour les tranchées , pour la poitrine , les poumons , 
rhémoptysie et Tirritation de la gorge. On prescrit sa 
racine en breuvage, cuite et broyée dans du vin, et 
qudquefois en liniment. Cette même racine , mâchée, 
étanche la soif, et rafraîchit surtout le poumon. On 
l'applique aussi sur les luxations et les contusions. Elle 
adoucit les intestins. La plante cuite sous la cendre , 
puis, après qu'on en a ôté les follicules, broyée avec neuf 
grains de poivre, et prise dans de l'eau, arrête le cours 
de ventre. Elle a une telle efficacité pour la guérison 
des blessures , qu'elle réunit et soude , pour ainsi dire , 
les viandes avec lesquelles on la fait cuire : cette pro- 
priété l'a fait nommer par les Grecs symphyton (con« 
soude). C'est encore un remède pour les os fracturés. 

Algae rousse, i. 

XXV. 7. L'algue rousse guérit la piqûre des scor- 
pions. 

Actaea , 1 . 

. XXYI. Vaciœa a les feuilles d'une odeur forte, les 
tiges rudes et noueuses , la graine noire comme celle du 
lierre, et des baies molles. Il croit dans les lieux cou- 
verts, incultes et aquatiques. On le prescrit, à la dose 
d'un acétabule entier, pour les maladies internes des 
femmes. 
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Ampelos agria, iv. 

XXVIL Ampelos agria vocatur berba^ foliis durU ci- 
neracei coIorU , qualem ia satis diximus , vîticuUs lon- 
gis, caliosisy rubentibusy qualiter flos, quem ïovis flam- 
mam appeliavimus in violis : fert semea simile punid 
mali acinis. Radbc ejus decocta io aqua cyathia terni» , 
additis vini coi cyatUs duobus, alirutn sol^it leoitcr, 
ideoque hydropicis datur. Yulv» vitia et cutis in facîe 
mulierum emendat Ischiadicos quoque uti bac heriMi 
prodest, tusa cum foliis^ et illita cum moco aua 

Absinthiain : gênera m ; medidnae xltiii. 

XXVin. Absintbii gênera plura sunt : santonicum 
appellatur a Galliae civitate : ponticum a Ponto , ubî 
pecora pinguescunt illo, 6t ob îd aine felle reperiuntar; 
neque aliud praestantius : multoque italicum aoiariiiSy 
sed meduila pontici dulcis. De usu ejus convenit dieerc, 
beii)ae facillimae, atque in ter paucas utilissimae, praeterea 
sacris populi romaai cekbnta pccidiariter. Siqiiideiii 
Latinarum feriis quadrigae ôertant in Capitolio , victor- 
que absinthium bibit : credo , sanitatem praemio dari 
hoaorifice arbitratis niajoribug. Stooiaphuffi corrobonit, 
et ob hoc sapor ejus in vina transfertur, ut dîziiniis. 
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Ampelos agria ( vigne sauvage), 4* 

XX VH. V ampelos agria y que nous avons décrite en 
traitant des plantes cultivées , a les feuilles dures , de 
couleur cendrée , des espèces de sarmens longs, noueux, 
rouges comme la fleur que nous avons appelée^/2a/7?ma 
JwiSy en parlant des violettes. Sa semence ressemble au 
grain de la grenade. Sa racine, cuite dans trois cyathes 
d'eau, auxquels on ajoute deux cyathes de vin de Cos, 
relâche doucement le ventre, et se prescrit, pour cette 
raison , aux hydropiques. Elle guérit les maux de la ma- 
trice et les boutons du visage des femmes. On l'emploie 
encore utilement dans la sciatique, en la pilant avec ses 
feuilles, et en l'appliquant, avec son suc, sur la partie 
malade. 

Absinthe : 3 espèces ; 4^ remèdes. 

XXYIII. On distingue plusieurs espèces d'absinthe: 
la santonique , ainsi appelée d'une cité des Gaules; la 
pontique, qui vient du Pont, et dont le bétail s'en- 
graisse , ce qui feit qu'on n'y trouve point de fiel ; cette 
d^nière est la meilleure de toutes. Celle d'Italie est la 
plus amère; mais celle du Pont est douce. Il est à propos 
d'entrer dans quelques détails sur l'usage de cette plante. 
Tune des plus utiles, des plus faciles à trouver, et qui, 
de plus , est employée d'une manière spéciale dans les 
cérémonies religieuses du peuple romain. £n effet, aux 
fériés latines, après les courses des chars à quatre che- 
vaux , qui oQt lieu au pied du Capitole , on présente 
au vainqueur de l'absinthe à boire, sans doute parce 
que nos pères croyaient assez récompenser l'adresse eti 
XVI. l4 
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fiibitur et decoctum aqua, ac postea nocte et die refri- 
geratum sub dio, decoctis sex drachmîs foliorum cum 
ramis suis in caelestis aquae sextariis tribus : oportet et 
salem addi. Yetustissime in usu est. Bibitur et madefacti 
dilutum : ita enim appelletur hoc genus. Diluti ratio, 
ut (quîsquis fuerît modus aquae) tegatur per triduum. 



Tritum raro in usu est, sicut et succus expressi. Ex- 
primitur autem, quuin primum semeu turgescit, made- 
factum aqua triduo recens, aut siccum septem diebus. 
Deinde coctum in aeneo vase ad tertias , x heminis in 
aquae sextariis xlv, iterumque percolatum lente coquitur 
ad crassitudinem mellis, qualiter ex minore centaureo 
quaeritur succus. Sed hic absinthii inutilis stomacho ca- 
pitique.est^quum sit ille decocti saluberrimus. Namque 
adstringit stomachum bilemque detrahit, urinam ciet, 
alvum emolUt, et in dolore sanat : ventris animalia 
pellit, malaciam stomachi et inflationes discutit cum 

r 

sili et nardo gallico , aceto exiguo addito. Fastidia 
absterget : concoctiones adjuvat. Cruditates detrahit 
cum ru ta, et pipere, et sale. Antiqui pùrgationis causa 
dabant^ cum marinae aquae veteris sextario, seminis sex 
drachmis, cum tribus salis, et mellis cyatho. EfiScadus 
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donnant la santé. L'absinthe fortifie Festomac; aussi en 
fait-on contracter le goût au vin, ainsi que nous l'avons 
dit. Les feuilles et les branches , à la dose de six 
drachmes , bouillies dans trois setiers d'eau de pluie , 
qu'on laisse refroidir à l'air pendant un jour et une 
nuit , doivent se prendre en breuvage avec un peu de 
sel. L'usage de cette décoction est fort ancien. On boit 
aussi l'infusion d'absinthe , trempée simplement dans 
l'eau ; c'est ce qu'on appelle de Fabsinthe lavée. Quelle que 
soit la quantité d'eau employée, le vase où se fait cette 
infusion doit rester clos et couvert pendant trois jours. 
On fait rarement usage de l'absinthe broyée, ou du 
suc qu'on en tire par expression ; ce suc s'exprime de 
la graine quand elle commence à grossir. On la met 
tremper dans l'eau pendant trois jours, si elle est fraîche, 
ou pendant sept, si elle est sèche ; puis on la fait cuire 
dans un vaisseau d'airain, à la quantité de dix hémines 
sur quarante-cinq setiers d'eau, jusqu'à réduction d'un 
tiers; on passe ensuite cette décoction, que l'on fait cuire 
à feu lent jusqu'à consistance de miel, comme le suc 
qu'on tire de la petite centaurée; mais celui de l'absinthe, 
qu'on se procure de cette manière, est nuisible à la tête 
et à l'estomac , au lieu que celui qu'on tire par décoc- 
tion est très-salutaire ; car il resserre l'estomac, détache 
la bile, pousse les urines, amollit le ventre et en apaise 
les douleurs , chasse les vers , dissipe la faiblesse d'esto- 
mac et les vents, avec du sili et du nard celtique, aux- 
quels on ajoute un peu de vinaigre. Il fait aussi cesser 
le dégoût et facilite la digestion. Avec de la rue , du 
poivre et du sel, il dissipe les crudités. On donnait autre- 
fois en purgatif, dans un setier d'eau de mer gardée 
depuis quelque temps , six drachmes de sa graine avec 

i4. 
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purgat duplicato sale. Diligenter autem teri ddiet, 
propter (lifBcultatem. Quidam et in polenta dedere supra 
dictum pondus , addtto pulegio : alii pueris in fico 
sicca, ut amaritudinem fallereut Tlioracem purgat cun 
iridfe sumptutn. lû/egio morbo crudum bibitur cum apio, 
aut adianto. Adversus inflationes, calidum paulatim sor- 
betur ex aqua ( jocineris causa cum gallico nardo : 
lienisy cum aceto^ aat pulte, aut fico sumitur. Adver- 
satur fungis ex aceto : item visco : cicutae ex vino^ et 
mûris aranei morsibus, draconi marfno, scorpionibus. 



Oculorum claritati multum confert. Epiphoris cum 
pasfio imponitur^ sugtllatis cum tnelle. Aures decoctnm 
ejus vaporis stiffitu sanat : aut si manent sanie, cum nielle 
tritum. Urinam ac menses cient très quataorve ramoli, 
cum gallici nardi radice una , cyathis aquœ vi. Mxmsa 
privatim cum melle sumptum , et in veilere adpositum. 
Anginis subvenit cum melle et nitro. Epinyctidas ex 
aqua sanat : vulnera recentia , priusquam aqua tan- 
gantur, impositum : praôterea capitis ulcéra. PecuKarîter 
ilibus imponitur, cum cypria cera, aut cum fico. Sanat 
et pruritus. Non est dandum in febri. Nauseam maris 
arcet in navigationibus potum : inguinum tumorem ia 
ventrali habitum. Somnos alltcit olfactum, aut inscio 
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trois drachmes de sel et un cyathe de miel. Elle purge 
mieux encore en doublant la dose du sel ; mais il faut 
la broyer avec soin , car cette opération est assez diffi- 
cile. Quelques médecins l'ont encore donnée j à plus 
haute dose , avec de la farine et du pulegium ; d'autres 
l'ont fait prendre aux enfans dans une figue sèche, pour 
en déguiser l'amertume. Prise avec de l'iris, elle nettoie 
la poitrine; pour la jaunisse, on la prend, en breu- 
vage , avec de l'ache et de l'adiante. Pour dissiper les 
vents, On la prend, chaude et par intervalles, dans de 
l'eau ; pour les maladies du foie , avec le nard celtique; 
pour celles de la rate, avec du vinaigre, ou dans du 
gruau, ou avec une figue. Avec du vinaigre, l'absinthe 
est un bon remède contre les champignons vénéneux 
et le gui ; avec du vin , contre la ciguë , les morsures 
de la musaraigne , du dragon de mer et des scorpions. 
Il est très-bon pour éclaircir la vue. On l'applique, 
avec du vin cuit, sur les inflammations des yeux; et avec 
du miel , sur les meurtrissures. La décoction d'absinthe, 
'en fumigation, guérit les maux d'oreilles; on le broie 
avec du miel , si les oreilles sont purulentes. Trois ou 
quatre jeunes rameaux de cette planle, avec une racine 
de nard celtique , pris dans six oyathes d'eau , provo- 
quent les urines et les mois. L'absinthe produit parti- 
culièrement ce dernier effet, prise avec du miel , et ap- 
pliquée avec de la laine. Avec du miel et du nitre, elle 
est excellente pour l'esquinaucie ; ^avec de l'eaii , elle 
guérit les épinyctides ; seule çt avant que l'eau y ait 
touché , les plaies récentes , et , en outre , les ulcères 
de la tête. Elle est spéciale pour les douleurs d'en- 
trailles, avec de la cire de Cypre, ou avec une figue. 
Elle guérit aussi les démangeaisons. On ne doit pas la 
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sub capite positum. Vestibus insertum tineas arceL Cu- 
lices ex oleo perunctis abigit : et fumo, si uratur. Âtra- 
mentum librarium ex diluto ejus temperatumy litterasa 
musculis tuetur. Capillum dénigrât absiathii ciais, un- 
gueoto rosaceoque permixtiM. 



Âbsinthium marînum , sîve seriphimn» 

XXIX. Est et âbsinthium marînum , quod quidam 
seriphium vocant^ probatissimum in Taposiri JE^\l 
Hujus ramum Isiaci praeferre solemne habent. Angustiui 
priore, minusque amarum, stomacho inimicum, alvum 
mollit y pellitque animalia interaneorum. Bibitur cum 
oleo et sale y aut in Êirinae trimestris sorbitione dilutuiii. 
Coquitur, quantum manus capiat , in aquœ sextario ad 
dimidias. 

Ballotes , sive porrum nigitim , m. 

XXX. 8. Balloten alio nomine porrum nigrum Graea 
vocanty herbam fruticosam, angulosis caulibus nigris, 
liirsutis foliis vestientibus , majoribus quam porri , et 
nigrioribusy graveolentibus. ~ Vis ejus efficax adversus 
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donaer .pendant la fièvre. L'absinthe garantit des nau- 
sées que la mer cause aux navigateurs, et, portée sur 
le ventre, prévient la tumeur des aines. Elle procure 
le sommeil, respirée en odeur, ou mise secrètement 
sous le chevet du lit. Placée parmi les vétemens, elle 
en écarte les vers. On éloigne les cousins en se frot- 
tant d'absinthe avec de l'huile , ou par le parfum de la 
plante, qu'on brûle. Le suc, mêlé dans l'encre à écrire, 
préserve les écrilures,'^des rats ou des souris. La cendre 
d'absinthe , mêlée avec de l'huile et de l'essence de rose , 
noircit les cheveux. 

Absinthe marine , ou seriphiuni. 

XXIX. On connaît encore l'absinthe marine, appelée 
aussi seriphium. La plus estimée est celle de Taposiris, 
en Egypte. Les prêtres d'Isis en portent habituellement 
un rameau à la main. Ses feuilles sont plus étroites que 
dans l'espèce précédente. Elle est moins amère, mais 
contraire à l'estomac. Elle relâche le ventre et chasse 
les vers intestinaux. On la prend avec de l'huile et du 
sel, ou bien dans un breuvage fait avec de la farine 
de blé de trois mois. On en fait bouillir une poignée 
dans un setier d'eau, jusqu'à réduction de moitié. 

JBallotes , on poireau noir ^ 3. 

XXX. 8. Les Grecs nomment ballote ou melampra- 
sion, une plante qui a le port d'un arbrisseau, lés tiges 
noires et anguleuses , garnies de feuilles velues , plus 
longues et plus foncées que celles du marrube , et d'une 
odeur forte. Ses feuilles, broyées avec du sel, sont un 
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canis morsus, ex sale foliis tritis împosît» : item ad 
condylomata y coctis cinere in folio olerîs. Purgat et 
sordida ulcéra cum melle. 

Botrys, -aive ambrosi» , siye arteinisia , i. 

XKXI. Botrys fruticosa berba est, luteis ramulis. Se- 
men circa totos nascitur : folia cichoiio stmiiia. Inveoî- 
tur in torrentîum ripis. Medetur orthopnoicis. Hoc 
Cappadoces ambrosiam vocant , alii artemisiam. 

Brabyla, i. 

XXXII. Brabyla spissandi vim habet cotooei malî 
modo : nec amplius de ea tradunt auctores. 

Bryon marinum, v. 

XXXIII. Bryon marinum , herba sine dubitatîooe est, 
lactucae foliis similis, rugosa veluti contracta , sine caule, 
ab ima radice exeuntîbus foliis. Nascitur in scopulis 
maxime, testisque terra comprehen^is. Praecipua siccandi 
ei spissandique vis, et coUectiones omnes inflammado- 
nesque cohibendi, praecipue podagrae, et quidquid re- 
frigerare opus sit. 

Bupleuron , i. 

XXXIV. Bupleuri semen ad ictus serpentium dart 
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remède efficace pour la morsure des cbieDs. Cuites sous 
la cendre , et enveloppées d'une feuille de chou , .elles 
s'appliquent avec succès sur les condylomes. Le ballote, 
avec du miel , nettoie aussi les ulcères purulens. 

BotrySy ambroiia, ou armoise , i. 

XXXI. Le botrys a aussi le port d'un arbrisseau et 
de petites branches jaunes , autour desquelles se trouve 
la graine. Les feuilles ressemblent à celles de la chico- 
r^. On le trouve aux bords des torrens. C'est un re- 
mède pour l'asthme. Les Cappadociens l'appellent am- 
brosia , d'autres ariemisia. 

Brabyla, i. 

XXXn. Le brabjrla a la propriété d'épaissir comme 
le coing. Les auteurs n'en disent rien de plus. 

Bryone marine, 5. 

XXXIII. La brjrone marine est, sans aucun doute, une 
plante dont les feuilles ressemblent à celles de la laitue, 
et partent du bas de la racine. Elle est rugueuse , ra- 
massée en touffe, et n'a point de tige. Elle croît sur les 
rochers et sur les coquillages engagés dans le sable. Sa 
principale vertu est d'épaissir et de dessécher, d'arrêter 
les progrès des abcès et des inflammations, surtout 
celles de la goutte : elle est bonne enfin dans tous les 
cas oii il s'agit de rafraîchir. 

Bupleurpn^ i. 

XXXIY. Je trouve que la graine de bupleuron se 
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reperio, foverique plagas decocta ea herba , adjectis fo- 

liis mori aut origani. 

Catanance, i. Cemos, i. 

XXXV. Catanancen thessalam herbam, qualis sit, 
a nobis describi supervacuum est, quum sit usus ejus 
ad amatoria tantum. Illud non ab re est dixisae ad de- 
tegendas roagicas vanitates, electam ad hune usum con- 
jeetura, quoniam arescens eontraheret se ad speciem 
unguium milvi exanimati. Eadem ex eausa et cemos si- 
lebitur a nobis. 

Calsa, III. 

XXXYI. Calsa duorum generum esL Una similis ara 
Nascitur in arationibus. CoUigitur antequam inarescat, 
ususque eosdem babet j quos arum. Bibitur quoque ra- 
dix hujus ad e^inaniendas alvos, mensesque mulierum : 
item caulis cùm foliis in leguminibus decoctus, sanat 
tenesmon. 

Calsa altéra, sire anchusa, siTe rhinochisia, ii. 

XXXYII. Altenim genus ejus quidam anchusam vo- 
caut , alii rhinochisiam. Folia lactucae longiora , plu- 
mosa, radiée rubra, quae ignés sacros cum flore po- 
lentae sanat imposita : joeineris aulem vitia, in vioo 
albo pota. 
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prescrit pour la morsure des serpens , et qu'on bassine 
les plaies avec la décoction de la plante, en y ajoutant 
des feuilles de mûrier ou dWigan. 

Catanance , i. Cemos , i. 

XXXV. Le catanance est une plante de Thessalie. Il 
est inutile de la décrire, puisqu'elle ne seit que pour 
les philtres; mais il est bon d'observer, pour faire con- 
naître la vanité de la magie , qu'on l'a crue propre à 
cet usage, parce qu'en séchant elle se contracte comme 
la serre d'un milan qui expire. Nous ne dirons rien du 
cemos, par la même raison. 



Calsa,3. 

XXXVI. On distingue deux espèces de calsa : l'une 
est semblable à l'arum , et croît dans les terres labou- 
i*ables. On la recueille avant qu'elle soit sèche , pour 
l'employer aux mêmes usages que l'arum. On prescrit sa 
racine, en décoction, pour purger le ventre et pousser les 
règles. Sa tige, cuite avec ses feuilles parmi des légumes, 
guérit le ténesme. ' 

Antre calsa , dite anchnse ou rhinochisia , 2. 

XXXVTI. La seconde espèce de calsa, appelée par 
quelques auteurs anchusa, et par d'autres rhinochisiay 
a les feuilles de la laitue , mais plus longues et velues , 
et une racine rouge qui s'applique , avec de la farine , 
pour guérir Térysipèle. Prise avec du vin blanc,' elle 
devient un remède pour les affections du foie. 
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Circffa , m. 

XXXVIII. Circœa strychno sativo similis est, flore 
iiigro, pusillo, parvo semine, ut milii, nascente in qui- 
busdam corniculis, radiée semipedali, triplici ferme, 
aut quadruplici, alba, odorata, gustus calidi. Nascitur 
in apricis saxis. Diluitur in vino, bibiturque ad dolo- 
rem vulvae et vitia. Maceraiî oportet in sextariis triljus 
quadrantem radicis tusae, noçtem et diem. Trahit eadeni 
potio et secundas : semine lac minuitur, in vino aut 
inulsa aqua poto. 

Cirston, i. 

XXXIX. Cirsion cauliculus est duum cubitorum , 
triangulo similis , foliis spinosis cîrcumdatus. Spinae 
molles sunt. Folia bovis linguae similia , minora', sub* 
candida et in cacumine capitula purpurea, quae solvun- 
tur in lanugines. Hanc herbam radicemve ejus adalli- 
gatam, dolores varicum sanare tradunt. 

Crataeogonon : gênera m ; medicinae viti. 

XL. Crataeogonon spicae trilici simile est, multis ca- 
lamis ex una radiée emicantibus : multorumque geni- 
culorum. Nascitur in opacis , semine milii , v«hementer 
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Circapa, 3. 

XXXVm. L« circoM ressemble au slrychnos cultivé. 
Sa fleur est petite et noirâtre, sa graine menue comme 
celle du m^let, et renfermée dans des espèces de gousses 
en forme de cornet. Sa racine, divisée en trois ou quatre 
parties , est longue d*un demi^pied, odorante , et d'une 
saveur chaude. Cette plante croît sur les rochers expo- 
sés au soleil. On la fait infuser dans du vin , qu'on 
prescrit pour les maladies et pour les douleurs de la 
matrice. On doit faire macérer pendant vingt -quatre 
heures trois onces de la facine pilées, dans trois setiers 
de vin. Cette même infusion fait aussi sortir l'arrière- 
faix. La graine, prise dans du vin ou dans de l'eau 
miellée , fait passer le lait. 

Cirsion , i . 

XXXIX. Le cirsion a une tige faible et grêle, haute 
de deux coudées , triangulaire et garnie de feuilles épi- 
neuses , mais dont les piquaos sont mous. Ses feuilles 
ressemblent à celles de la buglosse, maïs elles sont plus 
petites et blanchâtres. Au sommet de la tige sont de 
petites têtes rouges , qlii finissent par tomber en duvet. 
On prétend que cette plante ou sa racine, portée en 
amulette, guérit les varices. 

Crataeogonon : 3 espèces ; 8 remèdes. 

XL. Le cratœogonon est une plante formée de plu- 
sieurs tuyaux noueux , partant d'uâe seule racine , et 
qui ressemble à un épi de froment. Elle croît dans les 
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aspero gustu : quod si bibant ex vino ante cenani tribus 
obolis in cyathis aquae totideni, mulierac vir, ante con- 
ceptum diebus xl virilis sexus partum futuçum aiunt. 
Est et alia crataeogonos, quae thelygonos vocatur. Diffe- 
rentia intelligitur lenitate gustus. Sunt qui florem cra- 
taeogoni bibentes mulieres'intra xl diem concipere tra- 
dant. Eadem sanant ulcéra vetera nigra cum melle : 
expient sinus ulcerum , et atropha carnosiora faciunt : 
purulenta expurgant : panos discutiunt : podagras colle- 
ctionesque omnes leniunt , peculiariter manunamin. 
Theophrastus arboris genus intelligi voluit crataegon, 
sive crataegona ^ quam Itali aquifoliam vocant. 



Crçcodilion, ii. 

XLI. Crooodilion chamaeleonis lierbae nigrae figuram 

habety radice longa, aequaliter crassa, odoris asperi. 

Nascitur in sabuletis. Pota sanguinem per nares pellit 

copiosum crassumque-, atque ita lienem coasumere 

dicitur. 

Cjrnosorchis , sive orchis , iv. 

XLII; Cynosorchin aliqui orchin vocant, foliis oleae, 
mollibus, ternis per semipedem longitudinis in terra 
stratis, radice bulbosa^ oblonga, duplici ordine : supe- 
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lieux couverts. Sa graine est comme celle du millet, et 
d'un goût très-âpre. On prétend que $i un homme et 
une femme en prennent avant le repas le poids de trois 
oboles dans autant de cyathes d'eau, Teufant, fut -il 
même conçu quarante jours auparavant , sera du sexe 
masculin. On connaît une autre espèce de crataeogonos, 
appelée thelf^nos ; on la distingue à la douceur du 
goût. Quelques auteurs prétendent que les fleurs de cette 
plante, prises en boisson, font concevoir les femmes 
avant le quarantième jour. I^es mêmes fleurs , avec du 
miel, guérissent les ulcères invétérés et noirs, remplis- 
sent le vide qu'ils ont laissé, et réparent les déperditions 
de substance. Elles nettoitat aussi les abcès purulens, 
dissipent les tumeurs inflammatoires, adoucissent l'ar- 
deur de la goutte, et amollissent les tumeurs parti- 
culièrement celles des mamelles. Théophraste désigne 
sous le nom de cratœgos ou de cratœgon l'arbre que 
les Latins appellent aquifoUa, 

Crocodilion-, a. 

XLI. Le crocodilion ressemble au chamaeléoh noir ; 
sa racine est longue, d'une égale épaisseur partout, et 
d'une odeur acre. Il croît dans les terrains sablonneux. 
Prise en breuvage, cette plante fait sortir par le nez 
beaucoup de sang épais , et c'est ainsi , dit-on , qu'elle 
consume la rate. 

Cynosorchis ou orchis, 4* 

XLIL Le cynosorchis y appelé par certains auteurs 
orchis y a trois feuilles molles, semblables à celles de 
l'olivier, et qui s'étendent sur la terre à la longueur 
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riore quœ durior est , et inferiore quae moUior. Eiluntur 
ut bulbi cocti, in vineis fere inventa». Ex fais radicîbiis 
si majorem edant viri ^ mares generari dicunt ; si mino- 
rem feminae, alterum.sexum. In Thessalia mollioran in 
lacte caprino viri bibunt ad stimiilaados coitus, dùrîo- 
rem vero ad inhibendos. Adversantur alter alteri. 



Chrysolnchanimi : gênera ii; medidn» m. Coagulum temcy n. 

XLIII. Chrysolachaaum ia pineto, lactucas simile 
nascitur. Sanat nervos incisos , si confestim îraponatnr. 
Et aliud genus chrysolachani traditur, flore aureo^ (b- 
liis oleris. Coctum estur, ut olus molle. Herba hac 
adalligata morbum regiom habentibus y ita ut spectari 
ab bis possit, sanari id roalum traditur. De ctuysola- 
chano nec satis dici scio, nec plura r;^perk>. Namque 
et hoc vitio laboravere pronmi utique herbarii nostri , 
quod ipsi notas vetùt vulgarës^ strictim, et nominibus 
tantum indicavere : tamquam coaguio terrae alvum 
sisti , . stranguriam dissolvi , si bibatur ex vino aut 
aqua. 
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d'un demi-pied. Sa racine est bulbeuse, oblongue, di- 
visa en deux, dont la supérieure est dure, et Tin- 
fêrieure plus molle. On les trouve ordinairement dans 
les vignes , et on les mange cuites , comme des bulbes. 
Si la plus grosse de ces racines est mangée par des 
hommes, ils engendrent, dit-on, des mâles; si les femmes 
mangent la plus petite , elles n'enfantent qiie des fe** 
inelles. Les hommes, dans la Thessalie, prennent la plus 
molle de ces mêmes racines dans du lait de chèvre , 
pour s'exciter au plaisir; et la plus dure, pour éteindre 
les désirs amoureux : l'une neutralise la vertu de l'autre. 

Qirysolachanam : a espèces ; 3 remèdes. Coagulum de terre, a. 

XUII. Le chrjsolachanum est semblable à la laitue, 
et croît parmi les pins. Il guérit les nerfs coupés, si on 
l'applique sans délai. On en connaît une autre espèce 
à fleurs dorées et à feuilles de chou. Il se mange cuit, 
comme ce légume , quand il est tendre. On prétend 
que cette plante , attachée* sur une personne qui a la 
jaunisse, de manière qu'elle puisse la voir,. la délivre 
de cette maladie. Les détails que nous donnons sur cette 
plante ne sont pas sufHsans , sans doute , mais je ne 
trouve rien de plus ; car c'est encore un défaut com- 
mun à nos derniers botanistes , de ne donner sur les 
plantes que des indications vulgaires et superficielles,, 
ou même de les désigner simplement par leurs noms : 
ainsi, à l'article du coagulum terrestre, ils se bornent 
à dire que , pris dans du vin ou dans de l'eau , il guérit 
le flux de ventre et la strangurie. 



XVI. 



i5 
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Culicus , sive striunus , sive strychnos , ti. 

XLIV. Cuculi folla trita cum aceto, serpentium icti* 
bus et scorpionum mederi. Quidam hanc alio nomiDe 
strumum appellaut, alii graece strychnon : aciaos habet 
nigros. Ex his cyathus succi cum mulsi duobus, inede* 
tur lumbis : item captf'* ^^In»»! riim rosaceo infiisos. 

Confcrva, ii. 

XLV. Peculiaris est alpinis maxime flumiaibus con- 
ferva, appellata a conferruminaodo , spoogia afitrum 
dulcium veriuSy quam muscus aut herba, yilloss den- 
sitatis atque (istulosae. Curatum ea scio , omnibos fae 
ossibus confractis, prolapsum ex arbore alta putatoreni} 
circumdata universo oorpori , aquam suam inspergeati- 
bus, quoties inaresceret: raroque, me mai defictentBD 
herbam miîtationis causa resolventibus , convaluisse ^ 
credibili eeleritate. 

Coccum gnidiiun , ii. 

XLYI. 9. Cocco gnidio color cocei , magnitiKlo 
grano piperis major, vis ardens. Itaque in pane dévora- 
tur ne adurat , quum gulam transit. Huic vis preesenU- 
nea contra cicutam. 
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Cnlicus, stramusy oa strychnos, 6. 

XUY. Les feuilles du cuculus ^ broyées dans du 
yinaigre, sont un remède contre le venin des serpens 
et des scorpions. Cette dernière plante est appelée par 
quelques auteurs strumus , et par les Grecs strjrchnos ; 
elle porte des grains noirs. Un cyathe de leur suc, dans 
deux cyathes de vin miellé , guérit les maux de reins ; 
employé en fomentation avec de l'huile rosat, il dissipe 
le mal de tête. La plante même s'applique sur les 
éax)uel]es. 

Confenra, a. 

XLV. La eonferva croît particulièrement dans les 
rivières des Alpes ; elle doit son nom à la propriété 
qu'elle possède de réunir et, pour ainsi dire, de sou- 
der. C'est plutôt une éponge d'eau douce qu'une mousse 
ou une herbe. Elle est épaisse, fibreuse et poreuse. Je 
sais qu'un émondeur, qui s'était fracassé presque tous 
les os en tombant du haut d'un arbre, a été guéri par 
le moyen de cette plante ; on lui en entoura tout le 
corps , et , à mesure qu'elle séchait , on l'arrosait avec 
Feau où elle avait trempé. On l'ôtait rarement , et seu- 
lement pour en mettre d'autre qmiod elle venait à man* 
quer : la guérison fut plus prompte qu'on ne pourrait 
l'imaginer. 

CoccQm gnidimn y 2. 

XLVI. 9. Le coccum de Gnide a la couleur du coccus, 
ou graine 4'écarlate; il est; plus gros qu'un grain de 
poivre , et d'une qualité extrêmement chaude : aussi 
Tavale-t-on dans du pain, pour qu'il passe sans brûler 
le gosier. C'est un spécifique contre la ciguë. 

i5. 
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Dipsacos, III. 

XLVII. Sistit alvutn dipsacos : folia habet laclucae, 
bullasque spinosas in dorsi medio, caulem duum cubito- 
ruin , iisdem spinis horridum , genicula ejus binis foliis 
amplectentlbus y concavo alarum sinu y in quo substitit 
ros saisus. In cacumine capitula sunt echinata spinis. 
Nascitur in aquosis. Sanat rimas sedis. Item fîstulas dé- 
coda in vino radice^ usque dum sît crassitudo cerae,ut 
possit in (istulas collyrium mitti. Item verrucas om- 
nium generum. Quidam et alarum, quas supra diximus, 
succum illinunt his. 

Dryopteris, ii. 

XL VIII. Dryopteris filici similis, in arboribus nasa- 
tur, tenui foliorum subdulcium incisura, radîce hirsuU. 
Vis ei caustica est. Ideo psilothrum est radix tusa : illi- 
nitur enim , Usque dum sudores evocet : iterumque , et 
tertio, ita ne sudor abluatur. 

Dryophonon, i> 

XLIX. Dryophonon similis herba est , cauliculis te- 
nuibus , cubitalibus , circumdatis utrimque foliis polU- 
cari amplitudine, qualia oxymyrsines, sed candidiori- 
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Dipsacos, 3. 

XL VII. I^ dipsacos arrête le cours de ventre. Il a 
les feuilles de la laitue, et, sur le milieu du dos de ces 
mêmes feuilles , des tubercules épineux ; une tige de 
deux coudées, aussi hérissée d'épines, avec des nœuds 
enveloppés de deux feuilles , dans l'aisselle desquelles 
s'amasse une rosée d'un goût salé. Les tiges portent à 
leur sommet des têtes également épineuses. Il croît dans 
les lieux aquatiques. Il guérit les crevasses au siège. 
Cuite dans du vin jusqu'à la consistance de la cire, pour 
que la décoction soit applicable en collyre , sa racine 
est bonne pour les fistules. C'est aussi un bon remède 
pour toutes sortes de verrues. Quelques-uns les frottent 
avec le suc qu'on trouve , comme nous venons de le 
dire , dans l'aisselle des feuilles. 

Dryopteris , 2. 

XLVni. Le dryopteris y semblable à la fougère, 
croît sur les arbres ; il a les feuilles douceâtres , fine- 
ment découpées , et une racine chevelue. Cette plante 
est caustique : aussi sa racine, broyée, est-elle employée 
comme épilatoire. On s'en frotte jusqu'à ce qu'elle 
excite la sueur, et Ton réitère ces frictions deux ou 
trois fois , pour l'entretenir quelque temps. 

Dryophonon , 1. 

XLIX. T^e dryophonon est une plante semblable à 
la précédente , qui a des tiges faibles , grêles , hautes 
d'une coudée, entourées de fcniilles larges d^in pouce, 
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bus mollioribusque , flore candido sambucL Edont 

cauliculos decoctos. Semine vero ejus pro pipere utontor. 



Elatîne, II. 

L. Elatine folia habet hekhiœ, pusilla, pilosa^ ro- 
tunda, semipedalibus raipulis quinU senisTe a radioe 
statim foliosis. Nascitur io segetibus, acerba gùstu, et 
ideo oculûrum fluxionibus efficax, foliis cum poleoti 
tritis et imposttîs, $ubdito linteolo. Eadem cum Uni se- 
mine cocta sorbitionis usu dysenteria liberaL 

Empêtres y qtile caldfragai iv. 

LI. Empetros, quam nostri calcifragam vocant, nasci- 
tur in montibus maritimis, fere in saxo : quo propins 
mari fuerit ^ minus salsa est : potaque bilem trahit , ac 
pituitas : quo longius, magisque terrena , àroarior senti- 
tur. Trahit aquàm. Sumitur autem in jure aliquo , aot 
in hydromelite. Yetustate vires perdit. Recens urinas 
ciet decoctum in aqua vel tritum^ calculosque frangk. 
Qui fidem promisso huic quamint, adfirmant lapiUoSi 
qui subfervefiant una , rumpi. 

Epipactis, shre etteborinei ii. 
m. Epipactis, ab aliis elleborine vocatur, parta 
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semblables à œlles de roxymynine , mais plus molles 
et plus blanches , et une fleur blanche comme celle du 
sureau. On mange les jeunes pousses cuites , et l'on se 
sert de la graine en guise de poivre. 

Elatine , a. 

L. 1J elatine a les feuillets de TheUine , petites , ve- 
lues, rondes, avec cinq ou six petits rameaux d'un demi- 
pied y qui sont garnis de feuilles à partir de la racine. 
Cette herbe croît dans les blés , est d'un goût acerbe , 
et s'emploie avec succès pour les fluxions des yeux. 
Oo en broie les feuilles avec de la fleur de farine , et 
on les applique dans un petit linge. Prise en breuvage , 
cuite avec de la graine de Un, elle guérit la dysenterie. 

Empêtres, ou calcifraga, 4« 

LL Vempeiros, que les Latins appellent calcifraga ^ 
croît sur les montagnes maritimes y et presque sur la 
roche nue. Plus cette plante est près de la mer , moins 
elle est salée ; plus elle en est éloignée et reculée dans 
les terres, plus elle a d'amertume. On la prend, pour 
évacuer la bile et les sérosités , dans du bouillon ou de 
l'hydromel. Elle perd de sa force en vieillissant. Broyée 
fraîche y ou bouillie dans l'eau, elle provoque l'urine 
et brise les calculs de la vessie. Pour nous faire ajouter 
foi à cette dernière propriété , on prétend que de petits 
cailloux , que l'on fait bouillir avec l'empetros , ne tar- 
dent pas à être dissous. 

Epipactis, ou eUeborine, 2. 

LII. Vepipactis, appelé par quelques auteurs ellebo^ 
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herba^ exiguis foliis, jocineris vitiis utilissima, et con- 
tra venena pota. 

Ëpimedion, m. 

Lni. Epimedion caulis e^t non magnus , ederae foliis 
dénis atque duodenis^ numquam florens, i*adice tenui, 
nigra y gravi odore. Nascitur in humklis , et huic spts- 
sandi refrigerandique natura , feminis cavenda. Folia in 
vino trita virginum mammas cohibent. 

Enneaphyllon , m. 

LIV. Enneaphyllon^ longa fotia novena habet, causticr 
naturae. Inpooitur lana circumdatum , ne tirât latns : 
continuo enim pusulas excrtat: lumborum doloribus, et 
coxendicum utiKssimum. 

Filicis geilera duo , quam Graeci pterin , alîi blechnon , item the- 
lypterin, nympliaeam pterin Tocant, xi. 

' LY. Filicis duo gênera j nec florem habent y nec se- 
nien. Plerin Graeci vocant, alii blechnon, cujus ex uoa 
radice complures exeunt filices, bina etiam cubita exœ- 
dentes longitudine , non graves odore. Hanc marem 
existimant. Allerum genus tlielypterin Graeci vocant, 
alii nyuiphaeam pterin. Est autem stngularis , atque non 
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fine y est une petite plante à feuilles fort menues. Prise 
en breuvage , elle est excellente pour les affections du 
foie et contre les venins. 

Ëpimediony 3. 

LIII. Uepimedion a une tige assez courte, dix ou 
douze feuilles semblables à celles du lierre ; point de 
fleurs; une racine grêle, noire, et d'une odeur forte. Il 
croît dans les lieux humides. Il a la vertu d'épai^ir et 
de refroidir, mais les femmes doivent s'en interdire 
l'usage. Ses feuilles, broyées dans du vin , arrêtent l'ac- 
croissement de la gorge des jeunes filles. 

Enneaphyllon , 3. 

LTV. \JenneaphfUon a neuf longues feuilles, qui sont 
d'une qualité caustique. On applique cette plante dans de 
la laine , pour qu'elle ne brûle point la partie malade , 
car elle fait aussitôt élever des ampoules. Du reste, elle 
est excellente pour les maux des reins et des hanches. 

Fougère , pteris , blechnon , thelypteris , ou nymphaea pteris : 
2 espèces ; 1 1 remèdes. 

LV. On distingue deux espèces de fougères ; elles 
n'ont ni graine ni fleur. Celle que les Grecs nomment 
pteris ou blechnon n'a qu'une racine , d'où partent 
plusieurs rejetons qui ont plus de deux coudées de 
longueur, et qui ne sont pas d'une odeur forte: cette 
espèce passe pour être le mâle. La femelle , ou seconde 
espèce , est appelée thelf pteris par les Grecs , ou njrm- 
phœa pteris. Cette dernière n'a qu'un seul jcl ; elle n'a 
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fruticosa, brevior, molliorque^ et densiori foliis ad ra- 
dicem canaiiculata. Utriusque radice sues plnguescuot 
Folia utriusque lateribus pinnata , unde nomen Graeci 
imposuere. Radiées utrique long» in obliquuniy liigrae, 
praecipue quum inaruere. Siccari autem ea$ sole oportet. 
Nascuntur ubique, sed maxime frigido solo. Efibdi de- 
bent Yergiliis occidentibus. Usus radicis in trimatu tas- 
tum, neque àntea, tfeque postea. Pellunt interaneorum 
animalia : ex bis taenias cum melie : cetera ex vino dulci 
triduo potae. Utraque stomacbo inutilissima. Alvum sol- 
vit : primo bilem trahens , mox aquam : melius taenias 
cum scammonii pari pondère. Radix ejus duum obolo- 
rum pondère ex aqua , post unius diei abstinentiam bi- 
bitur, melle praegustato contra rheumatismos. Neatra 
danda mulieribus, quoniam gravidis abortum, céleris 
sterilitatem facit. Farina earum ulceribus tetris insper* 
gitur : jumentorum quoque cervicibus. Folia cimicem 
necant : serpentem non recipiunt Ideo substemi utile 
est in locis suspectis : ustae etiam fugant nidore. Fecere 
medici bujus quoque herbae discrimen. Optima macedo- 
nica est y secunda cassiopica. 
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point, comme la précédente , le port d'un arbrisseau : 
elle est plus courte, plus molle, et garnie de feuilles 
qui enveloppent la racine comme une gaine. La racine 
de ces deux espèces engrabse les porcs. Toutes deux ont 
les feuilles pinnëes, ce qui leur a valu leur nom grec, 
pteris. Leurs racines sont longues , obliques et noires , 
surtout quand elles sont sèches : il faut les faire sécher 
au soleil. Les fougères croissent partout , mais particu- 
lièrement dans les terrains firoids. On les lève de terre au 
coucher des Pléiades. On n'emploie leurs racines qu'au 
bout de trois ans, jamais avant ni après. Elles chas- 
sent les vers intestinaux : les ténias , prises avec du 
miel ; et les autres vert , dans du vin doux , pendant 
trois jours. Les deux espèces sont nuisibles à Festo- 
mac ; mais elles relâchent le ventre, en faisant d'abord 
sortir la bile , puis les eaux. Elles chassent plus sûre- 
ment encore le ténia , avec poids égal de scammonée. 
Pour les rhumatismes, on prescrit la racine de fougère, 
à la dose de deux oboles dans de l'eau , après un jour 
de diète : on doit auparavant prendre du miel. L'usage 
de la fougère est interdit aux femmes, car elle fait 
avorter celles qui sont enceintes , et rend les autres sté- 
riles. On répand la racine , pulvérisée , sur les ulcères 
qui tendent à la putré&ction , et sur le cou des bêtes 
de somme. Les feuilles tuent les punaises et écartent les 
serpens : aussi est-il bon de les répandre dans les lieux 
où l'on soupçonne leur présence. Brûlées , elles font 
fiiir ces reptiles. Les médecins admettent aussi , pour 
ces plantes, une différence locale : la meilleure fougère 
est celle de Macédoine , et ensuite celle de Cassiope. 
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Fémur bubulum. 

LVI. Fémur bubulum appellatur herba , nervis et ipsa 
utilisy recens in aceto ac sale trita. 

Galeopsis, sive galeobdolon , sive gallio, yi. 

LVn. Galeopsis , aut , ut alii , galeobdolon , vel ga- 
lion , caulem et folia habet urticae laeviora, et quae gra- 
vera odorera trita reddant : flore purpureo. Nasdtur 
circa sepes ac semitas ubique. Folia caulesque duritias 
et carcinomata sanant^ ex aceto , trita et imposita : item 
strumas. Panes et parotidas discutiunt. Ex usu est et 
decoctœ succo fovere. Putrescenlia auoque et gangraenas 
sanat cum sale. 

Glaux, i. 

LVni. Glaux antiquitus eugalacton vocabatur, cytise 
et lenticulae foliis similis : aversa caudidiora. Rami in 
terram serpunt quini senive, admodum tenues ab radice. 
Flosculi purpurei exeunt. luvenitur juxta mare. Coqui- 
tur in sorbitione similaginis, ad excitandam ubertatem 
lactis. £am qui hauserint^ balineis uti convenit. 
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Fémur babulum. 

LVI. L'herbe nommée fémur bubulum ( cuisse de 
bœuf) est bonne pour les nerfs ^ broyëe fraîche dans du 
vinaigre, avec du sel. 

Galeopsis , galeobdolon , ou gallio , 6. 

LVn. Le galeopsis, ou, comme d'autres Tappellent, le 

galeobdolon ou galion , a la tige et les feuilles de l'ortie, 

mais plus lisses , et d'une odeur forte lorsqu'elles sont 

froissées. Sa fleur est pourpre. Il croit partout, dans les 

haies et le long des chemins. Les feuilles et les tiges , 

broyées dans du vinaigre et appliquées, guérissent les 

durillons et les chancres , ainsi que les écrouelles. Elles 

résolvent les bubons et les parotides , qu'on fomente 

encore avec la décoction de la plante. Appliquée avec 

du sel , cette plante guérit aussi la gangrène , et les 

plaies qui tendent à la putréfaction. 

• 

Glaux ,1. 

LYUI. Le glaux f nommé autrefois eugalacton, a 
les feuilles semblables à celles du cytise et de la lentille, 
mais plus blanches en dessous. Les rameaux , au nom- 
bre de cinq ou six , sont fort grêles , partent de la ra- 
cine , rampent sur la terre , et portent de petites fleurs 
pourpres. On le trouve près de la mer. On le fait cuire 
dans du gruau , pour faire venir abondamment le lait. 
Après en avoir fait usage , il est bon de prendre des 
bains. 
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Glaucion, m. CoUyrioiiy it. 

UX. lo. Glaucion in Sjria et Parthia nascîtiiri liu- 
milis herba, densis feliis, fere papaverisi mmoribus ta- 
men sordidioribusque , odoris tetri, gustus amari cum 
adstrictione. Granum habet crocei coloris. Hoc in oUa 
fictili luto circumlitum, in clibanis calefaciunt : deinde 
exempte succum exprimunt ejusdem nominis : usus est 
et succi et foliorum, si terantur, adversus epiphoras, 
quae univers» une impetu cadunt Hinc temperatnr 
coUyrium, quod medici diaglaucion vocant. Lactis quo- 
que ubertas intermissa restituitur. Sumitur ejus rei causa 
ex aqua. 

Glycyside, sive paBonia, sive pentorobon, zx. 

LX. Glycyside , quam aliqui p»oniam , aut ptocoro- 
bon vocant, caulem habet duum cubitorum, comitanti- 
bus duobus aut tribus , subrutilum , cute kuri : folia 
qualia isatis j pinguiora , rotundioraque et aûnora^: se- 
men in siliquis, aliud grano rubente, aliud nigro. Duo 
autem gênera sunt Femina existimatuTi cujus radîcibus 
ceu balaui longiores circiter octo ai^t sex adhaerenL Mas 
plures habet, quoniam non una radice nixus est, pahni 
altitudine, candidaque : gustu adstringit. Feminae folia 
myrrham redolent , et densiora sunt. Nascuntur in ail vis. 
Tradunt noctu efTodiendas, quoniam pico Martk> im- 
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Glaucion, 3. CoUyrion , a. 

UX. lo. Leglaucion croît dans la Syrie et dans le 
pays des Parthes. C'est une plante peu élevée y à feuilles 
serrées 9 semblables à celles du pavot, mais plus petites, 
moins nettes, d'une odeur désagréable, d'un goût amer 
et astringent La graine est de couleur jaune. On la met 
au four dans un pot de terre qu'on lute exactement ; 
on l'ôte ensuite, pour exprimer de la graine le suc 
connu sous le nom de glaucion; ce suc , et celui des 
feuilles broyées, s'appliquent pour les inflammations 
des yeux , qui se dissipent à l'instant : aussi en forme-t-on 
un collyre, que les médecins appellent diaglaucion. 
Ce suc rétablit le lait qui a été supprimé : on le boit , à 
cet effet , avec de l'eau. 

Glycyside , paeonia ( pivoine ) , ou pentorobon , ao. 

LX. Le glyvysidef appelé par quelques auteurs pœO' 
nia ou pentorobon, a une tige roussâtre, haute de deux 
coudées, et deux ou trois autres tiges secondaires, dont 
la peau ressemble à celle du laurier. Ses feuilles sont 
presque celles de l'isatis, mais plus petites, plus arron- 
dies et plus grasses. La graine, renfermée dans des 
siliques , est noire et rouge. On distingue deux espèces 
de glycyside : la femelle, qui a comme six ou huit glands 
assez longs attachés à la racine ; et le mâle , qui en a 
davantage , parce qu'il jette plusieurs racines longues 
d'un palme, blanches, et d'une saveur acerbe et astrin- 
gente. Les feuilles de la plante femelle sont plus serrées 
et ont l'odeur de la myrrhe. Les deux espèces croissent 
dans les forêts. On prétend qu'il faut les ôter de terre 
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petum in oculos facietite, interdiu periculosum six. Ra- 
dix vero quum effodiatur, periculum esse ne sedes pro- 
cidat. Magna id vanitate ad ostentationem rei fictum 
arbitror. Usus in his diversus. Rubra enim grana ru- 
bentes menses sistunt, xv fere pota in vino nigro. Ni- 
gra grana vulvis uiedentur, ex passo aut vino totidem 
pota. Radix omnes vent^is dolores sedat in vino, alvum- 
que purgat : sanat opisthotonum y morbum r^ium , 
renés , vesicam : arteriam autem et stomachum decocta 
in vino : alvumque sistit : estur etiam contra maium 
mentis : sed in medendo quatuor drachmae satis sunt 
Grana nigra auxiliantur et suppressionibus noctumis, 
in vino pota, quo dictum est nUmero. Stomachi vero 
erosionibus, et esse ea, et illinire prodest. Suppurationes 
quoque discutiuntur , récentes nigro semine , veteres 
rubro. Utrumque auxiliatur a serpente percussis : et 
pueris contra calculos, incipiente stranguria. 



Gnaphaliuro, sive chamaezelon , vi. 

LXI. Gnaphalion alii chamaezelon vocant , cujus fo- 
His aibis ipoliibusque pro tomento utuntur : sane et si- 
milia sunt. Datur in vino austero ad dysenteriam : vcn- 
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pendant la nuit , parce qu'en faisant cette opération 
pendant le jour , on s'exposerait à être assailli par le 
pic de Mars ^ qui s'attaque aux yeux ; de plu^ j en dé- 
terrant les racines , on s'expose à une chute de fonde- 
^ ment : toutes fables imaginées , je crois , pour donner 
plus de prix à la 'plante : du reste , elle est employée 
à divers usages. Quinze grains rouges de pœonia y pris 
dans du vin noir , arrêtent le (lux menstruel ; autant 
de grains noirs dans du vin cuit, ou du vin ordinaire, 
guérissent les maladies de la vulve. La raqine, dans du 
vin, apaiser toutes les douleurs d'entrailles, et purge Je 
bas- ventre. Elle guérit l'opisthotone , la jaunisse , les 
maux des reins et de la vessie ; en décoction dans du 
viif , elle est bonne pour la gorge , l'estomac et le flux 
de ventre. On la fait prendre aussi dans l'aliénation 
mentale, mais on ne dépasse jamais la dose de quatre 
drachmes. Les grains noirs, pris dans du vin au nombre 
indiqué', dissipent les cauchemars et les illusions noc- 
turnes. On les mange , et on les applique avec un égal 
succès pour les érosions de l'estomac. Ou arrête les 
suppurations récentes avec les grains noirs , et celles 
qui sont invétérées avec les grains rouges : les uns et les 
autres sont un bon remède pour la morsure des ser- 
pens, et d'un grand secours aux enfans attaqués de la 
pierre , quand ils commencent à uriner difficilement. 

Gnaphalium ou chamsezelon , 6. 

LXI. Le gnaphalion^ nommé par d'autres chamceze- 

Ion y a des feuilles blanches et molles, dont on se sert 

en guise de bourre ou de coton ; elles sont aussi douces 

en effet. On administre cette plante, dans du vin sec, 

XVI. 16 
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tris solutioneft measesque mulieruin sistit InfundHiir 
autem tenesmo. lUîaîtur et putrescentibus ulcenim. 



Gallidrâga, i. 

LXn. Gallidragam vocat Xeaocrates leucacantho si- 
milem, palustrem et spinosam, caule ferulacee, tito, 
cui summo capite inbœret simile ovo. In hoc anesceote 
aestate vermiculos nasci tradunt., quos pyxide cooditos 
adalligari cum pane brachio ad eam partem, qua de&s 
doleat , mireque illico dolorem toUi. Valere non dîalîiis 
anno ^ et ita si terrain non attigerit. 

Holcus, I. 

LXIII* Holcus in saxis ni^oîtur siccis. Aristas habct 
in cacumine^ tenui culmo : quale hordeum restibile. 
Haec circa caput alligata, vel circa lacertum, educit e 
corpore aristas. Quidam ob id aristidam vocant. 



Hyoserisy i. 

LXIV. Hyoseris intubo similis , sed minor, et tactu 
asperior; vulneribus contusa pr»clare medetur. 
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pour la dysenterie : elle arrête le cours de ventre et les 
règles excessives. On eu fait des lavemens pour le té- 
nesme. On l'applique sur les parties des ulcères qui 
tendent à la putréfaction. 

GaUidraga, i. 

LXIL Le gallidraga de Xénocrate ressemble au leu- 
cacanthon : c'est une plante de marais , ëpinèuse y à 
tige fistuleuse, assez haut^^ et qui porte à son sommet 
une tête qui a la forme d'un œuf. On prétend qu'à me- 
sure qu'elle se développe, il s'y engendre de petits 
vers, qu'on doit mettre dans une boîte et porter attachés 
au bras , avec du pain , du coté où la dent fait mal , si 
l'on veut que la douleur se dissipe sur-le-champ ; mais 
ils ne peuvent servir plus d'une année, et ils ne doivent 
pas toucher la terre. 

Holcus, I. 

LXm. Uholcus croît dans les lieux secs et pierreux. 
Son chaume est grêle, surmonté d'un épi garni d'arêtes. 
Il ressemble à l'orge qui pousse l'année suivante après 
avoir été coupée. L'holcus, attaché autour de la tête ou 
du bras, fait sortir les barbes ou arêtes entrées dans les 
chairs: voilà pourquoi quelques auteurs l'ont encore 
nommé aristida. 

Hjoseris, I. 

LXIV. Uhfoseris ressemble à fintubum, mais il est 
plus petit et plus rude au tact* Celte plante, broyée, 
s'applique utilement sur les plaies. * 

i6. 
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Uolosteon, iit. 

LXV. Holosteon sine duritia est, herba ex adverse 
appellata a Graecis, sicut fel dulce, tenuis usque in ca- 
pillamenti speciem, longitudine' quatuor digitorum, ceu 
gramen ; foliis angustis , adstrÎDgens gustu. Nascitur in 
collibus terrenis. Usus ejus ad convuisa, rupta^ io vino 
pota. Yulnera quoque conglutinat. Nam et carnes co- 
guntur, addita. 

Hippophapston , ^i. 

EXVI. Hippophxston nascitur in spinis, ex quibus 
(iunt aeneae fulloniae, siue cauliculo, sine flore, capitulis 
tantum inanibus, el foliis parvis, multis, herbacei co- 
loris , radiculas habens albas , molles. Succus earum 
exprimitur aestate, ad solvendam alvum, tribus obolis* 
maxime in comitialibus morbis , et tremulis y hydro- 
picis. Contra vertigines, orthopnœas, paralyses inci- 
pientes. 

Hypoglossa, i. 

LXVn. II. Hypoglossa folia habet figura silveslris 
myrti , concava , spinosa , ^t in bis ceu linguas , firfio 
parvo exeunte de foliis. Capitis dolorem corona ex his 
imposita minuit. 
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Holosteon , 3. 

LXV. U holosteon j que les Grecs ont ainsi nommé 
par antiphrase y comme le fiel , qu'ils ont appelé ^AOxu, 
doux y est une plante parfaitement molle, dont les brins 
sont presque aussi déliés que des cheveux , longs de 
quatre doigts, et semblables au gramen. Les feuilles 
sont étroites et d'une saveur astringente. Il croît sur les 
collines terreuses. On le prend , dans du vin , pour les 
ruptures et les déchireroens intérieurs. Il est bon aussi 
pour cicatriser les plaies, car il colle et réunit les chairs 
avec lesquelles on le mêle. 

Hippophaeston , 6. 

LXVI. \2hippophœston croît au milieu des épines dont 
les foulons garnissent leurs cuves, sans tige, sans fleur, 
sans autre fruit que de petites têtes vides. Il a quantité 
de petites feuilles de couleur d'herbe , et de petites ra- 
cines blanches et molles. On en exprime le suc dans 
Tété, et on le prescrit, pour relâcher le ventre, à la dose 
de trois oboles , principalement dans l'épilepsie , dans 
les tremblemens nerveux et dans l'hydropisie. Ou l'em- 
ploie aussi contre les vertiges , l'orthopnée et les para- 
lysies commençantes. 

Hypoglossa, i. 

LXVII. II. Les feuilles de Vhjpoglossa sont sem- 
blables à celles du myrte jsauvage, concaves, épineuses, 
et de chacune d'elles sort une autre petite feuille en 
forme de langue. Une couronne de ces feuilles sur la 
tête en calme la douleur. 
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Hypecooa. 

LXVIII2 Hypecoon in segctibus nascitur, foliis rutae. 
Natura ejus eadem qu» papaveris succo. 

LXIX. Idaeae herbae folia suot j quœ ozymyrsines : 
adhaereat his velut pampiai,.in quibus flos. Ipsa alvunii 
measesqùe y et omnem abundantiam sanguinis sisdt. 
Spissandi cohibendique naturam habet 

Isopyron, ii. 

LXX. IsopyroD aiiqui phasiolon vooant , qucHiîam 
foliuiDi quod est aneso simile^ in pampinos torqiietur. 
Capitula sunt in stimmo caule tenuia, plena aerainis 
melanthii. Ck>ntra tussim, et cetera pectoris vitia, ei 
nielle aut aqua mulsa; item jocineri qtilissima. 



Lathyris, ii. 

LXXI. Lathyris folia habet multa lactuc» similîa, 
tenuiora germina multa, in qùibus semen tuniculis con* 
tinetur, ut capparis : quae qaunï inaruere, eximantur 
grana piperis magnitudine, candida, dulcia, facilia pur- 
gatu. Hœc vîcena in aqua pura aut mulsa pota hydro- 
picos sanant. Trahunt et bilem. Qui vehemenlkis pui^arî 
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Hypccoon. 

LXYin. Vh/pecoon a les feuilles de l» rue , et croît 
dans les blés. Il a les mêmes propi^iétés que le suc de 
pavot 

Idaea , 4- 

LXIX. La plante nommée idcea a les feuilles de Toxy- 
myrsine; elles portent des espèces de pampres, auxquels 
sont attachées les fleurs. Sa vertu astringente la rend 
propre à arrêter le cours de ventre, le flux menstruel , 
et toutes les pertes de sang. 

Isopyron, 2. 

LXX. Visopjrron a été nommé par quelques auteurs 
phasiolon , parce que ses feuilles , d'ailleurs semblables 
à celles de Tanis, sont tortillées comme des vrUles de 
vigne. Au sommet de la tige sont de petites têtes rem- 
plies d'une graine qui ressemble à celle du melanthion. 
On le prend avec du miel, ou dans de l'eau miellée, pour 
la toux et les autres affections de poitrine. 11 est encore 
excellent pour les maladies du foie. 

Lathjris, a. 

LXXI. Le lathyris est garni de feuilles nombreuses, 
semblables à celles de la laitue, et d'un grand nombre de 
boutons ou de capsules délicates , on la graine est ren- 
fermée dans des loges particulières, comme celle du 
câprier. Quand Ijss capsules sont sèches , on en tire les 
grains , qui* sont de la grosseur de ceux du poivre , 
blancs , doux , et qui se dépouillent aisément. Vingt de 
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volunt, cum folliculis ipsis sumunt ea : nam st(Mnachuin 
laedunt. Itaque inveatum est , ut cum pîsce aut jure 
galHnacei sumerentur. 



Leontopetalon , ii. 

J^XXII. I^ontopetaloo ^ alii rhapeion vocant , folio 
brassicae, caule semipedali : aiae multae, semen in caeu- 
miue. In siliquis^ ciceris modo : radix rapo similis , 
grandis , nigra. Nascitur in arvis. Radix adversatur om- 
nium seipentium geueribus ex vino pota : nec alia res 
celerius proficit. Datur et ischiadieisu 

Lycapsos, ii. * 

LXXm. Lycapsos iongioribus , quam iactuca , est 
folii&y crassioribusque. Caule longo, hirsuto, adgnatis 
multis cubitalibus, flore parvo, purpureo. Nascitur in 
campestribus. Illinitur cum farina hordeacea igni sa- 
cro. Sudores in febribus movet ^ succo aquse calids 
admixto. 
Lithospermon, sîtc aegonychon, sive diospyron, sive heradeon, il 

LXXrV. Inter omnes herbas lithosperrao nihil est mi- 
rabîlius. Aliqui aegonychon vocant , alii diospyron , alii 
heracleos. Herba quincuncialis fere^ foliis duplo ma* 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. XXVII. fkkg 

ces grains , avalés dans de l'eau pure ou miellée y gué- 
rissent Thydropisie et évacuent la bile. Ceux qui ont 
besoin d'un purgatif plus fort les prennent avec leurs 
enveloppes ; mais comme ils sont alors nuisibles à Ves- 
tomac , on a imaginé de les prendre dans du bouillon 
de volaille 9 ou avec du poisson. 

Leontopetalon ,2. 

LXXII. Le leontopetaloriy appelé par d'autres auteurs 

rhapeion , a la feuille du chou , et la tige haute d'un 

demi -pied. 'Il pousse beaucoup de branches latérales. 

Sa graine , semblable au cicer , est renfermée dans des 

gousses au sommet de la tige; sa racine , grande, noire, 

ressemble à celle du rapum. Il croit dans les champs 

cultivés. Sa racine^ dans du vin, neutralise le venii^i de 

toutes les espèces de serpens : nul antidote n'est plus 

efficace ni plus prompt. On la prescrit aussi pour la 

sciatique. 

Lycapsos, a. 

LXXni. Le lycapsos a les feuilles plus longues et 
plus épaisses que la laitue; la tige longue, velue ^ avec 
plusieurs jets secondaires , longs d'une coudée ; la fleur 
est petite et d'une couleur purpurine. Il croît dans les 
champs. On l'applique, avec de la farine d'orge, sur les 
érysipèles. Son suc, pris dans de l'eau chaude, provoque 
la sueur dans les fièvres. 

Lithospermon ^ aegonjchon , diospyron ou heraeleon , 2. 

LXXIY. De toutes les plantes , il n'en est aucune 
pluâ admirable que le lithosvermum , nommé par quel- 
ques auteurs œgonychon , par d'autres diosvyros ou 
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joribus quam rutae , ramulis surculosis , crassitudine 
junci : gerit juxta folia singulas veluti barbulas, et 
earum io cacuminibus lapillos candore et rotunditate 
margaritarum , niagnitudine ciceris, duritia vero Itpi- 
dea. Ipsi, qua pediculis adhaereant, caveraulas habent, 
et intus semen. Nascitur et ia Italia j sed laudatissimum 
in Creta. Nec quidquam inter herbas majore quidem 
miraculo adspexi. Tantus est décor, velut aurificum arte 
akernis int^ folia candicantibus margaritis : tam ezqui- 
sita difRcultas lapidis ex herba nascentis. Jacere atque 
humi serpere auctores tradunt. Ego vulsam j non haeren- 
tem vidi. lis lapillis drachm» pondère polis in vioo tUx) 
calculos frangi, pellique constat, et stranguriam discutl 
Neque in alia herbarum fîdes est visu statim, ad quam 
medicinam nata si t. Est autem ejus species , ut etiam 
sine auctore visa statim nosci possit. 



Lapidb musoiis. 

LXXV. I^apis vulgaris juxta (Itmiina fert nrascuiH 
siccum , cauum. Hic fricatur altero lapide , addita ho- 
rainis saliva : illo lapide taogitur impétigo. Qui tangit, 
dicit y 

«NuftTcy Mxvftxf i<^i$ f Xûxo; a^pto; C(A|ai ^t«*x(i. 
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heracleos. Il est haut d'environ cinq pouces. Ses feuilles 
sont une fois plus grandes que celles de la rue; ses jets 
ligneux^ et de l'épaisseur d'un jonc. Il porte ^ auprès 
de chaque feuille ^ de petites barbes ou filamens isolés, 
chargés y à leur extrémité, comme de petites perles 
blanches et rondes , de la grosseur du cicer , et dures 
presque comme des cailloux. Ces espèces de perles sont 
percées à l'endroit où elles adhèrent au pédicule, et 
renferment la semence. Cette plante croît en Italie, mais 
on estime davantage celle qui vient en Crète. Je n'ai vu 
aucune plante qui m'ait causé plus d'étonn^nent. Ses 
perles , rangées entre chaque feuille , y semblent avoir 
été placées par la main d'un lapidaire , tant est délicat 
et recherché le travail de cette pierre qu'on voit naître 
d'une plante. Quelques auteurs disent que cette plante 
est rampante et étalée sur la terre; pour moi, je ne l'ai 
vue que hors de. terre , et non sur pied. Il est certain 
que ces petites pierres , avalées dans du vin blanc à la 
dose d'une drachme , brisent et expulsent les calculs de 
la vessie. Nulle autre plante, à la seule inspection , ne 
montre avec autant d'évidence l'jusage auquel elle est 
propre: en effet, il suffit de la voir pour la reconnaître, 
sans recourir à aucun auteur. 

Mousse des pierres. 

LXXY. Il croît auprès des rivières , sur les pierres 
communes, une espèce de mousse sèche et blanche. On la 
frotte avec une autre pierre et de la salive, et ou se sert 
de cette dernière pierre pour toucher les éruptions cu- 
tanées^ en prononçant pendant l'opération cette formule: 

« Gintharides , fbyez : le loup sauvage vous poursuit. » 
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Limetun, i. 

LXXVI. Limeum hcrba appellatur a Gallis^ qua s»- 
gittas in venatu tingunt medicamento, quod veacnum 
cervarium yocant Ex hac in ires modios salivati addi- 
tur, quantum in unam sagittam addi solet :.ita ofGi de- 
mittitur boum faucibus in morbis. Alligari postea âd 
praosepia oportet ^ donec purgentur ; iusanire enim so- 
ient : si sudor insequitur, aqua frigida perfundi. 

Leuce, sivé mesoleuce, et leacas, m. 

LXKVII. Leuce mercuriali similis, nomen ex cansi 
accepity per médium folium candida linea transcurrente: 
quare mèsoleucon quidam vocant Succus ejus fistulas 
sanat : ipsa contrita^ carcinomata. Fortassis eadem sit, 
quae leucas appellatur, contra omnia marina veoena 
efficax. Speciem ejus auctores non tradunt, nec aliud^ 
quam silvestrem la*tioribus foliis esse efficaciorem, haac 
semine acriorem. 

Leucogmpkis , ▼. 

LXXVUI. Leucographis qualis esset , scriptum non 
reperi : quod eo magis miror, quoniam utilis proditnr 
sanguinem exscreantibus, tiûbus obolis cum croco : itciB 
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Limeum , i. 

LXXVI. Les Gaules appellent limeum une plante 
dont les chasseurs expriment le suc pour y tremper 
leurs flèches : c'est ce qu'ils nomment le poison du cerf. 
On met pour trois modius de salwatum autant de suc 
de cette plante qu'il en faut pour la trempe d'une flèche, 
et l'on fait avaler ce médicament aux bœufs malades. 
Il faut ensuite les attacher à la crèche , jusqu'à ce qu'ils 
soient purgés, car ce repiède ordinairement les/rend 
furieux; et, s'il survient de la sueur, on leur jette sur 
le corps de l'eau froide. 

Leuce , mesoleuce et leucas , 3. 

LXXVn. Le leuce ressemble à la mercuriale. Il doit 
son nom à une ligne blanche qui traverse ses feuilles 
par le milieu : aussi l'a-t*on encore appelé mesoleucon. 
Son suc guérit les fistules , et la plante elle-même , 
broyée, guérit les chancres. Peut-être est-ce la même 
plante que le leucas , qui est un spécifique contre tous 
les venins des animaux marins. Lés auteurs n'en don* 
nent point de description ; ils se bornent à dire que 
l'espèce sauvage , dont les feuilles sont plus larges , est 
plus efficace , et que la graine de l'autre est d'une sa- 
veur plus acre. 

Leucographis ,5. 

LXXYIIL Aucun auteur ne nous a donné de des- 
cription du leucographis. Cette négligence m'étonne 
d'autant plus , qu'ils présentent cette plante comme 
utile, dans l'hémoptysie, à la dose de trois oboles, avec 
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cœliacls : trita ex aqua et adposita, profluvio feminarum: 
ociilorum quoque medicamentis, et explendis ulceribus, 
qtiae fiunt in teneris partibus corporis. 

Medioiiy m. 

LXXIX. 12. Medion folia habet iridis sativae, caulem 
tripedalem, et in eo florem grandem, purpureum, ro- 
tund'qm, semine minuto, radicem semipedalem. In suis 
opacis nascitur. Radix drachniis duabus cum nielle 
nienses femmarum sistit , ecligmate per aliquot dies 
sumpto. Semen quoque in vioo , tritum , contra abun- 
dantiam feminarum datur. 

Myosota, siye myosotis, m. 

LXXX. Myosota, sive myosotis, laevis herba, caulibus 
pluribus ab una râdice, aliquatenus rubentibus, coact- 
vis, ab imo ioFiis augustis, oblongis, dorso acato, ni* 
gris , per intervalla adsidne geminatis , tenuibus caufi* 
culis ex alis prodeuntibus, flore Cceruleo. Radix digitali 
crassitudine multis capillamentis fimbriata. Vis ei septica 
et exulceratrix, ideoque aegilopas sanat Tradunt JSgyptii, 
mensis quem thiatin vocant die xxviii fere in au- 
gustum mensem incurrente, si quis hujus lierbae succo 
inungatur mane priusquam loquatur, non lippiturun 
eo anna 
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du safran. Elle est bonne encore pour le flux de ventre; 
broyée dans de Feau et appliquée , elle arrête le flux 
menstruel. Elle entre dans les collyres, et enfin guérit les 
ulcères qui surviennent aux parties les plus délicates du 
corps. 

Medion , 3. 

LXXIX. la. Le medion a les feuilles de Tiris cul- 
tivé j la tige haute de trois pieds j et surmontée d'une 
large fleur rouge. Sa graine est menue , et sa racine 
longue d'un demi*pied. Il croît sur les rochers ombra- 
gés. Sa racine , à la dose de deux drachmes avec du 
miel , prise en looch pendant quelques jours , arrête les 
règles trop abondantes.' On prescrit aussi, dans le même 
cas y la graine broyée dans du vin. 

Myosota ou myosotis , 3. 

LXXX. Le myosota ou myosotis est une plante lisse, 
qui, d'une seule racine, pousse plusieurs tiges fistuleu- 
ses, roussâtres, et garnies dès en bas de feuilles étroites, 
oblongues , aiguës sur le dos , noirâtres , opposées à des 
intervalles réguliers , avec de petites tiges secondaires 
qui sortent de l'aisselle des feuilles , et portent des fleurs 
bleues. La racine est de la grosseur du doigt , fibreuse 
et chevelue. Cette plante est septiquê et exulcéranté ; 
ces propriétés la recommandent pour l'œgilops. Les 
JÉgyptiens prétendent que si , le 38 de leur mois thiaiis, 
qui correspond à notre mois auguste, quelqu'un se frotte 
le matin , avant de proférer une parole, avec le suc de 
cette plante , il n'aura point de mal aux yeux pendant 
toute l'année. 
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Myagros , i. 

LXXXI. Myagros herba ferulacea est foliis similis 
rubiae , tripedanea. Semen oleosum ^ quod et fit ex eo. 
Medetur oris ulceribus perunctis hoc succo. 

Nyma , r. 

LXXXII. Herba , quae vocatur nyma , tribus foliis 
longis intubaceisy illita cicatrices ad colorem reducit. 

Natrix, i. 

LXXXni. Natrix vocatur herba ^ cujus radix evuisa 
virus hirci redolet. Hac in Piceno a feminis abîguot, 
qups tnira persuasione Fatuo3 vocant r ego species Ijm- 
phantium hoc modo aniinorum esse crediderini, qui ttli 
medicamento juyentiir. 

Odontitis , i. 

ïiXXXIV. Odoatitis inter feni gênera est, cauliculis 
densis ab eadem radice, geniculatis, triangulis, nigris. 
In geniculis folia parva habet., longiora tamen quam 
polygonon.'. Semen in alis hordeo siraile, florem purpn- 
reum, pusilium. Nascitur in pratis. t)ecoctura caulicu- 
lorum ejus in vino austero , quantum manus capiat, 
dentium dolori medetur, ita ut contineatur ore. 
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Myagros, i. 

LXXXI. Le myagros est une plante férulacëe haute 
de trois pieds , et dont les feuilles ressemblent à celles 
de la garance. Sa graine est huileuse , et on en tire en 
effet une huile qui guérit les ulcères de la bouche, em- 
ployée en frictions. 

Nyma, i. 

LXXXn. La plante nommée nyma a trois longues 

feuilles , semblables à celles de la chicorée. Appliquée 

sur les cicatrices j elle leur rend la couleur naturelle 

de la peau. 

Natrix, i. 

LXXXni. On appelle natrix une plante dont la ra- 
cine, arrachée de terre , a l'odeur du bouc. Les gens 
superstitieux l'emploient, dans le Picenum, pour' écarter 
des femmes les démons nocturnes, ou Fatui. Pour moi, 
je pense qu'il faut ne pas avoir la tête bien saine , pour 
recourir à un pareil remède. 

Odontitis, i. 

LXXXIV. Vodontiûis est une espèce de foin ; il n'a 
qu'une racine, d'où partent plusieurs tiges serrées, 
noueuses, triangulaires et noirâtres. Ses nœuds sont 
garnis de petites feuilles , plus longues néanmoins que 
celles du polygonon. Dans leur aisselle naît la graine , 
qui ressemble à l'orge. La fleur est petite et purpurine. 
Cette plante croît dans les prés. Une poignée de ses 
tiges, bouillie dans du vin sec, guérit le mal de dents, 
si l'on tient cette décoction dans la bouche. 

xvu 1 7 
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Othonna, m. 

LXXXV. Othonoa in Syria nascitur, similis erucx, 
perforatis crebro foliis, flore croci : quare quidam ane- 
monem vocaverunt. Succus ejus oculorum medicameatis 
convenit. Mordet enim leniter et excalfacit, adstrin- 
gitque siccando. Purgat cicatrices , et nubeculas , et 
quidquid obsta t., Quidam tradunt lavari, atque ita sic- 
catam digeri in pastilios. 

Onosma, i. 

LXXXVI. Onosma longa folia habet fere ad très di- 

gitos j in terra jaceotia , tria , ad similitudinem an- 

chusas incisa , sine caule y sine flore , sine semine : pro- 

gnans si edat eam , aut supergrediatur, abortum facere 

dicitur. 

Onopordon , v. 

LXXXVII. Onopordon si comederint asiai , crepitus 
reddere dicuntur. Trahit urinas et nfénses : alvum sistit: 
suppurationeis et coUectiones discutit. 

Osyris, iv. 

LXXXVin. Osyris ramulos fert nigros, tenues, leo- 
tos : et iu iis folia nigra ^ ceu lini : semenque in ramulis 
nigrum initie, dein colore mutato rubescens. Smegmatt 
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Othonna , 3. 

LXXXV. Uothonna , qui croît en Syrie , est sem- 
blable à l'eruca ; ses feuilles sont percées de petits trous. 
Sa fleur est comme celle du safran : aussi quelques au- 
teurs l'ont-ils nommé anémone. Le suc de cette plante 
entre dans les collyres ; en effet , il est légèrement pi- 
quant , chaud , astringent et dessiccatif. Il nettoie les 
cicatrices 9 les taies, et tout ce qui offusque la vue. Quel- 
ques auteurs prétendent qu'on lave cette plante, et qu'on 
la dessèche pour en former ensuite des trochisques. 

Onosma, i. 

LXXXVI. 'U onosma a trois feuilles, longues d'envi- 
ron trois doigts, étalées sur la terre, découpées comme 
celles de l'anchusa , sans tige , sans fleur , sans graine. 
On prétend qu'il fait avorter les femmes enceintes qui 
en mangent , ou qui seulement passent par dessus. 

Onopordon, 5. 

LXXXVn. Uonopordon a une vertu carminative qui 
se manifeste dans les ânes qui en mangent. Du reste , 
il provoque les urines et les règles , arrête le cours de 
ventre, et dissipe les tumeurs et les abcès. 

Osjris, 4. 

LXXXVIII. Uosjrris a de petites branches noires , 
grêles et flexibles , garnies de feuilles d'une couleur 
sombre, et semblables à celles du lin, avec des grains 
noirs aussi , dans le principe , mais qui changent de 

17- 
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mulieribus faciunt ex his. Radicum decoctum potum, 
sanat arquatos. Eaedeniy priusquam maturescat semen, 
concis», et sole siccatae, alvum sistunt. Post maturiu- 
tem vero collectae, et in sorbitione decoctae, rheuma- 
tismis ventris medentur, et per se tritae ex aqaa cadesti 
bibuntur. 

Oxys, II. 

LXXXIX. Oxys folia terna habet Datur ad stoma- 
chum dissolutum. Edunt et qui enterocelen habent 

Poljanthemuiny siye batrachios, m. 

XC. Polyanthemum , quam quidam batrachion ap- 
pellant, caustica vi exulcerat cicatrices,' et ad colorem 
reducit. Eademque vitiligines concorporat 

Poljgonum , siye thalassias, sive cardnethron , stye denuiy sive 
myrtopetalos y quae sanguinaria, siye oreos : gênera ly; medî- 
cinae xliii. 

XCI. Polygonon Graeci vocant , quam nos sanguina- 
riam : non attollitur a terra , foliis rut» , semine gra- 
minis : succus ejus infusus naribus supprimit sanguinem: 
et potus eum yino, cujuslibet partis profluvium exscret- 
tionesque cruentas inhibet. Qui plura gênera polygooi 
faciunt, banc marem intelligi volunt, appellarique a 
multitudine seminis, aut densitate fruticis calligonoo. 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE , UV. XXVIL a6i 

couleur et devienneot rouges. Les femmes l'emploient 
comme cosmétique. I^a décoction de ses racines guérit 
la jaunisse; ces mêmes racines, coupées avant la matu- 
rité de la graine , et séchées au soleil , arrêtent le flux 
de ventre. Cueillies après sa maturité , et prises en 
décoction , elles guérissent les fluxions iliaques. On les 
prescrit aussi dans de l'eau de pluie. 

Oxys , a. 

LXXXIX. Voxjrs a trois feuilles. On le prescrit pour 
le dérangement d'estomac, et on le fait manger aux per- 
sonnes malades de l'entérocèle. 

Polyanthemum oo batrachios, 3. 

XC. he poljranthemum, aussi appelé batrachios^ est 
une plante caustique qui rouvre et ulcère les plaies, et 
redonne aux cicatrices la couleur naturelle. Il efiace 
aussi les taches de la peau. 

Polygonum, thalassias, cardnethron , clema, myrtopetalos, san- 
gninaria oa oreos : 4 espèces ; 4^ remèdes. 

XQ. Le poljrgonon des Grecs n'est autre chose que 
le sanguinaria des Latins. Cette plante ne s'élève point 
de terre. Elle a les feuilles de la rue , et la semence du 
gramen. Le suc, introduit dans le nez, en arrête le 
saignement, et^ pris dans du vin, l'hémoptysie, et 
toute espèce d'hémorrhagie. Ceux qui distinguent plu- 
sieurs espèces de polygonon veulent que celui dont nous 
parlons soit le mâle, et qu'il doive son nom à la quantité 



Digitized by VjOOQIC 



aea C. PLINU HIST. NAT. UB. XXVH. 

Alii polygonaton , a frequentia geniculorum : alii theu- 
thalida^ alii carcinethron , alii clema, muiti myrtopeta- 
lon. Nec non inveniuntur^ qui hanc feminam esse di- 
cunt : marem autem majorem, minusque nigram, et 
geniculis densiorem , semine sub omnibus folîis turge- 
scentem. Quocumque haec modo se habeant y vis earum 
est spissare ac refrigerare. Semina alvum solvunt : lar- 
gius sumpta urinam cient, rheumatismos cohibent : qui 
si non fuere, non prosunt. Stomachi fervori folia impo- 
nuntur : vesicae dolori illinuntur^ et ignibus sacris. Suc- 
eus et auribus purulentis instillatur, et oculorum dolori 
per se. Dabatur et in febribus ante accessiones duobus 
cyathis in tertianis, quartanisque praecipue : item cho- 
lericis , dysentericis , et in solutione stomachi. Tertium 
genus oreon vocatur, in montibus nascens , arundini te- 
nerae simile, uno caule, densis geniculis et in se infractisy 
foliis autem piceae, radicis supervacua^, inefficacius quam 
superiora. Peculiare ischiadicis. Quartum genus silvestre 
appellâtur, paene arboris modo frutex^ radiée lignosa, 
stirpe cedri rubicuodo : ramis sparti; binum palmorum, 
nigris geniculorum ternis quaternisve articulis. 

Huicquoque spissandi natura, s^pormali cotonei. De- 
coquitur in aqua ad tertias, aut aridi farina inspergiUir 
et oris ulceribus et attritis parti bus. Propter gingivarura 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE , LTV. XXVII. a65 

de sa graine ^ ou à ia multitude de ses rejets. D'autres 
rappellent /M>(^^o/ia/o/2, du grand nombre de ses nœuds, 
ou t/ieuthalis, ou carcinethron , ou clemay ou bien enfin 
myrtopetalon. Quelques auteurs prétendent que celui-ci 
est la femelle, que le mâle est plus grand , moins noir, 
plus noueux, et que sa graine naît sur toutes ses feuilles. 
Quoi qu'il en soit, cette plante possède une propriété 
astringente et réfrigérative. Sa graine relâche le ventre; 
prise en plus grande quantité, elle provoque l'urine et 
dissipe les catarrhes ; son effet est nul si le mal n'existe 
pas. On applique les feuilles dans les ardeurs d'esto- 
mac, pour les douleurs de la vessie et pour l'érysipèle. 
Le suc s'injecte dans les oreilles qui suintent. On 
remploie seul, de la même manière, pour les maux 
d'yeux. On l'administrait encore, dans les fièvres, avant 
les accès ; à la dose de deux cyathes, dans la fièvre-tierce, 
et spécialement dans la fièvre*- quarte, aussi bien que 
pour les coliques bilieuses , la dysenterie et les déran- 
gemens d'estomac. La troisième espèce de polygonon , 
appelée o/vo/t; croît dans les montagnes. Elle ressemble à 
un roseau faible, n'a qu'une tige avec beaucoup de nœuds 
emboîtés les uns dans les autres, les feuilles du picéa, 
et une racine qui n'est d'aucun usage. Elle a moins de 
vertu que les précédentes, mais c'est un spécifique pour 
la sciatique. La quatrième espèce, nommée polygonon 
saiwage, est un arbrisseau, pour ne pas dire un arbre. 
Sa racine est ligneuse, sa tige rougeâtre, comme celle du 
cèdre; ses rameaux sont semblables à ceux du spart, longs 
de deux palmes, avec trois ou quatre nœuds noirâtres. 

Cette plante est aussi astringente, et a le goût du 
coing. On emploie sa décoction dans de l'eaii , jusqu'à 
réduction à un tiers , ou bien on l'applique , pulvé- 
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vero vitia commanducatur. Nomas sistit omoiaque quae 
serpuoti aut difBcilem cicatricem habent. Privatim vero 
sanat a nive facta ulcéra. Herbarii et ad anginas utun- 
tur illa : et in capitis dolore coronam ex ea imponmit : 
et contra epiphoras collo circumdant. In tertianis qui- 
dam sinistra manu evulsam adalligant : adeo contra pro- 
fluvia sanguinis j nec ullam magis aridam quam polygo- 
num, servant 



Pancratium , xii. 

XCn. Pancration aliqui scillam pusiliam appdiare 
malunty foliis albi lilii, longioribus crassioribusque, ra- 
dice buibi magni, colore rufo. Âlvum solvit succo, cum 
farina ervi sumpto : ulcéra purgat. Hydropicis ^laii- 
cisque cum melle datur. Âlii decoquunt eam, donec aqua 
dulcis fiât : eaque efiusa radicem terentes digérant in 
pastillos sole siccatos : et postea utuntur ad capitis ul* 
cera, et cetera quas repurganda sunt Item ad tussim^ 
quantum tribus digitis apprehenderint, in vino dantes: 
et ad lateris dolores, aut peripneumonicis ecligmate. 
Dant et propter ischiada in vino bibendum^ et propter 
tormina, mensesque ciendos. 
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risëe , sur les ulcères de la bouche et sur les parties 
qu'ils ont dégradées. On la fait mâcher pour les maux 
de gencives ; elle arrête les progrès des ulcères malins , 
et de tous les ulcères rongeans , ou qui ont de la peine 
à se cicatriser. Elle guérit spécialement ceux qui sont 
causés par la neige ou le froid. Les herboristes l'em- 
ploient encore pour Tesquinancie. On en fait, des cou- 
ronnes pour le mal de tête, et on la met autour du cou 
pour les inflammations des yeux. Quelques-uns l'arra- 
chent de la main gauche, et la portent en amulette pour 
la fièvre-tierce. Enfin il n est pas de plante , propre à 
arrêter les pertes de sang, qui se conserve aussi long- 
temps sèche que le polygonon. 

Pancratium , la. 

XCII. Quelques auteurs donnent plus volontiers, à 
la petite espèce de scille , le nom depancration. Cette 
plante a les feuilles du lis blanc, mais plus longues et 
plus épaisses. Sa racine consiste en une bulbe assez grosse 
etroussâtre. Son suc, pris avec de la farine d'ers, relâche 
le ventre et nettoie les ulcères. On le fait prendre, avec 
du miel, dans l'hydropisie et le mal de rate. D'autres 
le font bouillir jusqu'à ce que l'eau devienne douce; en- 
suite ils jettent cette eau , broient la racine, et en forment 
des trochisques qu'ils font sécher au soleil , et don( ils 
se servent pour les ulcères de la tête, et pour les autres 
plaies de ce genre qu'il faut nettoyer. On en fait pren- 
dre encore une forte pincée, dans du vin , pour la toux, 
et on la prescrit en looch pour les douleurs de côtés et 
la péripneumonie. On l'administre , dans du vin , pour 
la sciatique et les tranchées , et pour provoquer le flux 
menstruel. 
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Pepiis, sive syce, sive meconion aphrodes, m. 

XCIII. Peplis, quam aliqui sycen, alii meconion , alii 
mecona aphrode vocant, ex una radice tenui fruticat, 
foliis rutae paullo latioribus, semiqe sub foliis rotundo, 
minore quam candidi papaveris. Inter vites fere colligi- 
tur messibus : siccaturque cum fruetu suo, subjectis, in 
quae excidat. Hoc poto alvus solvitur, bilis ac pituita 
detrahitur. Media potio est acetabuli mensura, in aqus 
mulsae heminis tribus. Et cibis inspergitur obsonîisqoe 
ad molliendam alvum. 

Periclymenon , v. 

XCIV. Periclymenos fhiticat et ipsa, ex intenrallo 
duo folia habens, subcandida, mollia. In cacumine au- 
tem semen inter folia durum , et quod difficile vellatur. 
Nascitur in arvis ac sepibus y convolvens se adminiculis 
quibuscumque. Semen ejus umbra siccatum tunditur et 
in pastillos digeritur. Hi resoluti dantur in vini albi cja- 
tbis tribus, tricenis diebus ad lienem : eumque urina 
cruenta , aut per alvum absumit : quod intelligitur a de- 
cimo statim die. Urinam cient, et folia decocta : quM 
et orthopnoicis prosunt. Partum quoque adjuvant , se- 
cundasque pellunt pota simili modo. 
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Peplis, syce, ou meconion aphrodes, 3. 

XCin. Le pepliSy appelé par quelques auteurs sycty 
ou meconion y ou mecon aphrodes y pousse d'une seule 
racine assez mince : il a les feuilles de la rue , mais un 
peu plus larges. Sa graine^ qu'on trouve sous les feuilles, 
est ronde , et plus petite que celle du pavot blanc. On 
le ramasse dans les vignes , au temps de la moisson , 
et on le fait sécher avec sa graine, en plaçant au 
dessous de quoi recevoir ce qui peut en tomber. Cette 
graine, en breuvage , détend le ventre et évacue la bile 
et la pituite. La dose moyenne est d'un acétabule dans 
trois haines d'eau miellée. On en mêle aussi dans les 
alimens , pour tenir le ventre libre* 

Peridymenos , 5. 

XCIV. Le pericljrmenos est un arbrisseau dont la tige 
est garnie , d'espace en espace , de deux feuilles assez 
molles et blanchâtres. La graine, qu'on trouve au som- 
met , entre les feuilles , est dure , et s'enlève difficile- 
ment. Cette plante croît dans les champs cultivés et dans 
les haies, où elle s'entortille autour de tout ce qui peut 
lui servir d'appui. On fait sécher sa graine à l'ombre, 
et on la pile pour en former des trochisques. On les 
fait dissoudre et avaler dans trois cyathes de vin blanc, 
pendant trente jours , pour les maux de rate. On pré- 
tend qu'elle consumé ce viscère , et le fait rendre , ou 
parles selles, ou par les urines sanguinolentes, effet 
qu'on remarque dès le dixième jour. La décoction des 
feuilles provoque les urines ; elle est bonne aussi pour 
l'asthme, et enfin elle facilite l'accouchement et fait 
sortir l'arrièie-faix. 
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Pelecînam, ii. 

XCV. Pelecinum in segetibus diximus nasci, firutico* 
sam cauliculis ^ foliis ciceris. Semen ia siliquis fert , 
comiculorum modo aduncis^ ternis quaternisve , quale 
gltli novimus , amarum , stomacho utile. Additur in 
antidota. 

Polygala, ï. 

XCVI. Polygala palmi altitudinem petit, in caule 
summo foliis lenticulae, gustu adstricto, quœ potalactis 
abuudantiam facit. 

Poterion, siye phrynion, sive neuras, it. 

XCVn. Poterion, aut (ut alii vocant) phrynion,vcl 
neurada, large fruticat, spinis retorrida, lanugine spissa^ 
foliis parvis, rotundis, ramulis longis, moUibus, lentis, 
tenuibus, flore longo, herbacei coloris : seminis nuUi 
usus, sed gustu acuto et odorato. Invenitur in aquosis 
collibus. Radiées habet duas aut très, binum cubitoram 
in altitudine, nervosas, candidas, firmas. Circumfoditor 
autumnoy praeciso frutice dat succum gummi similem. 
Radix mira vulneribus sanandis traditur, praecipueque 
nervis vel praecisis illita. Decoctum quoque ejus cum 
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Pelecinum , 2. 

XCV. Nous avons dit que le pelecinum naît dans les 
blësy qu'il pousse plusieurs tiges, et a les feuilles comme 
celles du cicer. Sa graine est renfermée dans trois ou 
quatre gousses recourbées en forme de corne. Elle res- 
semble à celle du gith. Elle est amère, et bonne à Tes- 
tomac. Elle entre dans les antidotes. 

Polygala, i. 

XCVI. Le polygala atteint la hauteur d'un palme. 
Le sommet de sa tige est garni de feuilles semblables 
à celles de la lentille. Il a un goût astringent. Pris en 
breuvage , il fait venir abondamment le lait. 

Poterion , phrynion ou neuras, 4. 

XCVn. Le poterion y appelé par quelques auteurs 
phrynion ou neuras , étale un grand nombre de tiges ; 
il est hérissé d'épines , couvert d'un épais duvet. Ses 
feuilles sont petites et rondes; ses rameaux sont mous , 
longs j grêles et flexibles. Sa fleur est longue et de cou- 
leur herbacée. Sa graine n'est d'aucun usage, mais odo- 
rante et d'une saveur piquante. On le trouve sur les 
collines humides. Il a deux ou trois racines de deux 
coudées de longueur, nerveuses, blanches et fermes. On 
le tire de terre en automne. Quand sa tige est coupée , 
elle rend un suc gommeux. Ces racines sont admirables, 
dit-on , pour la guérison des blessures , surtout appli- 
quées sur les ner& attaqués, ou même entièrement cou- 
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melle potum dissolutiones nervorum, et infirmiUtes, et 

incisuras juvat. 

Phalangites, sive phalangion , sive leucacanthon, tt. 

XC VIIL Phalangites , a quibusdam phalangion voca» 
tur, ab aliis leucanthemon , vel (ut in quibusdam exem- 
plaribus invenio) leucacantha. Ramuli sunt ei numquam 
pauciores duobus , in diversa tendentes : flos candidus : 
lilio rubro similis , semine nigro , lato , ad lenticuke di- 
midiae figuram, multo tenuiore, radiée tenui herbacô 
coloris. Hujus folio , vel flore , vel semine auxiliantor 
contra scorpionum , phalangiorumque , et serpentiiin 
ictus : item contra tormina. 

Phyteoma ^ i. 

XCIX. Phyteuma quale sit, describere supervacuum 
habeo , quum sit usus ejus tantum ad amatoria. 

Phyllon, I. 

c. Phyllon a Graecis vocatur herba in saxosis montî- 
bus^ femina magis herbacei coloris, caule tenui, ra- 
diée parva , semine rotundo , papaveri simili. Hase m 
sexus facit partus : mares autem mas semine tantum 
differens , quod est incipientis olivae. Utrumque bibitur 
in vino. 
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pés. Leur décoction , prise avec du miel , est bonne 
aussi pour le relâchement, les faiblesses, et les cou* 
pures de nerfs. 

Phalangltes , phalangion ou leucacanthon , 4- 

XCVni. Le phalangites est appelé par quelques au- 
teurs phalangion , par d'autres leucanthemon , ou , 
comme je lis dans quelques exemplaires , leucacantha. 
Cette plante n'a jamais moins de deux branches, qui 
s'étendent en sens opposés. Sa fleur est blanche , et a la 
forme du lis rouge. Sa graine est noire, large, et a la 
figure d'une moitié de lentille , mais elle est beaucoup 
plus mince. Sa racine est grêle et de couleur herbacée. 
On emploie également la feuille , la fleur ou la graine 
contre la piqûre des scorpions , des araignées-phalanges 
et des serpens, et pour les coliques ou tranchées. 

Phyteama , i. 

XCIX. Donner la description du phyteumay serait 
inutile, puisqu'il n'est d'usage que pour les philtres. 

Phyllon, 1. 

C. Les Grecs appellent phyUon une plante qui croît 
sur les montagnes , parmi les rochers. L'espèce femelle 
est plus verte. Elle a une tige grêle, une petite racine, 
et une graine ronde , semblable à celle du pavot. Elle 
ne produit que des rejetons de son sexe. L'espèce mâle 
a'en diffère que par la graine , semblable à une olive 
naissante. Toutes deux se prescrivent dans du vin. 
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Phellandrion , it. 

CI. Phellandrion nascitur in palustribus^ folio apii. 
Bibitur semen ejus propter calculos et vesicae in- 
commoda. 

Phalaris, lu 

en. Phalaris thyrsum habet longum, tenuem, ceu ca- 
lamum j in summo florem incliuatum : semen simile se- 
samae. Et hoc calculos frangit^ potum en vino vel aceto 
cum melle et lacté. Idem et vitia vesicae sanaL 

Polyrrhizon y i. 

cm. Polyrrhizon folia habet myrti, radiées multas. 
Hae tusae dantur in vino contra serpentes : prosunt et 
quadrupedibus. 

Proserpinaca , v. 

dV. Proserpinaca herba vulgaris est , eximii adver- 
sus scorpiones remedii. Eadem contrita , addita murii 
et oleo e maenis, anginam eximie curari tradunt Pre- 
terea et in quantalibet lassitudine recreari defessos, etiam 
quum obmutuerint, si subjiciatur linguae. Si devoretar, 
vomitionem sequi salutarem. 



Digitized by VjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, LIV. XXVH. 273 

Phellandrion 9 2. 

CI. Le pheUandrion a les feuilles de Tache , et croit 
dans les terrains marécageux. On ordonne sa graine 
pour la pierre et les maux de la vessie. 

Phalaiis , a. 

CIL he phalaris a la tige longue , grêle, semblable 
au chaume des graminées , qui porte au sommet une 
fleur penchée. Sa graine ressemble à celle du sésame. 
Prise dans du vin , ou bien dans du vinaigre , avec du 
miel et du lait , elle dissout la pierre et guérit les maux 
de la vessie. 

Polyrrhizoïiy i. 

GIII. Le poljrrrhizon a les feuilles du myrte et des 
( rteiaes nombreuses. On les prescrit, broyées dans du 
vin , contre la morsure des serpens ; elles ne sont pas 
moins bonnes pour les animaux à quatre pieds. 

Proserpinaca , 5. 

[ QV. Le proserpinaca est une herbe commune, et 

un spécifique excellent contre les scorpions. On prétend 

que, broyée avec de l'huile et de la saumure d'anchois, 

' elle est admirable pour l'esquinancie. On ajoute que , 

t quelque fatigués que soient leë voyageurs , la voix même 

^ leur manquât-elle de lassitude, il suffit de leur en mettre 

sous la langue pour leur rendre toute leur vigueur; s'ils 

l'avalent, elle leur procure un vomissement salutaire.' 

XVI. 1 8 
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Rhacoma, xxxvi. 

CY. Rhacoma adfertur en his, quae supra Pontum 
sunt, regionibus. Radix costo nigro simUis^ miftor et 
rufior paulo, sine oddre, calfàciens gtistti et âdsrtriagëtis. 
Ëadem trita vini colorem reddit, ad crocum incUoan- 
tem. Illita collectiones inflammationesque sedat : vulnera 
sahat : epiphords oculoram sedat ex passo illita : insignita 
cum meilé, et alia liventia ex aceto. Farina ejus inspo^ 
gîtur contra cacoethe, et sanguinem rejicientibus dra- 
chmœ pondère in aqua. Dysenterieis êtiatn et cœllacis^ 
si febri carent, in vino : sin aliter, ex aqua. Fàcilius te- 
ritur, nocte antécédente liiadëfacta. Datur et decoctum 
ejus bibendum duplici mensura ad rupta, convulsa, 
contusi^y ex sublimi derolutis. Si pectoris sint dolores, 
addittlr piperis aliquid et myri^haè : ^i disâoliitio stdma- 
chi , ex frigida aqua sumitur : sic et in tussi vetere , ac 
purulentis exscreatiotlibus : item hepaticis j splenicis , 
iscbiadicis : ad renum vitia , suspiria y orthopaœas. 



Arterift ^britias sanat ek pa^so, ttibu^ obolis potis 
ttitâ, àill ciëcdctuiti èjUs. Licliehàs qiioque ex acelo im- 
posita sanat. Bibitur contra in(iatiQn,es, ek perfrictiones^ 
febres (rigidas, singultus, tormina^ asperitates, capîtb 
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Rhacoma, 36. 

CV. Le riiacoma nous vient des pays qui sont au 
delà du Pont. Sa racine est semblable à celle du costus 
noir , mais plus petite et plus rousse ; sans odeur, mais 
d'une saveur chaude et astringente. Broyée , elle rend 
un suc de la couleur du vin , mais un peu safranë. En 
Uniment^ elle adoucit le» tumeurs et les inflammations, 
et guérit les plaies. Appliquée avec du vin cuit, elle 
calme les inflammations des yeux ; avec le miel , elle 
efface les marques du visage ; et avec du vinaigre , les 
taches livides ou les meurtrissures. On la répand^ pul- 
vérisée , sur les ulcères malins , et on la fait prendre 
dans de Teau, à la dose d'une drachme, pour l'hémo- 
ptysie. On l'administre, pour la dysenterie et la colique 
bilieuse , dans du vin , s'il n'y a pas de fièvre , et , au 
cas contraire, dans de l'eau. On la broie plus aisément 
quand elle a trempé auparavant durant une nuit. Sa 
décoction se prend à double mesure pour les ruptures, 
les dislocations , et les contusions provenant de chutes 
graves. Quand il y a douleur de poitrine , on y ajoute 
un peu de poivre et de myrrhe* Quand l'estôoiac est 
dérangé, on la prend dans de l'eau froide. On la donne 
encore , de cette manière , pour la toux invétérée , les 
cracheroens purulens, les affections du foie et de la rate, 
la sciatique, les maux de reins ^ l'orthopnée et l'asthme. 

Broyée dans du vin cuit, à la dose de trois oboles, ou 
txk décoction , elle est bonite pour la gorge. On l'ap- 
plique utilement sur les lichens, avec du vinaigre; enfin 
on l'ordonne en breuvage pour les vents , les frissons , 
les fièvres froides , les hoquets , les tranchées, les dou- 
leurs vives d'entrailles, les pesanteurs de tête, les ver- 

18. 
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gravitâtes 9 melancholicas vertigineSy lassitudinum dolo- 
res , et convulsiones. 

Reseda, ii. 

CVI. Circa Arimiaum nota est herba/quam resedam 
voeant Discutit coUectiones , inflammationesque omnes: 
qui curant ea, addunt haec verba : a Reseda, morbos 
reseda : scisne, scisne quts hic pullus egerit radices? 
nec caput, nec pedes habeant. x> Haec ter dicunt, totiesque 
despuunt. 

Stœchas, iri. 

CVn. Stcechas in insulis tantum ejusdem nominis 
gîgnitur, odorata herba, coma hyssopi, amara gustn. 
Menses ciet potu : pectoris dolores levât. Antidotis qao- 
que miscetur. 

Solajnum , quae Graeci strydmon, ii. 

CVin. i3. Solahum Graeci strychnon voeant, al 
tradit Cornélius Celsus. Huic vis reprimendi refirige- 
randique. 

Smyrnion, xxxii. Sinon , ii. 

CIX. Smyrnion caulem habet apii^ folia latiora^et 
maxime circa stolones multos /quorum a sinu exsiliant 
pinguia^ ad terram infracta^ odore medicato, et cum 
quadam acrimouia jucundo , <;olore in luteum langue- 
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tiges , les affections^ mélancoliques , les courbatures et 
les spasmes. 

Reseda , 2. 

CVI. Aux environs d'Ariminum , croît une plante 
appelée reseda; elle résout les tumeurs et dissipe toutes 
sortes d'inflammations. Quand on en fait usage, on pro- 
nonce cette formule : « Reseda y sois le sédatif de nos 
maux ; sais-tu , sais-tu quel mal a jeté ici ses noires ra- 
cines? retranche- lui la tête et les pieds.» On répète 
trois fois cette invocation, en crachant chaque fois. 

Stoechas, 3. 

CYII. Le siœchas croit seulement dans les îles du 
même nom. C'est une plante odorante qui a les sommi- 
tés de Thyssope, et la saveur amère. Prise en breuvage, 
elle provoque le flux menstruel et soulage les douleurs 
de poitrine. Elle entre dans les antidotes. 

Solanum , en grec strychnon , 2. 

CVIII. i3. Le solanum est appelé par les Grecs 
strychnoriy comme le marque Cornélius Ceisus. Il a une 
vertu astringente et réfrigéra tive. 

Sinymion , 3 2. Sinon ^ a. 

CIX. Le smjrmion a la tige semblable à celle de 
Tache, mais ses feuilles sont plus larges, surtout près 
des rejetons , qui sont nombreux , et d'où elles partent. 
De plus , elles sont grasses et penchées vers la terre. 
Le smyrnium a une odeur pénétrante y et cep^idant 
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scenle , capiubus cauiium orbicuiatis , ut apii : seimne 
rotundoy nîg>*Oy quod arescit incipiente aestate. Radix 
quoque odorata, gustu acri ttordet, succosa, mollis. 
Cortex ejus foris nîger, intus pallidus. Odor myrrhae 
habet qualkatem : uade et nomea. Nascitur et in 
saxosis coUibtts ^ et in terrenk. Usus ejus cxcal&oere. 
Urinam et roenses cient folia et radix. Scmen alvom 
sistit. Radix collectiones et suppurajtiones non veteres, 
item duritias discutit illita. Prodest et contra phalangia 
ac serpentes , admixto cachry aut polio , aut melisso- 
pbyllo , in vino pota : sed particulatim , quoniam uni- 
i^rntate voifiitionem movet. Qua de causa aliquando 
eum ruta datur. Medetur tussi et orthopnœae semen, 
vel radix : item thoraois, aut lienis, aut renum^ aut 
vesicae vitiis. . Radix autem ruptis , oonvulsis. Partus 
quoque adjuvat j et secundas pellit. Datur et ischiadicis 
cum crethmo in vino. Sudores ciet et ructus : ideo in- 
fhttionetn stomaebi discutit. Vulnera ad cicatrieem per- 
ducit. Exprimitur et succus radici, utilis feminis, et 
thoracis praecordiorumque desideriis : calfacit enim et 
concoquit, et purgat. 



Semen peculiamter hydropicis datur potu : quibus et 
succus illinitur, et malagmata e cortice arido. Et ad 
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agréable. S9 ^couleur tii^e &ur le jaune pâle ; ses om- 
belles sont semblables à celles de Taueth. S^ graine e$t 
ronde, noire , et se sècbe au commencement de Tété. La 
racine est odorante, d'une saveur acre et mordicante, 
molle et pleine de suc ; elle est noire extérieurement , 
et blanche dans l'intérieur. Son odeur est à peu près 
celle de la myrrhe : c'est ce qui lui a valu son nom. Le 
smyrnium croît également sur les collions pierr^u^ses 
ou couvertes de terre ; il s'emploie comme échauffant. 
Ses feuilles et sa racine provoquent les mois et les urines. 
Sa graine arrête le cours de ventre. Sa racine , en li- 
ipiment , di^ssipe leis tumeur;s , les duretés , et les a,bcès 
en suppuration non invétérée. Mêlée au cachrys , au 
polion ou à la mélisse , et prise dans du vin , elle est 
bonne pour les piqûres des phalanges et des scorpions'; 
mais il faut prendre ce remède en plusieurs fois, au- 
trement il ferait vomir : voilà pourquoi on l'administre 
quelquefois avec de la rue. La racine ou la graine sont 
bonnes encore pour la toux, -l'asthme, et pour les maux 
de la poitrine , de la rate , des reins et de la vessie. La 
racine, en particulier, est un remède pour les ruptures 
et les déchiremens intérieurs. Elle facilite l'accouche- 
qient et la sortie de l'arrière-iiûx. Pour 1^ sciatique^ on 
la prescrit dans du vin , avec du crethmos. Elle pro- 
voque la sueur et l'éructation ; aussi est-elle propre à 
dissiper les gonflemens d'estomac. Elle cicatrise encore 
les plaies. Ou exprime de cette même racine un suc bon 
pour les femmes , et pour les affections de poitrine et 
d'entrailles , car il est échauffant , digestif et purgatif. 

On prescrit la graine en breuvage , spécialement pour 
rhydropisie ; le suc , en fi*ictions , et l'écorce sèche , en 
cataplasmes. On l'emploie enfin dans les ragoûts , avec 
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obsonia utuntur cum mulso et oleo', et garo, maxime in 

elixîs cartiibus. 

Sinon concoctiones facit , sapore simillima piperî. 
Eadeni in dolore stomachi efBcax. 

Telephion, iv. 

ex. Telephiou porcilacae similis est et caule et folîis. 
Rami a radice septeni octonive fruticant, foliis crassis, 
carnosis. Nascitur in cultis, et maxime inter vîtes. Illi» 
nitur lentigini , et quum inaruit', deteritur. Illinitur et 
vitiliginiy ternis fere mensibus, senis horis noctis aut 
diei : postea farina hordeacea illinitur. Medetur et vul- 
neribus et fistulis. 



Trichomanes, v. 

CXI. Trichomaues adianto similis est ^ exilius modo , 
nigriusque, foliis lenticuls densis, amaris^ adversis inter 
se. Decoctum ejus strangurias sanat in vino albo po- 
tum, addito cumino rustico. lUitum cohibet capiUos 
defluentes : aut si ef&uxerint, réparât. Alopeciasque 
densat tritum, et in olea illitum. Stemumenta quoque 
gustatu movet. 

ThaHtruuin, f. 
CXII. Thalitruum folia coriandri habet pinguioca 
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du via miellé, de lliuile et du garum, surtout pour les 
viandes cuites à Teau. 

Le sinon, dont le goût approche beaucoup de celui 
du poivre , est un bon digestif: il est excellent pour les 
douleurs d'estomac. 

Telephion, 4* 

ex. Le telephion a les feuilles et la tige semblables 
à celles du pourpier. Il jette de sa racine sept ou huit 
rameaux garnis de feuilles épaisses et charnues. Il croit 
dans les terrains cultivés , surtout parmi les vignes. On 
rapplique sur les taches de rousseur , et l'on ôte l'ap- 
pareil quand il est sec. On l'emploie de même , en li- 
niment , pour les taches de la peau appelées vMligines, 
environ pendant trois mois, six heures le jour ou la nuit, 
et ensuite avec de la farine d'orge. La même plante guérit 
les plaies et les fistules. 

Trichomanes 9 5. 

CXI. Le trichomanes ressemble à l'adianton , mais il 
est plus petit, plus noir. Ses feuilles, semblables à celles 
de la lentille, sont serrées, amères et opposées. La dé- 
coction de cette plante dans du vin blanc , avec du 
cumin sauvage, guérit la strangurie; en Uniment, elle 
prévient la chute des cheveux , ou elle ca répare la 
perte. Broyée , et en friction avec de l'huile , elle fait 
revenir le poil aux endroits qui en sont dégarnis. Il suffit 
de la faire goûter, pour exciter l'éternument. 

ThalitmaiB , i. 
CXn. Le ikalitruum a les feuilles de ta coriandre , 



Digitized by VjOOQIC 



a8a C. PLINU HIST. NAT. LIB. XXVU. 

paulO| caulem papaveris. Nascitur i4>i(|j^e, praecipue in 

campestribus. Medentur ulceribus folia Gum melle. 

Thlaspiy lY. 

CXIII. Thlaspi duorum g^aerum est : angustis foliis 
digitali longitudine et latitudiney in terram versis, in 
cacumine divisis, cauUc^lo semipedali, i^lq^ sine ramfs : 
peltarum specie, semiae îqcIuso lenticulœ effigie, aisi 
quod infringitur, unde nomen. Flos albicat. Nascitur in 
semitis et sepibus. Semen asperi gustus , jbilem et pitui- 
tam utriœque extrahit. Modu^ suiaea^i » ficetabuli men- 
sura. Prodest et ischiadîcis infusum, dônec saoguinem 
trahat. Menses quoque ciet, sed partus necaL Alterum 
thlaspi y aliqui persicum napy voeant, latis foliis, radi- 
cibus magnis, et ipsum utile ischiadicorum infusioni. 
Prodest et iaguiaibus utrumque. Pra^ipkur, ut qui 
coitigit , dicat sumere se contra inguina , et contra 
omnes coUectioues , et contra vulqera, unaque manu 
tollat 

Jracjbinia,,!. 

CXrV. Trachinia herba qualis sit, non traditur. Credo 
et falsum esse promissum Democriti. Portentosum enim 
est adalligatam triduo absumere lieues. 
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mab un peu plus grasses. Sa tige est comme celle du 
pavot. Il croît partout , principalement dans les plaines. 
Ses feuilles , appliquées avec du miel , guérissent les 
ulcères. 

Thlaspi , 4. 

CXm. On connaît deux espèces de thlaspi : Tune a 
des feuilles étroites , de la largeur et de la longueur du 
doigt, tournées vers la terre , divisées au sommet, une 
tige d'un demi-pied , avec quelques rameaux. Sa graine, 
reaferiaée dans une sorte de disque , ressemble à une 
petite lentille, si ce n'est qu'elle paraît brisée; cette cir- 
constance a valu à la plante le nom qu'elle porte. Sa 
fleur est blanchâtre. Le thlaspi croît dans les haies et 
le long des chemins. Sa semence, d'une saveur âpre , 
évacue la bile par haut jet par bas : on la prend à la 
dose d'un acétabule. Dans la sciatique, on l'administre 
ea elystène , jusqu'à ce qu'elle fasse sortir le saog. Il 
provoque les règles , mais il tue l'enfant dans le sein 
de sa mère. La seconde espèce de thlaspi , appelée aussi 
napjr persiquCy a les feuilles larges, les racines grandes. 
On l'emploie aussi, en dystère, pour la sciatique. Les 
deux espèces sont également utiles pour les maux des 
aines. On prescrit, à celui qui les cueille, de les enlever 
d'une seule main , en disant qu'il les prend contre les 
maux des aines, contre toutes sortes de tumeurs, et 
contre les plaies. 

Trachinia, z. 

•CXiy. Aucun auteur ne nous apprend ce que c'iest 
que le trachinia. Je crois que toutes les propriétés que 
lui attribue Démocrite sont fausses , car ce serait un 
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Tragonis, i. 

CXV. Tragonis, sive tragion, nascitur in Crelae tan- 
tum insulae maritimis, junipero similis , et semine, et 
folio y et ramis. Succus ejus lacteus in gummi spissatus, 
vel semen , impositione spicula e corpore ejicit : tundi- 
tur recens et cum vino illinitur, aut sicc» farina cum 
melle. Eadem lactis abundantiam facit : mammisque 
unice medetur. 

Tragos, sive scorpio, !▼. 

' CXVI. Est et alia herba tragos , quam aliqui scor- 
pion vocanty semipedem alta, fruticosa, sine foliis, pu- 
sillis racemis rubentibus , granp tritici , acuto cacu- 
mine , et ipsa in maritimis nascens. Hujus ramorum x 
aut XII cacumina trita ex vino pota cœliacis , dysente- 
ricisy sanguinem exscreantibus, mensiumque abundantix 
auxiliantur. 

Tragopogon, i. 

CXVII. Est et tragopogoiiy quem alii comen yocant, 
caille parvo , foliis croci , radice longa , dulci , super 
caulem calyce lato, nigro. Nascitur in asperis, sine usu. 
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véritable prodige, que cette plante , attachée sur un ma- 
lade^ pût consumer la rate en trois jours. 

Tragonis , i. 

CXV. Le tragonis y ou tragion, ne croit que sur les 
côtes de la Crète. Cette plante ressemble au genévrier 
par sa graine , ses feuilles et ses rameaux. On applique 
son suc laiteux , qui s'épaissit comme une gomme , ou 
bien sa graine , pour faire sortir les flèches des plaies : 
on pile la plante fraîche , et Ton en fait un li/iiment 
avec du vin y oii bien on l'emploie sèche , en poudre , 
avec du miel. Elle fait venir abondamment le lait , et 
c'est un remède unique pour les maux des mamelles. 

Tragos ou scorpion, 4. 

CXVI. On trouve encore sur les bords de la mer une 
autre plante appelée tragos , ou scorpion , haute d'un 
demi-pied y qui a beaucoup de jets, mais point de feuilles. 
Elle porte des espèces de grappes rouges, avec des graines 
semblables à celles du froment. Le sommet jdes tiges 
est terminé en pointe. On broie les sommités de dix ou 
douze rameaux, et on les prend, dans du vin , pour le 
flux de ventre^ la dysenterie,- Fhémoptysie et les pertes 
menstruelles. 

Tragopogon, i. 

CXVn. Le tragopogon, appelé aussi corne y a une 
faible tige surmontée d'un hirge calice noir, les feuilles 
du safran , et une racine longue , et douce au goût. Il 
croît dans les terrains rocailleux, et n'est d'aucun usage. 
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De aetatibus herbanuii. 

CXVIII. Et de herbis quidem memoria digna hacte- 

nus accepimus, aut comperimus. In fine earum admo- 

nere non ab re judicamus y alias aliis virîum etatés esse. 

Longissimo tempore durât elaterium, ut dkimus : dm- 

maeleon niger xl annis : centaureum non ultra xn. 

Peucedanum sex. Âristolochia ac vitis silvestris anno 

in umbra servabtur. Et animalium quidem exterorun 

ûullum aliud radiées a nobis dictas attingit , excepta 

spondyle, quae omnes persequitur. Genus id serpentis 

est. 

Quomodo dûasqu/e vires efficaciores. 

CXIX. Ne illud quidem dubitatur, omnium radicuro 
vim effectusque minuit si fructus prius maturescant : 
item seminum ^ ante radice propter succum incMa. Re- 
solvittir autem omnium vis Cônsuetudine : et desinunt 
prodesse, quum opus est, qus quotidie in usu fuere, 
aeque quam nocere, Omnes vero herbœ vehementiores 
effectu viribusque sunt in frigidis locis, et in aquilomis: 
item siccis. 

Gendum vitia diversa. 

CXX. Sunt et gentinm difierentide non médiocres : 
ûcul accepimus de tineis lumbricisque , inesse .£gypti, 
Arabîœ^ Syriae, Ciliciae pdpulis : e dWerso GrsBÔst, 
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De rage des herbes. 

CXyni. Voilà ce que nous avons , jusqu'à présent , 
appris ou découvert sur les plantes, qui mérite d'être 
conservé. Mais, en terminant, il ne sera pas inutile de 
fait*e observer que leurs propriétés varient autant que 
leur âge. Uelaterion dure fort long-temps , totnmé nous 
l'avons dit ; le chamaeleon noir se conserve quarante 
ans ; le centaureum n'en passe pas douze ; le peuceda- 
num , six. L'aristoloche et la vigne sauvage se gardent à 
l'ombre pendant tin an. Observons encore que nul animal 
étranger ne tDuche aux racines dont nous avdnk parlé, 
excepté le spondyle , sorte de serpent , qui les attaque 
toutes. 

Comment on ajoute à leur vertu. 

CXIX. Il est reconnu que les racines ont moins de 
force et de vertu, recueillies après la maturité du fruit. 
Il en est de même des graines , quand avant leur ma- 
turité on a fait des incisions aux racines pour en tirer 
le suc. Au reste, l'habitude seule émousse pour nous 
l'action des plantes; et celles dont nous faisons tous 
les jours usage cessent de nous être salutaires au be- 
soin , ainsi que de nous nuire. Mais, en général, toutes 
les plantes ont plus de vigueur et de force dans le Nord, 
et dans les pays froids et secs , que partout ailleurs. 

Maladies particulières à chaque nation. 

CXX. Il y a de plus , entre les nations , des diffé- 
rences aussi marquées. Nous savons que les vers et les 
teignes se rencontrent fréquemment dans les peuplades de 
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Phrygise omnino non innasci. Minus îd mirum , quam 
quod in confinio Atticae Bœotiaeque Thebanis innascun- 
tur, quum absint Âtheniensibus. Quae contemplatio au- 
fert rursus nos ad ipsorum anîmalium naturas , ingeni- 
tasque iis vel certiores morborum omnium medicinas. 
Rerum enim omnium parens^ nuUum animal ad hoc 
tantum ut pasceretur, aut alia satiaret , nasci voluit : 
artesque salutares inseruit et visceribus y qbippe quum 
surdis etiam rébus inseruerit. Tum vero illa animae auxi- 
lia prae^tantissima ex anima alia esse voluit, contempla- 
tione ante cuncta mirabili. 
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l'Egypte, de TArabie et de la Cilicie, tandis que celles 
de la Grèce et de la thrygie en sont exemptes. Cette 
différence est encore moins surprenante que de voir, sur 
les confins de FAttique et de la Bëotie , les lliébains 
affligés de ces fléaux , dont les Athéniens sont préser- 
vés. Cette considération nous ramène encore aux pro- 
priétés des animaux ; c'est-à-dire aux remèdes qu'ils ont 
apportés en naissant, et qui peut-être sont les plus sûrs 
de tous ;,car la àature, cette mère conlmune de tous 
les êtres, n'a créé aucun animal uniquement pour paître, 
ou pour devenir la pâture des autres : elle a mis dans 
leurs entrailles des remèdes salutaires , comme elle en 
a mis dans les choses inanimées et insensibles. Elle a 
voulu que les moyens les plus puissans de soutenir la 
vie fussent puisés dans la vie des êtres d'tin autre ordre, 
mais vivans comme nous. Grand et magnifique objet, 
qui s'o£fre maintenant à notre contemplation ! 



XVI. î9 
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NOTES 

DU LIVRE VINGT-SEPTIÈME.* 



1. — Chap. lypage 176, ligne iS, S^jrthkam herèsm a^ Mmetis 
pahsdihuSf etc. L'herbe de Scjthie, ainsi nommée de la localiké 
qui la fournissait aux Romains y n'est autre chose que la Gljrçrr- 
rhîza asperrima. Nous avons dit , note aaa , livre XXI, et 18, 
livre XXII , que celte réglisse , qui diS^re très-peu de la réglisse 
à fruits hérissés , avait été trouvée abondamment sur les rives du 
Vol^. ce les noies citées. 

3. — ligpe 16. EÀ êuph^rhûtm e monie Adtmte ^itra^ae Hér- 
cuUs cokannas, etc. Nous avons consacré la note Sj du livre xxv 
k Teuphorbe ; Fespèce dont il est ici question , est Teaphorbe 
des anciens , Euphorbîa antiquorum , L. , ou bien VEt^korUa 
cffidnttrum ; ces deaz espèces sont communes en Arabie , en 
Ethiopie, etc. ; elles sont bien plus rares dans la partie d'Afirîqoe 
où s'élève TAtlas (la Mauritanie). 

3. — Ligne 18. 'Parte aUa hrUannkam, etc. Cf., sur cette 
plante, la note a6, livre xxv. 

4« — Ligne 19. Itemque œthiopidem, etc. Nous avons parlé, 
au livre xxv, note aa6 , dnne ^\antt^Aiopis , à laquelle Pline 
donne pour patrie l'Ue de Méroé , et qui , à cause de cette parti- 
cularité, est qualifiée, par ce même auteur, de méroVde. La plante 
dont il s'agit ici est différente, et Pline en parlera ploa loin. 
Cf. la note 9. 



5. — II , page 178 , ligne ta. Quum constet omnàtm '. 
odssimum esse aconitum. Les aconits sont les plus redoutables 
poisons du règne végétal , et leurs propriétés toxiques ont été 
étudiées dès les temps les plus reculés. Pline n'en distingue ici 

"Toules les notes des livres zii à zxvn inclosivemenl sont da«ti 
M. Fil. 
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nettement qu'une seule espèce, et lui donne une longue syno- 
nymie. Dioscoride parle de deux espèces , et divise Tune d'elles 
en plusieurs variétés. Il n'est pas facile déporter la lumière dans 
cette partie de la botanique des anciens. L'cUoriTor des Grecs 
a été successivement rapporté k VA mica scorpioides , L. , au 
Doromcum scorpioides , WlLLD. , et au Doronicum Bardalian- 
Aesy L. ; le second àxifir^f , à VAconiium NapeUus , L. j dont 
les variétés sont assex nombreuses. 11 est probable que , sous 
la dénomination vague d'aconit , les anciens confondaient pln- 
aienrs plantes, connues par la violence de leurs effets ; ainsi l'on 
ne peut espérer de les déterminer avec de grandes chances de 
snccès. 

Voici la concordance synonymique que nous proposons : 

I. 'AxoriTor KM/njutupof, Hipp.f teste SpaENG., i, 4-3 ; Bi» Avq>«ror, 
vel rji^^4riof, Theoph., Hist, pL, IX, 19 ; 'AxoriTor, ènxv^^ 
90V j xÀ/^fiopov^ fAVOKTifov^ 'X'dfiJ'M.Xtmyxif ^ NiCAND. , in 
Aïexiph, , pag. i3i ; 'AxôriroK, oi l\ 'TTAfS'AXtë.yx^s ^ 
«i i\ KÀ^fAopof^ oi <r^ fiifAv^iror, 0! i^i /«uojcTÔror, oi J^è 
Aif^io^ror, DioscoB. , iv, 77 ; ILknh'^pos^ Galeit. in ExpL 
voc* Hipp. , i» II , p. gi ; Theoph. , in Athen, , m , p. 83. 
— Aconitum çydaminis foUo , seu cammaron , seu ihefy-r 
phonon , seu scorpios , seu mjrodonon , Plin. , loco canwn, ; 
Doronicum PixrdalianAes , L. , Spec, pianL , 7 5 1 . *— Le do- 
ronic mort aux panthères. 

IL 'AxoriToK, Theoph. , Histpl^ ix, i6; *Aït4riTor îfTf/)fr, 
Diosc. , IV, 78. — Aconitum, Viao., Georg., II, v. i5i ; 
OviD., Metam., liv. vil, v. 419; Aconi um NapeUus , L.^, 
Aconitum Ljrcoctonum, L. , Aconitum Cammaron, L. , ou 
peut-être même ces trois espèces , et d'autres voisines. 

L'étymologie à^aconitum est diversement donnée par les au- 

- leurs ; ce mot vient , dit-on , de ce que la plante se platt sur des 

rochers nus ; mais Théophraste nous apprend que c'est parce 

qu'on la trouve en abondance près du bourg à^Acon, non loin 

de la ville d'Héradée , en Bithynie. 

L'histoire des aconits est fort obscure. 

'9- 
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6.— Page i8a, ligue 3. Hic ergo casas , hicestiOe ,^ ptmma 
in viia invertit deus, eic Ici la divinité de Pline est le hasard; an cobi- 
inencement de ce livre, uotre auteur s^était mootré cosmothébte 
eii confondant la nature avec Dieu. Les comroentateors se sont 
eflbrcés de justifier Pline, et de rendre ses croyances religieuses 
conséquents entre elles ; la cbose n'est pas possible. A Tépeiiae 
où le naturaliste romain écrivait, aucane des connaissances ha- 
maines n'avait de hase solide, et cette époque eût été celle d no 
grand enfantement de Tesprit humain, si les troubles politiques 
n'eussent dirigé l'attention générale vers la guerre. Ce que nous 
avons remarqué de contradictions- en histoire naturelle, dios 
cet ouvrage, ne sont pas les seules qui s^j trouvent, et la science 
théologique de Pline n'a pas plus de solidité que ses coonaii- 
sances en physique , en géographie et en médecine, il hûi 
prendre cet auteur tel qu'il est , sans essayer de le mettre d'ac- 
cord avec lui-même. 

7. — Ligne i5. Folia habet {aconitum) cjdamim oui oêcê- 
mais , etc. Il n'y a aucun rapport de, forme entre les feuilles du 
cyclartien et du concombre et celles de l'aconit , soit qu'on veuille 
voir en lui lé Doronicum PardalianAes , L., soit qu'on préfère 
le chercher parmi les espèces du genre arnica. Ce qae notre au- 
teur nous apprend , touchant les propriétés médicinales des aco- 
nits , est faux ou exagéré ; il n'est pas vrai que ce poison puisse 
fiure mourir seulement par le simple attouchement , et Marcas 
Cécîlius a reproché mal à propos à CalpurnlusBestia ses prétendus 
empoisonnemeus. Tout ce qui concerne la lutte de l'acooit contre 
les affections morbides, est écrit d'une manière fort divertissante; 
il en est de même du spécifique employé par les panthères empoi- 
sonnées avec l'aconit. Son odeur ne suffit pas pour ûure mourir 
les rats, etc. 

8. — Ligne 16. Quare quidam cammaron,.. alii theljrphonon , de 
Cf., pour les synonymes de l'aconit, la note 5 du présent livre , 
ainsi que la note 8a , au livre xx. 

g. — m , page 184 9 ligne 6. jEtMopis folia hahet phlomt si- 
pulifi, etc. Lorsque Pline décrit une même plante dans deux en- 
droits différens , il est rare que les descriptions soient pareAles. 
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Aimi , en parlant de Vaihiopis, il dît tantôt que les feaflles sont 
pareilles à celles de la laitue j et tantôt qu'elles sont semblables 
à ceHes du bouillon blanc. Il ne (aut pas confondre cette plante 
ayec un antre œthiopis, qui est peut-être un titbjrmale. On a rap- 
porté, depuis long-ten^M, cette plante à la sauge argentée, 
Saipîa argmtea, et Sibthorp a confirmé cette opinion. 

10. ^ lY, page 184, ligne 19. Ageraton* La description don- 
née id par Pline est de tovt point semblable à celle de Diosco- 
ride (iv f Sg). Les commentateurs de la renaissance des lettres 
ont désigné VAAûlma Ageratum, L. , et c'est avec asseï de vrai- 
semblance. Il est bon toutefois de £dre remarquer qu'il n'j a 
aucnn rapport entre cette plante et Torigan. La fleur de Vage- 
ratmn est assea durable ; les demi-fleurons de la circonférence 
sont courts et ceux du centre très-serrés; la dessiccation ne 
change presque rien à leur forme primitive. C'est Dioscoride 
Qloeo dL) qui le premier a donné l'étjmologie du nom de cette 
plante : 'Oko^att^c l\ kyhfurof ^ lik 7\ iviv^xh rh kftof 
ofAOioitS'ig ^XMTTtrèMt, Quelques commentateurs, parmi les- 
quels il faut ranger Daléchamp et Bodaeus de Stapel , corrigent la 
phrase de la partie du texte qui commence aux mots : Hu/us usiœ 
nidor, de la manière suivante : Hu/us vstœ nidor urinam ciet , 
vui^omque purgat, tanio magis insideniîbus. Causa nonunis non 
hœe, sed quomam dhitUsinu non marcesdt, 

La concordance sjnonymique de Vageraton peut être établie 
conune il suit : 

*AyiipA70f^ DIOSCOR., rv, Sg ; Ortbas., xi, f. 186. — Age- 
raton, Plin. , Ayco comm,; Achûlœa Ageratum, L. , Spe€. 
plant, , 1264; DopON, , Pempi. agS. -^ La mille-feuille 
ageraton. 

11. — Y, page 186,, ligne 5. Aloe sdUm simiUiudinem habet. 
11 y a quelques rapports de forme entre les feuilles de la sdlle et 
celles de Valoe ; mais ils sont peu marqués. Dioscoride (m , 25) 
avait signalé le premier cette ressemblance : 'ÀAoïf ^^Asr ï%u 
CKlKhM 'TapA^hiiTiov,,.. Il est probable que les anciens confon-*- 
datent, sous le nom à^aloe, plusieurs espèces regardées au jour- 
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d^huî comme distinctes. Les^. socotrina, Haw,, ^iiàioraHs, 
Kœnig. y sont les deux espèces les plus conunuDes daos llodc ; 
mais on oe connaît pas toutes celles qui foomÎMeQt le sac exine- 
tlf, connu sous le nom à'aloes. Il faut regarder cette prodscdoB 
comme celle du genre aioe tout entier. Les andens ont tmi 
connu Valoes de Tlnde : ils le décrivent avec ezactitvde, et par- 
lent du mode d'extraction et de préparation en gens bien in- 
formés. Ce que les voyageurs ont ajouté de renseignemens à ceux 
qui nous ont été fournis par les Grecs et les Romains, se réduit 
à peu de chose. Il ne parait pas qaHls aient connu Vaioes d'A- 
frique. Mais Valoes' lucide on en larmes^ aujourd'hoi si rare, 
était employé par eux. Il est bien difficile de ne pas croire que 
les anciens ont connu Valoes d'Arabie. On raconte qn'Aristote 
recommanda à Alexandre Valoe comme l'une des prodactioiu les 
plus précieuses de Tile de Socotora. Les auteurs arabes ont dis- 
tingué trois variétés de V Aloe perfoUaia , qui y croit abondam- 
ment ; savoir : socotrina, arabica et Semandsckeuuta ( Geogr, mmk, 
page a3). 

Voici quelle est la concordance synonymiqne de Vaiùe : 

'Aaôii y DioscoR. , III j 25. — Moe, Plin. , loco comm. — 

'AAoé, CyPEROT. RECENT. — y-W» AviCEN. /^^SPREKG., 

1 , 255. — Aloe peïfoïiata , L., SpecplanL , 458- — L'aloc 
pertoUé. 

L'épîtbète de pmguîs, donnée ii Valoes y n'est gn^v conve- 
nable ; nous avons déjà &it remarquer qu'il n'est pas fitcile de 
le falsifier avec la gomme. 

Valoes est encore aujourd'hui fréquemment employé en mé- 
decine, mais dans un très-petit nombre des cas indiqués par 
Pline. Ce suc épaissi , qui n'est point Cicile à liquéfier, comme 
récrit potre auteur, n'est plus usité comme anti-opbthalmi- 
qne par les modernes ; toutefDis , Wîtteiaw Ainslie nous fait 
connaître que les Indiens l'emploient avec saocès dans qvelqoet 
affections des yeux. 

Olaus Celsius (l, i36) (ait dériver le mot akes de Tarabe 
alloéh. 

Valoes minéral , dont il est (ait mention dans le texte que «mu 
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.commeiiftQns , est ud bitame , le bitame de Judée des auteurs, 
qui senaîi eo Egypte dans l'art des embaumemens. 

Cf.f sur l^bistoire de Valoes, notre Cours éThistorre naturelk , 
J , 3a3 et suit., et l'article éJoes du DMomimire àe Aérapeutique 
At Merat et de Lens ; sur les propriétés médicinales du suc extrac- 
iif, Dioscoride {ton dt)^ Cebns (il, 18), Scribonius Largus 
CCamp.f 187 ), Marcus Empiricus {de Meâkam. , livre xvil, 

ia« ~* Page 186, ligne 7. Non dissùnilis aniherico, etc. Cf. la 
note aSa du livre xxi , et les notes 76 et 77 du livre xxii. Si l'on 
ne teut pas s'arrêter à la différence des pi^oportions , oh sera 
forcé de convenir qu'il y a quelque rapport de forme entre la tige 
de Valots e< celles des antbérics. 

i3. — Ligne 12. Aizoum majus. Cf., au livre XX v, la 
note i3o. 

i4« " Page 188, ligne i. Natura ejus (aioes) spissare, densare, 
C£, sur les propriétés médicinales de VaJoes, la note 11. C'est un 
purgatif estimé. 11 est inutile de £dre remarquer qu'il ne peut être 
d'aucun secours dans l'alopécie , ni servir contre les tacbes de 
Rousseur. h*aloes torréfié n'est plus employé. L'action du feu nu 
aurait pour effet de le cari>oniscr plus ou moins complètement , 
et, dans cet état, il deviendrait inerte. 

i5. .— VI , page 190, Ggne 1 1. Alctafolia habet stmiUa verbe- 
wèoca. C'est Dioscoride (lli, i64) qni établit le rapport de forme 
qui se trouve entre les feuilles de Vakea et celles de la verveine : 
^KxmjUl xa\ ctuTif êlliç irlif ky^lAs t<AK«t%tis^ I^ov^-a ^vaa« 
imtTyjrfAifA ntf^ç ik rSt hfi,f ^orims. Valcea est, suivant toute 
vraisemblance, notre MalçaAhea, L., plante commune en Eu- 
rope. Ses propriétés médicinales sont les mêmes que celles de 
presque toutes les malvacées; elle est émolliente, et le peu 
d'action qu'elle exerce sur l'économie vivante , justifie peu son 
^tymologie qui dérive de kKKn. 

Yoid quelle est la concordance synonymique de VàUea : 

*K>mUj Diosgor., m, 164* — Ahea, Plin. , loco comm,; 
Maba Akea, L. , Spec. plant., 971. — La mauve alcée. 
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Sîbthorp a rapporté cette plante à V Hibiscus Triomtm {Fl.gr., 
II, p. 48); avant lai, Anguillara {Herb.^ I, f. 197) avait cra 
la reconnaître dans VAUhœa cannaSina, L. 

16.— «Page 190, ligne 11. Vaéenacm^ quœ aristereon cognami" 
natur. Nous avons déjà parlé de cette plante, et nous ravons rap- 
portée à la Verbes offdnaUs^ L., an livre xxv. Cf. la note 8a, aa 
livre cité. Plusieurs éditeurs , au lieu de lire aristereon , lisent 
perisiereon; pourtant on trouve dans Apulée (chap. 3) : Grmd 
hieran botanen aUi aristereon , etc* 

17. — VII, page 19Q, ligne 18. Alypon c fUi Ua du s est meBi 
capite, etc. J. Bauhin a cherché Valypon parmi les euphorbes, et 
Daléchamp dans les globulariées. Dioscoride (iv, 180) décrit 
cette plante d'une manière assex satisfaisante ; mais on ne peut 
néanmoins y reconnaître , avec assez de certitude , la Globularia 
Aljrpum , L. Voici ce quMl en dit : « L qui 
émet , d'une même souche , un grand elle 
est rougeâtre , à rameaux grêles^ à feu léli- 
cates , lisses et globuleuses. Elle a ui sine 
d'un suc acre , semblable à celle de la 1 les , 
comme on voit, sont les mêmes que ci ^ 

''kxv^OV^ DiOSCOR. , IV, 180; ZTOVp^«( , GRjEC. RECENT.; 
Zmc6, Zacynth. — Aljpum, Plin., loco eomm.; Aljrpum 
rjfhonspeliauium f siçefmiex terribUis , J. Bauh. , HisL, pL , 
^333 ; Globularia Aljpum, L. , Spec, plant. ^ 139 ? DC. , Ft 
franc. ^ a333. — La globulaire frutescente purgative , ou 
turbith végétal. 

Valypuni agit comme purgatif, mais il ne mérite nullement le 
nom àtfruiex terribUis qui lui a été donné par J. Bauhin. 

18. —- VIII , page 192 , ligne 4. Alsine, quant quidam mjosotom 
appéUanU Suivant Dioscoride (iv, 87), VkKvlvn est une plante 
dont les feuilles imitent Toreille d'une souris , ce qui lui a (ait 
donner le nom de myosoûs par quelques personnes. Elle se plaît 
dans les bosquets touffus , d'où lui est venu le nom d'ÀAr/nr ; 
elle diffère de rlA^fVn par des proportions moindres et par des 
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feuilles plus petites, qui o^ sont pas veines. On ne peut recon- 
nattre dans cette description ni VAlsine meàia, L. , proposé 
par quelques savans^ ni le SteUaria nemorum, L. , ni même le 
Cerastium aquaticum indiqué par Sprengel ( Hist, pL, I ^ i j^ ) t 
d'après les anciens commentateurs. La comparaison que Diosço- 
ride établit entre son kx^ivn et Vix^ivn , qui est la Paneiaria 
officÎTuiUs, L. , dispose à choisir une plante voisine, et la parié- 
taire de Crète , Parielana cretica , connue dans tonte la Grèce , 
rend cette opinion très-prpbable. Resterait à savoir si cette plante 
se trouve en Italie; mais ne s'y trouvât- elle pas, cela ne serait 
pas un obstacle, car on voit bien que Pline en a parlé seulement 
d'après Dioscoride. 
Etablissons donc notre concordance synonymique ; 

'Axr/rw, ùï n i^vhf St<*, Diosc. , IV, 187; Galen., de Foc. 
simpl, med, , VI , i54. — Aîsine seu myosotis y Plin., loco 
€omm. ; Oribas. , XI , p. 188 ; Paneiaria cretica, L., Spec. 
plani. 9 1493. — La pariétaire de Crète. 

19. -I— IX , page 19^1 , ligne 1 7. Anârosaceè herèa est alba. Pline 
traduit toujours Dioscoride , et cette fois assex heureusement. 
C'est hors du règne végétal , et parmi les madrépores , qu'on a 
j cherché Vandrosace des anciens. Linné en a fait une sertulaire , 
puis un madrépore , puis une tubulaire ; Pallas l'a rangée parmi 
les corallines; Lamouroux, parmi les aceiaèulana; Bertoloni lui 
a donné place dans le genre olipta. Nous ne prétendons pas re- 
pousser cette opinion, aussi difficile à défendre qu'à combattre , 
mais nous devons faire remarquer combien sont peu nombreux 
les renseignemens qui peuvent fixer l'opinion sur Vandrosace. Ni 
Dioscoride ni Pline ne disent qu'on la trouve sur les rochers 
maritimes, mais seulement sur les rivages de la mer, et la descrip- 
tion permet de reconnaître tout aussi bien une plante qu'un 
zoophjte. 

Voici , suivant l'opinion des anciens commentateurs , la con-^ 
cordance synonymique de Vandrosace , d'après l'opinion qu'ils 
ont émise : 

*Ar«r/)6o-«xf^, DiOSCOR., m, i5o. — Androsaces, Plin., loco 
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camm, ; Madrepora AcetaUum, L. , Sjrst,, ëdîL lo. — 
'Vacetahulmn. 

10. — ^X , page i94i ligne 3. Àndrosœmon, sîpe asi^yron, eic On 
peat facilement reconnatlre , dans la description donnée par 
Dioscoride et par Pline , un hjpericum; mais quelle espèce (aat-îl 
choisir? sera-ce VH. perfciUatum indiqué par Sibthorp (17. §rœcn, 
II, II 6), ou les ^. montanum et Androsœmum, L., proposés par 
d^autres commentateurs ? cela est facile à décider. Il 6ut une plante 
à tiges grêles , nombreuses sur un même pied et rongeâtres , i 
feuilles semblables à celles de la rue, mab plus grandes, à pe- 
tites fleurs jaunes , auxquelles succèdent des semences de la gros^ 
seur de celles du pavot noir, et marquées de raies transrersaies; 
or, VHjrpericum cûîatum de Lamarck, commun en Grèce, présente 
ces caractères d'une manière assez parfaite pour qne tonte hési- 
tation cesse. C'est donc avec confiance que noos présentons la 
sjnon3rmie qu'on va lire : 

'ArJ^^ritiyuor, oi J^è Aiorvo-f «J^a , oi lï Srxt^^r, Diosgor., 
III, 173 ; LUCIAN., Tjrrann., p. m. — Androsmmon sipe 
ascyron, Plin., loco comm^ HypmcumpejfoUaium^ WiLtD., 
Spec, phud, f III , i463. — Vhjperiman à feuilles dliées. 

ai. — Ligne 3. Hjrpericoy de qua dùcimus, etc. Cf. , aa livre 
précédent , les notes 87 et 88. 

a a. — XI, page 194.9 ligne x8. Ambrosia vitgi nambns tsU Le 
nom à^ambrosia ayant 'été donné à un grand nombre de plantes 
odorantes, ce n'est pas sans raison qne PKne dit qne c^est on 
nom vague; mais ici ce nom s'applique à VAmhrosîa mon- 
ttma, L. , qui est en effet une plante rameuse, branchue, à fleurs 
en grappe, etc. Elle a long-temps figuré dans la matière méfi- 
cale des modernes. 

Voici la concordance synonjmique qne nous proposons : 

m , 1 ao. -^ Ambrosia seu botrys , Plin. , locû «■■«. ; 
Ambrosia maritima, L. , Spec plant., i4oi. — L'ambrosie 
maritime. 
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a3. — Pafçc 196, lîgoc i. Botrys, etc. Cf. , au livre xxv, la 
note 55. 

2^. — Artemisia , etc. Cf. , au livre dlé , la note 5^^. 

a5. *— XII, page 196, ligne 5. Anonin quidam ononida malunt 
^P9care. Cf., an livre xxi, la note 11S. On lit dans Dîoscoride , 
au commencement du chapitre ^1, livre m : 'Ar#rW, 01 l\ 
19091!" A iuixmiri9... Tliéophraftte, Hisi. ;?/., VI, 5, lui donne le 
nom à^i,90fU^ et la décrit avec assex d'exactitude. 

a6* — XIII , page 196, ligne i3. Anogjrros , quant aliqui aco- 
pon vacant, etc, Dîoscoride (m , 167) a fourni cette synonymie 
à Pline : *\jfêtyvpt9, 0! fl ako^op jutAotl^-i. Il ne reste aucun doute 
sur Tidentité de cette plante avec la nôtre. La fétidité de ses di- 
verses parties a été remarquée par tout les peuples, témoin ce pro- 
verbe grec : ^Avmyvpop KiPÛfy et le nom vulgaire qu'elle porte en 
français. C'est une légnmineuse commune dans le midi de l'Eu- 
rope ; elle agit comme purgative , et ses semences font vomir. 
L'épithète de ijLiv/>i6vTA , donnée à Vanag/ns par Nicandre , 
rend compte de cette acrimonie; ifim^lêif , dit Sprengel {Comm. 
in Dioscor,, pag. 566) , est poetice inddere acrimonia quadam, 
qfÊÊa et^endna hufusfrutîcis vamitum dent : 

^Apiyvpiç, DioscoR. , III, 167; Zekob., Cent., 11, 55; 
^Oviyvpofj NiCAND., deTher. , v. 71. — Anagjros seu Acopon , 
Plin., loco cornm. — *Afa/yvpl, Cretens. — Faça lupina , 
Italor. teste Anguill., part. IV, pag. 81. — Anagjrrisfœ^ 
tida , L. , Spec. plant. , 534* *— Le bois puant. 

^7. — - XIV, page 198 , ligne 2. Anonjmos. Quelques auteurs 
ont désigné pour Vanonjrmos , la bugle officinale, Ajuga pjrrami- 
dalis ^ L. , et Tivette , Ajuga ïva , L. H ne semble guère possible 
d'arriver à la détermination de cette plante indiquée plutôt que 
décrite par Pline , seul auteur de l'antiquité qui en fasse mention. 

2i8. — XV, page 198 , ligne il. Aparinen aUqui emphacocar^ 
pon , aiii philanthropoH vacant. Cf. , sur cette plante ( le galium 
Apoiine des modernes), la note 338, au livre xviii. La descrip- 
tion donnée ici par Pline est aises exacte , et confirme pleine- 
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ment notre opîinoii ; les propriétés médîdoales de Vaparine sont 

à peu près nulles. 

39. — XVI , page 200 , ligne 2, Arction aliqui ardurum vocatU, 
Cette plante a long-temps exercé la sagacité des commentatean. 
Brotero, dans les noies de son édition de Pline, yeat qae 
Varction de notre auteur soi4 la bardane , et c'était là sans donte 
aussi Topinion de Linné, qui lui a donné le nom ii Arctiutn Lappa, 
D'autres ont indiqué le Cdsia Arcturus et le Verhtisiumftrm-' 
f;ineum; enfin Sibthorp (F/. grœCf il, 
sur le Conjza candida^ plante diffén 
La description donnée par Pline ne p 
Tavis de Sibthorp , si bon juge dans la 
ride n'eût pas manqué de décrire la se 
reconnaître une semence aigrettée, et 

l!' Arction happa est rapporté à r«^xfcoK, et avec assex de certi- 
tude; restent le Cdsia Arcturus et le Verhascum ferruginettm , 
et nous n'osons nous prononcer entre ces deux plantes. Noos 
laisserons donc )a chose douteuse, et proposerons la concor- 
dance synonymique suivante : 

''A/>xTfoir, o\ n Af^KTodpov^ Diosc, IV, 106; Galen., de F«c 
simpL med,, VI , 169. — ArcHum seu arduron, Plin. , lo€9 
comm.; Verbascum ferrugineuni , AlT. teste Spreng., Comm. 
in Diosc, 621, vel Celsia Arcturus, L., teste HONOR.BELL., 
ad dus,, p. 299. — Le bouillon ferrugineux, ou bien encore 
le Celsia Arcturus. 

3o. -— XVII , page 200, ligne 11. Aspïenon sunt qui hemiamstm 
vocant, etc. H s'agit ici d'une plante de la famille des fougères. 
Le nom d'iirvhnvov rend compte des propriétés que les aocieni 
lui attribuaient contre les maladies de la rate. C'est à tort qne 
Pline dit qu'elle n'a point de graine : elle en a , an con- 
traire, une grande quantité ; mais, dans le ceterach, elles sont 
cachées sous des poils feutrés qui recouvrent en entier la sur&ce 
inférieure des folioles. Théophraste (Hist. pL, ix, 19) dit qae 
l'on a imposé k cette plante le nom d'i/uiorioy, parce que les msles 
en sont friandes. Le ceterath est fort commun d^s presque toute 
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TEnrope ; c'est une plante inusitée et qui ne mérite pas d'être 
employée. 

Voici sous quelle synonymie on peut la ranger : 

•H/<iÔFioir, Theoph., Hist. plant, y IX, 19 •/A^'S-Awror, ol ^ï 
rvhhiov, ol ^i fifiiôpiov^ Diosc, III, 162 ; IxopTlS't^ GRjEC. 
REC. — Asplenion hemionion, PLIN. , loco comm, ; Calcifraga^ 
ScRIB. Larg., Comp., i5o ; Aspîenîum CeierctA , L. , Spec. 
plant, i538. — Le ceterach des auteurs du moyen âge *• 

3i. — XVllI , page 200, ligne 20. Asdepias, La description 
que Pline nous donne de VascUpias est insuffisante pour décider 
quelle est la plante à laquelle on doit le rapporter. Dioscoride 
(m, 106) n'en dit pas plus que le naturaliste romain. Les com- 
mentateurs n'ont pas hésité pourtant à reconnaître V Asdepias Vin- 
cetoxicum, L., commun en Europe ailleurs que sur les montagnes. 
Les racines ne sont que faiblement odorantes , et le fruit n'a 
aucun rapport de forme avec les semences du securidaca. Les 
feuilles elles-mêmes n'ont, avec les feuilles de lierre, aucune 
ressemblance véritable. La désignation proposée , et que , faute 
de mieux , nous adoptons , doit donc être regardée comme 
douteuse. 

Voici toutefois ce que nous hasardons sur la synonymie de 
cette plante: 

*A0"jtAff«uKr, Dioscor., III, 106; Ki0"0"/or, oïH xi«-«-o^vaaok, 
GiLEC. ; Dioscor., m Nothis. — Asdepias, Plin., loco 
comm, ; Asdepias Vincetoxicum , L. ? Spec, plant» , 3i4. --~ 
Le dompte-venin. 

32.— Page 202, ligne i. Semen securidacœ. Cf., au livre xviii, 

■ Plosiears commentaiears ont désigoé de préférence le Scohpendmm 
Hemiomdsi Sw., ei rapporté le ceterach à P&nr^^rov siue (rnoAo^rér^iaf du 
livre m , chapitre i5i de Dioacoride. Noos n^adoptoos pas cette dési- 
gnation : VAsplenium Scolopendrium, L. , a des groupes de capsules dis- 
posées en Jong, de manière à simuler les pattes d''une scolopendre, et même 
Mses rigoureusement pour rendre compte du nom donné par les anciens, 
peu diffieires d^ailleara en matière d^aoalogies. Dioscoride dit de son 
iir«xavov-»/Af^fief , qae les feuilles sont recourbées en demi-lune j œ qui 
s^enleod très-bien des foliolet du ceterach. 
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la note 2^j. Les commentateurs ont désigné le Bissemia Pdt- 

dnay L. , et nous nous sommes rangés à leur aris. 

33. — XIX, page aoi| ligne 5. Aster.,., iuiomon appeUàtur. 
Si quelques personnes voulaient mettre en doute la supériorité 
de Dioscoride sur Pline, dans Tart des descriptions, elles n^an- 
raient qu'4 lire ici le texte des deux auteurs. Celle qui est donnée 
par Pline peut s'appliquer à une foule de plantes, tandis que celle 
de Dioscoride permet de reconnaître une spigénèse du genre 
înula. C'est avec une grande vraisemblance qu'on a dérigBé 
V Aster Amellus, L., décrit par Virgile avec autant d'élégance qae 
d'exactitude : 

Est eiïAm flos in prAtis , coi nomen aiuello 
Fecere «gricola , facilis quaereotibiis herba ; 
Numquc tiDO ingentem tollit de cespile silvam, 
Aureas îpsc , sed in foliis, qiia plarioia circum 
FundantQt , viole aablacel parpura nigre. 

Gëor^. , lib. iT , v. 271, 

Rien ne manque à la description de cette plante ; dî la loca- 
lité, puisque le poète la àéchrefadUs qumreniilms;m la forme, 
car il (ait connaître qu'elle pousse d'une seale tige une foule de 
rejetons, ingentem silvam uno decespiie; ni la couleur de sa fleur, 
qui est jaune , flos aureus ipse, avec des rayons pourpres , sei m 
foUis yiolœ suhlùcet purpura nigrœ.' 

Mathiole , dans ses Commentaires 
botaniste qui ait désigné VkrThf k 
du poète latin. Bodœus de Stapel , 
récemment Sprengel ( Comment, sw 
tifié celte opinion de la leur. JJ*Asti 
le royaume de Naples , les flores de < 
n'en disent rien , et c'est V Aster ac 

contrées. Il paraît que Y Aster Amellus est indigène de la hante 
Italie ; AUioni et DecandoUe le rapportent parmi les plantes pié- 
montaises. On le trouve près d'Athènes. 

Quelques critiques ont hésité à décider si Vamdlus de Virgile 
était bien Vasier qui porte chex nous ce même non spéc^oe, 
se basant sur la couleur des rayons de cette syngénèse , qui soat 
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bien câette et non poarpre-noîr, purpura nigra» Mais il est bien 
recoann qoe les mots destinés à donner une idée des couleurs , 
étaient beaucoup plus vagues chez les Latins que chex nous. Sed 
in/olus vioïm subhcet purpura nigrœ doit être traduit par : « Mais 
sur ses pétales brille légèrement le pourpre de la violette notre » 
(^subhicet) , ce qui ireut dire qne la teinte de violette des rayons 
est très-peu intense. Au reste, ce n'est pas ici le lieu de pousser 
plus loin cette discussion : il nous, suffit de savoir que V aster de 
Pline est bien le même que celui de Dîoscoride, et nous le re- 
connaissons dans V/lsier AmeUus , qui abonde dans le voisinage 
d'Athènes f au témoignage de Sibthorp. Nous adoptons donc 
sans hésiter la concordance synonymique qu'on va lire : 

'ArTti^ tLTT^KkSj DiOSCOR. , IV, lao', BonCdînoif , GàLEN., 
âe Fac. sinpL med,, VI, 79; ^»fênM,/JLinits^ Zactnth. — > 
AmeUus, COLUM., de Re rusi., IX , 120 ; Aster et bubonion, 
PUN., loco cit.; Asterion, Astencon, Aster aUicuSf Bubonion 
hjaphàutbnon , Herba inguinaUs , ApUL. , c 60 ' ; Aster 
AmdhSf L. , Spec. plant. , 1226. — Uamellus. 

34.. -— XX, page tioa , ligne i3. Ascjron et asçyroiàes simUla 
suni inier se, etc. On peut reconnaître ici V.Hyperiaan An-" 
ârosœmum de Linné , plante fort remarquable de notre vieille 
Europe. Il règne beaucoup de vague relativement à la synonymie 
des bypéricées chez Dioscoride. I^ nom à'i.v^pUAi/uov est donné, 
par cet auteur, à Vv^iptKov de ce même livre (c. 171) , à Vèi^KV- 
fof^ dont il est ici question , et il consacre à Vivfpô^Ai/LCQf le 
chapitre 178 tout entier. Le nom à'iio-KVpof pourrait donner lieu 
à des remarques semblables. Quoi qu'il en soit , si les noms sont 
vagues, les descriptions ne le sont pas, et Ton peut établir, avec 
de grandes probabilités , la synonymie suivante : 

'ArxV/>OF, oî n krKVpoiilh^ oi J'I tcvS" pôra,! /nof j DiOSCOa. , 
III, 172; Orib. , XI, igi. — Ascrron et asçyroides , Plin. , 
hco connu.; Hjrpericum Androscemum, L. , Spec. pi. , 11 02.' 
— - Le millepertuis toute saine. 

' On trouve It même coocordiinec synonjmiqae dans Dioscoride ( in 
Noûtts). 
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Sibthorp indique de préférence VHrpericum pefforahan, L. ; 
Fuchsîus et Mathlole vealent qu'il s^agisse de VHxperUum mon- 
ianuntf L.? 

35. — XXI , page 202 , ligne 28. Aphaca, Œ, sur Vetphaca oa 
'»icia, la note 2^1 , au livre xviii. 

36. — XXir, page 204.9 Hgne 8. Aîdbiony etc. Plioe, au dia- 
pitre â5 du livre xxii , a parlé de cette plante sous le nom à^an- 
àiusa , et cite , parmi les synonymes , celui A^acerhion , qui sans 
doute est le même mot que akibion , altéré par les copistes. Ni- ^ 
candre {de Ther, , 687 ) ayant écrit àajc/Ciof , cette orthographe 
doit être préférée : 

Nous avons établi , note 5i du livre cité ^ la synonymie des 
aruhusa, et rapporté la plante dont il est ici question à VEMun 
creticum , L. , Spec. plant, , 200. Cf. la troisième Sj^onymie de la 
note 61. Le père Hardouin veut que cette plante soit différente 
de Valcibion du livre xxil ; mais nous ne voyons pas la raison de 
cette dbtinction. 

37. — XXIll , page 2o4, ligne i4* Akcioroiophos. Il est nue 
rhinanthacée, commune en France , qui est connue soos le noa 
vulgaire de crête de coq, à cause de la forme des semences et des 
bractées, qui simulent assez bien la crête de cette gallinacée ; c'est 
le Bfunanthus Crista galU des botanistes modernes. Il ne panh pas 
que Théophraste ou Dioscoride aient connu cette plante. Pline 
est jusqu'ici le seul auteur qui en Caisse mention. Les auteurs da 
moyen âge avaient désigné la Salçîa Sd/area, L. La lèvre supé- 
rieure de la fleur est apparente , arquée et s'élève an dessus 
des autres parties de la corolle, comme la crête sur la tête 
d'un coq. 

Voici quelle est la synonymie qu'on peut rattacher à la plante 
plinienne : 

Akdorolophos stpe crista , Plin. , loco cià. ; Crista galBi aiterm, 
LUGDUN.; Rhinantkus Crista galii, L., Spec.pL, 8^0.^ 
Le rhiuanthe crête de coq. 
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38. — - XXIV, page 2o4 , ligne 22. Abun. 11 ne faut pat con- 
fondre cette plante avec Tail cultivé qui , suivant Pline , portail 
aussi le nom A^alus. Cf. , au livre xix , la note 198. Au livre 
précédent, notre auteur a parlé de cet alus, mais en récrivant 
halus : Halus, mçuii ipse , quam GaiU m vacant,»», similis est 
amUm hihuim. La description donnée ici par notre auteur est de 
tout point conforme à celle que nous devons à Dioscoride (iv, 9). 
Les commentateurs ont désigné pour Valus , notre grande con- 
soude, SympkyUan offidnah f L.; mais le texte des auteurs noua 
apprend que ses feuilles sont petites , que ^ti sommités fleuries 
sont pareilles à celles du thym, etc. Rien , dans la description de 
Pline , ne se rapporte à la grande consonde ; il en est de même 
de celle fournie par Dioscoride ( iv, 9). La véritable consonde , 
très-bien décrite par cet auteur, est le a-v^^vrêv «iAAoy du clia- 
pitre 10 ; quant au rù/n^vrof 'jrêrpaXov , c^est une plante tout-à- 
ùit distincte* Lobel a indiqué la brunelle , Prunellavalgaris, L. ; 
Césalpin, Thyssope, Hjrssopus offidnalis, L. ; Mathiole a rapporté 
cette plante à la Coris monspeliensis, L., commune dans les régions 

' méridionales , et que certes les anciens ont Aà connaître. C'est 
k cette dernière opinion que nous nous rangeons; et voici notre 
synonymie : 

^v/4<pvT09 ^«T^cuor, DiOSC., IV, 9; Galen. , de Foc, simpl. 
med. , a33. — Haliis , Plin, , lib. xxvi , c. 26 ; Alus , 
Ejusd. , loco comm, ; SCRIB. Larg. , Comp, , 83 ; Plin. 
Valer. , m , 2a; Apul., 59, t. 4-9 Coris monspeliensis 9 
L., Spec. pL, 2 5a. — La coris de Montpellier. 

39. -* S/mpf^ton petrœum» Quoique le sjrmphjrtwn petrmum 
•oit tout autre chose que notre coasoude ( Cf. la note précé- 
dente ) I les auteurs de matière médicale Font confondue évi- 
demment avec elle ( CC Scribonius Largus , Plinius Talerianus , 
Apulée , cités plus haut) ; Pline a commis la même faute , et 
cette erreor eapliqne celle des modernes. 

Le mot sjrmphjrtan a été traduit en latin par consolida^ et ce mot 
a^applique au rùfi^vrov tixxov de Dioscoride , à cause des pro- 
priétés taasses ou vraies qui le faisaient employer pour réunir les 
plaies, réduire les fractures, etc. I^ grande consoude, Sjrmphjrium 
XVI. ao 
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offidnale f J^, croît souvent dans les lieux hamldes, et dans les 
terrains, d'ail uvîon. Ses propriétés médicinales sont dépoii 
d'énergie ; néanmoins la consoude figure encore dans la 
tière médicale des Français , et quelques praticiens peu édakés 
sur son inefficacité , Pàdministrent , sur l'autorité de Dioscoride 
et de Pline, dans les crachemens de sang. L'emploi qa'on en fait 
dans la médecine domestique , est assez fréquent , et le wlgaire 
s'en sert dans la plupart des cas spécifiés par Pline. Le soavenir 
traditionnel des préjugés que l'auteur latin avait mis en vogne, 
est encore plein de force et de vie. 

4.0. -* Page 2o4> , ligne 28. SimUe ctmilœ ktèuiœ. Le-fwâts 
huhula est évidemment une labiée ; il j a id quelque probabBîté 
en faveur de notre sarictte , Satureia hortensis , L. CC y au 
livre XIX , la note 270. 

4i. — XXV, page 206, ligne 16. Aiga rufa. Cf. , au livre xni, 
la note 168. 

4.2. -— XXVI , page oto6 , ligne 18. /idœa, 11 est douteux que 
ce soit là VÀctœa spicata , L. , désignée par tous les commenta^ 
teurs. La tige de cette plante est lisse, elle est inodore et ^ead 
place parmi les 'poisons les plus dangereux du règne végétal. Les 
Grecs n'ont pas, que nous sachions, connu Vadœa. 

Quelques commentateurs ont proposé de reconnaître ici le 
Sambucus Ebulus, L., et cette opinion est bien plus vraisem- 
blable que l'autre. Il s'ensuivrait que les noms acte et actœa «^ap- 
pliqueraient à la même plante. Or, comme les Grecs ont décrit 
l'hièble sous le nom d'àxTii, peut-être serait-il convenable de 
supposer qu'il y a erreur de copiste ; il faudrait alors lire , dans 
le passage que nous commentons , acte et non actœa. Dioscoride 
dit que les liges de l'e&XT^ sont géniculées. 

43. — XXVII , page 208 , ligne 2. Ampcîos agria. Nous avons 
traité, au livre xxill , de cette plante, dans laquelle nous avom 
reconnu le Tamus cammunis , L. 

44* "^ Ligne 4* Qualiterflos, quem Joçis fiammam appeffm ùmmv 
in viùUs, eU, Cf. , au livre xxii , la note 38, où nous avons donaé 
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nnt courte monographie des viola des anciens ; nous arons rap- 
porté à notre pensée, inola iricolor hortensîs, le viola Jlammea de 
Pline. Toutefois , il faudrait chercher une autre plante , si Ton 
voulait regarder comme réelle l'assertion de Pline, relativement 
à la semence. Il dit en effet : Fert semen simUe punici maU adnis. 
Or, il n^ a aucune ressemblance entre le firait de la violette tri- 
colore et la semence de la grenade. On sait , au reste , combien 
sont malheureux tous les v rapprochemens botaniques que Pline 
tente de &iire. 

4.5. — XXV^l , page 208, ligne 12. Absinihii gênera pha^a 
sunU Nous avons déterminé, livre xxv, note 54-1 quatre arie- 
misia, rapportées par nous à autant d'espèces du genre ariemisia 
des modernes ; c'est aussi dans ce genre qu'il faut espérer de 
trouver les absinihium de Pline , et nous allons essayer d'en 
donner les synonymies : 

I. *k.'\lv^iov a-cLvroviop^ Diosc., iil, 28; IstrrovtKov^ Galen., 
de Foc. simp, med. , vi, i , p. 14.7. — Sanionica virga , 
M ART. , lîb. IX , Epigr. gS ; Absinthîum santonicum , Plin. , 
loco cit. ; Santonica herha quw didtur absinthîum y Marc. 
EMPIR.f C. 28, p. 198; SCRIB. LaRGUS, C. tl^l \ HiLD. , 

II, 18; Ariemisia Santonica , L. , Spec, plant, y 11 85. — 
L'armoise santonica. 

IL Absinihium poniicum. Œ , au livre xxv, la troisième syno- 
nymie dfis artemisia, note 54. 

IlL *\'^lvit')V^ Theoph. , in loc. var.; DiOSCOR. , III ; 26. — 
Absinihiumy Varr., in Quinquahiby apudNonium; Artemisia 
itaUca, Pliw., loco cit. ; Artemisia Absinihium , L. , Spec. pi. , 

II 88. — La grande absinthe. 

i 

IV. 'A^'VÔIOV ô«A«t(r(rtOI' , 01 i\ IsplKptoV , DiOSCOR. , III , 27. 
— Absinihium marinum siçe seriphium, Plin., XXV II, 2g ; 
Ariemisia maritima y L. , Spec. plant., 1186. — L'armoise 
maritime. 

V. Abrotonum mas etfemina, — ty^yH des livres saints (Jerom., 
ix, i5). Cf., au livre xxi, la note io4« 
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J/emploi médical des absinthes remonte fort loin ; les mo- 
dernes estiment encore beaucoup ces plantes, qui figurent parmi 
les amers les plus énergiques. Pline leur a consacré un très-long 
chapitre où les erreurs abondent , mais où Ton trouve du moins 
une juste appréciation de leurs propriétés. Les bestîaaz refusent 
de manger Tabsiuthe ; mais s'il arrive qu'ils Tingèrent, leur esto- 
mac est stimulé : ils s^engraissent alors avec d'autres plantes qui 
leur plaisent davantage , et qu'ils mangent en plus grande quan- 
tité. L'amertume de Tabsinthe pon tique est moins vive que celle 
de la grande absinthe , et Pline a raison de le dire. On trouve 
encore dans les pharmacies un vin d'absinthe Auquel On attri- 
bue des propriétés stomachiques. La liqueur d'absinthe est en- 
core aujourd'hui une boisson populaire, que l'on prend avant le 
repas, pour se disposer à manger davantage. La graine d'absinthe 
est amère, et contient un peu d'huile essentielle ; mais il en fiuit 
de bien grandes quantités pour qu'on puisse l'en extraire. Il 
résulte du texte de notre ; 
l'extrait d'absinthe. On re 
ses préparations comme d' 
de l'employer comme pu 
extension aux propriétés n 
vrai qu'elles provoquent 1 
dernes semblent confirme 
qu'elles auraient de préseï 
quelles on les met. 'Cf. , ii 
les -concordances sjoonyn 
Apulée ( loo , tSt 1 et 2). 
et que 4es anciens associais 

d'un examen particulier ; le siU seul devrait mériter une note 
spéciale , si ce nom ne paraissait être le même que celui de sesdi 
syncopé. Le texte de Dioscoride {^loco ai.) semble justifier cette 
opinion , car on j lit : Mfr«t c-ta-ixtat Ti vnpfov KiXtixit, 



46. — XXlX, page 214* ligne 7. Est el absînihàtm 
num, quod quidam seriphium vocant. Cf. , sur l'absinthe marine, 
la note précédente, quatrième synonymie. Les propriétés mé^a- 
nales de cette plante sont les mêmes que celles des congënèrK. 
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47*. — XXX, page 9i4, %ne i6. BaUdm édio nmmne pmrum 
Tii^mm Grœd vo€ant, A ces tiget rameasaft, qaadrangulaîres et 
d'an Tert noiAtre , à ces feuillet veloes , trèa-odoraates et d'un 
yert plus foncé qnc celles du prasîon, il est Cacile dt recoqnattre 
nue UUée. Oa a désigné la Balloia mgra, L,, et ilj&ut convenir qne 
cette désignation offre beaucoup de chances de vraiseipblance. La 
description qne Dioscoride (m y 117) en donne, étant pins com- 
plète que celle de Pline , ajoute encore à ces probabilités. C'est 
une plante qui jadis jouait un rôle a^sez important dans la ma- 
tière médicale des peuples modernes ; elle est excitante , et 
contient une assez grande quantité d'huile essentielle. Nous en 
avons donné la concordance synonymique au livre XX , note 227, 
en parlant du marruhe ; nous y renvoyons le lecteur. 

48. — XXXI, page a 16, ligne 5. Botr/s fnUicosa herba est. 
Cette plante est notre Chenopodhan Bùirys, L. , si remarquable 
par la suavité de son odtur ; c'est , amsi qne le dit Pline ^ nne 
plattte rameose, ayant une grande quantité de petites branches 
revêtues d*un épiderme jaunâtre, dont les fleurs entourent étroi- 
tement les rameaux ; la comparaison que Pline , d'après Diosco- 
ride, fait des feuilles du hotrjrs avec celles de la chicorée, man- 
que tout-à-fait d'exactitude. Cette plante figurait avec honneur 
dans la matière médicale ; nous ne la croyons pas dépourvue 
de propriétés. Elle n'est pas rare dans les région^ méridionales 
de FEurope. 

Voici quelle est la concordance syoonymique qu^on peut ratta- 
cher au boirys des anciens : 

B^^f, DiOSCOR., III, i3o. -5- Bùirjrsy PLm., loco conûn.; 
Chenopûâtum Botrjrs, L. , Spec. plant. , 3ao. — Le chénopode 
odorant. 

Le nom de hotr/s a été donné à cette plante , à cause de la dis- 
position de ses flears, qui forment de petites grappes. 

4g. -w XXXII , page a 16, ligne 10. Brabjla, Les commen- 
tateurs s'accordent à reconnaître dans le brahjrla la prone de 
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Damas , Pmmu âmnuHca , var. damasœna. Athénée dit qoe le 
hraèjrià est moins gros , mais plas acide qne la prane coocysèle ; 
Martial, peut-être diaprés Selcacas cité par Athénée , assure «{ue 
cette prune est purgative ; Galien lui accordait une grande es- 
time j etc. Cf. , sur la question qui nous occupe, notre FUre de 
Théocrite , page a5« 

Voici la concordance synonymique établie dans ie passage 
cité : 



B/»iCt/A«t , TflEOCR. , IJ/H. , VII , i45 ; Galen. , de Foc < 
il , 38 et VI , I ; Clearch. et Seleuc. cités par Athénée, 

II , lo ; Athi^n. , loco du ; ^^oi'tif , Theoph. , Hist. pL , 

III, 7. — Prunaperegrma, MaRT. , Epigr. XIII, 26; Prums 
domesticay var. B. , L. , Spec. plant,, 680. — La prune de 
Damas et ses variétés. 

5o. — XXXIII, page a 16, ligne iS. Brjùn manfmm. CL, mt 
le hryon marùmm de Pline , la note 166, au livre xill , et b 
note 95 , au livre précédent. Il s'agit de VUl^a Laduca, L. , dont 
les propriétés médicinales sont dénuées d'énei^e. L^analogîe 
avec les gnuàs fucus permet de supposer pourtant qa'elle con- 
tient de riode. 

5i. —XXXIV, page 21&, ligne ai. BupUwi semem ai iOm 
serpentium dari reperio. Ct, sur le bupUurum, la note 79, aa 
livre XXII. Cette plante, qui n'est décrite nettement par aocoa 
auteur , est au nombre des plantes paradoxales. 

52. — XXXV, page a 18 , ligne 4* CaUmancen ihessalam her- 
bdm. Avant de chercher h reconnaitre ce tataméoue, faisons re- 
marquer que notre auteur cherche à démontrer ici l'absurdité des 
préjugés magiques ; de tenips en temps, on voit que Pline s'eCTorce 
de briser les liens qui le tiennent asservi, et nous serions heureax 
d'avoir à Eure plus souvent des observations semblables. Les 
botanistes modernes ont donné le nom de atitmamche 4 des cbi* 
coracées dans lesquelles il ne faut pas espérer de trouver la plante 
qui nous occupe. Dioscoride décrit (iv, i34) le iusT«c9«y»Vv 
et il en reconnaît deux espètes. Malbeureuseaient la descripuon 
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domiëe pèche par la clarté : ponrtaDt Us andens commenta- 
teurs , dont Sprengel {Comment, in Dioscor,^ 63 u) a adopté 
l'opinion, indiquent pour la première espèce, car Dioscoride 
en reconnaît deux , VOmîthopus compressus, L. , et, pour la 
seconde , VÀstragabts pugni/o/Tnis , Herit. Ces deux légumi- 
neuses abondent en Grèce; mais ce n'est pas une raison suf- 
fisante pour regarder ces désignations comme probables ; Pline 
ne décrit pas le calananAe, è la détermination duquel il semble 
impossible à'arriv^r, faute de renseignemens positifs. D'ailleurs 
le texte de Pline ne permettrait en aucune manière de choisir 
l'une des deux plantes de l'auteur grec. Le mot caiananche signifie 
la plante de nécessité. 

53. -—Page aiS, ligne 9. Eadem ex causa et cemos sUehitur a 
nohis^ Le cemos est semblable au catanamhe y dit Pline ; mais 
comme nous ayons reconnu, note précédente, l'impossibilité 
d'arriver à la détermination de ce catanamke, ce renseignement 
n'en est pas un. Le nom de cemos est donné comme l'un dès 
synonymes du leontopoéèum. On Kt , dans les notes de Diosco- 
ride : Atopro^éi'iQf , oî <fi l^dwx^f > oï <fè à«T»yvxor , 01 <fè 
nji/uo^, X.. T. A. Si ces synonymies pouvaient être regardées comme 
authentiques, et nous le pensons, il suffirait de savoir ce qu'on 
«atend par là plante leontopoêion , et^ious adoptons la synony- 
mie qui va suivre : 

A«oFTo*wo<fior , Diosc, m, i33; Kî/MOf, Ejl'sd. , in Notkis, 
— Cemos, PuN. , loco comm,; Gnaphalium Jjeontopodmm , 
Lamrk., Dict, , II, 760. — Le îeontopodium. 

Ott^a voulu voir en lui un aconit; Prosper Alpin a- désigné le 
Piantago cretka, L. , et Sibthorp ( FL grœc. , Il , 209 ) le Mi^ 
propos erectus^ L. 

54. -*- XXX VI , page 218, ligne 12. Q»lsa duorum generum est. 
Les manuscrits portent calsa , mais un grand nombre d'éditeurs 
écrivent, à tort , ca&v. Il est assez probable que ce premier calsa 
est VArum Arisarum, L. , dont nous avons donné la concordance 
«ynonymique au livre XXIV, note 206. Uarisarum crott dans les 
terres labourées, dans les vignes, etc. Si cette désignation , très- 
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probable, est vraie, fllat donne à tort nne tige à cette plante; 
elle est acaiile. Il ne serait pas sans incénxéoient ' de Tadmettre 
comme alimentaire ; cependant notre auteor ne dît pas préci- 
sément que c'edt une plante oléracée, il se borne à assurer 
qu'elle purge quand on la mange avec des légumes, VAmm 
Arisarum agirait ainsi. 

La seconde espèce de €aU4k doit être , dit-on , chercbée parmi 
les borraginées, et Ton a 
Dioscoride (iv, ^3) , rap| 
à VAnchusa iinctoria de L 
en sjnonymie le nom de 
posé de lire, au lieu de 
nom de caisa parmi let 
a les feuilles de la laitue 
le nom de kyxùVTA èpsi 

probabilités , pour la détermination de cette plante , sont donc 
assez grandes. 

Ce chapitre, quoique court, renferme pourtant plusieurs in- 
certitudes sur Torthographe des mots : ainsi, au liea de ^vat^^noB, 
on lit, dans quelques manuscrits, çms ans ti^sarsa; au lieu 
de rinodusiam , on lit rmodinosiam et rmoimn* La 8]mottjiiiîe 
donnée par Diôsooride pourrait faire croire qu'il serait plus ccm^ 
rect d'écrire onodeam. — Voyez i au livre xxiv, la note dtéc 

55. — XXXVIII , page 2^0 , ligne 2. Circma strjAno saiif^ 
simiUs esLUe sir/Anos cultivé est la même plante que le stryA/mn 
edule, dont Pline a parlé au livre XXI, et auquel nous avons con- 
sacré la note a8i. Nous avons désigné, non sans quelque doute, 
le Solanum Mdongena , L. Quant à la cirema, l'opinioa des 
commentateurs est en faveur de la Grcœa bUetiana, L. , qoi ne 
crott pas exclusivement dans les environs de Paris, ainsi que son 
nom semblerait le faire croire, mais bien dans toute la France, 
et dans une grande partie de TËurope. 

Voici quelle est la synonymie de cette plante : 

KtpKxtitt , oi J'k i'ipiuiUf KAÀW9-1 , DioscoR. , m , i34- — 
Grcœa, PLIN. , locoeomm.; Cktœa,,. soian^ûUa, G. Uaur., 
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Pin. , i68 ; GnmQ lutetiana, L.., Spec. pUmL , la. -^ La 
drcée paritiemie. 

Quelques auteurs ont indiqué ^ avec beaucoup moins de vrai- 
semblance y le Capsicum anmaim , L. , et même le Cehsia mar~ 
garitacea, L. 

56. — XXXIX, page aao, ligne la. ûrsion. Le arsion est 
décrit avec soin par Dioscorîde , dont ce chapitre tout entier est 
une traduction littérale. Il est facile de reconnaître ici une plante 
cjnarocéphale , et l'on a désigné le Carâuus pandfiorns , L. , avec 
quelque apparence de vraisembbnce. Cependant , les espèces des 
genres cnicus, drsium et carâuus, sont étroitement liées, de sorte 
qu'on ne peut se flatter d'arriver à une détermination exempte 
d'incertitude. 

Voici quelle est la concordance synonjmiqne que nous pro-* 
posons : 

K/^nor, DiOSCOB., IT, 119. — Grsian, VhW. ^ Uco eçmm. ; 
Carduus parvifloms, L., Maniiss,, 2j. — Le chardon à petites 
fleurs. 

Grsnan vient d'un mot grec qui signifie v«rice. Dioscoride 
et Pline ont attribué à cette plante des propriétés contre l'affec* 
tion connue encore aujourd'hui sons le nom de varice : Haac 
itrbam radtcemçe ejus adaUigatam, dolares vaneum sanan iraduni^ 

Sj, — XL , page aao, ligne 19. Craiaogonon. Si nous déga- 
geons du texte de Pline les préjugés 'merveilleux qui le déparent, 
nous reconnattrons , avec facilité , qu'il s'agit ici du Poljgonum 
Persicaria, L., commun dans tous les lieux indiqués par Pline. Cette 
plante n'est point dioYque , ainsi que Pline paratt l'avoir pensé. 
On trouve dans l'étjmologie du mot cratœogonon l'origine de la 
Cable rapportée par Pline , d'après les auteurs grecs ; ce mot ve- 
nant en effet de «mtô tov xfATiîf if T9 yv^^ quod gemlalem pim 
mopeai. 

Voici la concordance synonymique de la plante qui nous 
occupe : 

ïloxvMMf^of, HiPP., de More, mtd., 1 , 6i5; ThEOPB., HUt 
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plani», IX, i8; K^r«i^for, Galcn. , Exp, voc. Hîpp., 
p. 548; DioscoR., m, i38;''A>^« mtwovftMy Grjec 
tiS.CEi^.^—Cnaœogonon, Plin., lococomm.; Rasda, HluoEG., 
II , 174 *f Poljrgonum Perstcarta^ L. , Spec, planL, 5 18. — La 
persicaire. 

^ 58. — Page 322 , ligne 4- -^^ ^ ^>^ craiœ^anos, çuœ Adjr- 
gonos vocatur. Cf., sur le iheljgonum, la note 107, au livre xxn, 
où nous avons désigné , savoir : pour Varsenoganon y la Mena- 
riaUs tomentosa ( mas) , I^. , et pour le thdysonon , la MerasnaUs 
tomeniosa (/ânunà),^ous pensons que le cratœogontm nuis, dont il 
est parlé dans le courant de ce chapitre , est la même plante que 
Varscnogqnon, PHne confond ces synonymies, fondées d^aillenrs 
sur des préjugés indignes d^être réfutés. 

59. — Ligne 1 1. Cratœgon, siçe craiœgona, quam liali açugf»- 
Uam vocant. Pline, au livre xxiv, chapitre 7a , a parlé de Vagri- 
folia, et nous lui avons consacré la note i5g ; on a cru pouvoir 
le rapporter, avec quelque apparence de certitude, à VIlex A^ut^ 
folxam de Linné. 

60. — XLI , page 222 , ligne 14* Crocodiîion, Le AamaJeon, au- 
quel Pline compafe \e crocodiîion, est \e Brotera corymbosa, Willd. 
Cf. , au livre cité , la note 2o5. Pline lui donne, dans ce passage, 
l'épithète âe^nigrior, et Hippocrate {de Uker. , 87g) le qualifie 
de yÂXftf, Il n'est pas facile de déterminer la plante à laquelle il 
faut rapporter le crocodiîion. Ruellius a prétendu que ce do-ait être 
le hxuKuKAvitt de Dioscoride (ill, 22), rapporté par nous, 
d'après Sprengel , au Cnicus Casabonœ , L. Il y a trop d'obscu- 
rité sur celte matière pour que nous puissions approuver ou im- 
prouver Topimon de Ruellius. 

61. "XLII, page 222, ligne 20. Cjmosorchin aUqui orchtn 
vocant* Ce nom de çynosordUs (iesHcuius cams)y est un des syno- 
nymes de Torchis. Cf. , au livre précédent , la note 86. Pline ré- 
pète ici plusieurs des assertions mensongères qui déparent le 
passage cité. C'est à tort qu'il compare les feuilles de l'oliTieravec 
celles d'une orchidée. Cf. Dioscoride ( m , i4i ) 9 Tbéophnste 
{Hisi,plani., IX, 9). 
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6a. — XLIII, page 224.9 ligne 8. CkrysoîaAamùn. Ce nom 
de thryschAanum est grec , et signifie toate d*or , c'est-ik-dîre 
plante dorée. On a cm reconnattre en elle VAtripUx horlenns 
de linnë , dont nous aTons parlé au livre XX , note 309. Le 
type de l'espèce a tontes ses parties blanches ; mais ces fleurs ^ 
qui forment une panicule terminale , sont un peu jauiiâtres. 
Dioscoride donnant à son ÀT^^a^ir le synonyme de yjVTO- 
A«x*ror, il n'y a nul inconvénient à reconnattre ici la plante 
dont nous venons de parler. 

63.— * Ligne 10. Et alitsd genus t^nysoUu^uaU. Il ne paratt pas 
que ce second chrysolachanum soit antre chose que Parroche dont 
il vient d'être question ; s'il existait quelque doute sur l'identité 
de ces deux dtrysolackanum , ce ne pourrait être que pour la pre- 
mière espèce que Pline dit croître m pineto : mais celte circon- 
stance ne doit pas nous arrêter; car, si Tarroche est originaire 
d'Asie, elle est depuis long-temps natursfiisée en Grèce et en 
Italie. Dioscoride a deux espèces à^atrîpiex y l'une sauvage , duy- 
sola^anum in pinelo cresuns de Pline, l'antre cultivée, chrjrso" 
lachanum flore aureo , folus oleris , du même auteur. 

63 ^i>.— Ligne 17. Tamquam eoagtdo ierrtt. On ne sait h quoi il 
làut attribuer ce coaguhsm Urrœ; quelques commentateurs en ont 
Élit le Sarapias ahortiça, L. , et Lobel , qui a rapporté cette opi- 
nion , ne dit pas sur quoi elle est fondée. 

64. -— XLIV, page 226, ligne 2. CucuU*... strumum appellant , 
4tiu§rœce strychnon^ eic» Ce chapitre offre un grand nombre de 
mots dont l'orthographe est diverse , suivant les manuscrits ; on 
y lit tantôt cueuU foUa, tantôt cucubali , et tantôt cacubaius. 
Umâex du livre porte atUcus. Il est assez probable qu'il faut &ire 
rentrer cette plante dans la première synonymie du Strydinosy 
Sokmum nigrum , L. ; c'est à tort que nous faisons figurer , note 
citée , le eucuhalus dans la seconde , même avec doute ; les mots 
acînos hahet nigros le prouvent suffisamment. 

65. -^ XLV, page 226, ligne 9. Conferça, appeUetia a cofrferrw 

nânaniù. Les anciens botanistes réunissaient, sous le nom de 

onferva , une foule de plantes aquatiqu'es , qui aujourd'hui con- 
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ilit«ieat iiDe Ciiiiille entière , composée d'aa très-graod oombre 
de genres. Chercher à préciser Fespèce doot il s'agit ici , esi de 
tout point impossible : toutefois les genres vaufherta, zjrgnêma et 
conferça sont ceux dont le plus grand nombre d^individas Tirent 
au milieu des eaux courantes ; il est même deux espèces, les Cem- 
ferça rinJaris et gîomeraia de Linné, sur lesquelles Tattentioa peat 
se diriger, car elles sont plus communes que les autresu II est 
inutile de prévenir que l'application i 
de tout point fabuleuse. C'est une pi 
Grecs ne Font pas mentionnée dans 
laissés. 

66. — XL VI , page aa6, ligne 19. 

Cf. sur cette plante , rapportée par nous à deux espaces du geore 
daphney la note i4if au livre Xlll. Faisons remarquer ici que 
Pline lui accorde des propriétés brûlantes , puisqu'il conseille de 
l'entourer de pain pour Tavaler, ce qui. confirme l'opinioa que 
nous avons émise dans la note citée. 

67. — XLVII , page 228, ligni 
a déjà parlé de celte plante , à la 
note i35 du livre xxv ; il lui doi 
Le dipsacus, ou chardon à foulon 
toutes les plantes de l'antiquité éta 
l'est celle-ci , la tâche des comme 

' Les modernes ne reconnaissent à 
énergique ; elle n'a d'importance 

68. — • XLVIII , page aa8, ligne 12. Dryopieris. Ce dry^pÊgris 
est connu sous le nom vulgaire de polypode de chêne, déaigoa* 
tion trop exclusive, puisqu'on le troave sur presque tous les Ticnx 
arbres , sur les vieux murs et même dans les anfiractoosiiés de 
rochers. C'est à tort que notre auienr dit que ses Ceuilles ont «m 
goût douceâtre ; cette saveur doit être attribuée à la racine qui 
est sucrée. Pline n'est pas plus heureux , quand il dit que le 
dryopieris agit comme caustique et comme épiUtoire. Nous eo 
avons donné la synonymie dans la note 60 du livre |irécédcot. 
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69. «— XLIX, p*ge isS, Hgoe 18. D/yophanên. 11 est bien 
difficile de recoonahre cette plante par le peu qu'en dit ici Pline. 
Les commenUteurs ont cru qu'il s'agissait du Rascus acukatus ; 
mais il n'est guère possible de comparer cette plante avec une 
fougère , quelle qu'en soit l'espèce. Sa tige n'est ni mince ni 
déliée, et ses feuilles sout bien loin d'atteindre à la largeur dé- 
terminée par Pline ; cet auteur a peut-être ici voulu désignet 
quelque cençailaria : en effet , le ContfoOaria unifiera , I^, atteint la 
hauteur voulue ; ses feuilles , plus larges et plus molles que celles 
du petit houx , ont au moins un pouce de large ; sa fleur est 
blanche , comme celle du sureau , et ses turions pourraient 
être mangés en guise d'asperges , etc. Mais tout ceci n'est qu'une 
hypothèse. 

70. -— L , page a3o , ligne 4* ElaUnefolia hmbet bekcinm. Sous 
le nom d'sA^/rif 9 les Grecs entendaient surtout parler de la pa- 
riétaire. Cf. , au livre xil , la note 4o» Pline a une hdxine qni 
noua semble devoir être rapportée à une cynarocéphale 9 mais ce 
n'est pas d'elle qu'il est ici question. Cf. , au livre xxi , la 
note âo3. Dioscoride (iv, ^o) compare aussi les feuilles de 
Veiatme à celle de l'helxine. On a indiqué un muflier, Vàh*- 
iirrhùmm spurium, L. , qui abonde dans les champs, et cette dé^ 
signation nous paraît assex heureuse ; il est inusité de nos jours, 
en médecine. En voici la sjnonymie : 

'Eaat/f» , DiOSCOR. , iv , 40' — ElaUne, PlJN. , loco comm, ; 
Aniirrhiman spurium p L., Spec» plant,, 85i. «- Le mu- 
flier bâtard. 

7t. -— Hekcinœ, etc. Nous avons consacré la note 4o ^^ 
Ifvre XXII à Vhelxine, Plusieurs plantes ont porté ce nom ; toute* 
#oîs la plus importante , et la moins douteuse dans sa détermina- 
tion, est la pariétaire à laquelle Pline a donné, au livre cité, les 
noms de perdkium, de siderUis et de parihenium, le tout indé- 
pendamment du nom qu'il rappelle ici. 

7a. — LI , page 23o, ligne 11. Empêtras, Cette plante, décrite 
par Dioscoride, n'est pas d'une facile détermination, k cause du 
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peu de détails que l'aotear oous a tnuismis. Les opinions qui 
tendent k déterminer la plante à laquelle il but la rapporter, 
&ont très-variées ; ce qui prouve encore la difficulté de la 
tière. Le plus ancien commentateur a désigné le Crjrtkmum 
riiimum, L. Césalpiu a voulu voir en elle une soude. Banliî» 
veut que ce soit le Passerina poljgaUfoUa, Sprengel ( HisU Bd 
herb., I, i64) a adopté Topinion de Césalpin , et désigné le 
Salsola polychlonos , L ; nous pensons , faute de mieux , qu'on 
peut s'arrêter à cette dernière plante , en déclarant cependant 
cette désignation susceptible de doute: 

"E/u^tjpov^ oi «Ti 9flCxoti<rif , DioSCOB., IV, i8i. — Empetros 
sii^e calcif/aga , PLIN. , loco comm. ; Saisola poijrMonos , L. , 
Mantiss, , 54* — La soude rameuse. 

73. «^ LU, page 280, ligne 21. Epipacds, ab alUs eOeèerme 
voceUur, Pline a déjà parlé de cette plante au livre xill , chap. 35, 
et nous en avons traité , note 139, livre cité. Nous y avons com- 
battu l'opinion de Mathiole , celles de Césalpin et de Sprengel , 
et décidé qu'il n'était pas possible de rattacher cette plante k 
une synonymie moderne. Anguillara a désigné l'herniaire , Her- 
Tiiaria glabra et fUrsuia des modernes : cette opinion , moins 
invraisemblable que celle qui veut reconnaître soit un ellébore , 
soit un orthis , n'est cependant basée sur rien de solide. La 
question reste donc toujours indécise. 

74- — LUI, page a3a , ligne 4* Epimedion. Dioscoride, en 
déclarant que cette plante ne porte ni fleur ni fruit , disposerait 
k la chercher parmi les plantes cryptogames. La famille des fou- 
gères , ou celle des rhizospermes , n'offre aucune plante dont les 
familles puissent être rigoureusement comparées à celles du lierre. 
Le Marsika quaàrifolia, L. , et le Boirjrthium Lunaria, L. , ne 
rentrent nullement dans les descriptions données par Taotear 
grec (iv, 19]. Les modernes ont donné le nom à!qnmeditan à une 
plante phanérogame , de la famille des berbéridées , qui n^a pas 
un rapport direct avec la plante qui nous occupe. On a voulu 
trouver cette plante dans les phanérogames; C. Bauhin a indiqué 
VOmùhogabim nsrhanense, et Talius le Caiika palusUis , L.; ces 
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désignations hasardées ne sont pas admissibles. Résumons-nous , 
et disons que Veptmeàium est et devra rester inconnu anx mo- 
dernes , les recherches ne pouvant être basées que sur des ren- 
seignemens insnffisans. 

75. — LIV, page 282 y, ligne 10. EnneaphjrUon, Les noms de 
plantes , hué^ diaprés le nombre des feuilles , sont , en gé- 
néral , mauvais , quand ils dépassent le nombre cinq : le ren- 
seignement fourni par le mot enneaph/Uon , ne nous conduit 
donc à rien. Certains auteurs ont voulu le chercher parmi les 
renoncules et les ellébores, dont les feuilles ont un nombre de 
folioles qui approche de neuf. D^autres ont tenté de le trou- 
ver parmi les espèces du genre dentaria, et désigné le Dentana 
enneaphjrîUiy L. , Spec, plant,, 91a ; cette opinion est assez 
vraisemblable , sans être tout-à-fait satisfaisante. Quoique le 
nom soit grec, il ne paraît pas que les Grecs aient connu cette 
plante. 

76. — LV, page 282 , ligne 16. FUicis duo gênera, etc, Pline 
n'avait aucune idée bien arrêtée sur Torganisation des fougères. 
Cependant, en déclarant que \tfilixix\ point de semences, on 
devine qu'il veut parler du Pteris tiquUina, L. , et vraisemblable- 
ment aussi du Blechnum spicant, L. ; en effet les semences de ces 
deux fougères forment une ligne continue, étroite, qui peut être 
facilement prise, savoir : dans \tpleris , pour la marge de la fo- 
liole, et dans le blechnum, pour une nervure. D'ailleurs, ces deux 
fougères fructifient bien plus rarement que les autres , et peut- 
être Dioscoride ne les avait-il pas vues dans cet état. 

Voici quelle est la concordance syuonymique de ces fougères : 

L BA»fl/>or, NlCAND. , de Ther.y v. Sg; BA^^roF , Phan. , 
in Ateen.» Il; nT«/»if , ci «fi fi^Sx^ov^ oi <fà 4sroAVf pijor , 
DiOSC. , rv, 186. -— P/^nx seu bledmon, PLIN. , loco comnu; 
ApîaP Gels. , apud. Colum. , vi , 14. — Poljrpodium PiUx 
mas , L. , Spec. pL, i55i. — La fougère mâle. 
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Jfcv, 187. — Theljrpiaris seu njrmphœa pterU f Pliu., he» 
comm,; Pdjrpodmm Filix fewiina , L., Spec* pL, i55i.— 
La fougère femelle. 

Cf. Thëophraste ( ix , ao) , Galîen {de Foc. simpL nud. y vui j 
3a), Scrîbonîus Largus (c. 34 9 Comp, i36). 

77. — P^ige 334 9 ligne 7. Usus raâids in trimatu iantum. 
Quoique nous nous soyons efforcés de &ire apprécier k sa joste 
valeur la matière médicale de Pline , hérissée d'un si grand 
nombre de préjugés , nous n'ayons négligé aucune occasion de 
(aire connattre les vérités qu'on j rencontre parsemées ; au reste, 
erreurs et vérités , rien n'appartient en propre à Pline , qui a 
compilé les auteurs grecs, tantôt bien, tantôt mal. La propriété 
de la racine de fougère contre le ténia , affirmée par Galieo , 
Théophraste et Dioscoride , a été mise hors de doute par des 
expériences directes, tentées en France vers l'année 1775, et 
plus récemment, depuis un peât nombre d'années. Le 6meax 
remède de la veuve Nouffer a pour base la racine de la fougère 
mâle i Poljrpodtum Filix mas, L. Ici Pline indique le Puris €^mr 
Una y L. ; mais les rhizomes de toutes les fougères ont des pro- 
priétés Identiques ; et si l'on donne la préférence à la fougère 
mile , c'est que le rhizôme^j est plus développé que dans toutes 
les espèces européennes. Il est digne de remarque que l'on doit 
aux anciens les dcfux meilleurs anthelmin tiques connus : le rhi- 
zome des foiÉgères et l'écorce de la racine de grenadier. 

78. — LVI , page 236, ligne 1. Fémur hubuhàm. Cette pUuite, 
sur laquelle on n'a aucun détail , est inconnue aux modernes ; 
néanmoins , C Bauhin a désigné le Ijeomirus Cardiaca, L. ; cette 
opinion , qui n'est basée sur rien de probable , ne qsérîte mtee 
pas d'être discutée. 

79. «-^LVII, page a36, ligne 5. QaUopsisy aut, uiaiti, gm- 
leoÛolon, vel galion y eic* Ce gakopsis est une labiée décrite 
d'une manière succincte par Dioscoride* On a^ pensé que cette 
plante était la même que le lamium dont Pline a traité au 
livre XXII , et auquel nous avons consacré la note 35 du livre 
cité. S11 en était ainsi , il faudrait réunir à la sjrnonymîe de b 



Digitized by VjOOQIC 



NOTES DU LIVRE XXVn. 3«i 

pbote qui oani occupe, le kuce ou meBôUucon dont il va èire 
luentôt qoesdoA. Rien n^indiqiie que ce npprocfaeinent soit né- 
cessaire, et nous croyons bien plus raisonnable de chercher 
dans le genre Lmuurn une espèce à fleors rouges , Tune des plus 
communes de France. 

Voici donc quelle sera la concordance sjnooymîqne que nous 
établirons : 

r*ix/o4tf , oî «Ti y«tA«ôCJ^oAor, Dioscor., iv, gS. — Galeopsis 
aut gaUobiolon , oui galion , Plin. , loco comm.; Lammm 
purpureum , L. , Spec. plant, , 809. — Lamhtm à fleurs 
pouq>res. 

80. — LVIII, page a36, ligne i4* Glaux..., cytise ei leniiculœ 
foUis sUmUs, Nous avons parlé du cytise au livre xiil ( Cf. la 

note i65), et de la lenticule [^Lens paJustris?) au livre XXll , 
note i53. 

Le glaux est une plante fort difficile à déterminer ; la compa- 
Taison frite de ses feuilles avec celles du cytise, a disposé à pen- 
ser qu'il s'agissait d'une légumineuse. On s'est arrêté sur un 
asirmgfl&is, commun non-seulement en Espagne, mais encore 
en Chypre et dans une grande partie de l'Asie Mineure; pour- 
tant cette désignation , due à Clusius, est uniquement fondée sur 
des renseignemens que nous devons regarder comme incomplets. 
Une antre opinion moins connue tend à désigner le Glaux ma^ 
rHùna, L., mais les feuilles de cette dernière plante n'ont aucun 
rapport avec celles du cytise. C'est donc , malgré ce que nous 
avons dit plus haut, à VÀstragalus Glaux, L. , que nous accor- 
derons la préférence : 

Oc(v^, DioscoB. , IV , i4i ; Galen. , de Fat, smpL med. , 
VI , 166.-^ Glaux, Plin. , loco eomm, ; Asiragalus GiouxF 
L. , Spee. plant., io€g.— L'astragale glaux. 

81. •— LIX, page a38, ligne a. Glauàon, Il est assez difficile 
de décider quelle ^est la plante dont les Grecs parlaient sons le 
nom de glaudon; cependant il s'agit vraisemblablement d'une 
papavéracée, et le Glauchsm hyhndumÇ^'S»)^ qui abonde dans les 

XVT. a I 
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champs arénacés de TEurope australe, parait réanîr les cooptions 
voulues par le texte des deux auteurs. Le glauctum renfenne en 
abondance un suc propre, jaunâtre, acre et caustique. Cette plante, 
très-énergique dans se& effets , et qui peut même prendre place 
parmi les poisons , était en grande estime chez les anciens. Mais 
aujourd'hui elle n'est plus usitée que dans la médecine Tétérinaire. 
Dîoscoride la compare avec le pavot cornu, Gkmaumcormculatam, 
Pers., dont nous avons donné la synonymie note i88 du livre xx. 
Ce n^est donc pas vers cette plante que doivent se diriger les re- 
cherches , et nous proposerons la synonymie qu^on va lire: 

TXAVKiofy Diosc. , m, loo. — Glaucion, Plin., loco comm, 
— Glaucmm hybriâum ( N. ) ; Chelidonûan hjrbndum, L , 
Spec. plant,, 724. — Le glaucier hybride. 

Le Gtùucium hybndum, L. , indiqué par Belîllc en Egypte et 
en Syrie, était peut-être confondu , par les anciens, avec le 
Glaucium corniculatum. 

82,— LX, page 238, ligne i4* Gljrçyside, çuam aliquipœmm^ 
mit peniorobon vacant. Cf. sur cette plante , que nous avons at- 
tribuée au pcronia des modernes, la note 3o du livre précé- 
dent. Pline répète ici la plupart des assertions fautives qa'il a 
mises au jour ailleurs. Disons néanmoins , pour justifier notre 
auteur, que lui-même n'ajoutait aucune foi aux préjugés saper- 
stîtieux qu'il consigne dans ce chapitre, puisqu'il dit : Magna id 
vanitate ad ostentationem reîfotumarbitror.^liDe déclare à tortqoe 
les feuilles de la pivoine femelle exhalent l'odeur de la royrrbe; 
les pivoines sont des plantes dépourvues de tonte énergie ; qnel' 
ques-unes même sont alimentaires. 11 y a déjà plusieurs années 
qu'elle^ ont cessé de figurer dans la matière médicale des peuples 
modernes. Tout ce que notr&auteur nous raconte de rexcellcnce 
de leurs vertus , est entièrement (aux. 

83. — LXI , page 24.0, ligne 19. Gnaphalion alii (hamœzdêa 
votant, elc. Dioscoride ( III , i32) a fourni les deux phrases qai 
composent ce chapitre ; la partie descriptive est trop concise 
pour qu'il soit possible d'arriver à une détermination ûit. Les 
anciens commentateurs ont désigné la Santolina maritima. Cette 
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désignation peut être excellente , maïs il faut convenir qu'elle 
n'est basée que sur des descriptions incomplètes. C'est une 
plante dénuée de propriétés médicinales énergiques. Dioscoride 
(in Noikis) écrit une longue synonymie dans laquelle se trouvent 
la plupart des noms donnés ici par Pline au gnaphaUon. 

84.. — LXII , page 34-3 9 ligne l^, Galiidragam vocat Xenocra- 
Us , etc. Il n'est pas possible d'arriver à la détermination précise 
de cette plante , dont Pline n'a point donné une description 
complète. On ne sait trop pourquoi le père Hardouin a conjec- 
turé que c'était la verge à pasteur, Dipsacvs pilosus, L. Il est vrai 
toutefois que cette plante vit dans les lieux humides ; qu'elle est 
épineuse, assez élevée, et que ses fleurs, réunies en tête, ont une 
forme ovoïde. On peut donc adopter cette désignation faute de 
mieux. Les Grecs n'ont pas connu cette plante , ou du moins ne 
l'ont pas connue sous ce nom. 

85. — Leiuacantho srmilem. Nous avons déjà dit que le leu-- 
cacaniha de Dioscoride pouvait être rapporté au Cnicus Casa* 
bonœ, L. 

86. *-LXlII, page 343, ligne 13. Holcus, Cette plante est 
une graminée vivace qui appartient au genre horâeum des moder- 
nes, et qui est connue sons le nom d^Hordeum murmum, L. Il ne 
parait pas que les Grecs Taient connue. C'est une herbe annuelle 
dénuée de propriétés médicinales, et qui ne présente aux bestiaux 
qu'un fourrage peu estimé. Pline prétend qu'elle fait sortir des 
chairs les piquans ou barbes d'épis qui y sont entrés , d'où vien- 
drait son nom, du grec Sajc», traho, je retire. On sait que les 
enlans mettent souvent dans la manche de leur habit un épi de 
graminée aristée , pour s'amuser à le voir monter insensible- 
ment , et se présenter, après quelques instans , à l'autre extré- 
mité de la manche, comme s'il était doué de la faculté d'en sortir 
seul. 

87. — LXIV, page 34.3, Kgne 17. Hjoseris intubo similis. Ce 
mot hyoseris signifie chicorée de porc. Quoique ce nom soit en- 
tièrement grec , la plante n'est ni décrite ni nommée dans les 

21. 
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ouvrages des auteurs grecs. Pline dit qu'elle reasenUc à ïmàt- 
hum 9 mais qu'elle est plus petite et pins rude an toueber. C'est 
uniquemeat sur cette phrase que les commentateurs ont désigné 
le Ceniaurea mgra , L. , cjnarocéphale fort commune dans tonte 
FEurope. Il faut convenir que cette désignation est fondée sur 
des bases bien légères , et que la centaurée noire n'a que des 
rapports de formes éloignés avec notre chicorée. Quelle que soit 
l'espèce que Ton choisisse , on trouve dans la tamiUe des dû- 
coracées une foule de plantes qni ont un rapport bien plus £- 
rect avec la chicorée. Les genres hjroseris des modernes, picrisy 
picridium , etc. , renferment vraisemblablement la plante de Pline. 

88. — LXY, page 244 9 ligne 1, Hohsieon. Pline a traduit , 
dans ce chapitre , le texte de Dioscoride ( iv , 11). Les auteurs 
ont désigné un plantain , le Plantago Coronopus , L. ; mais cette 
désignation ne semble pas heureuse. Les feuilles de cette plante 
ne peuvent être nullement comparées h celles des graminées , et 
leur saveur n'est ni astringente ni piquante. Brotero avait indi- 
qué un funcus , mais il est douteux que l'on puisse trouver , 
parmi les joncées , la plante qui nous occupe. Si l'on roulait 
absolument chercher cette plante parmi les plantago, il serait 
plus convenable de désigner le Plantago Holostea, Lamhk., dont 
les feuilles sont linéaires , allongées , molles et velues. Nous 
proposerons donc la synonymie suivante : 

'Oiiigniof , inosc. , Ul , 1 1 ; Galbn. , dg Foc sùmpL mai. , 
VIII , ai4. — HolosUon, PuH . , loco comm,; Fei iUm, 
Ces. âurel., Chron,, m , i ; Plantago HoUsfêa, Lam aK., 
lUusir. gêner. — Le plantain à feuilles de gramen. 

89. -T- LXVI , page a449 ligne 10. Hippephmston. Nous avons 
cherché à établir , note 4^7 ^^ \irTt xvi , que cette plante 
pouvait être rapportée au Caldtrapa steîlata de Lamard, Gtf- 
citrapa Hippopkœsttsm, Fl. Weter. , ou bien au Carduas sUBa- 
tus , Lamrk. , note 26 du livre xxii. Il n'est pas possible de 
décider laquelle de ces deux plantes présente plus de probd»iIités 
en sa Eiveor. 
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90. — LXVII, p»ge 244» ï>go€ '9' Hjrpogiossa. Quoique celle 
plante ne soit décrite qu'en termes fort concis , cepenihnt ces 
termes mentionnent une particnlaritë qui permet de la recon- 
nattre d'une manière certaine. Les feuilles , dit Pline d'après 
Dioscoride , sont concayes , pointoes , et chacune d'elles sup- 
porte une petite feuille en languette ; or , ceci ne peut être ap- 
pKcable qu'au Ruscus Hjrpogiossum, arbrisseau de la famille des 
asparagées , fort commun dans toute l'Europe australe. 

Nous étabtissons donc , sans autre préambule , la synonymie 
qu'on Ta lire : 

•T^o^Aûia-a-or, Diosc, IV, iSa ; GhhElH. ^ de Fac. simpl med., 
VIII, p. 238. ^ Hjrpoglossa, Plin., loco comm. ; Ruscus 
H/pogïossum, L., Spec. phy i474" — Le frehn liypoglosse. 

91. — LiVHI, page itfi^ ligne 2. Hjpecoon foUîs ruiœ. 

Les modernes ont donné le nom Shyptcotan à une papavëi'acée 
dans laquelle il est possible de reconnatlre la plante dbnt parle 
ici Pline. Ses feuilles ont quelque analogie aVec celles de la 
rne , et cette plante émet un suc propre jaunâtre peu abondant. 

Voici la concordance synôûymique de Vhjptcoùn : 

•T^WJtoor , Diosc. , IV , 68. — H/pecoon , Plin. , loco diato ; 
Hjrpecoum procumhens, L., Spec. plant,, 181. — IShjrpecoum 
couché. 

9a.— LXIX, page 24.6, ligne 5. Idœœ herbœ folîa swU , quœ 
oxjm^rsines. Voxjrmjrsine de Pline et des Grecs est notre Ruscus 
aadeutus , L. ; mais est-ce bien dans ce genre qu'il faut aller 
chercher la plante qui nous occupe ? Les opinions proposées 
pour la détermination de cette plante sont très-nombreuses ; on 
a tour-à-tour désigné le Vaccmium Vi^s idœa , L. , le Ruscus 
Hjrpcphjlhan y L. , et enfin VUpulans amplexifolia , L. , ori- 
ginaire des montagnes de l'Europe australe. Si Vherba idœa de 
Pline n'est pas l'un des synonymes du laurus Alexandrina , ce qui 
est assex probable , nous adopterons sans nulle difficulté l'opi- 
nion de Sprengel i^Hist. Rei berh. , l , iA8). CC, au livre xxv^ 
la note 292. 
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93. — LXX , page 246, ligne 10. îsopyron aU/pd phastoion 
vocant Dioscoride a fourni à Plîne tont ce que Dotre anteor dît 
de Visopjrron dans le chapitre que nous commentons. Cest, dit 
l'auteur grec, une herbe dont la feuille est semblable à celle de 
Tanis. Elle s'entortille aux plantes voisines comme la vigne. Ses 
tiges sont terminées par de petites têtes délicates remplies de se- 
mences ayant la saveur de celles du melanlhium {NigeHa saiva, L 
Cf. la note 180 , au livre xx). Cette description, assex précise, 
a fait croire aux auteurs qu'il s'agissait de Vlsopyrtanfùimarmies^ 
L. , plante de la famille des renonculacées ; mais malheareuse- 
ment celle-ci ne se trouvant qu'en Sibérie , les Grecs et les Ro- 
mains n'ont pu la connaître. La seule espèce européenne de ce 
genre est Vlsop/rum ihaliciroides , L. ; force a donc été de cher- 
cher une autre plante : celles qui paraissent réunir le plus de 
probabilités en leur faveur sont le Laih/rus OArus, L. , dont les 
graines n'ont aucun rapport avec celles de la nielle , et le Corj- 
dalis claçiadata, contre lequel il j a bien peu d'objections à faire. 
Pourtant Visop/rum est au nombre des plantes pour lesquelles 
il n'est possible d'établir qu'une synonymie douteuse , et c'est 
comme telle que nous présentons celle -ci : 

*l«-o^T;por, Diosc. , iv, lai. — Isopjron, Plin., lococomm,; 
Corjrdalis daçiculata , DC. , FL franc., 4i^>0' — ^^ corydale 
à vrilles. 

94. — LXXI , page a46 , ligne 16. Laih/ns folîa hahet mtdta 
lactucœ , etc. Nous avons donné au livre précédent la concor- 
dance synonymique des tithymales (^euphorbia des modernes]; 
c'est parmi ces plantes qu'il convient de chercher le lath/rù. 
Cf. la note 62 , livre cité. Pline compare à tort les feuilles da 
lathjris avec celles de la laitue ; le seul rapport qu'elles aient 
avec celles de cette plante , c'est d'émettre , quand on les 
rompt , un suc propre laiteux , dont la nature est , au reste , 
fort différente. 

Le lathyris est une plante énergique , et m^e dangereuse. 

95. — LXXII , page 248 , ligne 5. Leontopetaion , alH rha- 
peion vocant. Il s'agit ici du koniopodium, dont nous avons paH« 
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au livre précédent , chapitre 34* Nous l'avons rapporté au Léon- 
iice LeontopeuUum , L. Cependant il faut convenir que la des- 
cription , telle que Pline la donne ici , laisse beaucoup à désirer. 
Les propriétés médicinales de la plante moderne n'ont pas été 
étudiées. 

96. — LXXllI , page 248» ligne 12. Lycapsos hngioribus , 
quam lachuay estfoliis, crassiorUmsque, S'il est vrai, comme tout 
dispose à le croire , que le lycapsos ou Ijcopsîs soit une borra- 
ginée du genre ahium, ainsi que le prétendent plusieurs com~ 
mentateurs , il (aut convenir qu'il n'y a aucun rapport entre 
les feuilles de la plante moderne et celles de la lactuca des an- 
ciens. Pline a traduit ici littéralement Dioscoride (iv, 26). Ni- 
candre a parlé du lycapsos. Voici comment nous établissons cette 
synonymie : 

AvKA'\ov , NiCAND. , âe Therîac. , v. 84o ; Paul ./Eginête ; 
AvKO'^ts^ Diosc, IV, 26. — Lycapsos j Pmn. , loco comm. ; 
Echium italicum , L. , Spec. plant. , 200. — La vipérine 
d'Italie. 

97. -r- LXXIV , page 248, ligne 19. Uthospermo juhil est mi- 
rahUius, Ce nom de Itthospermum signifie , en grec , plante à 
semences pierreuses. Il a été conservé par les modernes , et c'est 
de l'espèce principale , connue vulgairement sous le nom de 
grémiî, qu'il est ici question. Cette borraginée est asseï bien dé- 
crite par Dioscoride et par Pline; ce dernier auteur, rarement 
heureux dans les rapprochemens qu'il fait , a tort de dire que les 
£euilles du grémil ont de la ressemblance avec celles de la rue. 
Dioscoride les rapproche , avec plus de vraisembbnce , de celles 
de l'olivier ; mais elles sont plus petites. L'auteur latin s'extasie 
sur l'éclat et le brillant des semences du grémil , et , pour donner 
une idée de son admiration, il assure que ces graines sont en- 
châssées avec autant d'art que pourrait en mettre un habile ou- 
vrier. L'éloge est mince ; car , les ouvrages de la nature étant 
inimitables, elle ne peut être comparée dans ses œuvres qu'à 
elle-même , et l'on doit louer seulement les artistes qui ont le 
bonheur d'en approcher de plus près. Notre auteur ne manque 
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pM d'attmcr que cette piaote est un excelkat Ihboolripliqtte , 
et déclare naiTenient q«e ces propriétés se trouveat iadiquées 
ptr la sature des semences , qui sont pierreuses. Toute la ma- 
tière médicale des aacieus est élabfo sur de pareilles bases ; 
c'était uniquement en étudiant les formes extérieures des pknles 
qu'ils s'efforçaient d'en deviner les propriétés ; aussi rien n'est-il 
plus impartait que cette partie des connaissances des anciens. 

Voici comment on peut établir la concordance sjnonjmique 
de cette plante remarquable : 

D106COB. ., m y i58. -^ Lkh0€penaum ^ sw€ œi^nycom, smt 
diospjrron, sioe hermJêos, Plin. , hco tê mm , ; IMosper^ 
mrnn o/pcmak, U , Spôcpltni., 189^-— Le gréaûl , o* 
herbe aux perles. 

97 Us. — Page 25o, Ugne 5. Caçemulas hàhent ^ et intas stmau 
Pline compare la graine àes semences de son lùhospermum avec 
celle des semences du citer. S'il n'j a point d'exagération dans 
cette assertion , il pourrait se faire qu'il voulût parler de la 
larme de Job, Cotx Laayma, L. Cette plante est originaire des 
gtmdes Indes^ nais il n'est pas toat-à-Ciit impossible qu'elle ait 
été eojMue en Italie dtt temps* de Pline. 

9^^— LXJbV, pege^ t^Sa, UgM i& LapU 'ndptns jm^tmpt- 
wùiafmi muuum sùcttm, mman. Cette moiiase sèche ci Umé- 
chÀIfle apparlîeii* v raîo ewblablemeaf à la fiimUe des Ucbcos ; ce 
qui semble le prouver, c'est (pie PUae la dît propre ^ guérir les 
dartres. Oa ne peut , au reste ,. décider de ^sei lâchea il pour- 
raîit être ici questiank 

99.— l^XVI, page aSai, ligne a. Limeum^herha,, Cette plante 
n'est point décrite par Pline , qui seul en a parlé. Il n'j a< donc 
aucune possibilité de la reconnaître,, à moins qite des renMÎgiie- 
mens historiques ne puissent apprendre quelle était la- plaate qni 
servait chex les Gaulois à empoisonner les flèches. Ou n^ea 
connaît en Europe aucune dont les propriétés soient assex. 
énergiques pour donner la mort à ceux qui en recevraient l'at- 



Digitized by VjOOQIC 



IWTI&S DU LIVRE XXVIl. B29 

teîate pir le (et d'aae &èehe înpf égnëe de «es soca dessécliés. Les 
poisons , slil en était qui servissent k cet oMf^e , n^étiiest pas 
reniement fournis par le règne végétal ; c'étaient vraisemblable- 
ment des poisons tirés du règne minéral. Anguillara et G. Baahin 
ont désigné le Ranunculus Thora, L.; d^autres penchent ponr te 
Doromaan PardalianAes, L. ; Guilandin a désigné an veratnan : 
mais , bien que ces plan les prennent rang parmi les poisons , 
ellet se pourraient nttHemcni déterminer les efleti ddni il est ici 
qaestioiL 11 faat donc rcttomret ii reconna îtr e le Hmmm, A tant 
efl qne ce de soit pas nne plante Cdinlease. 

100.— LXXVII, pag/B aSa, ligne 10. Lasa meroânaU skmiis,.,. 
mtsoleucon quidam vûcamt» No«s avons parlé de cette plante an 
livre XXII, note 35 ; elle y est nommée lamum. Sa ressemblance 
avec la mercnriale n'est rien moins que marquée. Cest le La- 
mian maadaium ^ L. , de la (amiUe des labiées. 

ICI* — LXXVIII, page aSa , ligne ig. Leueographis, Ce nom, 
qui signifie plante marquée de taches blanches , a été donné à 
notre grand mélinet , Cerinthe major, L. Cf. , au liv/e xxi , la 
note i38. 

102. — LXXIX, page 254» ligne 5. MeJUonfoUa hahei iridis 
saiiçœ. Le texte de Dioseoride ( iv, 18 ) reproduit en totalité , 
et sans changement, le texte de notre auteur. Oo a cru recon- 
nnttre ici une campanule nommée^ par Jes botanistes modernes, 
Campamda Médium, L.; cependant la fleur de la plante des mo- 
dernes est d*ttn bhn fortitttense, et le texte de Dioseoride exige 
rigoiiveusement nne ieut pourpre. A cette exceptioa près, la des- 
cripiioa pevmet de reconnaître la campamle îodiqaée. On lisait 
nagnère, dans les éditions de Pline astérieures à celle de Har- 
douin : Medion foUa habet seridi. Le texte de Dioseoride ( loco 
diaiù ) a fiait changea avee raison le moix«r^' en eeluide îrièU : 
^vXKùL %/JLOîtt Hfth , dit Dioseoride. 

La concordance synonymique que nous allons donner doit être 
accueitlle avec réserve : 

Mift9fj DlOSCOR. , IV, 18. — Medion , Plin. , loeo comm, ; 
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Campanula Médium , L. , Spec. plant, y a36. — La campi- 
oulc à grandes fleurs. 

Quelques auteurs ont désigné, pour le meâion de Dîoscoride, 
le Michauxia campamdoides , HÉRIT. , plante de Syrie. Sibthorp 
a indiqué la Campanula ladniata , L. Ces opinions n^ont rieo 
de plus vraisemblable que celle adoptée dans notre synonymie. 

io3. — LXXX, page ^54» ligne i3. Mjrosoia, swemjrosoûs. 
Les modernes ont conservé à cette plante le nom grec qu'elle 
avait reçu ; car il s'agit bien certainement id du M/osotis 
scorpioides de Linné , Tune des plus jolies borragînées d'Europe, 
dont presque tous les peuples de cette partie da monde ont 
fait le symbole des souvenirs de Tamitié. Dans le langage des 
fleurs, la myosotide signifie Sowenez-vous dt moi , ou Nem^oor 
liiez pas ; et Famie qui reçoit un bouquet de ces fleurs, si die 
en renvoie un autre de géraniées , répond : Ainsi fais'je. Les 
anciens ne faisaient jouer à cette plante aucun rôle analogue. 
Ni Dioscoride ni Pline n'ont fait une appréciation exacte de ses 
propriétés médicinales ; elle n'est ni astringente ni corrosive, 
mais , au contraire , émolHente et adoucissante. 

Voici la synonymie que nous attachons à la myosotide : 

Mt;bf ijif , ïnoî fl jllvos Sta, Galen. , de Foc, simpL med,, 
VII , 207 ; Diosc. , II , 2 14« — Mfosota , sipe myosotis , 
Plin., loco comm.; Mj os otis scorpioides ^ L. , Spec. plaid, i 
188. — La scorpionne ou myosotide de marais. 

io3^^. — LXXXI9 page a56, ligne 2. Mjragros herha. \â 
mjragros est une crucifère devenue , depuis plusieurs années, 
l'objet d'une culture soignée pour l'extraction de l'huile de ses 
semences, qui sont oléagineuses : semina oleosa, dit Pline; c'est 
la caméline de nos cultivateurs. 

Voici la concordance synonymique que nous donnons à 
cette plante : 

TAvAypof, oi S'i p.êXÛ/jL'jrvpov ^ DiOSC., iv, 117. — Mjagnsy 
Plin. , loco comm. ; CameUna saiiça , Crantz. — La ca- 
méline cultivée. 
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io4- — LXXXn y page a 56 , ligne 6. Herha , quœ vocaiur 

nyma , etc. Les manuscnts écrivent le nom de cette plante , qui 

est inconnue 9 d^une manière extrêmement yariée ; ainsi on lit : 

Nfma , nuga, njrma , njrgam, njgina natrix, 

io4 ifis. — LXXXIII, page a56, ligne 9. Natrix vocatur herba* 
Les Grecs n'ont pas connu cette plante , dont Pline a seul parlé. 
Quoiqu'elle ne soit point décrite, on a depuis long-temps indi- 
qué une légumineuse du genre ononis^ VOnonis Natrix, L. C'est 
encore lA une de ces opinions hasardées qui ne reposent sur rien 
de solide. Peut-être ne s'agit-il que d'une plante fabuleuse; ce 
qui semble le prouver , c'est l'usage qu'on en faisait dans di- 
verses pratiques superstitieuses. Poinsinet de Sivry fait dériver 
ce mot natrix de deux mots celto-germains , de nai , nuit , et de 
ris , baguette ; comme qui dirait baguette nocturne , c'est-à-dire 
qui dissipe les illusions de la nuit. 

io5. — LXXXIV9 page 356 , ligne i5. Odontitis iiUerfeni 
gênera est , etc* Cette plante ne figure point parmi celles dont 
Dioscoride nousa transmis la description. Quoiqu'elle soit ici dé- 
crite en termes vagues, les commentateurs n'ont pas hésité à dési- 
gner une rhinanthacée du genre euphrasia, Euphrasia Odontites, L., 
Spec. plant, , 84.1 , adoptée faute de mieux. L'euphraise dentée 
ne crott pas dans les prés , mais bien dans les lieux arides et 
stériles ; pourtant sa tige est anguleuse , rameuse , et chargée 
de fleurs rougeâtres. 

106.— Ligne 18. Foljrgonon, etc. Voyez, plus loin, la 
note ii3 , où il sera question de cette plante. La ressemblance 
que Pline dit exister entre le poïjrgonon et l'euphraise n'est pas 
réelle. 

107. — LXXXV, page 258 , ligne 2. Othonna in Syria nasd- 
tur. Rien de plus absurde que la description donnée ici par 
Pline. Qu'est-ce que ce peut être qu'une, plante à feuilles percées 
de trous , ayant une fleur semblable à celle du safran , ce qui 
l'aurait fait appeler anémone par quelques auteuri» ^ Au reste, le 
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texte de notre auteur diffère pea de celoi de Dioscoride ( ii , 
91 3). Le philosophe d'AAazarbe recontnltf dens espèces d'ofefftf, 
Ton qoi est vraisemblablement une papairëracée , TMire qvi est 
la plante de Plioe , et que Sprengel (//£>#. Râi herh. , l , i88) 
a rapporté à un tagetes et au Tagetes paiula , L. , de la famille 
des corymbifères. Mais le docte auteur a commis uiie fçtosse 
erreur y car la plante indiquée n'est pas une phnte européenne; 
tous les tagetes sont indigènes de l'Amérique méri^kmale. 
Nous ne serions pas surpris que Dioscoride «ît décrit , sùtts ce 
nom à'66offA , quelque papavéracée h le«fs jaunes et k feuillet 
déchiquetées , du genre argemone, 

io8. — LXXXVI, page a58, ligne lo. Onosmta Um§a fetim 
habet. Pline traduit encore ici Dioscoride ( m, i47 )• U ae but 
pas s'arrêter \ la description à^è deux auteurs, si i'o« veat 
trouver cette plante parmi les phanérogames ; car , s'il blbit 
les en croire , Vonosma n'aurait ni tige , ni fleur , ni frniL Ce 
sérail donc une crjptoganM de la flMnille àts Congères ou de 
ceUe des rhisospermes ; nuis aucune des platftes de ce groupe 
n'a des feuilles découpées. Il faut donc en revenir aux ^ané- 
rogames ^ et la comparaison qu'on fait des fieuiUe» avec celles 
de Vmuhusa^ dispose à la chercher dans la famille des h«r- 
raginées ; mais là les prolMibiKtés s'arrêtent , et c'est bien 
légèrement qu'on a désigné ÏOnosma edUùuks, Galien et Hip- 
pocrate ont connu cette pbnte , et voici la seule concordance 
synonymique probable : 

"OforfiêLy Galen. , de Fac. sîmpL med,^ vill, ai5 ;*Ofor/4*, 
61 fi "ifOTfiAy oï fi 9Ao/u7Tir, ei fi ïfoÊUf , Diosc., m, 
14.7.— OnosmOy Plin. , loco comm, ; an Borraginem Spec. ? 
AUCT. REC. 

109. — LXXXVII, page aSS, ligne 16. Onopordon. IJ'onopor- 
den n'a pm été décrit soas ce nom par Dioscoride ; Pline hii- 
même , ainsi qu^ow peut le voir , nomme cette piaule , naâs ne 
la décrit point. Quelques personnes ont voulu rénnir comme sy- 
nonyme à la plante de Pline, Vaxeens de Théophraste, et Viautse- 
§t9f de Dioscoride. D'antres ont pensé que c'était ViùuuîeL Auvxé 
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da même aalear. Il £iDt convenir que tous ces rapprochemens 
sont pins ou moins hasardés. Nous aroBs àonné au livre xxiv 
la concordance sjnonymîque des flûuertet et des spina; nous j 
renvoyons nos lecteurs. Si Vonopordon de ce chapitre peut être 
raisonnablement rattaché à la synonymie de VtuiMiof , ce ne 
peut ^tre que par suite d'une tradition nominale , car aucun 
rapprochement tiré des descriptions n*est possible; serait-ce 
là Vçnopjxos du livre xxi , chap. 56 P Cf. la note 20a. 

1 1 G.—- LXXXYIII , page a58 ^ ligne ao. Osjrris. Cette plante 
est décrite par Dioscoride dans les termes employés par notre 
auteur ; ils sont assez précis , et permettent de reconnaître 
V Osjrris aBa, L. , dont les tiges sont parfois de couleur un peu 
foncée , mais dont le feuillage est blanchâtre. La médecine mo - 
derde ne tire aucun parti de cet arbrisseau , qui est assez com- 
mun dans le midi de l'Europe. 

Établissons la synonymie de Tosyris: 

OrVftç , DioscoR. , IV, 143. — Osyris, Plin. , loco comm, ; 
Osyris alba, L. , Spec, plant. , i^So, — L'osyris blanc , bel- 
védère des Italiens. 

Anguillara et Dodonée ont désigné , avec moins de vraisem- 
blance, le Chenopodium scoparia^ L., sur cette seule considération, 
que les Grecs modernes nommaient cet arbrisseau èi|u^ff. 

1 1 1.— -LXXXIX, page a6o, ligne 8. OxysfoUa tema hahei, etc. 
C'est là cette petite plante commune dans presque toutes les 
forêts de France et d'Europe , et qui est douée d'une acidité si 
agréable ; qualité qui se trouve exprimée par le nom A^ox/s, qui 
signifie acide en grec. Dioscoride ne l'a pas connue, mais Nican- 
dre en a vraisemblablement parié , sous le nom d' I^akU. Spren- 
gel ( Hist Rei herb, ) propose, pour Voxalis de Nicandre, notre 
OxaUs AcetoseUa, L. ; et pour Voxjrs de Pline , VOxaUs stricta. 
Nous ne voyons pas qu'il soit nécessaire de faire cette distinc- 
tion , et nous ramènerons la pbnte des deux auteurs à une seule 
et même synonymie : 

'Oi^Axit , NiCAND. , de Ther. , v. 8^0. — Oa^s , Plin. , lo€o 
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comm.; ÂUeluia, Carol. Magn. , CapùuL; Oxalis AcOo- 
sella , L. , Spec, plant, , 6ao. — L'oxalide , oa trèfle aigre. 

112. — XC , page 260, ligne 11. Poi/anihenumi, quant quidam 
batracfnon appeUant, Quelques commentateurs, parmi lesquels 
se trouve le père Hardouin , ont regardé ce mot de pd/an^ 
ihemum comme synonyme de Tune des espèces de ranuncahis 
dont nous avons parlé au livre xxv^ note i38. Une renoncale , 
remarquable par le nombre de ses fleurs , a reçu le nom de 
R. polyanthenws , L. ; c'est peut -être de celle-là qae Pline 
parle ici. , 

Il 3. — XCl , page 260, ligne 17. Poljgonon Grœd vacant^ 
quam nos sanpùnanam ^ etc. Le père Hardouin a décidé que le 
poljgonon était la même chose que le proserpinaca , dont il va 
être question bientôt, sur une considération fournie par la syno- 
nymie d'Apulée (chap. 18), dont nous donnerons les termes 
note 126. 

Notre auteur fait ici connaître quatre espèces de poljrgomm , 
que nous allons essayer de ramener tous à des synonymies 
modernes : 

I. Uoxvyofov èifpiv , Diosc. , i v, 4 î ^oxvyQfàLTov , ExusD. , 
in Noihis. — Pol/gonon , seu sanguinaria , caUigonon , po- 
Ijgonaton , iheuthalis , carcinethron , clema , mjrrtopeialan , 
PLIN. , loco comm. ' ; Proserpinaca , Ejusd. , XXVII, io4 ; 
Proserpinaca y siçe pol/gonon, etc., Apul. , c. XVIII; Herha 
sanguinalis, quam Grœci vocant pol/gonon , Cels. j U y 33; 
SanguinaUs, CoLUM. , de Re rust., VI , 12 ; et Sanguinaria, 
£jusD. , VII , 5 ; Marc. Empiric. , c. 9 , p. 80 ; Pol/go- 
num avtculare, L. , Spec, plant., 5.19. — La renouée , 00 
polygonon des oiseaux. 

II. UoPiVyovoV ÔWAU , DlOSCOR. , iv, 5 ; T^/^cUOI a-g/LtlfmXtS , 
Ejusd., in Nothis. — Polygonon femina, Plin., loco < 



' Ces synonymes se trouvent tous dans les notes de Diosooride. 
' Le texte de Pline semble faire croire que la plopart des ay noByme» 
cités dans la première synonymie sont applicables à cette e8i>èce. 
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Poljrgonon oreon , EJUSD. ^ loco ai.; Hippuris vulgaiis, L. ^ 
Spec. plant, ,6. — La pesse d'eao '. 

On .reconnatt , dans la description que Pline donne ici du 
poljrgoTton oreon, les ternies mêmes employés par Dioscoride pour 
son ^o\vyofr>v tHxv. Quant au poljrgonon femina de Pline, il est 
à peine indiqué dans le texte de notre auteur ; nous n'hésitons 
donc pas à le réunir à la deuxième espèce. 

IIL Poljrgonon sUvestre, PUN. , loco comm»* ; Ephedra âisla- 
chia, L., Spec, plant., i^i^* — L'uvette. 

Tout ce que Pline raconte des propriétés médicinales des 
poljrgonon est erroné, et s'applique à des plantes aussi différentes 
dans leur forme que dans leurs propriétés chimiques. 

II 4-* — XCII , page 264. , ligne 10. Pancraiion aliqui sdllam 
pusiUam appdlare malunt. Ce pancraiion est décrit par Diosco- 
ride. On reconnatt facilement une liliacée ; mais est-ce une scille, 
une ornithogale, ou bien un pancraiium F il est assez difficile de 
le décider. Les feuilles sont semblables à celles du lis, mais plus 
longues , et la bulbe est fort grosse. Ces circonstances se rap- 
portent plutôt à une scille qu'aux ornithogales et au pancralium; 
et comme on lit dans le texte grec que la bulbe est de couleur 
roussâtre ou purpurine , on est tenté de se fixer sur la variété 
rouge de la scille maritime; or voici , par suite de cette opinion, 
la synonymie que nous proposons : 

UAyK^ctjifiV , oi II CKixKAf hvoMi^ova-t , Diosc. , 11 , 2o3. 
— Pancraiion seu sciUa pusiUa , PLIN., loco comm.; Scilla 
mariiima , L. , Spec, plant. , l^i , var. raâice ruhra. — La 
variété rouge de la scille maritime. 

* Celte plante est dooiease. La description de Dioscoride s^appliqne 
bien mieux à an eqmtetum qti^à une congénère des polfgOfËon, 

^ Les termes employés par Pline s^appliqnent très-bien à Tavetle , 
sorte de conif^e à rameaux articulés, verticillés, nombreux. Cest un 
petit arbre. 
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Il l'ensuWrait que le pamr^oUn serait une Ttriëté de la SôBa 
fenàna de Pline. 

II 5. — XCIII, page 266, ligne 2. Pepiis. Noos itoos rap- 
porté le pepUs , note ao5 dn livre XX , à VEuphorhi» P^pUs , L. 
On Yoit ici , par les noms de s/a, de rVM et de mee^mùm, (svc de 
pavot) , qu'il s'agit bien d'ooe pbnte à suc laiteux. VEmphorkia 
PepUs croit , ainsi que le dit Pliae , Cort abondamment dans les 
vignes. Son action médicale est purgative. 

116. — XCIV, page 2669 ligne la. Peridjrmenos. C'est là 
notre cbèvre-feuille des bois , Lonicera Peridjmenum , L. , dont 
nous avons parlé note 5i du livre xxv. 

117. — XCV, page 268, ligne 2. Pelednum, Cf., sur cette 
plante , la note 24.7 du livre xvill. Pline lai donne dans ce livre 
le nom de securidaca^ et déclare qu'elle est nuisible aux légumes. 
Le péUdnus faisait partie de l'antidote de Mîthridate, selon Ga- 
lien {deAntidot. , U ^ p. 89Ô). Nous avons désigné le BisemJa 
Peïecinus , L. , légumineuse commune dans le midi de l'Europe. 

118. — XCVI, page 268, ligne 8. Poljrgala, Voici encore 
une plante qui ne laisse que peu de ressources aux commenta- 
teurs pour sa détermination. On a conservé le nom de pofygmim 
à une plante de la famille des polygalées, commune en Europe, 
dont les feuilles sont petites et ont la forme d'une lentille. Elle 
ne dépasse pas la hauteur d'une palme. Mais bien des plantes of- 
frent de pareils caractères , et rien de tout ceci n'est concIflanL 
La seule considération qui ait du poids pour l'adoption de la 
plante moderne , est la tradition nominale. 

Voici la concordance sjnonymique du pofygala: 

Tloxvy»Kof, Diosc., IV, 142 ; *OroC/>wx'^» Ejusd., m , 170? 
Pofygala, Plin. , loco camm, ; GâLEN. , de Foc simpL med,, 
VIII , 221 ; Poljrgala vulgaris , L. , Spec. plant, , 986. — Le 
pofygala commun'. 

< Tragm a indiqué le Pofygala amara , L. , des provinces méridio- 
nales de FEnrope ; mais Dioscoride se contente de dire qne le poirgaim 
a Qoe saveur nn peu astringente ; il ne parle point de son amertume. 
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119. *- XCVII y page 268 , ligne la. Poterion. Cette plante 
a été déterminée au litre xxv, note 99. 11 s'agit , suivant toute 
vraisemblance , de VAstragahu creiiais , L. 

120. — XCVIII , page 270, ligne 4-. PhalangîUs , a quîbusdam 
phalangion vocatur. Pline traduit toujours Dioscorîde (m, laa)^ 
dont il empronte la description et les synonymies. Les auteurs 
de la renaissance de la botanique ont indiqué VAnihericum Li-- 
Uastrum , L« , grande et belle liliacée qui , aujourd'hui, figure 
parmi les hemarocaUis, Sa fleur est blanche « Uiscacantha , et 
elle a la forme du lis , £ZrV mbro similis. Sa racine ofiire un 
faisceau de fibres simples et cylindriques , raàice temd, herbacei 
coloris* Ses semences sont aplaties , semina ad îenticulœ dimidiœ 
figuram..^* On voit que , cette fois , le commentateur peut dé- 
cider avec de grandes chances de succès. 

Voici la concordance synonymique que nous donnons du 
phalangites : 

DiOSC. , III , 12 a. — Fhalangites , seu phahngtum , seu leu- 
canthemony seu leucacantha, Plin. , loco comm. ; HemerocàUis 
Liliasirum, L. , Spec. plant. , éd. I , p. Ba^. — L'hémérocalle 
fleur de lis. 

121. — XCIX, page 270, ligne i4- Phjrimma, Dioscoride 
(lY, i3o) décrit cette plante dans des termes fort concis ; mais 
dans lesquels , pourtant , on peut reconnaître avec quelque cer- 
titude ' le Reseda PJ^teuma, L. Cette plante habite dans l'Europe 
australe et la plus grande partie de l'Orient. Ses propriétés mé- 
didnales sont nulles. 

La synonymie du phyieuma est la suivante : 

O^VTtVAcd , D106C. , IV, i3o. — Phyiasma^ Plin. , Uko comm. ; 
Reseda Phjrteuma , !.. , Spec. plqni. , 645. — Le réséda 
pl^ei 



« Dodonée a indiqua VAniirrhinum Orondum, L., roaif cette désignation 
n''est pM heureuse. Il en est de même de celle de Lobel , qui voit , dins 
le phfUuma , la Cnnparuda ptrsieifolia , L. Colomna avait indiqué la 
Scabiosa Cdumbaria, L. 

XVI. 22 
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ia2. — C , page 270 , ligne 17. Phjrtton, Pline a donné , aa 
livre XXII , chapitre 18, le nom àtphjrllon, comme l'an àts 
sjDonjmes du leucacanlha. Cf. , au livre cité , la note 38 ; et aa 
livre XXIV, la note 143. Il s^agit encore ici du Cnicus Casabanœ 
et du Theljrgonum Cjrnocramhe, L. 

ii3. — CI , page 373 , ligne 3. Phdkmdnon naseùur im pa- 
bàstribus. Pline dit qne ce phdUmdrhan croît dans les marais , et 
qall a les feuilles semblables ii celles de l'ache: ni Dioseoride 
ni les autres anteurs grecs 
ombellifère aquatique d'E 
de phellandrium , Linbé ; 
plante dé Pline. Mais si 1' 
en (ait est exacte , il faut 
les semences indiquées, pai 
battre la gravelle et les 
parmi les plus redoutabh 
ont pensé que c'était là p< 
mais c'est \k seulement uc 
qui pourrait faire songer 
fournie par Tétymologie. J 
de 9f AAôf , suber , et de i 
la tige de la phellandrie e 
facilement, à la manière 
qu'on ne peut espérer d'à 
drium de Pline. 

la^. — Cil, page 272 , ligne 6. 
gum , etc. Il est facile de reconnaître 
minée à chaume élevé ; quelle qu' 
grosseur de la graine , qu'il compare 

ride , qui décrit la plante en termes plus précis , compare la 
semence , pour la grosseur , k celle* du millet. On a pensé que 
cette graminée devait être rapportée à une espèce du genre ^A^ 
loris , et ce n'est pas sans quelque apparence de certitude que 
l'on a désigné le Phaiaris aquaiUa, L. , plante commune sur les 
rives des fleuves du midi de l'Europe, et même, en Egypte, sur 
celles du Nil. 
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Voici h concordance synonymique que tious rattachons à 
cette planté : 

^AXAfls^ Diosc. , UI , iSg ; ^Axm^lt^ Galen. , âe Foc. shnpL 
med* , VIII, p. îiSg. — Phaioris aquatîca, L. , Spec. plant., 
yg« — La phalaride aquatique. 

ki5. -^ cm, page 27^ , ligne 11. Pvlfrrhizon foUa habel 
myrti, etc. Cette plante n'a point été décrite par les Grecs. Le 
père Hardonin déclare qu'elle est inconnue aux modernes. Quant 
à nous , nous n'hésitons pas à croire que ce nom de polyrrhizon 
est Tun des synonymes de la quatrième aristoloche de Pline , à 
laquelle il donne en effet le nokn Ae poljrrrhUon. Cf., au livre xxy^ 
le chapitre 54 et la note 77, quatrième synonymie. Si notre rap- 
prothemeht est exact , il s'agira donc ici de VAristoloMa Pisto- 
iochia , L. ; mais il faudra écarter de la description b circon- 
stance qui veut que cette plante ait des feuilles semblables à celles 
du myrte; 

ia6. — CIV, page 271 , ligne i5. Proserpinaca herba vulgaris 
est. Marcellos Empiricus ayant écrit (xvi, 106), herba proser- 
pinaUs quœ draconiîon âieiiur, l'attention s'est dirigée vers 
VArum Dracunadus , L. Mais comment penser qu'une plante 
presque corrosive puisse être indiquée contre l'esquinande P 
D'une autre part, Apulée ayant donné cette synonymie (c. 18): 

De proserpinaca, swe poljrgojio , poljrgonon alîL,.,, pofygonatum 

Romani sanguinariam , Itali proserpinacam , on s'est arrêté au 
Poljrgonum maniinium , L. Cf., au présent livre, la note 11 3. 
Ainsi donc, le nom de b proserpinaca ne serait autre chose que 
Fun des synonymes du poljrgonon. Si la chose. n'est pas prouvée, 
elle n'est pas , du moins , impossible. 

127. •— CV, page 274 9 ligne a. Rhacoma, Les commentateurs 
se sont beaucoup exercés sur cette plante. La description de 
Pline embrasse seulement b racine , mais b plante lui était con- 
nue , puisqu'il l'indique , dans plusieurs parties de ce chapitre , 
comme très-propre à guérir les hernies. Dioscoride ne fournît 
aucun renseignement plus précis , et le texte paratt asses rigou- 

22. 
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reusement calqué* sur celui de Dioseoride. Ces deax auteurs 
décrivent cette racine d'une manière sucdncte : die est noire , 
semblable à celle de la grande centaurée , mais plus petite et plus 
rousse ; elle est fongueuse, assez légère et sans odeur. La meil- 
leure ne doit pas être piquée des vers : elle doit déterminer dans 
la bouche un goût d^astriction ; et , quand on la mâche , elle 
donne à la salive une teinte s 

contrées qui sont au delà r 

description renferme des i r 

de reconnaître la racine < i 

royaume de Pont). Cette pi » 

mais on IV cultive depuii t 

flatté de la £aiire servir à , 

qui appartient an même g< i 

d^éoergie. Le rhapontic en 

phore , aux lieux mêmes 01 ( 

véritables rhubarbes parvin 
une assez grande important 
thérapeutique des peuples 
Voici quelle est la cono 
tachons à cette plante : 

'^A j oî i'i pMor , DIOSCOR, , loco comm, — Rhacoma , Plin. , 
loco comm, ; RoéUx poniîca , SCRIBONIUS Largus , Camp, 
167 ; Reo porUinum , ËCKHARD , Comm, rerum Jramar. 
orient, , II , 980 ; de Vurz. , HiLD. , II , 99 ; Rhemn JIA0- 
ponticum , L. , Spec. plant, , 53 1. — La rhubarbe rhapon- 
tique. 

laS. — CVI , page 276 ^ ligne 3. Rtseda. Pline » an lieu de 
décrire le réséda , a préféré grossir son texte d'un préjn|^ ab* 
sur de. Dioseoride ne parât t pas avoir connu cette plante, à moins 
qu^on ne veuille croire, avec Daléchamp {HisL plmU^^ p. ii3), 
que ce soit le «vxrôxoyuoi^ de Tauteur grec , ce qui , suivant 
nons, n'a rien de probable. Noos adoptons dnnc âiote de mienx, 
en nous basant snr la tradition nominale , nne espèce dn genre 
reseda des modernes , et le Reseda aJha de Linné sera Tespèce 
que nons choisirons de préCérence. 
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lag. — CVII , page 276 , ligne 11. Siœthas. Ce stctàtas est 
noire LavandulaStceAas, L. Cf. au livre précédent, chapitre 27^ 
la note 44* 

i3o.— CVIII , page 176, ligne 16. Solanum Grœd strjihnon 
vacant. Noas avons traité au livre xxi (Cf. la note 281) des di- 
yerses plantes auxquelles les anciens ont attribué le nom de 
strjr(hnon; il s'agit îd vraisemblablement du Solanum nignan, L., 
ou morelle noire , plante qui nVst ni astringente ni réfrigé- 
rante , comme Pline voulait nogs le faire croire , mais qui prend 
place parmi les poisons narcotiques. Au reste 9 Cornélius Ceisus 
(11 , 33} a rangé le solanum, ou strychnon des Grecs, parmi les 
médicaroens astringens et réfrîgérans : il lui accorde aussi de 
l'âcreté. 

i3i. — CIX, page 276, ligne 20. Smjmion caulem habet apii, etc. 
QL y au livre xix, la note 2i3. Cette plante est assez longne- 
ment décrite dans Pline , qui , cette fois , a copié son modèle 
avec exactitude. Toutefois, comme cette plante est évidemment 
QBe ombellifère , et que les plantes de eette &mille sont étroi- 
tement liées ensemble , il en résulte a^sex de difiEkulté dans la 
détermination rigouveuse de la plante qui nous occupe. On s'est 
arrêté au Smjrnuum pe/foliatum, ou smjrmium du mont Amanus. 
La description de la plante moderne concorde assez rigoureuse- 
ment avec celle de la plante ancienne, pour qu'il ne soit plus 
besoin de continuer la controverse. Cette ombellifère croit na- 
turellement dans l'Ile de Crète et dans la plupart des régions 
■méridionales de l'Europe. Quoique active , elle n'est plus usitée 
en France de nos jours. Elle prend rang parmi les excitans les 
plus puissans du règne végétal. 

Établissons la concordance synonymique du smjrrnion: 

X/nvpyiov , oî «Ti nmpotrixivov ^ DiOSC. , m, 79. — Smymîon, 
Plin. 9 loco comm.; Smjrmium perfoliaiumf L. , Spec. plant, , 
379; Smfrnhim Amani montis {in Cilicia'), DOD.ON., Pempt. 
698. -" Le maceron à feuilles perfoliées. * 

i32. — Page 278, ligne 16. Datur,,.,» rum crclfimo in vino. Le 
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crethmos des Grecs est le Crkhmum marUmnan, L. CCI U note i %^t 

aa livre xxv. 

i33. — Page a8o, ligne 3. Sinon. On croit que cette plante 
est le sison de Dîoscoride ( m y 64 ) : le mot sùum serait me 
corruption du nom grec wirmvy, qai aarait été mal orlli<^ra^hîé 
par Plme on par ses copistes. 

134.* ^ ex , page a8o, ligne 6. Tel^hion» CohunruL a décidé 
qu'ii s'agissait ici du ZygophyUum Fabago, L.; mais cette opi- 
pion , qui n'est pas probable, a été remplacée par une autre qui 
désigne le Sedurn Telephàsfn- H est certain que cette crassoU- 
cée, qui se platt dans les terrains cultivés, surtout a^ milies 
des vignes , a les feuilles semblables à celles du pourpier : dks 
sont épaisses et charnues. Dîoscoride (il, 17) ajoute que ces 
feuilles sont bleuâtres , et que les fleurs sont jaunes. On voit 
donc que Topinion qui désigne le Seâum TdqMum est asses 
bien fondée. Nicandre , comme on va le voir dans la sjmonjroiie 
suivante, a connu le tekphion: 

Tn}J^M , NiGAKD. , m Ther. , v. 873 ; Diosc., 11 , 217.— 
Tekphion portuIaoB simiUs, Plin. , loco aman. ; Seéttm TV' 
îephîum, L., Spec* planL, 6i6. — Le sedum iekpkiom. 

i35.— * CXI, page 280, ligne i4.* Trîthonumes. VUne a parlé 
de cette plante au livre xxv, sous le nom de callùhrix ; €tsk 
un des synonymes anciens de VAsplenrum TriAomanes , JL, CLj 
au livre xxii , la note 63 , où nous avons traité de VatSamtMm 
de Pline , rptyçof^Afù des Grecs. 

]36. — CXII, page 280, ligne 22. Thidlinmm. Plise , ca 
comparant les feuilles du ihaUtntum à celles de la coriandre* 
appelle J'attention sur le Thaiktnan mùms de Linné* Cet antear 
écrit qu'il a une tige semblable à celle du pavot , ce qni pcal 
s'entendre de la couleur glauque , également intense dans les 
deux plantes. Dioscoride.dit, avec plus de raison , qu'elles ont 
la grosseur de celles de la rue. Galien , ainsi qu'on ya le Toir, a 
mentionné cette plante : 

0«AcjcT/>or , DtosG. , IV, g8 ; 0«A/tfiir^r , Galen. , it Fm. 
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simpi» meJ., p. 178.— Thalsiruum foUis cortanâri , Plin. , 
20€o A»Rin.; ThàUdrum minus , L. , Spec, plant* , 7.69^ — r 
Le pigâipon \ petites feuilles. 

137.— CXIII, page a8a, ligne 4« Thlaspi âuorum genenan 
est , etc. Les modernes donnent le nom de thlaspi à de petites 
crucifères dont le fruit , fort remarquable , ressemble , dans 
Tespèce principale , à de petites pannetières , ce qui lui a bit 
donner le nom de Thlaspi Bursapastoris, Dioscoridé, ainsi que 
Pline , reconnaît deux espèces de thlaspi; la première peut étfe 
Cidlement reconnue pour un thlaspi des modernes, et le thlaspi 
€ampestre répond assez bien aux exigences du texte ; nous n'hé- 
siterons donc pas à l'indiquer. Il est faux, toutefois, de dire que 
cette phnte soit un purgatif doué de quelque activité. Il est plus 
faux encore ^affirmer qu'il peut détruire l'espoir de la maternité 
dans le sein des jeunes mères. 

La seconde espèce de thlaspi n'est décrite ni dans Dioscoridé 
ni dans Pline , les deux auteurs se contentent de déclarer qu'elle , 
a de larges feuilles et de longues racines : ils ajoutent qu'elle est 
nommée par les Perses napjr, Pline , qui a traduit Dioscoridé , a 
grossi seulement son texte d'une pratique superstitieuse concer- 
nant la plante qui nous occupe. Il y a , suivant nous , im- 
possibilité matérielle d';irriver ici à une détermination précise. 
Pourtant, les commentateurs ajant désigné la Lunaria annua, (i., 
c^est celle que nous indiquerons à nos lecteurs. 

Voici comment nous établissons la concordance synonymique 
des deux thlaspi: 

L Oa^tti, DlOSC., II, 186 ». — Thlaspi foliis angusiis, PuN., 
lo€o comm. ; Thlaspi campestrt , L. , Spec. plant., goa. ^ 
Le thlaspi des champs. 

II. 0A«0'«'c K/>«7lv«f , DiOSC., Ioc0 dt. — Thlaspi alterum seu 
napy , Plin. , loco conan. ; Lunaria annua, L., Spec, plant, , 
911 P P — La lunaire annuelle. 

i38. -^ CXIV, page 18a , Ugne lo. Traàùma herba , etc. Le 
trathima est une plante dont Pline parie , sur le rapport seul 
■ La phiDle de Galieu ( Uv. x ) paratt élre différente. 
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de Démocrite. H n'y a aucun espoir d'arriver jamais à la déter- 
mination At cette plante j dont la description ne nous a point 
été transmise par les anciens. Plme, au livre xxi, chapitre lo, 
décrit une rosa trachinia. Cf., au livre cité , la note i5. 

iSg. — CXV, page 284. , ligne a. Tragonis, sive Iragion. Après 
avoir montré combien il était difficile d'arriver à la détermina- 
tion du tragion, nous avons décidé qu'il «'agissait peut-être 
d'une variété du Pistada Leniiscus , L. ; mais ce n^est là qa^one 
hypothèse. Cf. , au livre XHI , la note i43. 

i4o. — CXVI, page 384.9 ^>g°^ ^<^* Est et tÊlia herèa tragos. 
Pline a parlé , au livre Xlll , du tragos ; il en (ait une plante 
d'Asie. Cf. la note \lfi. Les commentateurs pensent qu'il s'agit 
du Salsola l'ragus, L., plante commune sur le rivage des mers de 
presque toutes les régions communes tempérées : c'est le Tp^y^tj 
0» Xè TKhf^iov de Dioscoride (iv, 5i). 

il^i. — CXVIly page 284. f ligne 18. Est ei tragopagon. Cette 
plante est décrite d'une manière fort succincte par les deux 
auteurs commentés. Heureusement que les termes dont se sert 
Dioscoride sont caractéristiques. Nous n'hésitons pas à nous 
ranger parmi 'es commentateurs qui ont désigné le iroffopogôK 
à feuilles de safran , chicoracée commune dans toute TËurope 
australe. Elle n'est d'aucun usage dans la thérapeutique des peu- 
ples modernes , mais pourtant ce n'est point une plante inerte. 
Voici sa concordance synonymique : 

Tpetyo'^eiycn , ii Tf r^ce^ev^^y , 01 Xè X9/u«r jmaov^i , Diosc., 
II , 1 73.— Tragopogon seu corne , Plin., loco camnu ; Tra- 
gopogon croqfoKum , L. , Spec. plant, , 1 1 10. — La barbe de 
Loue à feuilles de safran. 
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DISPOSEE d'après un ORDRE MÉTHODIQUE. 



Nola. Le ohiflire rooiaîo indique le lÎTre de Piioe ; le premier ohiiïre 
arabe, le chapitre ; le second cfaiCfre arabe, séparé do préeédeot par on -, 
doone riodication de la oote ; et lorsqu**!! est accoinpagoé d''DDe * , cela 
signifie qoe Ton y iroovera one sjooojmie complète. Noos mettons on 
|H>int d^nterrogation (?) qoand la détermination semble dooteuse ; il 
y en a deox ( ?? } qoaod les dootes soot plos grands qoe les proba- 
bilités. La nomenclatnre moderne est en iuliqoe ; la nomeoclalnre de 
Pline , en romain^ 



i ACOTYLÉDONES, 

PLANTES CELLULAIRES. 

L Akues, DC. • 

I. Faucheriées, Grbt. 

Vauchmim , %fgnema et confirvœ tpeciès , Avcr. rbcbht. ; Confrrva , 
XXVII, 4^, -65. 

jippendix* 

Mfcoderma vini, Duh.; Flos TÎni, xit, 27, -a^i. 

a. UhaeèeSf Lmb.x. 
Fncorom spec. , PuM , zzyi , 66, -95 *; Zoster, Ejusd. 

Uà^a , LmuL. ; U, Lactuca , L. ; Focos latus , xxvi , 66 , -95 * ; Brjron 
lactocsfoUom , xni, 49 1 '>^> xxyii, 33, -5o. 
3. Ruiacéei , Lx&x. 
Fooorom spec. , Plim. , xiu , 4B, -166. 

CystOieira, Agh.; C ericoidesj Agh.; Abies marina, xixi , 49* -170 • 
Halymenia , Lmak. ; H, paUnata , Ao. ; Focos alter robens , xxvi , 66 , 

-95. 

Lomentatia^ Gaill.; X. Ut^aria, Dub.; Focus vilis marina, xiii, 49 > 

S/fhœrococcus , Stacxh.j S. cartilagitieus , LxRX.j Fucos crassifoHos, 
XXVI , 66 , -95. 
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II. Champignons y Pers. 
I. Mttcédmées , Faus. 
BiintuM y Pbrs. ; Mmcos niber ? xro , 37 , -3o6. 
a. Urédinéesy A. Brovo. 
ITredb, Pbrs. ; CT. iZii&^y DG. ; RubigOyXvnx, 44>-^; ^£.,45, 
a4o. -^ U» Cmêê y DC. ; Garbnnciiliis , zrii , '4^ i -^ » ^^^ > 
44, -a4o. 

3. Lfcopêrdaeéei , A. Broxc 

3Vi&«r, F&IB8. ; ÎT. cibarium , L. ; Taber , xix , 11 , -46*.— T. ihmuk, 
Dbsf. ; Mitj et Iton, xix , la , -5a *. 

4* ^ngînéet , A. B&ovo. 

jîgûricus, L.; ^. campestriSf L. ; Fungiis niber, zxn, 46» -qS^.— 
^. procerus , Scrcff. ; Faogaf albui , xxri , 4^ t -9$ *• — Dustà : 
Boletns , xxii , 46* -9^ * ; Agaricorum vdvaceorum spee. 

BoUtuSf L. ; B. jtgaricum^ All. ; Agaricoo, zxv, 67, -8o**— .B. <db* 
/û, BvLL.? Soillot, xxn, 4^» -95 *• — Dvbia : AgiriooB <{oer- 
coDin , XVI , i3, -63 ; Pezica, xix, 14 , -57 *; Raigus geiuu ignod 
arrhimts et acaulis, 

IlL Lichens, FÉE. 

CoUema nigrum, Acb. ^ Dvbià : Herba in capite stataaniiD natav xnr, 
16, -a44*— AUctoriœ et usneœ spec; Panni arentes, xti , i3 9 -65. 
— Sphagnos sive brjon , xii , 5o , -98. 

IV. Hépatiques , Abans. 

Marchantia, Mich.; M.polfmorpha^ L., yiw,fimina\ Licben prinw, 
xxYi, 10 , -19 *, ~ M, polymorpha , L. , ma$\ Ucbeo aller, looo du 

2. MONOCOTTLÉDONËS CRYPTOGAMES, 

▼ioiTAxrx VASCUiai&ES. 

V. Fougères, R. Brown. 

Aspleniuntf Smith; u#. 2Vû?&ojiuinei , L«; Adianioa, CalKtfarîx et Po- 

Ijthrix , XXII , 3o, -63 * ; Trichomanes, xxtu, m , -i35. 
Scoiopendrium , Smith; S, officinale ^ EnrsosM; Lingoa berba, nar, 

108 , -245. 
Athyrium , DC« ; A.PiUxfenUna, DC. ; Thcljpteris aeii nymphna pleiit, 

xxvii, 55, -76 *. 
Polypodium , L* ; P. Filix mas, L. ; Plerii sea Blechnoo , xxm , 55 , 

-76 *• — P. vulgare , L. ; Poljpodioo , xxvi , 37 , -59 *. — Dryo- 

pteria , xxvii , 46 , -68. 
Ceterachy C* Bavh.; C, qfficinarum, Ejusd. ; Aspleooo aeii bemioiiioB , 

xxvn, 17, -3o *; TeaerioD, bemiooion et spleDon, xxt, ao, -39* 
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yi. Équisétatées, RlCH. 

Equiaetum^ L.; J?. prateruê, L.; Hippnrii altéra (Equiseiam) , ixri , 
93 y -loi *; E- êiivatîcum, L. ; HippnrU, epbedra aeo anabaaia, 
xzTiytio, -34*. 

3. MONOCOTTLÉDONES PHANÉROGAMES. 

VII ? Lemnacées, DuBT. 

Lemna^ L« (omne gciiQS» L. ; ezcl. £. trUuica^ L. ) ; Lena palaalria, xxii, 
70, -i5a *. 

Vlll. Aro'iiées, Juss. 

jirum^ L. ; ji, Dracuncuba^ L*; Dracontioii et Draconctilaa maîor, xxiy, 
9$, -ao6 * î DracoDtia aognina , zxt, m/. ; Dracoocolot oaulia, xzr, 
6, -aS ; Ophiosa ? ? xxiv , loi , 227.— u^. Colocasia^ L. ; ColocaaioD 
iÎTe cjamos, ziu , 32 , -i3o *; xu , 5i , -i65 *.-^^. maadatwn? L. ; 
Amm radiée looga , xxiv, 93 , -306 *. — u#. itaUcum , Mill. ; Dra- 
coDtioD minus , loco cit.— A, Arisamm , L. ; Aria aro siioHis, xxiv, 
93, ao6*$ CaIaa,xxTn»36, -54. 

Calla , L. ; C patuttris , L. ; Amm radiée arnndioacea , xxnr , 93 , 

IX. Acories, FÉE [Cours d'hist, futt., ph. i , p. aao). 

Acorusj L. ; u#. CaUunui^ L.; Acoron, xxi, 69, 239*.— utf. Calamus, 
-var. i& ustaticta? L.; Calamoa aroma tiens > xxi , 69, -239*. 

X. Tjrphacées, Jçss. 

Sparganium^ L.; & ramojtim , L* ; Sparganion, xxt, 63, -86. 

XI. Çxpéracées, Ju SS. 

Cfpenu^ L», C. etcuUntuty L.; Aotbalium, xxi, 5a, -167*, et xo3, 
-378 *• — C. roliuu&tf > L. ; Cjpems radiée oUyaoea , xxi, 70 . 
-044* — C, longut, L»; Cjperis, xxi, 70, -a44 *; Joncns cjperns, 
XXI , 69 , -a39 *• — C. Papyrui , L. ; Papjms , xiu , ai , 100 *• ^ 
C.JàstigUttu$y FoRsx.; Sari, xiii, 45, -t63 *. 

Schœnutj L.; ^. mgricant\ L.; Juncns marinas, xxi, 69, -a39 *. — 
8. nigricans^ Tar.; Jnnens marinns feminens, xxi, 69, *a39*. — 
S» marûcut , L. ; Janons mariscns sen holoscbœnus , xxi , 69 , 
a39 *• — S. muçronatui , L. ; Janeus acntns seo oxjschœnns , xxi , 
69,-239*. 

ScirpuM , L.; S, lacuttria , L. ; Scirpus, xvi , 70 , -359* — S» Holoschœ' 
nus y t.; Jancos holoschœnus, xxi, 69, 239*. 
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Xll. Graminées , Juss. 

yindropogon , L,\ A, Ischœmum , L. ; Ischcmon , xxv , 4^ » 6^* — 

A. Schœnanthus , L. ; Juocvf odoratos , xxi , 69 , -aSg *. 
Saccharuin , L. ; S. officinale^ L. ; Planta igoota lodijs et Arabbe ex qaa 

Mccharon (saccharom nobis), xii, 17, -44- 
Lagitrus? L* ot^atus? L.; Alopeoaroi, xxi, 61 , -aa4. 
Paspalum, DC. j P, Dactylon, DC.; Gramen genicalatam , xxnr, iiS, 

a54 * } Ganaria, xxT, 5i, -71. — P. sanguùiale? L.; Dactylon qainis 

acoleis , xxit, 119, -a62 . 
Calamagrostis , L.; C. JBpi'geioSj L.; Aroodo epigeios, xTi,66, -337. 
Stipa, L,\ S, tenacissimOf L.; Sparlnm, xix, 7, 38*. 
Fanicum, L.; P. italicuni, L.; Miliam, xviii, 10, -75 *. — P. JW- 

liaceum , L. ; PaDicam , xyiu , 10 , -75. 
Phalaritt L. ; P. aquûtica, L. ; Pfaalaris, xxtu, 10a, -124 *• 
Polypogon, De8f.; P. monspeliense? Alopecnros, xxi, 61, >3a4« 
Auena, L. ; A.satitfa^ L.; Bromos, xxii, 79, -164** ci xtiii, 44> -228. 

•^A^fatua, L., «f ^. steriliSf L., Avena grseca, xvxii, 4^, -2ao*. 
Festuca, L. ; F.JluitanSj L. ; Tiphe, xviu , ao , -i55. 
Arundo, L.; ^. Donax , L.; Doaax, xyi, 66, 337. — ^. mottritamco, 

Dbsf.; ^. Bheni bononiensit, xti, 66, -337* — A, Phragmùes , 

L.; Arundo , xvi, 66 , 337 *•"" -^- versicoior, Mill. (vix Tar. A. Do- 

/locii); Arundo laconicas rvi, 66. -337. 
Pofl, L;; P. rigida? L, ; Dactylon morale, xxrv, 119, -26a*. 
JEgjrlops^ L.; ^. oi^ato, L.; Festuca, ^gylops, xvin, 44* -^4^** 
TrUicum, L.; T. hibémum^ L. (rar. granis albis)y Brace, xriii, 11 , 

-106 *. — T, hibernum, L. (var. Muticum)-, Siligo, xviii, ao, 

- i4a *. — T. hibemum , L, ; Triticom , xviu , 90 , -7a *. — T, Spelia, 

L.; Olyra, xviii, 11, -loS. -^T.Spelta, L., var.j Tragos^ mii, 

ao, 154. — T» dicoccum fScu.\ Far, adoreum, semen, xviii, 10,-73 *; 

Zea, xviii, 19, i38. — T. compositum, L. ; Triticam ramoram, 

xviii, ai, -i59*. 
SecaUf L. ; 8. céréale? L.; Secale et ana, xrin, 40, -247. — 8» viilo- 

sum, L. ; Stelephoroa , xxi , 61 , -aa4. 
Oryza, L*; O, iotiva, L., xviii, i3, -ii5. 
Lolium , L. ; X. perenne , L. ; Hordeom mnrinom , xxti , 65 , i43. — 

L. temulenùim , L. ; Lolium , xvin , 44 1 ^^^ * i ^"^ ^^ -^i''* > z^m 9 

44 > -a45j Arinca, xxxi , 58, -i33. 
Hordeunt, L. ; H, satwum , L, ; Hordeum , arinca ? xviii, 10 , -74 *• — 

/f. murinum? L.; Holcus, aristida, xxvii, 63, -86 *. — H.disti' 

chum, L.; Hordeum granulifl binis ordinatis, xviii, 18, -i3o. 
Coix, L.; C. Lacrjrma, L.? Liihospermum seminibus perforatîs magab, 

xxvii, 74,-97 bis. 
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Holctu, L.; //. Sorgho, L. ; Miliam iodiconiy L. , xviii , 10, -gS. 
Bamhos f Lmrx. ; B, arundinacea, Lmrk. ; Arondo calamas sagittaria , 

XVI , GS, -337. ^ DuBiA : Arondo jodaicas et syriacuff, xxnr, 5o, 

-ii3 ; Grameo septein Dodiboa, xxiv, 118, 261. 

XIII. Palmiers , Juss. 

Phœnix, L.; P. dactyliftra, L.; Elate, aeo abie», palma, spathe, xii, 

Sa , -117; Palma, xit, 63, -ii7. 
Douma, Del.; D. ihehaîca^ Del.; GaeoB, xiii , 18, -88 *; Fnicios 

phoenicobalanns, xn, 47« ~94« 
Chanutrops, L.; C humilUy L.; Cbamaeropes, 'Xiii, 9,-61. 

XIV. Cjcadécs, Pers. 
Çfcus, L. ; Goicas (JWicliu cy<wfi#??), xni, g, -71. 

XV. Joncées, Juss. 

Juncus, J, acutus, L.; Joncoa marinas, xxi, 69,-239*. — Dubia: Eu- 
ripice?xxi,69, a39*? 

XVI. Asparagées, Juss. 

Jsparagus. J. officinaUs , L. ; Asparagus, xix, 4», -a45 '. — -^- tentdfo- 
Huê, Lmrx.^ a. sihestris; Corruda, mjacaniboa, hormcnon, xx, 
43, -lao. — A. aphjrlla, L.; A. spinosa, xxi, 53, -181 *. 

ConvaUaria, Roth.; C, verticillata, L.; Epbemeron, xxv, 107, -i36*. 

— C. multijlora , L. ; Dryopbonon , xxvri , 49 , -69. — Dubia : Ce- 
ratia; Conualiaritu,..? 

Suùlax , L. ; 5. atpira , L, ; Smilax , nicophoron , xvi , 63 , -3a9 *. 
Rutcus. R. ncuUatus, L.; Myrlus siKestris, oxymyrsine, xv, 7,-49*. 

— R. Hypo^osêum, L.; HypoglolUon, xv, 39, -294 ; Hypoglossa, 
xxvu, 67, -90; Laaroiaxa, xv, 39, -289*. — B. Hjrpophjrlium *, 
L.; Carpophylloo, xv, 39, -296 ; Danae, ûf., -agS ; Hypelaïc , id. , 
-297 ; Laonia alexandrina, Cbamaedapbne silvestris, û/., -291 *; 
Idaa aea oiyrayrsioc , xxvii, 60,-92; Vinca pervinca ? xxi , 39, 
.134. 

Tûmus. T. communis , L. ; .Bryonia nigra, viiis nigra , apronia , xxiii , 
17,-08». 

X Sans aonte les Gr«ci et lc« Romains oni parle de plM«iurt jun«us , sait ib m 1m oat 
pas claircmaiit iodiquét. 

9 0* lit pw «fr««r. naU «^ » Inr. »t, ai oala i34 » >*▼• »»« » *• raeemMut , L. ; a*esl 
A. HjpofkrUmm, L. , qu'il bat lira. 
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XVII. Alismacées , Juss. 

AUtma , L. ; A. Plantago , L. ; AUniu « I jron et damasooioo , xxt , 

77,-100*. 
Sagiuaria , L. ; S, iagiuœ/blia , L. ; SagilU paluflrifl sea piiUna , xzi , 

68,-a38». 

XYlll. CoUhicacées, DC. 

Colchieum, L.; C» oMOumnaU, L.; Colohicam * , zxnn, 33. — DraiA : 
Crocam alteram , xxi , 39 , -i3i ; Oolchici spec, ancU 

Veratrum , L.; V. album et rUgntm , L. ; Elleboros «Ibus et poljrrfaiioe , 
XXV, ai, -4* *• 

XIX. Amar/ilidées, R. BaowN. 

Pancratium , L. ; P. maritimum , L. ; Hemerocalles, xxi , 33 , -loa *. 

Narcissus. N. Jurujuilta, L.; Bnlboi TomitoriuSy xx,4x«~ii8*.'*- 
— N. poedcus, L. ; Narciitas , xxi , la , -33 *. — N» seroiùmt , 
Clvs. ; N. seroUDus, xu, 38, -Ii4* — N. Pêeudo^narcissus ^ L.; 
N. herbaceus, xxi, 75, -a5a. 

XX. Liliacées, DC. 

Tulipa. T. clusianay DC. ? S«ijrioD foliis lilii rubri, xxvr, 63, -88 *. 
Ltiùtm. X. candidum , L. ; Lilium et crinon , xxi , xi , -26 *• — 

X. Chalcedonicum f L. ; L. mbeos sea cnnoo, xxi, 11, -3a *; 

Cjoorrhodoo, xxi, 11 , -3a. — X. Martagon^ L. ; Hjacinthos, xxi , 

38, «I*. 
Srythronium. S, Dens canisyh, ; Sal jrion erjthraicoo, xxti , 73 , -89 *. 
Aêphodeius, A. ramosus, L.; Asphodelos siyeantheriooa beroion , canlis 

albocos, XXI, 68, -236*. 
Scilla , L. ; iS. maridma, L., et Ttr. Ejvso.; Scilla, xix, 3o, -161 *; 

Scilla pnôlla teu pancratioo, xxth, 9a, -xi4*; Scilla epimcni- 

dioo, XIX, 3o, -i63. 
Muscari^ Tourhsf. ; M. botryoideê , MiLt.; Btilbine; xx, 4'» ii? *• 
Omilhogalum , L. ; O. umbeUatum, L. ; Oftiilhogale, xxi, 6a, -aSS*. 
AUium , L.'j A. ursinum , L. ; A. siWestre aea urâoiiiii, xix, 34, 199. 

^A.Schœnoprasumyh.'y A. geihîon, xix, 3i,-i8i.--u#* Ctp^h.^ 

Cepa, XIX, 38, -i8a. — A. ohraceumj L. ; Allinm et alom , 

XIX , 34 , -198*. — A* saiwuM , L* ; Alliom , xix , 34 , -194 *. ~ 

X HMicart oomiMOtalmn oal ▼••la rccoanaltre c«tl« pUal« àam l't^/Mf 0? d« Dîmm 
ride } Boui n« veyonf pu poiir<|Qoi : c'cit bien li le Coldûcum de l'aetear grec ( iv, 84 )■ 
et l'ideotiU de cette deraiire pUnU avec celle de Pline non» semble — ffintmet preavM. 
No«f propeeoM doac , aaM biûler » U eoncordence saireau : 

K«X;(^lsif , DiotcoA. , lY, 84. — Colchicmm, Plih. , xstiii , ô3 { Croemm mUtrmm? 
Ejdcd. , XXI , 39 , note 33i ; Cotdueum mmtumnaU, L. » Sp»e. plmM, , tf^ — Le 
colcbiqac d'aï 
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A» Ampeloprason, L.; AmpeJopraton , xxiv, 86, -194* *- A, Dio» 
Mcùridis, Sibth. ; Molj ? xt , 8, -a8 *•— A* vicioriaUs^ L. ; Piendo- 
nardos , xii , a6, -Sg. ^ jt» Porrumy L. ; Pormm , six , 53 , -188 *. 
— Ditbia: BalboB, xix, 3o, -160* ; Pericarpiam , xxy, 8a, io5 ; 
Bnlboa megaricos, xix , 3o, -160 * ; Ailiam alpioam seu cjpriam 
•ea aoti-acorodoo ; û/. , 34 , -iqS et ig6. 
HemmrocalUêy L. ; H. LUioMWum^ L. ; Phalangitet, aeo phalaogimn ; Léo- 
«acaniha , xxrn , 98 , -lao*. — Dobia : Liliom ieroiiDiim , xxx , 38 , 
-114? — Lilium alteram, xxi, 39, -124, quid? 

XXI. Aïoïdées ^ FÉE (^Cours hist. nal.). 
jiloê^ L.; Aioe, xzni, 5, -11 *, 14 {Alo€9 spec* Tar.)* 
XXII. Iridées , Juss. 

Trw, L.; J.flortntina, L. \ I. iUjrica; I. macedonica ? I. piaidica, xxi, ig, 
-64 *. — J.fœtidissiméi, L. ; Xjris, xxt, 83, -a58 *.— J. biflora^ 
L.; I. raphanitis, xxx, 19, -66. — /. angusiifolia, C. Bàuh.^ I.rhÎBo- 
toiDOS, XXI, 19, -66.^ i. aUua^ LmM.. et affin.; I. africaoa, û/., 
-64*. 

Cladiolut, L. ; G. communia , h,; Gladiolus et ojpinis, xxi , 67, -a34 *. 

Oocus^ L. \ C, satwus, L. ; Crocom, xxx , 17 , -4^ *• 

XXIII. Musacées , Juss. 

Costui, L. ; C, indicus^ ViEj Coitos, xii, aS, -56. 

Amomum, L. ; A. ZingAer^ L. ; Zimpiberi et Zingiberi, xii, i^, -37.— 

A, Cardamomum, L. ; Cardamonoin, xn, 39, -69 *.~Dvbià : Arbor 

pala, XII, 13, -3o. Musa sapientum , L.?? 

XXIV. Orthiiées, Juss, 

Orchis, L. ; O. Mono, L. ; G. Gjrooaorchis , Serapias , xxvi , 7a, -8G *. — 

O. papilioHacea f L. ; Satjrrîon foliis longioribus, xxvi, 7a , -87. — 

O. ovata , L. ; Ophrya, xxti, 93, 109 *. 

Serapias , L. ; ^« lÀngua, L.; Loncbilis , PbaaganioD, xxy, 88, -ii4 *• 

Çypripedium, L. ; C. Calceolus, L ; Epipaciis seu elleborioe, xiii, 35, 

-i39*. 

XXV. Poiamées, RiCH. 

Poiamogeioity L. ; P. natans, L. ; Potamogetoo, xxvi, 33, -5i *. — P. 
puêilius, L. ; PotamogeioD aller, ibid,, -5a. 

XXVI. Fistiacées , Rica. 
Pistia, L.; P. SirudoUi, L.; Suatîotes, xxrr, 104, -343. 

4. DICOTYLÉDONES. 
XXVII. Renonculacées , Juss. 
CUmatis, L. ; C. Fiiaiba,L, ; Clematis repens, xxir, 49» -no *• 
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Thalictrum , L. ; T. minus ^L.; Thalitraam, xxvu, ii!i, -i36*. 
yinemone, h,\ A, coronmriay L.; Anémone siWeslris; Pbrenion; Limo- 

DÎa , XXI , 94 , -370 *. 
Adonisy L.; A, Miùvalis^ L. ; Anémone snreosis, L.; xxi, 94« -270*. 
Ranunculus , L. ; R. asiaticus « L. ; Ranancalum coriandrifoliniD , xxv , 

109, -i38 *, — H. muricatus^ L«; R. minimom, xxt, 109, -i3S*. 

— R. aquatiliSf L. ; R. qoartuin , xxt» 109, -i38* ^ M* êmntouM, 

CaANTz; R. alterom, xxv, 109, -i38*; Getopfayliia? xzir, loi, -a3o; 

Apiastrom , xx » 4^ > -i26« — M, polyanihômèoi , L. ; PoljraniheiDoo , 

alii balracbion , xxyii , 90 , -112. 
Ficaria, Manch. ; F, ranunculoides , M«nch.; Chelidoniom minns, xxv, 

5o, -70*. 
EUeborus^ L.; E, orientaUs , L. ; Ellebonis niger, Melampodiom , xxt, 

21, -4i *. 
Nîgella y L,'f N, ialiva. L. ; Ghfa , melanthion , melanspermon , xx , 71 , 

-180 *. 
Delphinium, L.; D, 3taphi*agria,L.; AaUpbis agria, Stapliis, xxiii, 

iS , -18 *. — D, Consolida y L. ; Cnnrioam silTestre , xx , 57, -i64> 
Aconitum, L.; A, NapelluSj L. ; Myophonon , xxi , 3o, 95. 
Actœa, L.; A, spicata, L.? Actœa, xxTn, 26, -4^. 
Pœonia, L.; P. coraUina, L. ; Cynosbatos, ejnapanxis, cynospastos . 

neurospasion, xxiv, 74» -ï69- — -P* ojffidnalis, L. ; xxv, 10, 3o* j 

Glycide , pentorobos , posonia , xxvii , Go , -82 ; Aglaophotis , mar- 

marilis, xxiv, loi, 219. 

XXVllL Mémspcrmies^ Juss. 
Cissampelos, L.; C, Pareira, L.?? Corai^esia et callicia, xxiv, gg, -216. 

XXIX. Berbéridées , Juss. 
Berbem, L,; B. vulgaris, L.; Spina appendix, xxir, 65, -142. 
XXX. Njrmphéacé€s , Salisb. 

Nymphaoy L.; N.alba, L.; Nymphaea heracleia aive rhodopetalon, xxr, 
37, 56 *. — -Y. Lotus, L.; Lotos nilotica, feba xgyptiaca , xtri , 32, 
-i3o, $ vu ; L. berba sgyptiaca , xxiv, 211 ; Lolomeira, xxii , 28, 
-57. — N, Nelumbo, L. ; Lotos enpbratica, Lotos radiée inalifonm , 
XIII, 32, -i3o *, ( VI. 

Nuphar, Salisb. j N, lutea , Sibth.; Nympbaa capite loteo, xxv, 3;, 
-56 •. 

XXXI. Papaçéracées , Juss. 

Papaver^ L. ; P. sommferum , L.; P. aativom, xx, 76, -188 *. — P. soa»- 
niferum, var. alhum, L.; P. album , id, — P. somnifèrum, var. »i- 
grumy P. nignim , irf.— P. RhœaSy L ; P. erraticum, xx, 76, -188*. 
— P. Argemone , L. ; Argemoaia , xxv, 56 , -79 '^^ 
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Glauckam^ Ceaiitb; G. comicuUtium, L.j Papaver nlreatre, oeniitit, 

glaocion , xx, 76 , -188 *• — G, hfbridum , L. \ Glaocion syriaoam 

et partbicOD, xxYii, 69, -8t. 
ChëUdonium, L*; C. majut, L»; C* majoa, xxY, 5o, -70 *» 
Uypecoumy L»; H» procumhens, L.; Hjpecoon, xxtu, 68, -91 *• — 

OiTBU. : Otbonna, xxvit, S^, -107. — Genut papaveraceœf Ne- 

penihei , xxi , 91 , -267 , an opium? 

XXXII. Fumariées, pC. 

Fûmuaria , L« ; P. parv^lora , Lkuc.; Gapnoè Iralicosa , xxv, 99, -127. 

Corydalisj Vsax. ; C. clai^iculata, L. ; iBopjrron «en phasioloD , xzyii , 79, 

-9S *. — C. digUata, Pbb5«; Capnos peè gallit», xxv, 98, -ia6*. . 

XXXIII. Crudfires , Juss. 

Cheinmthuê, L. ; C. triiuspidatus , L% ? Viola mariiui , xxi , t4 , -36 *, 

$ T.~ DvBiÀ : Viola lerolioa , xxi, ai , -75; Cheiranihi tpec. 
Hesptris , L.; i7. trÎMds, L. ; Heaperia , xxi , 18 , -62 *. 
DenUria, L.; Z>. eanêaphylla, L.; Eooeaphylloo, xxrn, 54> -75^. 
Jjinanaj L. ; X. annua , L. ; Thlaspî aive napj, xxTn , 1 13 , •'137 ** 
CochUariay L. ; C. Armofaeia , L.; Raphaona ailTestria, aimoD aea leuce, 

armoracia, xix, 36, <-i4i *• — C. CoroMfitf, L.; Coronopna, xxii , 

aa , -5o *. 
Tlilaspi, L.; 7. campettre, L.; T.foliis angoatis, xxtii, ii3,-x37'*. 
Sùjrmbrium , L* ; 5« iVa«tiirCmiii,'L*; S. àqaaticBm , xx , 91 , -23i *• -^ 

DvBiA : Irio , xviii , 10 , -79 *'» 
Brysimum^ L.; J?» officitudêy L*; Erjràmiim) Tela, xxu, 75, -160. 
Myagrum, L.; Jf. «otii^um, L. ; Mjagroa, xxtii , 81 , «103 *• 
JJepidium , L* ; X. satùmm , L. ; Naatortium , xx , 5o , -i36 *• ~ X. ^m- 

miniJbUum , L. ; Iberia , xxt , 49 > *^ ** ~ ^' ^tifoUum , L. ; Le- 

pidiom y XX , 70 , -179 *• -^ X. Iberi* , L. ? Naslartiain ailTeaire , 

XX , 5o , -140. 
Isatis, L. ; /. tincioria, L.$ Glastum , xxit, i, -2 *; Isatis? xx , 

25,-87. 
Brassica^ L.; B, Eraca, L. ; Eroca , eotomon , xx, 49* 'i34 * ; -^ B. olê- 

racea, L. et vâr./Olus sen brassica, xxx, 41» -339^. — À. Napus, L. ; 

Napns , xYin , 35 , -^ao4* «- B, Napobrassica , L. ; Bnoias , xx , 11, 

*45y 4^» Lapsana, Ix, 37, -m. —B. asperi/blia^ yu silt^estris^ DC.; 

Rapnm silyestre, xx, xo, -42. — B. Râpa y L. et B. oieracea, rar. 

N apcbrassica y L. ; Râpa, xviii^ 33, -X99*. 
Baphanus ,L.;B. Bhaphanisirum , L. ; Râpa silvestris , xxyiii , 34 , «203. 

^ B. sadvusy L. ; Raphanaa, xxx, 26, -i39 *. ~ Dubia : Brassica 

aegyptiaca , xx , 35 , -io5 ; Brassicœ spec, 
Crambty L.; C. maritima, L. ; Brassica sitrestris seu erratica, xz, 86, 

-106 ; Glus halmyridiantun , xix , 4' 9 '^ *• 

XVI. a 3 
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Sinapis , L. ; ^. nigra , L. ; SHiapi rapifolia , napy, thapfci , lavrion , xx , 
87 , -aa4 *. — S. alba , L. ; Sinapi gracile , xx , 87, -«a4 *. — 8, eni- 
coidesy L.; Sinapi erucifolia, xx, 87, -034 *• 
DuBiA : Viola alba, xxi, i4» -36, J «▼ *; itesperùHs seu cheiranûd spee.? 

XXXIV. Capparidées, Juss. 

Capparisy L.; C, spinosa^ L. ; Capparb, cyiKXbatos, xiii» 44» "iSg*. 

XXXV. Droséracées, DC. 

Pamastia , L. ; P. paluttris , L. ? CyelioieD obanMeoiisot, xxr, 69 , -93. 

XXXVI. Béséâacées , DC. 

Réséda , L. ; R, Phyteuma^ L. ; Phjteoma, xxyu, 99, -lai *. — A «e- 
diterranea , L. ; Sesamoides anticjrricon, xxii, 64 1 'i4' *• — ^' *^ » 
L.? Reseda, xxm, 106, *ia8. 

XXXVn. Gsiées, DC. 

Cistus^ L.; C. talvi/olrnsy L. ; Cittbos albdt; Cifto^, xxiv, 4^) -10^ *• 
— C. pilonu , L. ; Cislfaos Totacena, xxiv, 48-, -toS *. — C. cnecî- 
cu«, L. ; Ledon, xxit, 48, -io6*; I^mU , Ledanom, Ladamiin, 
XII , 37, -82 * ( Ladaimm offic. ) ; Tonoo loco du 

XXXVIII. ViaUiTiéts, DC. 

Viola , L. ; V. odorata^ L.; V. pnrpuvea, xxi, i4t -36 *, J i. — V. tri- 
color horunsis^. L. ; Floa JoTÎa, xxm , a? , -44 5 V. flammea ; Jotî» 
flamma, xxi, i4, -36, f m *.— V, paluiftris, L.; V. pallena, xxt, 
14,. 36, S n*. 

XXXIX. Polf salées , Juss. 

Polygala^ L.; P. vtdgarÈMy X>. j Poljgala^ xxtu,96, -118*. 
XL. Caryoph/Uées , Juss. 

Gypsophila, L.; G. âStrucAtum , L. ? ? Radicola, Stnithion, xix, 18, -80 *; 

Lanaria herba, xix, 18, -80^. 
Silène y L.; S, muscipula^ L.?? Crocia, xxiv, lox, -a36. 
Lycknis, L. ; X. chalcedonica , L. ; Pothos floa hjacinthi , xxi , 39, -t «8. 

^ L. dioica^ L. ?? Malaodrum , xxvi, 34 , -38. 
j^grostemma f L»; A» coronar,ia^ L.; Phloi^, xxi, 38, -iia; Ljchnit, 

XXI, 10, -21. 

XLI. Unées, DC. 

lÂnum , L. ; JC. usitatissimum , L. ; Linom, xix , i , -a *• 

XLIl. MaUacées, R. Baown. 

Ma/pa , L. ; Jlf. ^/cea , L, ; Âlcéa , xxvii , 6 , -i5*. — M. siii^stris , L, ; 
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M. silTestris; M. Miiva major, Malope, xx, 84 ? -an *; Hibiscas, 
malache agria, pistolocfaia, xx, i4?-58; dans le sens générique 
XTX , 23 , -io4 * ; — 2Kf. rotundifolia , Lé ; MaWa saUva altéra , xx , 
84,-211». 

jéUkœa^L,; A, offieinalis, ^..; Allhsa, xx, 84» -219*. — A, rosea, 
Cav. ; Rosa moscealon , xxi , 10, -19 *. — A, eannahina , L. ; Can- 
nabis in silTis nata, xx. 97, -a43\ 

Lavatenif lu.; Jj^ arèorea, L.f MaWa arabica, xixj as, -xo5. 

Gossypium , L. ; G. arboreum , L. ; Gossjrmpînos arbor, xii , 31 , -53 ; Ar- 
bor foliis mori? xii, i3, -33; Arbor^ lanigera , xii, at, -Sa; Fmtex 
lannginem fereas , xii , aa. — G, herbaceum , Tar. annuum fl fm* 
tescem . Cay. ; Xjlon et Goasjpinm , xix , a , -aa *. 

Bomhox , L. ; B, pentandrum , L. ; Arbor ferena coeur bitas , xix , 
a , -a5. 

Adansonia , L. ; ^. digitata , L. ; Arbores circa Mempbim crescentes ? 
xiii , 19 , -gx. 

XLIll. Tiliacéesy Juss. 

TUùiy L»; 7. microphjrUa. DC.; Tilia mas, xxi, 16, -i4i ^.— T.pla" 
typhfUos, Scop«; Tilia feminea, xxi , a5, -141 *. 

Corchorusy L.; C oUtorius , L. ; Corcboroa edale, zxi^ 106, -a83 ^; 
Corcboron , xxi , 5a , > 176 *. 

XLIV. Àurantiées , Juss. 

dims j L. ; C. medica, L.; Malus assyria sea medica, xii, 7, -ao *, 
ai à a3. 

XLV. Hypéncées, JusS. 

Androtamnn , All. ; A, officinale, All. ; Ascyroides ei ascjroo , xxvii , 
ao,-34'. 

Hypericum^ L. ; H. origani/olium , Wixxd. ; Panax cbirooion, xxv, 
i3, -3i *. — H, peffiratum , L. ; H.- oorion , xxvi , 53, -70 *. — 
H. Coris , L. ; Hjpericon chamsepitjs, xxri , 54 9 -69^. — H. dUa- 
tuntj LsoLX. ; Androismon sItc ascjron , xxtii, 10 > -ao *. 

XLVI. Acérinées, Juss. 

Acer, h,^ A. Pseudo^platanus , L.; A. albaro; A gallicam , xti , a6y 
-146 *• — A^ montpeuulanum , L. ; A. campestre seu glîoon , loco 
ciU'~' A, Optdiu, L. ; Rompotinns, xit, 3, -la. 

XLYll. SarmenUuéesy HuMB. 

Vitis, h,\ V, vinifera, L.; Vilis, xir, a, -5* (Œoantbe et mansa- 
risflos ejos.); 3En, 6x, -116; xxx, 38, -1x6; Astaphis et nva passa 
fraotiia ejus aiooatns. — F", vinifera , Tar. Labrutcaf Labrusca aeu 
ampclos agria, xxixi, 14, -ao*. 

a3. 
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XLVIII. Géianiées , Juss. 

G€ranium, L. ; GrerinioD myrrlnt tt merihrjda, Pxm. — G noOi, 
L. , fea Erodium maiachoidet , Willd. ; G«miioo folib etoïKAo- 
ribiif, XXVI f 68, -97 *. — 6. Utberomim^ !•; G. fbliii aieoioBei, 
iococit. 

XLIX. OxaEd&s, DC. 

Oxalis^ L.; O. aceiotella, L.; Oxys, xxru, 89, -m *. 

L. BuUuées, Juss. 

iZuta, L.; R, grat^eolens , L.; RaU, dtx, 5i, -i4> * 

FagonUj L. ; JVi^/iia cretica , L. ; Tribnlot aculemus , xxi, 58, -111 '• 

Thbulia^ L. ; T. urrestrisy L. ; Tribnlus cicerobefoUiiB , xxi , 58, -in *. 

LI. CorUuiées, DC. 

Coriaria , L. ; C. myrdfoUa , L. , Hcrba mjrtifolîa , xzrr, 54 , -tao*. 

LU. Célastrinées, R. Brown. 

Staphylêa, L. ; ^. pinnata , L. ; Staphjlodendroo , xn , 27, -iSo. 
Evonymus, L. ; Ji?. latîfoUus, L.; Evonymafl, xni, 38, -i49*- 
//ejr, L. ; J. jiquifoUum y L. ; Aqaifolii et agrifoTia, xxir, 7a, -iSg'; 

Ilex, XYi, 8, -219; GrataBgOfQ, craUsogonon et aqniiblia, xxrn, 

40,-59. 

LUI. Bhamnées, Juss. 

ZisjrpkuM^ LmUL ; Z. vidgaris^, Lm&x. ; Zitjpha , jojabaniiik arbor, st, 
14 ) -102 *. — Z. Lotus, DxsF.; Lotna africaoa, xni. Sa, -i3o; 
Lotos cacomme ramosa, xn, 53;^ Lotos traosmarina , loco cà. 

Ehamnus, L. ; A. AlaUrnuM, L. ; Alateroos, xtx , 45, -337 * ; Apbce, 
xui , 4k 9 -154. — E* Spina Christi , Wilu> ; Loina palinna, p>- 
liorus cjreoaicos , xni , 33, -i3o *.— E, saxatiUs^ L.; R. eawfidior, 
xxrr, 76, -175*. 

PaliutuSf L.; P. acuUatus^ Lioul.; Palioros, tora Afncanoraoi, xziTt 
71, -i58». 

LIV. Atpàiarmées, R. Brown. 

jÊqtdlaria, Lmix. ',ji.malùcensi», Lmrk., rel Excmcana jigallpçhiMi,L>^ 
DvBiÀ : Ginnanram sive Tarom sive Xjdooiniianiom,^»^ 44 > "9'* 

LV. Térébinihaeées , Juss. 

Pistaciay L.; P. Lentiscuêy L.; Laina arboriodiaB et Arabue, fereosres- 
nam ; Mastiche , xii , 36, -8i *; Leniiscns, xxit , la. — P. jti«û- 
scus, L. , van, Tragioo et Tragon , xni , 143 , -36 *; xxTn , ii5, -i39- 
— P. TerehinAut, L. ; Terebinthos , xiii , la , -8îi *. — P. ««» 
L. ; Pittacb , xiii , 10, -74 *• 
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BaUamodendrony Kuwtr^ B.Mynha^ Nées.; Mynrha, xn, 33, -77*5 

B, OpohaUamum , L. Ttr. jB ; B^lMmom , opobalMmam , lignam 

ejns xylobabamom , su , 54 , -104 *. 
BosweUîa, Roxb.; B. «errata , Staos. ; ThoB , xii, 3o, -71*; 7a, -76. 
Bhus^ L«; R, CoUmu , L. \ Coecjgia mu Cotiniifl, zui , ^o , -i5a *. — 

■A. Coriaria^ L. ; Rbui Sjria mat et femina , corUrios fraies , 

XIII, i3, -83. 
DuBiA : Bdellium «rbor, Ang^dU speciêê , xu , 19 , -4^« — CinDtnio- 

maiDy zn, 4>9 ^^ *> CorUx amyridarum spec, var.? 

LVI. Juglandées', A. RiCH. 

Jugions , L. ; 7. ngia , L. ; JogUns oox, Dios baUoot , zt , a4 9 -160 *• 
— J. regia , L. var. ( {picto loaximo) ; Nox graeca , xt, a4 9 -168. 

LYir. Légumineuses, Juss* 

jicacia, L. ; ^. niiotica^ L.; Spina aegypUâ qo» dal gammi , xiii, ao» 

-93*; Spina aegjptia un nigra, xzit, 67, -i44; Spioa persica? 

xui , 17 , «87. — ji» Catechu , Esax. ; Spina indica , xii , i5 , -4i » 

Pjxacantlinai Chironinm , loco dL ; Lycium praestantias , xxit, 

77' *''77 *• ~ '^* ^^^^» Dsux.; Spina niiculoia« xiii, 5o, -177- 
Jdoringa, L. ; M, oUi/êra^ L. ; Mjrobalanom , xii , 4^» -gS. 
Cœsaipiniay L.; C. pulchêrrinm j L.; Nictegrfton, xzi, 36,-iîo*. 
jinagyris , L. ; u^. fœtida , L. ; Anagyros , xxtjx , i3 , -36 *. 
Genista, L.; G. junceaj L. ; Genisu» xxit, 40, -86. 
CyUtuê^L,*y C, Labumum, L.; Cjliras ligno ebeno simili, xiu, 47» 

•i65 * ; Laburnom , xn , 3i , - 1 70. — C. Âîaran(hœ , L09. ; Cjiisoa , 

xiii , 47 , -i65 *. 
Ononiê, L. ; O, Natrix? L. \ Natrix , xxni , 83i -iq4 hU»^^ 0, andquorum^ 

L. ; Ononis ci anonis, xxx, 58, -aia *• 
AnàtfQiM, L.; A. barba Jovis^ Li; Joris barba , xn, 3o, -171. 
MtdicagOy L. ; M. satù^ , l*. ; Medica, XTiUt 4^* *3^^* ~ •^* J'^'^ir* 

mmjfha, L.; Trifolium minntiasiinum , xxi , 3o, -93. 
T^igonella, L. ; T. JVviuiivt grœcum y L, ; Silicia ei silica ; Telia , fenum 

grascum , «goceraa, carphos, buceroi ei buceras, egoceraa, rvui, 

39,016*.' 
Trifolium^ L«; T. MeUloius oJficinaUs^ L. ; Melilolof sen sertnla cam- 

pana , xxi , 29 , -91 *. — > Trifolium arvense , L. ; Lagoput , xxti , 

34,-55*. 
Fsoralea , L. ; P. bituminosa , L. f Trifoliom majua * ; Minyantbes , 

aaphaliioo , oxyiripbjllon, xxi , 3o , -93 * ; Trifolium acuinm. 

1 Plia« ca rcconoalt troi* cspicca } wum il Mt fadW 4e •'apcrceroir , ea lUant le teste 
( x\t , 3o) , que la première et le lecoade toat «se scole et même plante , séperice mal à 
propea , et par nae coalaiieii de* nyaoayaie*. Qaaat à la troiMime espèce , D^olium mi- 
nutùsimmmf oa peat , avee queJqae vraiaembbace , la rapporter aa âttdieago po^ntorpka 
ém boiaairtee nwdernce. 
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GljrcirrhÎMa , L. ; G.glabra el echinatm, L. ; Glyoyrrbisi, xxit, it, 
• i8 * ; Adjpson , xxu , 1 1, -aa. — O. asperrima , L. ; Scyilnca herba, 

XXVII, I, -I. 

AstragaUa, L. ; A. credcus , L. ; Tragacaotha , xin, 36 , -i43*î Pbry- 

DÎOD, nearas, poterion, xxr, 76, -99** 
Biserrula^ L.; B. peiecina, L. ; Securiclau, xviii, 44 > -^47- 
Scorpiurus, L.; i9, sulcata, L»; Scorpio herba, xxii, 17, -36*. 
Hêdjrsarum , L. ; ff. Alhagi , L. ? Oecfai similes ficis cooTallibu , ni , 

18 , -47. — H. Onohrychis , L. ; Ooobryohif , xxnr, 98, -aiS *. 
Cicer, L. ; C. arieûnum, L. j Cicer, xtmi, 32 , -194 * 5 Ciccr âUestre, 

xxii, 7J,-i45. 
Faha , Mcnch.; P. vulgaris^ McNCH. ; Faba , xviii , 3o, -i83 *. 
yicia, L. ; F» sauva ^ L; Vicia, xviii, 37, ^kii *. — Aphaca, xxvn,2i. 

— V.£racca yhr^ Cracca, xvm, 4i« -^«8*. 
Etvum , L. ; Jî, BrviUa , L. ; ErTom , xvtii , 38, -ai3 ♦. — B, Lens, L.; 

Lena el lenticula , xviii, 10, -80* •. 
Pisum, L.; P. Ochrus, L. ; Errilla, xviii, 38, -313. — P. saUtwM, L.j 

Pisum, xviii , 3i , -19a •. 
Laihyrusj L.; L. satit'us, L.; Cicerula, xtiii, 3a, -196*. — L, tuk- 

rosusy L.; Asiragalùs , xxyi, 29, -46*. 
Fhaseolus , L. ; P, vutgaris ^ L. , «I varietas ; Faseolaa, xrtii, 33, 

-'i>7- 
Lupinus , L. ; £>. hirsutus et pilosus, L. ; LapÎDaa, zviii, 10, -86*. 
Cerutonia^ L* ; C. Siliqua , L. ; Siliqaa et ceronia , xiii , 16 , -86. 
Arachis , L. ; ^. hypogœa , L. ; ^lum , xxi , 5a , -168 "". 
DuBiA : Arbores fractibua lapioi , xixi , 5i , -184* — Glaox âye eaçi- 

lacion, XXVII, 58, -80. — Arborea foliia cadentibua a taeto, xm, 

19, -9a. ^ ^acbjDomene , xxir, loi , -a35. 

LVIII. Rosacées, Juss. 

Amygdaius^ L.; A, communis , L. ; Amygdala nax, xt, a4t -166 *• 

^ A, pertica, L ; Peraica , xt, 11 , -9) et yarieutes ejusd., -95; 

Persica arbor rbodiana , xvi , 47 » -a46. 
Armeniaca , Lhxx. \ A* fulgaris , Lmx. ; Pranos et armeniaca ; perflca 

prascocia , xv, 11, -95 *. 
Frunus, L.; P. spinosft^ L.; Spina Galatias, xxiv, 67, -i4a. — /*. <fo- 

meîticaf L.j Pranos, xr, 11, -96* cam variet. — P. domesô» 

var.fl, L.; Brabyla, xxvii, 3a, -49. 
Ceratus , L. ; C. vulgariti Mill. ^'^leraaus , xv, 3o, -ao7 * ci târiel. 

aog, -ai3; C. ayium, DC. ; Gerasos juliaoa , xr, 3o, -an. 
Spirœa^ L. ; 5. Ulmaria ^ L. } Rbodora , xxiv, iia , -247. — S, saUd- 

foUa , L. ? Spirna , xxi , ag , -89 *. 
Gciun , L. ; G, luéatmm , L. ; Geum , xxvi , aï , -35 *. 

t Lm Lalio» éubU.i»eal-ilii une di>Uncli«o coU« Verviun el Ver^iUa? 
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Mubus , L. ; iZ. tomwntosut et corflifolius , L. ; Robus morifera , xvi , 

71 , -365 *. — iî. idœusy L. ; R. idsoiu , »▼! , ^i , -365. 
Fragaria, L. ; F* vesca, L. ; Fraga , nv, a8, -198 *. 
JPotentilia , L. ; P. reptans , L . ; QainquefpUQcu ^ xxv, 62 , -85 *. 
Rosa, L. ; iî. centifolia, L. ; Rosa, xxi, 10, -i5*, et varieUB 19*. 

— R. alba vulgaris , C. Bauh.*; Rosa campana, xxi» 10, -19 *. 

— iZ. damascenaf L. ; Rosa cjrefwica , loco dt, — i2. gallica , L. ; 
R* milesia, prebsestioa ,- trachyoia, loco cit. — A. sUvesiris odorata, 
Bavh»; R, graecala , loco cit. — R* mjrriacanlha, DC ; R. spiotola , 
loco comm, — R. canina , L: ; Rubt^s rosse similis, xvi, 71, -365 ; 
R. siWesliis sea cjnorrbodon , xxv, 61, -ai. 

CratœguM,L,\ C, oxjracantha, L.; Spina galHca, xxit, 66, -14^; Mespilas 

gallica, XT, 32, -i55*. 
Mespilus j L. 5 M. Pyraccuilha , L. ; ^3r^acantba , xxiv, 70, -iS*;. — 

M, Coioneaster, L. ; Mespilas setania , xv, 2a, -i55 *. -^ M. Azaro- 

lus y Lmix.; Mespilas aolhedoo, xy, ai, -155*. 
Pyius, L. ; P. Malus , L. j Mala arbor, xv, i5 , - n 5 *. — P. donustica, 

L.; Piros, xt, 16, -106 * et variet. ejus. 
9arbusy L.; »S. torminalis, Lmrx., et Pli». , xv, a3, -i55*. — 5. do- 

mestica , L.; Sorbos, xv, 23, -i58 *. 
Cfdonia, Lhrk. ; C, vulgaris , Lmb.k.; Mala coloDea, xv, 10, -84 et 

var. -88; Mala lanata, xv, 14 » -104. 
DuBiA : Pbeos, xxi , 54 « -188, et Siœbe, xxii. 

LIX. Mjrohalanées , Juss. 

Balanites, Dbl. ; B, œgfptiaca^ Dbi.. , et Plim. , xiu , 17,-87 *. 

LX. Tamariscinées , Desv. 

Tamarix , L. ; ST. gallica , L. \ Myrice , umarix , arbor iofel>x , xfii , 37 , 
-146; Brya ooiiDlhiaoa , xxiv , 4^ » '94 *• "" ^- orientalis , Ghbl. ; 
Brya silvestris, xiii, 37,-147*; Brjra sBgypûa, xxiv, 4a, -94 *; 
Lignam infelix , xiii , 37 , 'i47* 

LXl. Salicariées , JuSS. 

Lawsonia, L, j L. inermis, L. ; Cjpros, xii, 5a, -99*. 

LXIl. MjHées , Juss. 

Myrtus , L. ; ilf. communis , L. et varietates ; Myrtus , M. laiifoiia , 
M. caodida, xv, 36, -a68 *; xv, 7, -48 *; xxiii , 81 , -ai3. — 
M. Carjrophjrllata , L. ?? Garyophyllon , xii , i5 , -39. 

Funica, L.; P. Granatum, L.; Ponicum maltim, Fies ejus cytinus, 
pericarpium malicoriom , xui , 34 1 -i38 *. 

LXUI.^ Cucurbiiacées , Juss. 

Cucurhita^ L. ; C, Pepo , L. et varietutts i Pepo., xix , 34 > ~^^5 * ; 
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Gacarbiui siWestris, fpoogos, zz, 7» -3a; Coearbiu ptebemm, 

XIX, a4, -ia5*; C. eamerariam. 

Cucumis , L. ; C. satUnu , L.; Goemiiis, xix, a3, -i 1 1 *. — C. Meio, L« ; 
Melopepo , xix , a3 , -1 18 *• — C. Coiocynthis , L. ; ColocjothU mu 
coearbiu ailTeslrit, zx, 8, -33*. — C/Uxuosus, L.; C. ao^amaf , 

XX, 4,-ao. 

Momordica , L. ; jlf. Eiaterium , L. ; Cocamis nlrcttrif , xx , a , -6 * 
Bryonia , L. ; B. «iI^a , L. ; Vitis albii , ampeloa agria , chironia ampeloa , 

arohesotlis, gyMBoanthe, madoD, melothron, ampeloleiioe , opbio- 

ttapbjloD , XXIII , a6 , «aS*. 

LXIV. Onagratres , JUSS. 

EffUohimm , L. ; JK. roteum , L. ; Œnotbcra sÎTe oourif , xxri, 69, -98. 
Ruta , L. ; iZ. grmw}lenM , L. ; Rau , zx , 5i, -i4z *• 
Circœa, L. ; C. luUtiana , L.; Cirosa, xxni, 38, -55 *• 
HippurU , L. ; ff. vulgarii , L. ? PoljgODon femina ci Meos , xxru , 
93,-ii3». 

LXV. Portula€ées, Juss. 

Fortulaca, L. ; P. olemcem , L. ; Andracboe et adracboe, xiii , 4^, -i5a*; 
Baiis faortfDiis sea aaparagoB gallicus ? xxi , 5i , -i63. 

LXVL Codées, Juss. 

Cocfttf , L. ; C. Opuntia , L. ; Opootia, xxi , 64» *^^' ^ 

LXVII. Crassulacées, Juss. 

Sedum, L.; fi. jinacampsêros , L.; Telcpfaioii, xxni, 110, -i34 *; 
fi. TeUphium, L.; Epîpetroo, xxi, 5a, -178 ». — fil Cepma ^ L-; 
Gepaea, xxtx, 5a , -69 *. — & reJUxum, L. ; Andracbne agrô « 
xxY , io3 , -i3i *. — 8, acre , L. ? Aisoon minntciilaiD , aemper- 
TÎTam , eritbales , trithales , cbrysotbalet , Uoetet , xxr , 10a , 
-i3o ; rmi , 45 , -a56. — 8. ochroleucum , Snra. ; ScmperrÎTwn 
minas, xxv, 10a, -i3o*. — Dubia : Dactjlon aiioo similc , xxit, 
119, -a6a*. 

8êmpenn$nim , L. ; fi. tectorum , L. ; Aisoon majos sea sempermim 
bapbibalmain, soophtbalmain , siergetbron , bjrpogetoo, ambrosia, 
amerimnon, sednm magnom, ocalus, digitellam, xxv, toa, -i3o*. 

Cotylédon, L.; C, Umhiiicus, Skith; Cotjledon , xiy, ioi, -lag». — 
C. serrata , L. ; Goljledon alleram , xzy, 101 , -lag *. 
DuBiA : Anacampseros, Xzit, loa, -3S8 ».— Daotylon oausUciin, xxnr, 
119, -a6a*. 

LXVIII. Omhfitifères, Juss. 

Laserpitium , L ; £. hirtutum , L. ; Panax asclepion , xxt, 11 , -3i *. 
Thapsiuy L.; T, garganica , L.; Thapsia africaoa, ziti, 43 > -i58 *. — 
T. viUosa , L. ; T. iulka , xiii , 43 , -15; *. — T. SOphium , Vit. j 
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LMerpitiom , xix , i5 , -58 * ; Gammi-resina ejas niphion , foliam , 

mofceaton, xxii , 49 > -107. 
Daucus^ L.; D,ViMna§a^h.\ Gingklhim, jbt , x6, -63 *.— D. iain^Hs 

■eu itiamnuuncus , L. ; Patlinaca agreslis sea fUphjlioof , xix , 

37, -i5i *• 
Cauealisy L. ; C. grandiflora^ L' ; Caocalîs, xxi , 52, -17a *. 
Coriandrum , L. ; C. s0lhmm , L» ; Coriandram , xx , 8a , -ao8 *. 
TordjrUum , L. | 7*. oj/!cinaie , L ; Tord jlium , scseK creticom , xxtv , 

117, -a53*. 
HeracUum, L. ; H. SpondyUum , L. ; SpoodjlioD, xii , 58 , -m \. 
PaMÛhaca^ h*\ P. fottW, L.; Elaphoboacon , xxn, 87, -81 *• — P. Opo^ 

panax , L. ; PtDax , xn , 57 , -iio * ; Millefoliom ? xx> , ig , -37 ; 

Panax beracleon , xxr, xa , -3i *• 
Bubon, L.; B, Gaibaimm, L.; Galbanum , xxi, 56, -io8. 
Aneikum , L.\ Ji. Fêrdculum , L. ; FeDicolom , xx , 95 , -a37 ; Mara- 

tbroD, XX , 43 9 -laa. — ji, giweoUns , L, ; Aneiham , xx , 74 9 

-186*. 
Pmscedanum , L. ; P. qjfficinale , L.; Peaoedanam, xxY, 70, -93 *• — 

P. SiUttu , L. ; Silaat , xxti, 56 , -75 *. 
Ferula , L. ; P. communis , L. ; Fenila , xiu , ^2 , -x55 *• — P. per$ica? 

L. ; Sacopenion et «agapenon , xx , 75, -187 *. 
DuBLi : Ammomacom sea roetopiom, xii, 49* ~97f Gammi-reaiDa 

ammooiacain e feralis proTeniens. — MagjdarU , xix, 16,-71. 
Liffuticum , L. ; X. LevUticum , L. ; Ligusticam , xxx , 49 ? -^69 *• 
Selimtm , L. ; ^. Oreoselinum , L, ; Oreoselioam , xx , 4^) -ia8. 
Athamantha, L.; A, Cervaria, L.; Daaci gcnus, xxv, 64, '^*» — 

A. annua , L. ? Daucos crcticos et achaicui, toco ciu — A* Matthioli, 

WiriiV. ; Mea et memn athaoïaotham , xx , 94 , -a36 *• — A. Uba- 

notUy L. ; Ca«hrj8 re^ioosa , xxiv, 60, -x3o, 
Pimpinêlla , L.| P. Anisum , L. ; Anisam et aniaetum , xx , 7a , -x8i *• 

— P. tenuiê , SiSB. ? PseadobaoioD , xxiy, 96, -an *• 

Sium, L. ; S, Sisarum , L. ; Siser, xxx , a8, -x55 *• — S, lati/blium, L. f 
Sioo, XXIX, 4< > -88*; Sinoo {maJê), xxtii, X09, -i33; Layer, 
xxTX , 3a. 
Carum , L. ; C. Carvi , L.; Careom , xxx , 49» *^^ *• 
Bunùtm, L.; B, BulbocaUanum , L. ; Banion, xx , xx , -4^. 
Cuminum , L. ; C. Çyminum , L. ; Camioam atbiopicom , xx , 57, -x6o *, 
Apùun jh.'y A, Betroselinum , L. ; Apium , xxx , 44 ' '^'^ *• ""* •^* ^^ 
trostiinum, rar»; Pctroselinam et buselinam , xx , 67, -x3o et x3x. 

— A, graveolent, L. ; Helioselinam , xix , 37, -ax i* 

Ammi , L. ; ^. Copticum , L. ; Amini , xx , 58 , -x65. — A. majus , L. ? 

Buplerron , xxii , 35 , -79 *. 
Seseli , L. ; ^. tortuosum , L. ; Sili , xx , 68 , -67 ; Seseli , xxv , 53 , -73. 

— S, ammoidës , L. ^ Daucus ooriandrifolium , xxv , 64 , '87 *• 
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— S, toriuosuin , L. ; Hîppomaraihron semiDe corimidri , xx , g6 , 

-238 *. 
OEnanihey L. ; OE. Pimfftnelli/bUa , L. ; Œoanlhc , xxi, gS, -371 *. 
Phellandriumy L. ; P. MuuUina , L.; Sideritis fœteof, xxvi, la, -a3 ^. 
Smymium , L. ; S. Olusatnun , L. ; Uipposelinam , xrx , 3^ , -ai3 ^ ; 

Olasainini, xx, 46, -127.— S, per/bliatum , L.; Smjrniain, xxrii , 

109, -i3i*. ^% 

Crithmum, L. ; C marUùnMun^ L. ; Crelhinof agfios, baiis mariiM, xxt, 

96,-124 \ 
Scandix, L.; ^. odorata, L.; Aolfariacus, xxn, 38,-85; CercfolîniD et 

PaDderota , xix , 54, -283.— S. PecUn Fenêrùy L. ; Scaodix, xxii , 

38 , -83 * ; Pecten Veneris, xxxi , 38 , -85. 
Cachrjrs , L. ; C, sicula , L. ; Hippomarathroo , xxi , 3o , -94 *- — 

Cl LibanoHs , L. ; HippomaraUiroD smjriMMiin , xx , 9I6, -238 *. 
Btyngium , L* ; jB. campestre , L. ; £• ceniam capita , xxn , 8 , -i3 *. — 

JB. cjraneum , Sibth. ; E. nigram , loco cit. — E, mariumum , L. et 

Plim. , loco cit, 
DvBiA : Mjrrhis , xxiv , 97 , -212 * ; Bnpresiis , xxu , 36 , -80 *. 

LXIX. Caprifoliacées , JUSS. 

Edera , L. ; H, Hélix , L. et variet, ; Edera nigra , cbrjsocarpoa et 

eryibranon ; Edera , edera hélix , edera alba , xi , 62 , -3x8. 
Cornu* f L.; C mas, L.; Cornas, XT, 3i, -220*. — C. sanguinea, L.; 

Virga languinea , xxxy, 4^ 1 '^' 
Sambucus , L. ; Sambucut nigra , L. v^* 35 , 

-72 *. — S, JBbulus , L. ; Saml eu be- 

lion , XXIV, 35 , -72 * ; Frons pi 
Fïbumum, L. ; F". Tinus , L.^ Laur -284 ♦. 

Lonicera , L. ; £• Periclymenum , L | Pcri- 

clymenos, xxy, 33 , -5i *. — L, ciasun- 

tbcmoo , XXT, 68 ; -91 *• — X. < , xri , 

43, -23o. 

LXX. Loranlhées, Juss. 

VUcum , L. ; V» album , L. ; Viscam , TÛcum cpercinum , visciun steib , 

3tvi , 93 , -449 *. 
Loranihus , L.; X. europt&ut ? J^cq. ; Viscum adaapbear, xvi , 93 , -449 *- 

LXXI. Ruhîacées, Juss. 

Ruhia ,la»\ R. tinctorum, L.; Kubia , ery throdanon , xix, 17, -76*. 

GaUum , L. ; G. Aparine, L. ; Lappago, xxyi , 65 ; Pbilantbropoa, Lappa 
canaria , xxiv , 1 16 , -25 1 * ; Aparioe , xviii , 44 1 "^^ * » LapP* 
caoaria , xxvji, 5; Ompbalocarpon , argemon, etc., xxyii, i5, 
-28. — G, Mollugo, L. ; Mollugo, xxti, 65, -9^. 
DuBiA : Alyssuin , xxiv, 67 , -126. 
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LXXII. VaUrianées, DC. 

VaUriana , L. 5 F. italiea , Lxb.k.; Nardus creticuf, xii , 06, -63. — 
V. Spica , RoiM»; Nardos indica , spîca nardi , ipica iodica , nardi 
radis , tu, a6 , -57 * ; Nardat sjriacas? ibid* , -Si ; Foliam Nardi , 
XII, 25, -60. — K ceUicay L. ; Saliaoca , xxi, ao , -69* ; Hircnlos, 
XII , a6 , -65. — F". Dioscoridis , L. ; Pha , xxi , 80 , -a56.— Dubia : 
pseadocjpemi , ixx»v, 39, 

LXXIll. Dipsacées, Juss. 

Dipsacus, L.; D^/ullonum, L.? Spîna fullooam, xmiv, 68, -i5a *. 
LabmiD Tenereom, xxt, 108, -iS^*; Dipsacos. 

LXXIV. Bhizophorées , R. Brown. 

Rhiwphora, L»; H. MangU, L.; Arborea radiciboi immeraîa, sale ero- 
811? xii, ao, -$o. 

LXXV. CéOmposées , Adams. — A. Chicoracéesy Juss. 

Scofymus , L.; ^. hispanicus , L. ; Scoljmas, Limooia, xsii , 43 , -90 *, 
Sonchus , L. ; & oleraceus, L. ; Sonchos albat , xxti , 44 > ~9^ ^* ~~ 

S. olêrac€uSf Tar. asper, Lt; Sonchot DÎger, xxii, 44 > 'd^- ~ ^* P*^' 

iustris , L. ; Silybam , xxti , 4a , -89 *. 
Lactuca , L. ; X. tatiua , L. ; Lactoca , xix , 38 , -ai6 *• — X. viro$a , 

L. ; Lactuca amara mecon Tocata, xix, 38 , -aao et aai« 
ChondriUaj L.; C. juncêa , L.; Candryala , xxi , 5a , -170 ; Chondrillon 

aen cbondrillc , xxii , 45 , -94 *• 
Cnpis , L.; €• virens, L. ; Hieracia , x;x , a6, -89. 
Lêontodon , L. ; X. palustre , Smith ; Gicborium silvcitre hedypnois , 

XX, 39, -9(5*. 
Helmintiaj L.; H. êchioùUs, L. ; Crepia, xxi , 59, -a 18. 
Picrisy L.; P. aspUnoides , L. ; Picris, xxii , 3i , -64*. 
Hieracitim ; H* bulbosum? Willd. ; Perdiciom aegyptîacum , xxn , 6a , 

-4o». 
Tragopogon , L. ; T. croci/blius , L. ; Tragopogon , xxvii , 117 , i4i *• 
Hyoseris^ L.; H, lucida, L»; Hjpochasris, xxi , 5^» -171* 
Cichorùtm , L.; C. Endiyiaj L.; Séria siinilliina lactacas, xx, 29, -96*. 

— C. Inty'but, L. [cuUa ) ; Iniubom erraiicam «eu ambaleia , seu 

aeria, xx, a9, -96 *. — C. Intjrbus, L. (siluestrU)'^ Cicboriam, 
, inlabain , cbreston , paner ation , xx , a9 , -96 *• 
DuBiA : Hyosiris , xxvii , 64 , -87. — Lactoca cariapoD , xx , aS , -86. 

B. Cyfuirocéphaîes , DC. 

Echinops , L. ; E. Ritro? L. j Cbalceos , xxi , 56 , -199 *. 
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Broiera^ Caràn.; B. corymbosa , Wij^o. ; Cbamaeleon mgnor, Çjmo- 

selon f alopbonon , xxi , 56 , -3o5 *• 
Carthamus , L. ; C tînctorius , L. ; Cnicos , zXi , 53 , -179- — C mùûn» 

mus , L. ; Cnicos siKestre sao mitias , xxi , §3 , -180 *• 
jirctium^ L. ; ji. Lappa, L. ; Ecbios penooaU, xxv, 56, -81 *; Per- 

sonau et arction , xxi , 5i , -166. 
Onopordon , L. ; O. jicanihium , L. ; Onopordon , xxtii , 87 , -109 * ; 

Spina alba , acanihion , xxiv » 65 , -x4a. — O. aeaulon , L. ; 

Acanos, xxii, 10, -17. — O. iUyricum , L. ; OnopTxoa , xxi , 56, 

-302. 

Carduus, L. ; C. Uucographus , L.; Lcocacanihos , poljgonau», xxi , 

56 , -198; C. parvifloros, cirsion, xxvii , 39, -56*.— C stellatusy 

L. ; Hipi>ophœ8tain , xxii, i^ 
Cnicus , L. ; C. Casabonœ , L. ; C 

xxYii , 100, -laa. 
drsium , L. ; C. spinosissimum , I 
Cynara », L. ; C Scoljrmus , L 

-245 * ; Cioare herba , viu , 

silTeslrifl primus, xx , 99, -: 
Centautta , L. ; C« Çyanus , L. ; 

L., cl C benedicta, L.; G 

-180 * ; Acorna , xxi , 56 , -1 

nos , XXI , 56 , -206. — C, ( 

pbarmaoon , xxvxi , 14 , -3i ; 

tauris mononebis , xxr , 3a , -5o. 
Stmhelina , L. ; ^. Chamœpeuce , Wxlld. ; Chaouepeiice foliis laricû , 

xxiT, 86, -192. 
jUractylis, L.; A. gummifera ^ L.; Gbanusieon candidior aen heiiine, 

XXI ^56, -2o3. — A, cancellata,? L.; Cactos plernia , ptenùca, 

ascalia, xxi, 57, -208; Masiicbe ex cardai calaibida, xu, 36, -Si. 

C. Corjrmhifères , Juss. 

Tussiiagoj L.; 7. Farjara, L.; Farfarenin aire Carfogiam chanMeleiioe , 
becbion , xxvi , 16 , -28 , et xxiv , 84 , -190 * ; Tussilago cbamB- 
Icuce , XXVI , 16 , -28. 

Senecio , DC. ; S. vulgaris , L. ; Erigeron sen senecio , xxt, 106 , -i35. 

Doromcuniy h.yD. PardiUiancheSyL»', Aconilnm cjclamiais iblio, c«n- 
inaron, ibelypbonon, scorpio, myoctonom, pardaliancbes , xxm, 
2 , -5* , -7 ; XX, 23 , -82 ; xxv, 75 , -98; Cammaron, tbelyphonon, 
xxvn ,2,-8. 

I U y aurait biea pco 4« probabiliUa pour décider ai ceU« plaat* eat «a effet aotre m» 
lâcliant i mais Colnmalle ayaat iria-Ken décrit- cette planU (<ie ifoft, , x , t. tij') uom% ce 
nom , il n'y a aucune raiion de auppoaer que Pline ait donné nn nom dificrcat à cette plaMlc 
renurquablc. 
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Chrysocoma , L. ; C Idnotyris , L. ; Chrjsocome sîtc chrysids , xxi , 

a6, -8a. 
JBupatorium, L.; B, cannàbinum^ L.; Eapatoria , zst, ag, ^6*^ 
jiiUr^ L. ; ^« JnuUus , L. ; Aftêr «Te ImboDlon , xxyu > xg , -53 *• 

— A. TripoUon , L. ; Tripolîoo . acrvi, aa , -36 *, 
17e^5 , L. ; ^. perennis , L. ; BeUis , xxti , x3 , -a4 *• 
€)onjrza, L. ; Cunila tertia mas seo cnnîlago , xx , 63 , -171. 

Jnula^ L. ; /. britanmica , L»; Britaonica cnjas flores TÎbones dictî , 
XXV, 6 , -a6 *. — /. viicosa , L. ; ConjzA maa , xxi , 3a , -100 *, — 
7. PuUcnria, L. ; Coojxa femina , xxx , 3a , -100 *. — 7. Helenium , 
L. ; Inola , xix , ag , -iSq ; Heknîam , xxi , 33 , -io4 ; Heleniam , 
ajmpbjtoo, medica, idaea, orcstion necurea, xit, 19, -a3o. 

GnaphalUun , L. ; G, Leontopodium , L. ; Cemos , xxyii , 35', -53 * ; 
LeoDtopodîain aea leoceoroD thoripetron , xxti , 34 , -54 ; Leonto- 
petaloD , alii rhapeion , xxvii , 7a , -95. — G, gallicum , L. ; Herba 
impia, zxit, ii3 , -a48.— G. Stœcfuu, L* ^ Holochryson et belio- 
chrjsos, XXI , a4 , -aS» ag*. — G. gêraumicum , Lkrk. ( Santolina 
germaoica, L.) ; Centanculns, clematis gneca , xxit, 88 , -197 *. 

Chrysanthêmum , L. ; C segêtum , L. ; Baphlbalmos aive rachla , xxt, 
4a , -âa. — C, cororuaium , L. {tmi C seg/itum , L. ?) ; Gbrjsao- 
tbemon , beliocbryaoo , xxti , 55 , -73 *, 

MéOncaria , L. ; Jlf . ChamomiUa , L. ; Cbamaeineloa , xxii , a6 , -55 *. 
^- M» Parihtmum , L. ; Panbeoiam et leocaoibes , amnacom , per- 
dicium , moralis , xxi , xo4 » -a8o. 

jinihêmis , h»', A. chia , L. ; Anihemis , lencanthemia et erantberoon , 
xzn, a6, -55*. — ji» ttnctoria^ L. ; Antbemit , melaDtbemoo , xxii, 
a6 , -55. — ji. rosea , Sibth. ; Antbemis flore mbro , xxu , a6 , 
-55 *. — A, Tyreihrum , L. ; Pjretbmni , xxyiu , 4a. 

AchilUa , L. ; A^ tomentosa , L. , eC A, ahrotanijolia , K ; Acbilleoa , 
XXT, 19, -37 *. — A* tanaceùfolia ; Achillea acmioe betas , xxt, 19, 
-37*. — A» Ageraium, L. ; Ageraton, xxTix , 4f -xo *. — A, MilU- 
JoUum, L.? Millefoliam , xxit, ^5, -aog^; Etmria berba tenais, 
XXIT, 95, -aio« — A, nobilis, L,, el A* nwgna , L. ; Sideritis bsera* 
clea cratsTa , xxt, 19,-37 *. 

ArtemÎMia , L. ; ^. Abrotanum.y L. ; Abrotanom mas , xxr , 35 , -io5. 

— A, camphorata, Wilx<d. ; Artemisia simplex, xxt, 36, -54 *• 

— A, chamœmeit/olia , Lmbk. ; Artemisia latioribos folii» , xst , 
36 , -54 *' — A. çampeêtrÎM, L. ; Aribemisia foliis lenoioribus , par- 
tbenis , xxv, 36, -54* — > A» maritima^ Absiolbiom marinom , seri- 
pbium , x&Tii , 39 , -45 *, -46. 

SanioUna, L.;'5. maritima , L. ; Gnapbalion , cbamsBzeloa , xxtii, 61 , 
-83. — S. ChamtBcypaHssias , L. ; Abrotaoum , xxi , 35 , -io5 *. 
DuBiA : Lnteus, xxi , a5, -81 • — Caltbâ, xxi, i5, -37. 



Digitized by VjOOQIC 



366 BOTANIQUE DE PLINE. 

LXXVI. Campamdacéès y Juss. 

Campanula , L. ; C. RapuncubiSy L. ; Erioeon, iziii , 65, -iSg* ; Pam^i- 
•ia herba, xxiv, 1 18, -aSS.— C. mmlia^ L. , ei Pu». , xxtu, 79, -loa. 

LXXVll. Rhodoracées, Juss. 

Rhododendron, L. ; i{. ponticum , L. ; ^golethron , xxi , 4^ 9 ''48- 

LXXV 
Vaecinium , L. 5 F". JÉyrliUu 

LXXI] 

Arhutui ; A^ ûuegrifolia , L 

— -f^. ÏTj/a ursi? L, ; Vi , 

L. ; Unedo el arbalas , 
Brica , L. ( Species majores' 

LXXX. l 

Penœa, L. ; P. Sarcocolla, L ^ 

LXXXl 

Styrax , L. ; S, officinale , ] 

LXXX 
Diospyros , L. ( e< <z/i<e arh 

LXXX , 

O/ea , L. ; £. europœa , L. ( e( vâr. ] ; xv, i , -i *• — O. europœa , rmr. 

silveUrUy L,; Olea silTestria sWe oleaster, xy, 7, -4a. — O. JrtÊC^ 

majori, carne crasso, TovRir, ; Pliaaiia, xt, 4; -^3. — O, hispamiem^ 

Jructu ot^ato , Mill. ; xv , a , -Ç. — O. mec/iA prœcox , Tonui. ; 

Pansia amara , xt, a , -6. — O. airoruhens , Govan. ; OIît» p«r- 

paree , xt , 4 > "^ 
lÀgustnim , L. ; £. vulgare, L. ; Ligastrum , xn , 3o , -174* 
Jasminum, L. ; J.fruticans, L. ; Polhot caodidîor pereDoîs, xxi, 89, -1^7. 
Praxinus , L. ; F. excelsior, DG. ; F. Macedonia , bomelia , xti , a4 , 

-i3i. — F» excelsior, Tar. ; Fraxinos loùga enodis, F. breTÎs bnms 

foliis, XVI, a4, -i34*. 

LXXXIV. Apodnées, Juss. 

Asclepias , L. ; ^. nigra , L. ; Cfematii ckite sen lagine , xxzr , 89 , 
- 198 *. — A, Sjrriaca ; L. ; Apocynos , xxir, 58 , -ia8 *. — ^. Fin- 
cetoxicum, L. ; Asclepias , xxvii , 18 , -3i *• 

Fînca, L, ; F*, major, L. , el F. mînor, L.j Clemaiia egypiia , aea 
polygonoides , seo daphnoidcs , xxiT, 89, -198 *• 



Digitized by VjOOQIC 



BOTANIQUE DE PLINE. 307 

Neriam , L« ; N. Oleànder^ L. ; Rhododendron , rbododaphne , ncrion , 
XVI, 33, -179. 

LXXXV. Gentianées y Juss. 

Gemiûn^ , L. ; 6. luUa , L. ; Geotiima , xxv^ 34 , -Sa *• 
Chironia , L.^ O. GmCaumm; G«nUiarion, lepion 86u libadion wa fel 
terra, sea exacum, zzr, 3i, -49« 

LXXXVI. Sésamées, R. BaowN. 
Sesamum, L, ; 5. orientale , L. ; Sesamam , ytiii , 10 , -'77 *• 

LXXXVII. Polémoniacées , Juss. 

PoUmonîum^ L. ; P. caruléum , L. ; Polemonia, philœlerîa, chîHody- 
nama , xxv, a8 , -45 *. 

LXXXVIII. Comohidacèes , Joss. 

Cont^lunlut , L.; C. sepium, L. ; CoDvolTulas, xzi, 11, -28^; Jasiooe, 
XXI, a8, -ai *; CoDciliuiu , xxii, 39, -86. — 0. Soldanella, L.; 
Brassica inarina sive crambe siye halmjrrîdia , xx , 38, -iia *. 
— C Scammonia , L. ; Scammooium , xxvi , 38 , -60 *• — C sco- 
paritiÈ , L. ; Aapalathos , sceptmin , erysiaceptroo , dîachilon , xii , 
5a, -toa*. 

Cressa, L. ; C, cretica , L. ; Antbjllion sea anthyllnm , xxi, io3 , -379 *. 

discuta , L. ; C. europœa , L* Tar. major; Epithjmon, hippophaon et 
hippopheoD , xxvi , 35, -57; Orobancbe, xviii , 44 > "^ *• — 
C. europœa, L* rar. minor; Mitiaria, xxii , 78, -i63. 

Cassyta , L. ; CfiUformis , L, ; Cadytaa , dolychos , xvi , 9a , -445* 

LXXXIX. SéBestinées, Veot. 
Cardia , L. ; C. Myxa , L ; Myxa , xv, 11, -97 *. 
XC. Satanées , Juss. 

Zffcium , L. ; X. earapaum , L.? Arbor mon lis Pelionis , xu , i5 , -i^i, 

Capiicum, L.; Siliquaslrom , xx, 66 , -175. 

Salanum , L. ; S. niffum , L. ; Strychnon sea tryobnoa , xxi , io5 , 
-a8i *; Coealos sive stminon sÎTcstrychoAi , xxvn, 44 > ^* ~~* 
S. viUonan^ L. ; Strychnon , manicoo, rrylliroo , neuras, perissoo, 
dorycnion , xxi , io5, •'a8i *• — 8* Dtdcamara , L. ; Satioaslmm , 
xxin , i5 , -aa« — ^. Melongena , L. ; Halicacabon edole , xxi , 
io5 , -a8i *. 

Pkysalis , L. ; P. Mkeken^ , L. ; Halioacabon sea vesicaria , xxi , 
io5, -a8i. — P. somnifira, L,; Halicacabon seo moly, xti , io5 , 
-a8i*. 

Atropa, L,; A. Mandragora^ L. ; Mandragora, cûrcieum , eic. ; Man- 
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dmgora tlba bippophlomos , xzr, 9^ , -loa *. « A. BéJLaâona^ 
L. ? Maodragora morion , xxt, 94 > -laa *• 

JUandragora^ L. ; M. autumnalit, Bbkt. ; Mandragora nigra, xzr, 34, -m*. 

Hyoscyamus , L. ; H. niger^ L. ; H. caDdidios , xxy , 17 , -34 ; ApoUi- 
narÎK herba , xxt, 17, r34 *• — ?• ourcuf , L.; Hjoacjamoa aernioe 
irionis, xzv, 17 , -34 *• — H- aOms , L. ; Hjoacjamna mollia , xxt, 
17, -34 *• — H^ reticulaPiSj L. ; Hjoacjamtia floribua p«iie porpo- 
rcia, XXV, 17, -34» 

Verhascum , L. ; V. firrugineum , , 

16 , -ag *• — V, lyxhnitU , L. , 

74, -97. — ^. phlomoidesy , 

XXT, 73 , -96 *. — F. sinuatum , 

73 , -96 *• — ^. Thapsus, L , 

-96* ; Blattaria herba {loco c 
DuBiA : Tbalaisegles , poUmaoli 

XCL Pers 

j4rUirrhinum , X. ; j4, Orontium \- 

Tettri» aÎTC anarrhinon , xxt, : « 

XXII , 5o, -70*. 

Digitalis , L. ; D. purpurea , L. ; Baccar et Baccbaris, xxi , 16 , -Zg *. 

Scrophulan'a , L. ; S, lucida? Heracleoo, siderioD, xxt, i5, -3a; Si- 
deriiia filicis folio, xxt, i5 , -3a *• 

XCII. Rhmanthacées , Juss. 

Orobnnche, L.; O, ramosa^ L. ; Orobanche et cynomorioD, xxii, 80, - 166*. 
HhinanthuM , L. j JS. Cnsta galli, L.; Alectorolopfaos , xxtii , a3 , -37 *• 
Euphrasia , L. ; ^. Odonûtti , L ; OdoDlites, xxtii , 84 , -io5. 
Feronica^ L. ; F* JBeccaiunga , h» ; Samolns , xxir, 63, -137. 

XCIII. Labiées, Juss. 

Rosmarinus^ L. ; H, offlcinalisy L.; Rosroarinaa, xxit, Sg, -109. 
Saltda, L. ; S, officinalis , L. ; Elelisphacos aea gpbacoi, xxii , 91, 

-i53 *• — S, argênua? L. ; JBthiop 

xxtii, 1,-4; 3, -9. 
Teucrium , L. ; T. Psetuh-chanuBpùfs , 

ao , -4' *.— 21 Smnruionia,, L. ; Se 

— T» tucidum , L. ; Teociioa ramia b; 

mctâry» , L. ; Trixago , chamcdr^ 

80 , -184 *• — 2*. monianum , L. ; 

-70 *• — T. Polium , L. ; Polinm oi 

-70 *. — T. Marum , L« ; Maroo , x 

L. ; Uelenium , xxi , 33 , -io4 *• — 2 

altéra , xxit, ao , -4 ' • — ^* ^*''9 L* ; < 

XXIV, ao , -4i * y Anthjllion alterum 
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HyssofHiSf L*; H offidnalis , L. ; Hjssopos, xxt, gS , -ii3 *. 

Leonuna , L. ; X. Marrubiastnim , L. ; Pjrcnocoinoo , xzti , 36 , -58 *. 

Phlomis , L. ; P.frudcosa , L. ; Pblomis hirsaU bomilis , xxv, 74 , -97. — 
P. Lychmtisy L.?? TassiUigo altéra, sea sahia, xxt, 7a, «g6» ad fioem. 

Ballota , L. ; £. nU^a , L. ; Marrobiom Dignim , ballote , linostro- 
pboo, pbilochares, pbilopœda, xx, 89, -237*. 

Marrubium , L. { ilf. vulgare , L. ; Marrabiam , xx , 89 , -227 * ; Praaion , 
XX , 69, -78; Ballote sen porrum Digram. — M, pteudo-dictamnus , 
L. ; Paeudo-dictamnnm sea cboodris, xxt, 53 , -75 *. 

Betonica , L. ; B. offidnalis , L. ; Vettonica aea beiooica , scrratala , 
cestros, psjcbolropbon , xxti , sS, -4i .*• 

Lamium , L. ; X« purpureum , L. ; Galeopais, âye galiom, sÎTe galeobdo- 
loo, xxyn, 57, -79* «^ £. macuiatum, L.; Lamiam albom, meso- 
lencon seu leuoe , xxix , 16, -35 , ot xxtii, 77, -loo. 

GlechomafL»; G liederaceaj L.; Edera bami repens, cbanueciaiOfl, xti, 
52 , -325 *. 

Stachjrs , L. ; S» germanica , L ; Stacbyt, xxiy, 86, -195 *. — 8, palœ- 
stina , L. ; Scordotis, sive acordion, xxt, 27, -43*. 

Lavtndula , L. ; £. Stœchas, L.; Stcecbas , xxti , 27, -44* 

Satureia , L. ; 5. Tkymhra , L. ; Cooila aatÎTa sÎTe satareia , xx, 65, -173 *• 

Thymlra , L. ; 7*. sfHcata , Hjvsopmn paropbylium ses mjrnœnm , 
XXT, 87, -Il3. 

Mentha^ L.; M, tUyestris^ L.; MenUatniin et mentagra, palegiam sil- 
Teatre , xx , 52 , -x5o *• ~ M, sUvestris , L. , Tar. <t longi/oUa ; 
Calaminlba aen nepeta, xx, 53 , -i5i **, 56 , -i59 *. — M. hirsuta^ 
DC* ; Siaymbriam silTestre aea tbjmbrseum , xx , 91 , -23i *, -* 
M, Modva , L«; Menu , xx , 53 , -i52*. — M. Pulegùim, L. ; Pa- 
legiam siWestre , blecbona , xx , 54 > -i53 *, — M. cervina , L. ; Po- 
IjcnemoD , xxti , 88* 

ThywttiM^ L, ; T, Acynos, L. ; Acinon , xxi, 100, -276 *. — T. Tragod- 
ganum , L. ; Tragoriganam , xx , 68 , -177 *. — ST. vulgaris, L. , sea 
Ihymus ZygUf L. ; Tbjoias, xxi , 3i, -98*. — T. Zygù , L,; 
Serpyllom silTestre , xx , 90 , -23o. -^ T» Serpjrllum^ L. ; Serpjrlknn , 
XX, 90, -229*; Serpyllam satiTam , xx, 90, -23o. 

MêUssa , Lf.; Jf« offidnalis , L. ; Apiastrom sea melissopbjUom , xxi , 
40^ -137 *. 

Clinopodium , L. ; C. vulgare , L. ; CliDopodiam , cleonicion , topiroo , 

ocymoides, xxit, 87, -196 *• 
Origanum *, L. ; O. Dictamnus , L. ; Dictamnom , xxt , 53 , -74 *• *- 
O, majoranoides f L«; Amaracus , xxi, 35, -109 \ — O. heracleo- 

1 Lonqa« Plin« oomme cette pUnte mm raeconi|Migiier d'nne èpithite , de quelle Ubiée 
cat«n44l peHcr ? il a'eit pet powible de le dire «Tec certitude ; aéanmoios , on doit penser 
^M c'cetde VOriganum htnuUolieitm ^ L. Veyei , i«r cette plaate , la note 170, livre «x^ 
chapitre 6a. 

xvî. a4 
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ticum , L. ; Conila gallinacea , xr , da , -170 *. — O. creticam , L. ; 

Dicumomn foliis sisymbrii , xxv, 53,-76*.— O, Onite$ , L.; Oniiis 

sive prasioa, xx, 67, -176*; xx, 69, 
Ocymum , L. ; O. BatiUcum ? L* ; Ocîmam , xxi , 60 , -aao. 
SUickrs, L.; iS. heracUa, L.; Siderilis caule qaadraogulau , xxv , 12, 

-a3 * ; Siderilis latifolia, xxti , la , -aS *. 
DuBiA : Conila bubola, Thymbra, xix, 49, -270; Hormiaum, xvm, 

10,-78*. 

XCIV. Pyrinacées , JUSS. 

Ferbena , L. ; T. officinatis, L. ; Verbenaca hierabolane , xtT, 69 , -»a *. 

— Verbenaca scn aristeon, xxvii, 6, -16. — F", supina, L. ; Ver- 
benaca folfis nomerosis , xxv, 59 , -8a *. 

Fùex,L.; F, jignus castus^L.; Viicx, agoas et agnoo, xxir, 38, -8a*. 

— F. jfgnus castus, var. fi elatior; Viiex major, xxit, 38, -83 *. 

XCV. Acanihacées, Juss. 

AcanOuis^ L. ; A. mollis, L. ; Acanthos paederos seu inelampbjUQm , 
xxu , 34 , -78 *.— A. spinosus , L. , et Pluï. , xxii, 34, -78 *. 

XCVÏ. Prîmulacées, Juss. 

Primula , L. ; P. veris , L. ; Dodecalheon , xxv, 9, -29. 

Anagûllisy h.\ A, aryentUfi» phœniceo , L.; Anaçallû mas , aayla » xxt, 

9a , -1Z9 *• — A.atvensisfl. cœruUoy L.; Anagallis âye corchoroo , 

XXV, 9a, -119*. 
Cyclamen , L. ; C. hederœfoUum , All, ; C xiv, 

67, -90. 
Lysimachia, L.; 2i. vulgans , L.; Ljsiinac 
Coris^ L.; C. montpeliensis , L.; Alum , x 

XCVII. Globulariées , 3vss. 

GlohtUâria, L.; 6. Alyjmm, L.; Aljpoa, xxvii, 7,-17*- 

XCVIU. Flambages, Jus& 

Plumbago, L.; P. europœa, L. ; Plumbago sen moljbdaeaa, xxt, 97, 

-laS*. 
Statice, L.; 5. arenaria, L. ; Statice, xxvi, 33, -53.-5. Limonium^ 

L. ; Lemonium , xxt , 61 , -84 ; 6«ta silvestris , Limoniom seo nea- 

roides , xx , a8 , -95. 

XCIX. Planiagtnées , Juss. 

Plantago^ L.; P. aliisêima^ L. ; RIanugo major aeo hepuneoroo , xxr, 
39 , -59 *. — P. Cynopt , L. ; Cyoops , ortjgis , xxi , 61 , -aa^, — 
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P. FsyUium , L. ; PgylHon , cynoidèt , etc. , cryiUllibn , eynonoTÎa , 
licelicon, xxy, i^ , -116 *. — P. Hûhiieum , L.; ÂikiateoQ , 
XXVII , 65, -88*.— P. Lagopus , L. ; Planugo mioor, xxy, 39, -59*. 

€• AmaranÛuuées , Juss. 

AmaranthuM , L. ; Celosia cristata , L. ; AmarMiUNM , xxi , aS , -76 *. 

Cl. Chénopodées, JvSS. 

Smisola^ L. ; 8. Trajguê , L. ; Tragoo nve ieorpio , xiit , 37 , -i45 ; xxtii , 
116, -i4o; Scorpins aller, tragos, traganos et soorpio , xxii, 17, -37 *. 

— S> polyclonos? L* ; Empetroa aea ctloifraga , xxvu , 5i , -7a *. 
CKenopodium, C. Botrys, L. ; Bolrys, xxtii, 3i, -48 *. •— C. scopanu, L. ; 

Scopa regia , xxi , i5 , -38. 

Auiplex^ L. ; A, hortenns, L. ; A triplex , xx, 83, -209*. — A. hor- 
tetuisy L. , var, f Chrysolacbanain , xxvii, 43, -6a. — A, hor- 
UnsiSj L. , YSiT» silt^estris ; Cbrysolacbanum allernm, xxvii , 43, 
-63. — A, Halimuty L. ; Alinos, xxii, 33, -7$ *. — ^. poruda- 
coides, L. ; Alirnoo mitius, xxii , 33 , -77. 

BlitumyL. ; B. capitatum , L. ; Blituin inaipidom , xx , 93 , -a34 *• 

eu. Poîjgonéesy Juss. 

Humex, L. ; iZ. Acetosella, L. ; Lapathaiil Ètnimtà , sx, 85 , -aai *; La- 
pathum ulyeatre sea cantherinnm , mmel , oxaKs , xx , $5 , «aai *. 

— B. acutus , L. ; Oxylapathum setl lapathom silyesire, xx, 85, 
-3ai. -» R. aquaticus , L. ; H jdrolapathmu , xx , 85, -aat>. — 
R. Padentiay L. ; Bolapathum, hippolapatham, xx,-85, -aai *. 

Jlheumy L. ; /Z. Bhaponticum , L. ; Rhacoma, xxvii, io5, -127 *• 
J*oljrgontimy L. ; P. mariiimum , L. ; Proaerpioaca , xxvii , io4 , -ia6 *. — 
P. éuâcttian , L. ; Poljgoooui seo laDgaînaria , calligoDuio , polj- 
gonatuia , polygooem maa , ieothalida , carciDethron , cleraa , mjr- 
topetalod , xxvu, 91, -ii3 \ — P. Ptnicaria , L. ; CraiaogoDon , 
XXVII, 40 , -57 *. — P. ConpoltHilus ? L. ; Limodoroa , xit , 5^, -295. 

cm. Thjméîéts, Juss. 

Dapknt^ L. ; D. Tkfmdia^ L.; Piper Itali», xii, i4, -38.^ 2>. Gni- 
dium , L. et D. Cnedtum^ h* ; Graoum gnidiom , thjmelea , cha» 
malea , pyrofachoe , cnettroi , 00000s , xni , 35 , -141 ; Coeorum , 
XXI , 29. — D. Laureola , L. et D. Me^reum , L. ; Daphooides , 
etipetaloD , slepbanon , et alezandria, xv, 39, -298. 

CIV, Laurinées, Juss. 

Laurut, L. ; £. nobilùy L. ; Lanms» xv, 39, -a8o, var. -a8a , a83 , -a85 , 
a88. ^ L. nobUù , L. , var. laiifoUa , G^ Bauh. ; Laurua laiifolia , 
xy, 7, -47 ** "~ ^- ^^^'«9 L. ; Caaia , L ; Caaia balsamodea, ^11 , 

a4. 
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43 , -88; Lacu Burbirorom , xu, 43— ^ ^^«w, L. var.; Isodoni- 
mom, ciria leu daphaoides, xu, 4^, -^' 

CV. MjrisHcées, R. Brown. 
JHyrittica, L. ; M. moschata, L. ; Cinnimnm {Oieum concreUim temi- 
num ) , comacom , xii , 63 , -118. 

CVI. ÉUagnées , R. Brown. 
Hippophae , L. ; H. rhamnoides , L. ; Hippophucs et hippophyes , tku , 

i4, -a6*,cixfi, 54,-188. ^ 

Oirrîi, L.; O. û/5a, L.; Osyris, xxvii, 88, -110 .^ 
DuBiA : Rhimnus folliculos fcrens, xxnr, 76, -i^B*. 

CVIl. câlinées, R. Brown. 
qrtfnu' . L. ; C. HrAKHrùtù , L. ; Hypocislii et orobethron, xxti , 3i , 

-49». 

CVIII. AristohchUes , Juss. 

ArUtolochia, L. ; d, CthmadliM , L. ; ArUlolochia demaUds ««. creUc» , 

XXV 54 -ni *' - ^- '^^"'^ ' ^- ' ^"■^<^*^'^* ''*^^'"**^* ' ■" "*" 
lom'lerr*, xxv , 54, '11 *; MaU crralica, xxvi, 56, -7^ - 
A. lonea, L.; ArUlolochia longa seo mancala, xxt, 54.-77 • - 

A. Pistolochi'a, L.; Arislolochia , pislolochia , scu polyrrteoa , 
xxv, 54 , -:t ; Polyrrhiïon , xxvu , xo3 , - 1 a5. 

Azarum ,L.;A. europcsmn , L. ; A«irum sea nardos silvcsuis , xxi , 7, 
-a55*;xii,a7, -66. 

CIX. Euphorhiacées , Juss. 

Crdon, L. ; C. lînrtomm, L. 5 Heliotropiom iricoccam , xxii , 09 , -58 '. 

Micinus, L. : -R. communU , L. ; Cici sive croloo , xv , 7 , -44 • 

2?.xu,,L.î B.semp.ndrens,\..^ Buxas , xvi, a8. -.5^ .- B.je«. 

;;«v,Wn,, L. . Tar. a^resceru-, Buxo. gaWica, xvi , 08. -iSi- - 

7:semperyirens, L. , var. jB fciimïû ; Bux». .Uhca, xvi, :i8, 

-i54 ; B. oleailer, xvi , a8 , -i54. 

-61 •; Châm«cyp.ris«.s, xxit, 86, -igS.- £. P^»~>. L., P- 

yLn, Ucuri. herb., xx, ,6, -88, P.r.Uam «t. Uthjro»!». 
rive m*;.», XXTI. 4« , -6'. - «• ^y^' ^;' ^'^^',"'^' 

thymala* myranittâ, alii caiyiUi. xxti , 4o , -6» • "^-^'T" ' 
L. ; Pepli» , meconinin , syce , xxtii , gî . -"5 ; »"«; 'S' 7' 

B. Charadas, L. ; TithymdM. cW^sUt, xxti, Sg. -6i . - 
S ApU» , L. ; Apios , i«ohM , «en raph«ao» «gm . xxti , 46 , -6>. 
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— B, Chamœsyce y L.; Chamaesyce , xxiv, 83 , -188; xxvi , 89, 
-61 *. — E» Peplis , L. ; Porcilaea seu peplis , xx., 81 , -3o6. — 
J?. HeUoscopia , L.; Titfajmalus helioicopiot , xxti, 4^, -6x *• — 
JS, platyphyllos y L. ; Tiihymalus platypbjllos , xxti , 44 ' ~^' *• " 
B» {Undroidesy L.; Tilhymalus dendrokles , xxti, 4^) ~^i *• — 
B* Esula y L.; Papaver beracleon , aphron , xx, 76, -188*. — 
B. officinarum , L. ; Eapborbia , xxv , 38 , -57 *• — Dubia : 
Daciyloo babyloDicum , xxit , 119 , -^a ; Buphorhia species 
aphyUa, 
Bxcœcaria , h» ; B. jigallocJwm ? L. ; Arbor exesBcaoi , xu , 18 , -91 *• 
Mêrcurialis , L. ; ilf. annua , L ; LynocosUa; Paribeniom et hennopoa , 
xxv , 18 I -SG. — ilf. tomentosa [mas) , L. ; ArsenogonoD , xxti, 
91 , -I07, — ilf. tomentosa {femina)y L. ; Crataegonoii leo tbelîgo- 
Don , xxTXi , 4® > -58. 

ex. Uriicées , Juss. 

Cannabis , L»; C sotipa , L, ; CaDnabis , xx- , 97 , -a43 *^* 

Pmrietaria , L. ; P. oJficinaUs , L. ; HelxÎDe , perdiciom , moralis berba , 

partbenioDy aalericoD, orceularis, xxii, 19, -40 *• ~~ ^* crttica , L. ; 

Alaine seo myosotis , xxtu , 8 , -18 *• 
Urîicay L.; U* eHoicoy L»; Urtica sUvestrif, xxii, i5, -3o*.-- U»urensy 

L. ; Urtica caDÎna , xxn , i5 , -3o. •— Dubia : Urtica bercnlaoea , 

XXI, 55, -193. 
jimhrosia , L, ; ^. maritima , L. ; Ambrofia, xxvu, 11 , -aa*. 
Humulus , L. ; H, Lupulus , L. ; Lupos saJiciarios , xxi , 5o , -164 *•. 
Morusy L.; M. nigra , L.; Morus , xv , 27 , -196*. 
Ficus , L. ; F. indica , L. ; Ficus fmctn parvolo , xii , 11, -a9* -— P. Ca- 

rica y L, ; Carica , xv , 19 , -139 *, et var. — F, Carica , L. , var. 

sihestris $ CaprificQs, Syagrorom arbor , xv, ao , -i45* — F, Syah- 

morus y L. ; Ficus segyptia et syria , xiii, i4f '^i *« 

CXI. Pîpérinées , DC. 

FipêPy L. ; P. nigrum , L. ; Piper ( brecbma Indorum ) , xu , 14, -35 * ; 
SIX, 6a, -3i4i XX, 66, -175. 

CXIL Ameniacées^ Juss. 

CeltU^ L.; C^amtraUsy L.; Lotos iulica, xiii, 3a, -f3o, (4* ; Lotna 

faba graeca , XVI , 53 , 071. 
Ulmusy L. ; U. campestnsy L. ; Ulmos et iilmiis sîlvestrta, xvi, 19, 

-i58*î UIdms campestris et ilalica, xvi, a9, -159*. — l^. montanay 

Smitb.; Uloras inooUna , xvi, 19, -i58 *• 
B€tuia,L.', H.aifta, L.; Betnlla, XVI, 30,-167 ^ 
Carpinusy L.; C. Betidus, L.; GarpioBs, i^gia, acer tertiom, acar veais 

peroossom , xvi , a6 , -146 *• 
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Alnu», L. ; A. glutinosa, L. ; AIqoi , xyi, ag, -i4B; Aloot nigra , 

«▼1,79- 
Salir y h* i S. atba , L. ; Salis perticalia alba, xti , 68 , -356. — S. an^gda- 
lina , L. ; Salix ramU teauioribufl , xti , 68 , -356. — S, monandra , 
Home. ; Salix ramia flexibilibna , ameriDa , belix , xyx , iUdtm^'-' 
S.purpurea , L»; Salix rabens, a. gallica? a. TÎmiDalis, xti jibidem, 

— S, vUelUna? S. niteliDa, xti, ibidem*^ 8» incana? ScHm«; S. 
Qigra, XVI, ihUUm, -» Dvbia : Siler, xti , 3i , -177. 

Populus , L. ; P. aïba , L. , et Plih. , xvi , 35 , -189 * ; et ejoa bryon 
aea nva y m , 61 , -ii4. — P- "^^ > L* » cl Pum. , xti, 35, 
-189. 

Fagut , L. ) F. sUvaùca, L. ; Fagua, xti , 7 , -a3 *. 

Castanta , DC. \ C. vulgaris , DC. ; Gaalanea nox, xv, 25 , -177 *. 

Quercusy L. j Q, sessUi/lora, Smith.; Robur, xvi, 6, -17 *. — Q, racemottL, 
Lmrk. , var. ; Hemeris, xvi , 8 , -37 *. — Ç. platfphyUa , DC- , 
var. j6. \ Q. latifolia , xvi, 6 , -17 *, -35. — Q. jSsculus, L. ; .Raco- 
las, xti, 6, -21. — Q. Cerris, L. , Tar, «; Cernia, xti, 6, -19 *, 
-22. — Ç. jEgflopi, L. j -figylopa, xti, 6, -38 *. — Ç. â^W-, 
L. ; Snber, xti , 8 , -28. — Q> Paeudo suber^ Desf, ; Qucrcaa liali- 
phlsoa, XVI, 6, -17*. — Q* coccijhra, L.; Arbor ooccum iofeo- 
toriam ferena, xxii, 3, -3 *. — Q. lUx, L. ; lUx, xti, 8, -27 * ; 
Fruclua ejoa acjloa , xti , 8 , -3 1 . — Dubia : Ilex smilax , xti , 6 , 
-17 ; Jfjffinis cum quercu ilice, 

Corylus , L. ; C. Avellana , L. ; ATellaoa nux , xt, a4 , -i64 * ; Corylos , 
XTI , 3o. 

Ostrya^ L. ; O. vulgaris , L. ; Oslrjs fea ostrja, xiii, 37 , -i48*. 

Platanus , L. ; P. orienuliê , L. ; Platanua, xii , 3 , -14 '^; P« ffftfcifM 
a cuilrof cbameplaUDua , xii , 6 , -17. 

CXIIl. Conifères, JxJSS. 

Taxus, L. ; T, baccata , L. ; Taxus , xvi , 16, -77*, -99. 

Bphedra , L. ; J5. dittachja , L. ; Polygonoo lilTestre , xxtu , 93 , 
-ii3 ». 

JuniperuSf L. j /. communis , L. ; Jiiaiperus major, xxit, 66, -75 *. — 
/. communis, Tar. humilior, Lmbx. ; J. mioor, xxit, 36, -75*. — 
/. Sabina, L. ; Sabioa herba , arbor braty, xxit, 62, -i3i *. — 
/. Sabina , Tar. /2 , Lii&x. ; Sabioa tamariscioa , xxit, 61 , -x3i *. 
>- /. Sabina baccifera , C. Baub. ; Sabioa oopreaaiaa, xxit, ih'dem 

— /. Oxjrcedrus , L. ; Cedroa mioor , xin, 11 , -^80. «— /. XfCM, 
L. ; GemouB ejua bryoo aeo oya cadri Ijciae , xit , 61 , -ti4- — 
/. thurifera , L. ; J. biapaoica , xxit, 36, -75 *. 

Thuya , L. ; T. ariiculaU , L. ; Citroa arbor, tbia et thioo , xiu , 29 , 

-121 •; Bratam??xii, 39, -84. 
Cupr9tsus, L. ; C. sempennrens , L. , var. « ; C. femina , xti , 60 , -3o5. 
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— C. sempervirens , L. , Târ. /8 ; C mas, xvi, 60, -3oo *. — 
C. Jasûgiaia ; DC. ; Cupressns, zvi , ibidem, 

Pinusj L. ; P. Cedrus , L. 5 Cedras major, xiii , 1 , -81*; P. silt^$tns, 
L. , Pinaster ; pinas nilTesiris seu tibnlos , xti , 16 , -77 *. — 
P. Mongo, MiLL. ; Tae-îa, xvi , 16, -77 * ; 19, -88 *. —P. Pi- 
nea, L. ; Pions foliis capillatis cl mncronalis, xvi , 16, -77*. — 
P. sUveitris sit^e cemhro , J. Bavh. ; P. frocta fragili putamiDe, xv, 
9, -80. 

j^bies, L. ; A' pectinata, DC ; A. femina , Phljrriopfaoros , xvi , 16 , 
-77 ; Sapinus ( pars inferior irunci ), xvi , 76 , -393. — A. excclsa , 
L. ; Picea , xvi , 16 , -77 *. 

Larix , L. ; L. europœa , DC. ; Larix , xvi , 16 , -77 *. 
DuBiA : Sappiuin , xvi , a3 , -128. 
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PRODUITS PRINCIPAUX DU RÈGNE VÉGÉTAL 

VBNTIONHis PAE PLUTB. 



jidorea et Adoreum, zriii , 3, -a3. Vojes Graminées. 

jitica, XVIII, lo, -82. Idem. 

— aduherina , xviu , ag , -i8k. Idem, 

Amurca, Vojes Olea. ' 

AmfUun , xyiii , 17 , -127. Voyez Granûoéet. 

Aïinca , xvni, 19, -137. Idem. 

BdélUum , XII , 19 , -4^. 

Brochoru Voyez Bdelliam. 

Bnucum et Molluscum , xti ^^ > -147 i '^odi m'bomm. 

Cachrysy xyi ,11, -54* 
CarpobaUamum, Vojes Térébiaihacéet. 
Carjrinum, xiui, 4^9 -ici. 
Catia exotica , xii , 4^ 9 ~^' 
Cosûi italica. Vojes Tbjmélées. 
Cinnamum , xii , 44 9 *9'* 
Camacum, Vojes Gionamuiii. 
Cancamum, xii, 44 1 "^^ 

Slœomelis , xv , 7 , -7a ; manna? Urebenthina ? xiu, 5o, -119. 
JBlaUnum , xx , 3 , -i4- Vojei Cucomis âWestris ( Qicnrhiutcees). 
Enhœmon, Aeâna ex Olea eoropaea, L., xn , 38 , -83. 
Bumeces. Vojes Balsamum. 
Euth^riston. Idem. 

GahuHum , xu , 45 , -9a* 

Galbanum, Bobonis galbani gammi-resina, xu, 56, -108 (OmMfi/êrvf). 

Galia quêrcuum y xti, 9 , -44 t "49 > ~5i. 

Gummi ex Acaciis, %ui, ao, -93*. 

-^spuriœ, xiii, 20,-95, -98. 

Hammoniacon lacryma. Feralae speciei gammi-resiiia , zu , 49) "97- 
SarcocoUa. Vojes Ericaoées. 

Lacryma ederœ; résina (Caprifoliacées), 
Ladanum» Vojes Cisiées* 
Lama. Vojes Tërébinthacces. 
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XoMT. Voyei Laserpitium ( Ombeliifères), 
Ljrcium. Pnettantina ; soccos ipûsatos e fhictibcis Acaci» Cmeohu , L. , 

"«▼i 77 » -»77* ( ^C»«5giimpi. ). 
Macir, xii, 16, -43. 
Malabathrumf xxi, $9, -iia* 
Maldachon et Matacha. Vojes BdeUiam. 
Manna thuris, Vojes Tbos , xn , 33 , -76. 
Maidcht, Yojes Térébinthacéet. 
— n^ra, xii, 36, -81. 
Melligo, VI , 60 , -ii3; mcotiiiii uvarum. 
Metopiùn, Vojei AmmoDÎacoD. 

JVepenthes, xxz , 91 , -267 ; oit opûun ? 

Omphadum. Vojes Vitis et oleom , su, 60, -ii3. 
OpohaltamMun, Vojes Térébinthaoées. 
Opopanax, Vojes Pastinaca ( Ombellif, ). 

Fhfyama. Vojes AmmoDMcon, xii, 49 9 -97* 

Fisuloion. Oleom etsentiale e fnictibus cedri , xt, 7 , -5a. 

Pix, Vojes Conjfôrea. 

PoUnta y xtni , 14 , -119* Vojes Gramînéea. 

Pdsana , xtiu , i5 , laa. /ic/eiit. 

Saecharum. Vojes Gramioées. 

Sacopenion. Vojes SagapeDom* 

Sagapenum , xx, 76 , -187; Serichatoin, xii, 4^, -91 ; xm, a , -46. 

Stlpfuum , XII , 49 > '>07. Vojes Laser ( OÊnheUifèi^s ). 

SUnUago y XYiu , ao , -148. Vojes Gramioéei. 

SpongioUi rosarum , xxt , 6 , -aa. Bedeguar oificbaram. 

Stactê. Vojes M jrrha , xii , 35 , -78. 

Styrax, Vojes Stjracinées. 

Syce, Résina pinoraiii {Ooni/èreê)» 

Tarum, Vojes Aquilarinéei. 

7%rauslon» Vojes Ammoniacon. 

JhuSf xn, 30y -71. 

Toison. Vojes CifUes. 

2Vacftf . Vojes Balsamam. 

Tragum , xvui , x6 , -126. Vojes Graminées* 

Xylohalsamum, Vojes Térébinlbacéef . 

Zanda sen Anania, xtx, 44 » '^34 {Conifirti), 
Zopista. Vojei Conifères. 
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APPENDICE. 



PLANTES qu'il NE NOUS SEHBLX PAS POMIBLS DE EAMElTEm 
A UNE DéTEEKINATION HODEENE. 



Achaonenis , hippophobada , xxit, 

lOI , '21àO. 

Adamantit , zziv, loi , -aaa. 
Alga, xjii, 48, -168. 
Amomifl , xii , a8 , -68. 
Amomain , xii , a8, -67. 
Ampelodesmon , xvii , 35, -286. 
Anonymos , xx\u , i4 > '37* 
Aproxis , XXIV , 101 , -ai8. 
Arachidna , xxi , 5a , -169. 
Araoos, xxi , Sa, -169. 
Arbor floribos rosœ , xii , a3 , -55. 

— floribns violae albae , xii , aa , 

-54. 

» foliis lanri , raphano tinulis , 
XII, 18, -4^. 

— spinae similis , ligoo traDslu- 
ceoie , XII , 10 , -a8. 

— terebintho similis , xii , i3 , 
-3a. 

Arbores India procerse» xii , 8, 

-a5. 
* in lilore maris , insulse Tjlos 

creaceotes , xii , ai , -5a. 
Arieoa, fructas arboris pals {^oy- 

Pala ) , XII , la , -3o. 
Aspalax , xix , 3i , -i^5. 

Cacalia sive leoolice , ixv , 85 , 

-m. 
Cachrys ( Gallss seu jobis ameoU- 

feramm ) , xxiy , 60, -i3o. 
CaUbrice, xvii , 14, -lao. 
Calamus odoratns, xii, 48, -95. 
CaDtabrica, iiv, 47,-67. 
Cassigoele , xxit, 101 , -a3a. 



Gaunanche , xxtii , 35 , -53. 
Gbalcetnm , xxvi , aS , -39. 
ChÎDas arbor seu cjroas , xii , la. 
Cbrysippea, xxti , 60 , -^4. 
Combreliim , xxi , 16 , -4a. 
Condorcom seo fierba solstitiabs. 

XXTI, 14 , '35. 
Coosiligo , xxY , 4^ ' '^* 
Culix , XIX , a3 , -laa. 
CjDocephalia sive oârites, ixx , 6. 
Cjpira, XXI, 70, -a46. 

DiooysioDympbaea. Foymz Casst- 
gnete. 

Eoa( arbor), xiu, 39,-i5i. 
Epimedioo» xxvii, 53, -74. 
Eriopboram, xix, 10, -^4* 
Eripbia , xxiv , 10a , -339. 
Erysitbales , xxti , 85 , -io3. 
Exedum , xxiv, ii5, -aSo. 

Femar bobalam , xxvii, 56 , -«jCL 

Gallidraga , xxvii , 6a , -8(. 
Gromphaena , xxvi , a3 , -3;. 

HalimoD , xtii , 37 , -Sa^. 
Helianibes, beliocallis, xxiv, ici, 

-a33. 

Herba fulyiaoa , xxti , 57 , -78- 
— Thraciae foliis nardi indici , xir , 

37,-66. 
* minuiis serpeotibos ooospersa , 

XII , 18 , -46. 
Hermesias, xxit, loa, -a3o. 
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Hestialoris sea prolomedia , xxit , Perpressa , xxvi , 65 , -7a. 



101 , -a3i. 
Hippophobas, zxiv, 10a, -aao* 

lUecebra , xxvi , 79 , -99. 

Laciorâ , xziv , io3 , -2/11. 
Ladaaom anrenBe , xxti , 3o, -^7* 
Lappa boaria , xxti , 66 , -96. 
Laiace, xxvi, 9, -17. 
Limenm , xx>ie , 76 , -99. 

Madr, xii , 16, -43* 
Malabaihnim y xii, 59, -11?. 
Melianthiis, xxi, 38 , -117. 
Militaris herba, xxit, io3, -a4^. 
Mimmolas , xviu , 67 , -368. 



Peraolata , xxi , 108 , -285. 
Petiliam , xxi , a5 , -80. 
PhellaDdrion , xxvii , loi , -I23. 
Plauons aemperrirens, xii , 5, -i6* 
PruDiis cgypiia , xiii , 19 « -90. 
Paeado-cjprQfl , xx\ii , 20, -i5o. 

SeniDÎoii , XXIV , 102 , -221. 
Scordasii , xii , 19 , -49* 
Selago , XXI T, 62 , -i36. 
Sesamoides in glareosii naaccoa , 

XXII, 64, -i4'' 
Spina regia babjlonica, xiii,46, -164* 
— reaÎDam «imilem mjrrba pro- 

flaeDfl, XII, 17* -4^* 
Staebe, pheos, xxii , i3, -25. 



Minyada , corjaidia , xxiy , 100 , 8tepfaanoineli8 , xxvi , 84 « -102. 



.217. 

Mithrîdatia , xxv , 26 , -4^. 
MolemoDiain , xxti, 25 , -4o. 
Molon , xxYi , 19 , -32. 

Nemora Allaoïis, xii , ag , -120. 
— odorata , xiii , 28 y -119. 
Nigina , xxtii , 82 , -104. 
Nodia , xxiT, ii5 , -25o. 

Oliva aterilis India , xii , i4 > -34. 

ODOchilis , XXI , 60 , -222. 

Pala, XII, 12, -3o. 
Perdicram , xxi , 62 , -225. 



Strobna arbor , xii , 4o j -^^• 

Thcangelis, xxiv , 102 , -229. 
Theombrotion , xxiy , 101 , -221. 
Therîonarca , xxy, 65 , -88. 
ThesioD , XXI , 67 , -235. 
Thr jallis , xxi , 61 , -224* 
Thjsseliam , xxy, 90 , -117. 
TiphyoD , XXI , 39 , -125. 
Trachinia , xxvii , Ti4t ->38. 
Tragacantba , xui , 36 , -i44- 
Toberea ( fractus ) , xy, 14 > -io3. 

Viola calaihiana , xxi , i4 i -36 , 

S VI. 



En terminant cette longue suite de notes, qu'il nous soit 
permis de faire quelques réflexions sur la matière traitée , afia 
de Caire apprécier conrenaUement le mérite de Touvrage du na- 
turaliste romain , et la difficulté du commentaire. Si nous porton3 
nos regards sur la série de livres consacrés au règne végétal , nous 
verrons que Pline a rassemblé , comme au basard , les préjugés 
populaires de .<^on époque, sans s'inquiéter le moins du monde 
de Fantbenticité des sources où il les puisait. Non-seulement te 
naturaliste latin compulsait tous les auteurs qu'il avait sous la 
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maîn , maïs encore il en faisait compulser par des scribes à 

gages , et vraisemblablement fort ignoraos. 

Pline le Jeune a pris soin de nous apprendre que son onde 
marchait toujours muni de ses tablettes ; il voulait ainsi re- 
cueillir ce qu^il entendait sortir de la bouche des gens du peuple 
ou des grands , afin de grossir son livre de tous les faits ha- 
sardés qui échappent dans la conversation. Il déclarait de bonne 
prise tous les préjugés romains , et ne dédaignait pas d'en 
puiser même chex les peuples où l'appelaient les diverses fonctions 
qui lui furent confiées. Si quelque 
suivre le plan adopté par Pline , et fa 
populaires relatives à l'histoire nati 
au moins le verrait-on s'efiTorcer di 

la lecture de son livre pût éclairer le 1 

eût été écrit : c'est ce que Pline n'a 
l'on a lieu de s'étonner qu'il soit pi 
les Grecs , qui pourtant écrivaient 1( 
est loin d'égaler Théophraste en pi 

resté fort au dessous de Dioscoride i 

écrivains rustiques , Caton et Varrc i 

bien plus rationnels que ceux qu'i 

loir. Si l'écrivain romain eût mieux t 

puisé , dans les écrits d'Aristote , de 

ques autres hommes à jamais célèbres , une philosophie plus 
élevée et plus digne de son siècle. Son ignorance de la langue 
grecque était si complète , qu'il a pris des noms de villes et des 
noms d'animaux pour des noms de plantes , et que souvent uo 
adjectif, dont il n'a pas connu la valeur, est devenu pour lui on 
être organique qu'il décrit avec complaisance. Pline représente à 
lui seul , sous le rapport des sciences , l'époque à laquelle il vi^ 
vait ; et si V Enc/dopédie méthodique des Français donne une idée 
juste de l'état des sciences en France , on peut dire que l'en- 
cyclopédie de Pline fait juger celui des sciences â Rome. On 
voit , par la comparaison des deux ouvrages , combien les 
Romains étaient éloignés de nous sous le rapport scientifique. 
Le génie militaire de ce grand peuple le poussait ardemment 
aux conquêtes; et ses généraux, qui s'efforçaient de les étendre 
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jusqa'aux confins de la terre alors connue, ne cherchaient pres- 
que jamais à savoir si leurs conquêtes seraient utiles ou nuisibles 
à l'empire romain : conquérir et soumettre était leur unique 
politique. Pline, comme ses concitoyens, marche à la con- 
quête des faits scientifiques, sans s'inquiéter du parti qu'on 
pourra en tirer, et sans chercher âi savoir s'ils sont vrais ou 
(aux : il lui suffisait d'ajouter de nouvelles pages à son livre ; il 
ne voulait pas faire un livre parfait , il le voulait seulement vo- 
lumineux. 

En commentant Pline , on s'aperçoit bientôt qu'une prodi- 
gieuse distance le sépare des auteurs grecs qui ont traité les 
mêmes matières. On peut être ébloui par la masse vraiment im- 
posante de fiaits qu'il a réunis ; mais l'admiration cesse bientôt , 
quand on voit le peu de choses qui lui appartiennent en propre. 
Un commentaire de la nature de celui que nous venons de ter- 
miner est aussi long que &stidieux , et nous n'hésitons pas à dé- 
clarer qu'il a fallu quelque courage et quelque force de volonté 
pour le conduire à bonne fin. 

Les descriptions sont en général infidèles ou tronquées. Pline 
les a prises , pour la plupart, dans les auteurs grecs, mais il 
les a abrégées en homme qui ignore tout à la fois et la langue 
de l'auteur qu'il compile , et la matière traitée. Au lieu de saisir 
les caractères principaux , il les néglige , pour ne donner que 
les traits les moins frappans des êtres qu'il décrit. Sa synony- 
mie est en général embrouillée : il confond les noms , ou les 
orthographie mal , et prend souvent une épithète pour un sy- 
nonyme. L'indication des localités , et celle des propriétés , ne 
valent pas mieux que les descriptions et les synonymies. Tout est 
vicieux , et l'on ne pourrait parvenir à faire un commentaire 
consciencieux , si l'on ne recourait aux sources où Pline a lui- 
même puisé. Il s'ensuit que le commentateur de Pline est tout 
à la fois le commentateur d'Homère, d'Hippocrate, d'Aristote, 
de Théophraste, de Théocrite, de Nicandre, de Dioscoride , 
de Plutarque, de Galien, d'Athénée, de Caton, de Varron, de 
"Virgile , de Martial , et des autres poètes , de Çolumelle et de 
l'auteur des Géoponiques. Nous n'hésitons pas un instant à dé- 
clarer qu'il nous faudrait moins de temps et d'efforts pour com- 
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menter la masse imposante d^aateurs que noos venons de nom- 
mer, qu^il ne nous en a coûté poar terminer le trâTail qoe noos 
offrons aux amis des sciences naturelles et des lettres grecques 
et latines. Nous avons réuni soigneusement les diverses sjno- 
nymies qui se rattachent à un même nom de plante connu des 
anciens ; ces synonymies ne sont pas toutes aussi complètes que 
nous l'eussions voulu , la vie d*un homme étant trop courte pour 
ne pas laisser quelque chose à désirer de ce cAté. 

Ce commentaire de la partie végétale de Pline est le premier 
qui ait été (ait sur le plan que nous avons suivi ; non que les 
sa vans qui nous ont précédé ne nous aient laissé des disser- 
tations utiles , mais les uns se sont occupés de redressa* le 
texte j altéré en beaucoup d^endroits , d'autres ont étudié plus 
spécialement la partie archéologique ou la partie cosmographi- 
que ; mais il n'en est point qui aient tenté de combattre tous 
les préjugés épars dans ce vaste ouvrage. D'ailleurs , les maté- 
riaux propres à éclaircir les questions botaniques notaient pas 
encore réunis , la terre n'était pas sufiEsamment connue , et au- 
cun voyageur naturaliste n'avait parcouru ni le littoral africain, 
ni l'Inde , ni l'Arabie , si féconde en productions connues des 
anciens. Les modernes, qui commentent les auteurs de l'antiquité, 
ont maintenant des facilités qui manquaient aux Bodœus deStapd, 
aux Hardouin , aux Casaubon , etc. , etc. La langue française , 
dans laquelle les savans des dix-sept et dix-huitième siècles se 
seraient cru déshonorés d'écrire , est pourtant très-propre au 
commentaires et aux discussions critiques ; on s'y résume mieux, 
et l'extrême concision de la langue latine lui ôte parfois un pca 
de clarté , qualité plus particulière à la langue française qa'i 
toutes les langues anciennes et modernes. En jugeant médiocTes 
les commentaires qui , jusqu'alors, ont été donnés sur Pline, 
et en les déclarant diffus et incomplets , nous n'avons pas b 
prétention de présenter notre travail comme exempt de fiiutes. 
Quel qu'ait été notre désir de bien (aire , nous ne pouvons 
nous dissimuler qu'on peut faire mieux encore ; et si , nous- 
mêmes , nous eussions pu consacrer plus de temps k ce travail , 
nous l'eussions rendu moins imparfait ; mais il y a sagesse k ne 
consacrer aux choses que le temps qu'elles valent La botanique 
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des andens , qui se lie à la littérature et à Tarchéologie , pré- 
sente beaucoup d'intérêt sans doute ; mais un commentaire , 
quelle que soit son importance , occupe moins utilement la yie , 
qu'une seule découverte dans la carrière des sciences naturelles. 
C'est à des travaux semblables qu'il faut consacrer son temps , 
si l'on veut bien mériter des hommes. 

A. FÉE. 



FIN DV SEIZIEME VOLUME. 
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